This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Avec  la  Relation  abrégée  d'un  Voyage  fait  en  ce  pays,  pendant  lea 
années  1749,  $0,  51 ,  52  &  ^3. 

par  M,  ADANSONy  Correfpondant  de  VAcadémk  Royale 
''       -  des  Sciences. 

Ouvrage  orné  de  Figures. 

Mediis  in  finibus  orbis  j 
Solubi: 


A     PAR  I  S, 

Chez  Glaude- Je  an-Baptiste  Bauche  ,  Quai  des  Auguftîns,  d  l'image 
Sainte  Geneviève,  &  à  Saint  Jean  dans  le  Defert. 


M^    Dec.    L  V  I  I. 

4y^c  Approbation  &^  Privilège  du  Roi. 
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Mémorial  to 

Harold  B.    Haiir.ibal 
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LIBRARIES 

The  Branner  Geological  Library 
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A    TRES-HAUT 

ET 
TRES-PUISSANT     SEIGNEUR 

LOUIS    DE   NO  AILLES, 

DUC    D'A  Y  EN, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-G^nëral 
des  Ârmëes  de  Sa  Majesté,  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  de  fes  Gardes  ,  Gouverneur 
du  RoufliUon  ,  Capitaine  &  Gouverneur  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  &c. 


ONSEIGNEUR, 


Le  goiùz  que  vous  ave^  pour  les  Sciences  me  dé- 
termine à.  vous  offrir  cette  partie  de  VHiJloire  Na- 
paelle  du  Sénégal,  Elle  renferme  un  grand  nombre 


EPITRE, 

ttohfervatîons  nouvelles  &  imérejfantes  fir  les  CoquiU 
loges ,  avec  une  relation  des  d^érens  voyages  que  foi 
faits  dans  ^intérieur  du  pays.  Je  n*ai  rien  négligé  pout 
donner  tous  les  agrémens  &  la  perfèâHon  convenables 
aux  fijets  que  je  traite  dans  cet  ouvrage ,  &  votre 
approbation  peut  Jade  m*en  affiarer  le  Jùccès,  Fous 
m*ave:^  permis  de  le  faire  paroître  fous  vos  aujpices  :: 
faifenti  toute  Vmponance  de  cette  grâce.  Heureux  fii 
fax  réuffî  à  le  rendre  digne  de  vous  être  préf enté  !  Plus 
heureux  encore  fi  vous  daigne:^  l'honorer  de  votre 
proteâHon, 

Je  fus  avec  un  profond  rejpe^  , 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très- humble,  &  trcs^ 
obéiflànt  fervitcur> 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  tAcaàénùe  Royale  des  Sciences, 

ii 
Du  4  Décembre  1756, 

MEfîieurs  i>e  Reaumur  &  de  Jussieit  le  cadet  y 
qui  avoient  étd  nommas  pour  examiner  uif 
Ouvrage  de  M.  A  D  A  n  s  om  »  Correfpondant  de 
i* Académie,  intitulé  :  Hijloire  naturelle  des  CoquiU 
loges  du  Sénégal ,  précédée  £une  courte  Relation  £uTt 
Voyage  fait  en  ce  pays  pendant  les  années  1 749  y 
1750  ,  1751  ,  1752  ,  1755  >  S*c.  en  ayant  fait  leur 
rapport ,  l'Académie  a  juge  aue  les  vues  ingénieufèà 
de  l'Auteur ,  fon  exaâitude  dans  les  defcriptions ,  ôC 
ià  fàgacité  dans  les  obfèrvations ,  donnoient  lieu  de 
croire  que  fès  travaux  ièroient  reçus  favorablement 
du  Public  j  &  étoient  dignes  de  l'approbation  de 
l'Académie.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfènt  cer- 
tificat. A  Paris ,  le  4  Décembre  1756. 

GRANDJEAN    DE   FOUCHY, 

Sec.  perpétuel  de  VAcad,  Royale  des  Sciences. 


Jbc 


PRIVILEGE    DU   ROI. 

LOUIS,  »AR  tA  GRACE  ©1  DtEV,  Rei  Wl  PRANCZ  «T  DÉ  NaVARRE:  A  rtô» 
unes  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Crànd-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Bailli& ,  Séné-* 
chaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticieri  qu'il  appartiendra ,  Saxvt  :  Nos 
amés  LES  Membres  de  i'Academie  Royale  des  Sciences  de  notre  bonne 
.Ville  de  Paris ,  Nous  ont  fait  expofer  qu'ils  auroient  befbin  de  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l'impreffion  de  leurs  Ouvrages.  A  ces  Causes,  voulant  fevorablement  traiter 
les  Expofans ,  Nous  leur  avons  permis  &  permetfbns  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer 
par  tel  Imprimeur  qu'ils  voudront  choifu',  toutes  les  recherches  ou  obfetvations  journal 
liares,  ou  relations  aatiueUes  de  tout  ce  q)ù  a  itiùk  dans  les  i^emblées  de  ladite  Acaf 


^mie  Royak  des  Sdences ,  les  Oimages  »  Méinoim  j  on  Trat^ 
culiers  qui  la  comporent ,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  faire 
paroitre  ,  après  avoir  fait  examiner  lefdits  Ouvrages ,  &  Jugé  qu'ils  font  dignes  de  llm* 
preffion,en  tel  volume,  forme,  marge , caraâere ,  conjointement  ou  féparément,  8c 
autant  de  fois  que  l»on  leur  femblera,  &  de  les  faue  vendre  6c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes;  fans  toutefois  qu'à  l'occajQon  des  Ouvrages  d-defTus  fpécifiés^  ils  puifTent 
en  imprimer  d'autres  qui  ne  foient  pas  de  ladite  Académie  :  Faifons  défenfês  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  6c  condTtion  Qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiuance  ; 
conune  auffi  d'imprimer  ou  ^ire  imprimer,  vendre,  £ûre  vendre,  débiter  ni  contre- 
£ûse  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucune  traduâion  ou  extrait ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifTe  être^  fans  la  permiffion  exprefTe  6c  par  écrit  des  Expolans,  ou  de  ceux 
qiû  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre6ûts  ,  de  troif 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans^  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tien 
à  lHôtet-Dieu  de  Paris ,  6c  l'autre  tiers  auxdits  Expofans ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
dVux ,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
'   ig  fur  le  Regifhe  de  la  Communauté  des  imprimeurs  6c  Libraires 


enreeiffa-ées  tout  au  long  l 

de  raris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  oue  Fimpreffion  defdits  Ouvrages  fera 

£ûte  dans  notre  Royaume  6c  non  ailleurs,  en  non  papier,  6c  beaux  caraâeres^  con^ 


^     .  ^  iy«       , 

très-cher  6c  fé^  Chevalier ,  le  Sieur  Dagu^sseau  •  Commandeur  de  nos  Ordres  » 
Chancelier  de  France  ;  6c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  aeux  exemplaires  de  chacun  dans 
ooue  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  6c  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagitesseau  ,  Chancelier  de  France  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquclles  vous  mandons  6c  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  6c  ks  ayans  caufes,  pleinement  6c  paifiblement, 
fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 


mandons  au  premier  notre  HuifRer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécudon 
d'icelles  tous  ades  requis  6c  néceflaires ,  fans  demander  autre  permiflion,  6c  nonobflant 
clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  6c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifu*. 
Donné  à  Paris  le  dix-neuviémc  du  mois  de  Mars^  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cin-, 
«uante ,  6c  de  potre  Régne  le  quarante^euxiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

MOL. 


fn^ 


Jlegiftréfur  U  Repftre  il  de  la  Chamhre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprl 
meurs  de  Paris  ^  N<>.  4^0.  foL  ^op.  conformément  au  Règlement  de  1^23  ,  qui  fait  dé-» 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  au  elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  ^ 
Imprimeurs,  de  vendre  ,  débiter  &  faire  afficher  aucune  Livres  pour  les  vendre  en  leurs 
noms ^  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement;  &  â  la  charge  dt  fournir  à  la 
fufdite  Chambre  huit  ExemplairfS  pfefcrits  par  P article  108  du  même  Règlement.  4 
Paris  le  %  Décembre  n$q% 

^  ^  E    G  R  A  S  ,  Syndic, 


FAUTES    A    CORRIGEA 
Darii  le  Voyage. 

fagt  i8 ,  ligne  i8 ^  femé  ,  lifei  lëmée. 

y6,li^nç  23 ,  pain  de  ftige ,  lift^j^ûn  de  finge; 

01  j  ligne    I ,  en  marge ,  1748  ,  li/ei  1749* 
X 1 1  y  /i^e  17 ,  fur  les  côtes,  life^  fur  les  côtés.      * 
119^  ligne  ij,  qui  ne  ceila, £/<;;  oui  ne  ceflerent^ 
135,  ligne    3 ,  ouaniear^  liiez  ouaniar. 
pioi  ^  //^<    2 ,  oublions ,  Hh  oubliant. 


!l6S 

170 ,  ligne  3 1 ,  rempli ,  life\  remplis. 

177 ,  ligne  31  y  obligé  de  refter,  life\  obfieé  Sy  refier; 

179,  ii^  25 ,  à  dix  lieues  du  cap  V erd,  /i/^^  à  dix  lieues  des  Mes  du  cap  Vefd, 

181  j  lif;n€  9 ,  après  avoir  paflTé  toutes ,  life;^  après  avoir  paiTé  par  toutesr 

183  ,  Itgnt  1 1 ,  fous  le  noms,  lift^^  fous  le  nom. 

/)a:/i^  /iZ  Préface^  &c^ 

Vage  n ,  ligne  1 6 ,  auxquelles  elles  font  communes ,  lif*  auxquelles  ils  font  corïimuits; 
xxiv  yligne  1 1  ^  fe»  cornes  une  longueur^  liferks  cornes  ont  une  longueur, 
Ixxij ,  budij ,  Ixxiv ,  btxv  &fuiv.  Komân ,  lijei  Kaman* 

Dans  VHiftoin  des  Coquillages^ 

f^S^    3  9  l^gfi^  ^3  9  applatî  en  deBus^li/e^  applati  en  defFous. 

69  ligne    9,  au  deflus  de  la  tête ,  lifer  au  deflbus  de  la  têtCr 
ligne  17,  une  ibis  plus  longue  ,  lifii  une  fois  plus  longues» 

1 1 ,  ligne  36 ,  celJi-ci ,  tifei  celle-ci. 

23 f  ligne  29 ,  ordinairement  comme  avec  les  yeux,  lifei  ordinairement  avec 
les  yeux. 

6  5 ,  ligne    4 ,  Ary thrsea ,  life^  Erythraea. 

71 ,  ligne  36,  il  ne  s'étend,  lifei  il  ne  Tétend* 

83,  ligne  25  ,  fanguinis  maculis,  lifei  faneuineis  maculis. 

S7,  ligne    4,  quadratx  notatae^/i^r  quaaratae  notx. 

88 ,  ligne  13,  roftro  purparafcente ,  lije^  roftro  purpurafcente* 
^^^^  y  ligne    9 ,  efi  fermé,  life^  eft  formé. 
162 ,  ligne  38  ^  comme  on  le  voit  dans ,  life^  comme  dans. 
174,  lif;ne  18 ,  qui  partent  d'une  centre ,  life^  qui  partent  d'un  centre; 
177  j  ligne  14,  entouré  d'une  ou  deux,  /i/^^  entouré  d'un  ou  deux. 
182 ,  ligne    7 ,  fes  turbercules,  life^  (es  tubercules. 
284,  ligne  17,  de  douze  petits  filions ,  /i/^de  plufieurs  petits  filions. 
a02 ,  ligne  30 ,  aufS  obtus  qui  puiffe  l'être ,  life^  aufli  obtus  qu'il  puifle  l'êtrCt 
ao8  y  ligne  35  ,  que  la  demie  de,  li/er  que  la  moitié  de. 
ai6 ,  ligne  37 ,  chamb  afpera,  lifei  chama  afpera. 
227,  ligne  35-36  ,  quxnum,  life^  quarum. 
^4S  9  lifne  27 ,  par  un  nombre,  life^  par  un  grand  nombre. 
264 ,  ligm  X  2  ^  la  plus  grande  a  uu  tuyau ,  lifii  la  plus  grande  cfi  un  tuyau; 


ssssss 


AVERTISSEMENT. 

JLa  Cane  qu*on  a  mifi  k  h  tête  ït  cet  Ouvrage  ^  a  é(i 
exécutée  par  les  Joins  de  M,  Bvache  ,  dont  le  mérite  6» 
les  taiensfont  affhç^  connus  par  fis  ouvrages,  Ellé.n*eji 
que  le  précis  j  & ,  pour  airifi  dire^  P extrait  $une  Cane 
beaucoup  plus  graruU  &  très^détâillée  ,  que  P Auteur  fe 
jpropofe  de  publier  dans  le  volume  qui  traitera  de  PHifloire 
Phyjique  du  Sénégal,  Il  rendra  compte  dans  ce  volume  > 
des  additions  &  changemens  que  l^on  pourra  remarquer  i 
&  des  moyens  qiCil  a  pris  pour  rendre  cette  Cane  plus 
parfaite  que  celles  qui  ont  parti  juJquicL 
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AU 

SÉNÉGAL. 

L  eft  peu  de  perfonnes  au  monde  qui  n« 
naiflènt  avec  une  inclination  qui  fe  déve- 
loppe &  fe  fortifie  avec  Vâge.  A  quelque 
dejlination  que  nous  préparent  la  naif&ACâ 
ou  l'éducation  9  2e  goût  dominant  prévaut  toujours  , 
&  c*e(l  lui  qui  décide  ordinaireinent  du  genre  d'occu* 
pations  que  nous  devons  fulvre.  Un  goût  particulier 
jpour  l'étude  de  la  phyfique  &  de  Thiftôire  naturelle , 
qui  le  déclara  en  moi  de  bonne  heure ,  me  fit  connoître 
que  rétatpccléfiaftique  auquel  m'avoient  delliné  mes 
parens ,  ne  convenoit  pas  \  mes  inclinations  j  &  j'aban- 
donnai un  bénéfice  dont  f  étois  déjà  pourvu ,  pour  me 
livrer  uiûquement  \  l'étude  de  la  Nature. 

La  botanique  fiit  la  partie  à  laquelle  je  m'attachai 
la  première  ,  comme  une  des  plusintérefiàntes,  iant 
par  fon  milité  que  par  1  agréable  variété  qu'elle  offre. 
Jl^a  facilité  que  je  trouvai  dans  les  levons  publiques  de 
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M"  de  Juffîeu  au  Jardin  du  Roi ,  m'y  atdfeltfbuvent; 
&  mon  afliduité  avec  ce  goût  décide  pour  cette  fcien- 
ce,  me  firent  bientôt  connoître  d'eux.  C'eft  foui  ces' 
deux  grands  maîtres ,  auxquels  je  ne  puis  trop  marquer 
ici  ma  reconnoiflànce ,  que  je  commençai  ^  entrer  dans 
cette  vafte  carrière  que  je  cours  aujourd'hui.  L'efprit 
d'obfèrvation  &  cette  wgacité  qui  eft  particulière  k 
M.  Bernard  de  Juflieu  ,  &  qu'il  fçait  fi  bien  infpirer , 
& ,  pour  ainfi  dire ,  naturalilèr  dans  tous  ceux  qu'un 
goût  ièmblable  rapproche  de  lui ,  prirent  fecilement 
chez  moi ,  &  m'entraînèrent  infènfiolement  de  l'étude 
des  plantes  a  celle  des  minéraux ,  de  ceux-ci  aux  ani- 
maux ,  jufqu'aux  infèdes  même  &  aux  coquillages  , 
enfin  dans  toutes  les  parties  de  l'hiftoire  naturelle. 

Dès-lors  le  cabinet  du  Roi ,  celui  de  M.  de  Reau- 
mur  j  ic  celui  de  M"  de  Juffieu  me  furent  ouverts;  je 
puifài  la  un  fonds  de  connoiflànces  qui  me  mettoit  en 
état  de  faire  utilement  des  obfèrvations  de  toute  efpe- 
ce  :  un  peu  d'aftronomie  même  ne  me  parut  pas  inu- 
tile à  mon  objet ,  &  j'en  appris ,  autant  qu'il  étoit 
néceflàire ,  fous  M.  le  Monnier. 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  travaillé  pendant  plus  de 
fix  ans  fous  les  yeux  de  ces  illuffares  Académiciens , 
que  je  déclarai  le  deflèin  que  j'avois  conçu  depuis  Ipng- 
tems  de  voyager.  Leurs  oblervations  fur  les  différen- 
tes branches  de  l'hifloire  naturelle  de  la  France ,  laif- 
foient  peu  de  chofès  à.  defirer  j  je  penfài  donc  que  rien 
ne  me  feroit  plus  utile  que  d'employer  ma  jeuneflè  à 
faire  un  voyage  dans  quelque  pays  éloigné ,  &  peu 
fréquenté,  perfuadé  que  j'en  rapporterois  beaucoup 
de  connoiflànces  nouvelles  pour  l'Europe.  Je  fçavoij 
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que  rAfiitJûé  ëqidnoxiale  n*avoit  été  vïTitée  par  aucun 
natiuaiifte ,  &  que  par  confëquent  j'aurois  un  vafte 
icha^  d*obfèrvations  k  moiflbhner. 

Ce  n*^toit  pas  peu  entreprendre ,  fens  doute ,  que 
de  vouloir  exëcuter  à  moi  fèul  un  ouvrage  qui  exige 
ordinairement  les  travaux  d*un  botanifte ,  d'un  phy- 
(icien ,  d'un  anatomide  ôcd'undeflînateur.  Cette  con- 
(idëration  ne  m'effraya  pas  néanmoins ,  &  je  fis  con- 
noître  mes  intentions  k  feu  mon  père ,  qui  me  préfenta 
au  commencement  de  l'année  1 748  ,  k  M.  David  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  &  directeur  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  dont  ilétoit  fort  connu.  M.  Da- 
vid toujours  attentif  à  ce  qui  peut  être  utile  au  com- 
merce ,  goûta  fort  mon  deflein ,  &  me  témoigna  beau- 
coup de  joie  d'une  entreprifè  qui  pouvoit  être  aufli 
avantageufe  \  la  phyfique  qu'au  commerce  de  fa  cé- 
lèbre Compagnie  :  il  m'obtint  une  place  dans  les  comp- 
toirs de  la  Conceffion  du  Sénégal ,  avec  mon  paflàgc 

jfîir  Je  premier  bâtiment  qui  partiroit  aufli-tôt  après  la  

publication  de  la  paix.  Je  fus  ravi  de  trouver  ainfi  l'ac-  '        3 
compliflement  de  mes  deflèins ,  &  je  partis  de  Paris  le  aoDécemb. 
20  décembre  de  la  même  année  ,  pour  me  rendre  au  dePari^ 
port  de  l'Orient  où  iè  font  les  embarquemens  de  la 
Compagnie.  

L'hiver  fâifoit  encore  fèntir  ùs  rigueurs  lorfque 
Je  m'embarquai  le  3  mars  de  l'année  1 749 ,  fur  le     3  Ma«.  . 
Vîdflèau  le  Cneyalier  Marin ,  commandé  par  M.  Daprès  memM^C 
de  Mannevillette.  Nous  mîmes  ï  la  voile  fur  les  dix  ^^"™'' 
heures  du  matin ,  &  fortîmes  du  port  accompagnés  de 
deux  petits  bâtimens  deftinés  à  faire  route  avec  nous, 
^s  vents  de  N-E.  nous  portèrent  bientôt  en  pleine 
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1 T  4  9.     mer.  Elle  ëtoit  belle ,  tranquille ,  &  nous  of&oit  tou^ 


Mars. 


j^j^  .  les  jours  un  fpe<aacle  charnunt.  Des  milliers  de  mar-r 
fouins  qui  fè  jouoient  autour  de  notre  vaiflèau ,  feni- 
bloient  nous  féliciter  de  notre  heureufè  navigation  : 
ils  s*élevoient  comme  en  autant  au-deflus  de  Teau  ,  de 
j&çon  qu'on  les  voyoit  en  entier  j  puis  le  courbant  en 
arc,  ils  fè  plongeoient  avec  une  agilité  furprenante, 
&  reparoifloient  enfuite ,  imitant  aflfèz  par  ces  mouve- 
mens  les  ondulations  dé  la  mer.  Cétoit  un  plaiHr  de 
les  voir  tantôt  avancer  de  front  rangés  fur  une  même 
ligne ,  tantôt  fè  croifer  les  uns  les  autres  comme  pour 
fè  difputer  Tapproehe  du  bâtiment  ;  enfin  on  ne  fè 
laflbit  point  aadmirer  leurs  diffèrens  jeux ,  tant  ils 
étoient  variés  &  divertiflàns. 

"^ti  1*  On  dit  que  ces  poiflbns  vont  toujours  à  k  rencontre 
du  vent ,  &  les  marins  augurent  par  leur  marche  ^  de 
celui  qu*il  doit  faire.  Si  cela  n*e(l  pas  vrai  dans  toutes 
les  rencontres ,  ce  le  fut  du  moins  dans  celle-ci.  En 
ef&t  nous  ne  jouîmes  pas  long-tems  de  cette  agréable 
tranquillité.  Elle  fut  bientôt  interrompue  par  des  vents 
contraires,  qui  foufflèrent  du  S-E.  avec  une  telle 
violence ,  que  la  mer  devint  fort  groflè  en  peu  de  tems. 
Les  bateaux  qui  étoient  ^  notre  fuite  ne  pouvant  y 
tenir ,  furent  difperfés  y  &  nous  les  perdîmes  de  vue 
juf<|u*au  jour  de  notre  arrivée  au  Sénégal.  Cependant 
2^^^*"  les  vents  acqueroient  de  nouvelles  forces ,  &  la  mer 
s*enfloit  de  plus  en  plus.  Nous  fumes  obligés  de  met« 
tre  ^  la  cape ,  ôc  nous  edliyâmes  en  cet  état  toute  la 
tourmente  d*une  mer  orageufè.  Enfin  après  avoir  lutté 
pendant  vingt-un  jours  contre  les  mauvais  tems ,  nous 
doublâmes  heureu&ment  le  cap  Finiflene ,  qui  nous 
ayoit  dooné  tant  de  mal. 
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A  "peine  avions -nous  atteint  la  latitude  de  a  6     »74  9« 

.  .t  A  V  1  "^  Avril. 

degrés  j  que  nous  commençâmes  à  trouver  la  mer 

Elus  belle.  Un'  vent  frais  de  N-N-E.  nous  ^foic 
lire  tranquillement  de  bélleà  journées.  Nous  goû- 
tions après  un  tems  orageux  éc  fbmbre  ^  la  douceur 
d'un  beau  climat  ^  lorfque  nous  eûmes  connoi/Iànce  de  6  Avril. 
^rxe  le  6  d'avrils  Qétdit  le  Pio.de  Tççérif  qui  fe  prér  Jt^*' 
fe(itoit  %  nous  fpijîs  la  lonjiie  d'Une:  pyramide  ,  ou  ^ 
plus  exactement ,  d'un  cône  fmrbaiffê ,  dont  les  côtés 
etôiei>t  hérifleS  de  plufieurs  pointes*  Quoique,.. fui- 
yant  notre  eftime ,  nous  ep  fuflipiiS)  élpigi^és  dé  plus 
de  iquator^  lii^es  dân^le  N-Èç^,^  il  fiotis  paroifloîc 
élevé  fous  uh  angle  de  plus  de  5;  degrés.  A  cette  di^ 
tance ,  il  avoit  plus  l'air  d'un  nuage  que  d'une  mon-» 
tagne ,  par  fà  couleur  blanche  j  il  n'y  aVoit  que  fà 
habilité  qui  pût  la  feire  reconnoître.  On  la  voyoit  tan- 
tôt, àu-deflus  ,  tantôt  au-deffous  des  nuages  ^  lelon  que 
ceux-ci  étoient  plus  ou  moins  éloignés  de  nous.  Plus 
nous  en  approchions  en  la  tenant  toujours  au  fud- 
oued  ,plus  elle  fèmbloit  iè  mettre  au  niveau  des  mon- 
tagnes voifines  j  de  forte  qu'k  quatre  lieues  de  diflance 
il  ne  fut  plus  poflible  de  la  diftinguer  d'avec  elles.  Dans 
cette  pofition  l'ifle  Ténéfif  ne  no,us  ofFroit  à  la  vue 
qu'un  amas  de  montagnes ,  fi  ferrées  &  fi  rapprochées , 
qu'on  n'en  diflinguoit  que  les  pointes. 
,  La  connoiflànce  que  nous  avions  prifè  de  l'ifle  Té- 
nerif ,  fuivant  l'u&ge  pratiqué  par  les  bâtimens  qui 
voyagent  fur  la  côte  a  Afrique ,  fuffifbtt  pour  nous 
guider  ,dians  la  route  ,qu^  nous  ayions  à  ^e  jufquesau 
Sénégal  j  Ôc  nous  1  aurions, pourfuivie ,  fi  les  circonf- 
cançes  préfcmcs  Teuflènt  permis.  Mais  l'eau  &  les  vi- 
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1749.  vres  avoîent  été  confommés  pour  la  plus  grande  par- 
tie pendant  le  retardement  occafionnë  par  les  contre-, 
tèms  que  nous  avions  efluy^s  fouS  lé  cap  Finifterre, 
&  le  peu  qui  reftoit  ne  fuffifoit  pas  pour  achever  notre 
voyage  ;  ilfeltoitnëceflàifetnent  feire  une  relâche  pour 
pcenote  de  nouvelles  provîfiôns.  Se  trouvant  fi  proche 
déiteïre,  c'eût  ^c^  une- imprudence  qîie  d'en  manquer 
Tôccafion  :  on*  fit'fdôH<?-'^^>ile  ^deffijs  jufqû'^-  là  nuit ^ 
pendant  laquelle  on  mit  ^n  panne. 

Mouiflageau  -    Le  lepdemajn  On  reconnut  le  port  de  Sainte-croix  , 

ïï^'^'^*'' <^ui  eft'-à't^dè'Mev&'l^^^ 

Çihq  brafle$'k\tr<Us- encablures  de  teître.  Ce  port  pfeU 
di^rent  d*une  rade  for^ne ,  parce  qu'il  eft  très-ouvert  j 
fcroit  aflèz  bon ,  fi  l'ancrage  y  ^toit  a(îiirë  :  mais  fbn 
fond  qui  eft  de  roches  très-eicarpëes ,  eft  fujet  \  laiflèr 
gliflèr  les  ancres,  &  à  couper  les  cables;  d'ailleurs 
il  eft  fott  fàin.  Toute  la  journée  fut  employée  à  at 
fourcher  le  navire ,  &  à  le  bien  aïTurer  fur  fes  ancres. 
On  s'amufà  aufH^la  pêche  du  maquereau.  Ce  poifibn , 
prefque  le  fèul  qu'on  trouvât  alors  en  cet  endroit ,  y 
çtoit  fî  abondant  qu'il  fèmbloit  que  tous  ceux  de  la 
mer  voifîne  s'y  ëtoient  rendus.  On  n'avoit  qu'à  jetter 
la  ligne ,  l'on  étpit  fur  d'en  retirer  un  poiflon ,  fou- 
vent  même  fans  le  fècours  de  Pamorce. 

picht  àdif-      Les  gens  du  pays  en  font  la  pêche  d'une  manière 

.  "*^  bien  plus  avantageufe.  Dès  que  la  nuit  eft  venue ,  ÔC 
par  une  mer  tranquille ,  ils  s'arment  de  flambeaux , 
&  fè  difperfènt  avec  leurs  canots  dans  toute  la  rade,' 
\  une  lieue  k  la  ronde.  Arriv^ -dans  lés  qùaitiérs  qui 
leur  paroiflènt  les  plus  pôiflbnrieùx ,  ili  %'ariét«nt  te- 
p^nt  leur  flambeau  au-deflus  dé  l'eau ,  de  manière  (jull 
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les  éclaire  ùins  les  éblouir  y  &  dès  qu'ils  voient  le     174^. 
poiflbn  fe  jouant  fur  l'eau ,  raflèmblé  autour  de  la  lu-      ^"^ 
miere,  ils  donnent  un  coup  de  filet ,  qu'ils  vuident 
au/Ii-tôt  dans  leur  canot  :  ils  vont  ainfi  toujours  pê- 
chans  jufqu'k  ce  que  leur  provifion  foit  faite. 

Tant  que  la  pêche  duroit  y  on  ne  voyoit  à  chaque 
înftant  que  des  canots  chargés,  qui  venaient  à  bord 
du  navire  pour  vendre  leur  poillon  ;  &  on  l'avoit  à 
très-bon  compte.  Le  maquereau  des  Canaries  n'eft 
pas  de  même  efpèce  que  celui  qu'on  voit  fur  les  côtes 
de  l'Europe  f  il  eft  moins  large ,  &  plus  petit,  quoi- 
que fort  allongé  :  ù.  peau  eft  d'un  bleu  foncé  fur  le 
Jos,  argentée  fous  le  ventre ,  &  agréablement  mar- 
brée. Sa  chair  eft  blanche  &  ferme  ^  un  peu  feche  à 
la  vérité;  mais,  quoiqu'inférieiire  à  celle. du  maque- 
reau d'Europe ,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  d?uh  bon  goût. 

Le  jour  fuiv^uit  nous  eûmes  la  liberté  de  deicendre  Att&ageif- 
V  terre.  La  mer  étoit  fort  tranqmlle  dans  la  rade  ; 
mais  c'étoit  toute  autre  chofè  fur  le  rivage  :  elle  s'y 
déployoit  d'une  manière  qui-  auroit  intimidé  les  plus 
hardis.  Comme  il  eft  tout  couvert  de  galets ,  qui  forr 
ment  un  bord  tfès-efcarpé ,  &  que  la  mer  entraîne  & 
rapporte  fucceffivement ,  l'attérage  eft  fort  difficile. 
On  eft  obligé  de  profiter  de  la  lame  qui  porte  à  terre, 
&  d'avoir  attention  que  le  canot  ne  tourne  point ,  & 
qu*il  ne  foit  pas  rapporté  à  la  mer  :  c'eft  à  quoi  veillent 
plufleurs  matelots  qui  attendent  fur  le  rivage.  Dès 
gu'ils  voient  arriver  la  lame ,  ils  fe  mettent  à  la  mer , 
"«dfîflènt  le  canot ,  l'enlèvent  avec  le  monde  qui  eft 
dedans  ,  &  lé  portent  ^  terre  avec  autant  de  force  que 
d'adrefle» 
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1749.         Lorfqu*on  eft  à  terre ,  on  trouve  à  cent  pas  du  ri- 
^"^'d     vage  la  ville  de  Sainte-<croix ,  fituée  k  Teft  de  Tifle, 

Sainte-croix,  comme  le  poft  auquel  elle  a  donn^  fbn  nom.  Cette 
ville  n'eft  ni  fortifiëe,  ni  fermée  de  murailles.  Elle  eft 
bâtie  fur  une.  plaine  aflèz  élevée  au-deflus  de  la  mer^ 
&  qui  fè  termine  en  une  langue  de  terre  £ott  baflè, 
blanche  Ôc  iàbloneufè ,  d'environ  une.  lieue  de  Ion? 
gueur  vers  le  (ud.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  toif 
les,  fur  une  largeur  moitié  moindre.  Ses  maifbns  font 
au  nombre  de  trois  cens,  bandes  en  pierre  &  à  trois 
étages.  Elle  peut  contenir  environ  trois  mille  habi* 
tans,  tous  Espagnols ,  qui ,  par  leurs  mœurs  &  leuc 
&çon  de  vivre ,  difi^rent  peu  de  ceux  d'Europe. 
32?»"  "•  A  trois  lieues  à  Toueft  de  cette  ville ,  en  fui vant  les 
gorges  des  montagnes ,  qui  élèvent  infenfiblement  le 
tenein ,  on  trouve  celle  de  Laguna  qui  eft  la  capitale 
de  Tifle.  Elle  eft  aflîfè  au  pied  du  Pic,  dont  fai  déjà 
Monades  parlé.  Cette  montagne ,  qui  porte  le  nom  de  Pic  de 

lie  Tcaérit  Ténérif ,  eft  par  le  28?  degré  1 2  min.  de  latitude  fep- 
tentrionale^  &  par  le  18®  degré  52  nûn.  de  longi^ 
tude ,  à  l'occidentde  Paris.  Sa  hauteur  que  nous  avons 
trouvée  de  plus  de  deux  mille  toiles ,  c'eft-à-dire  j  de 
près  d'une  lieue  perpendiculaire ,  doit  la  Bàie  regarder 
comme  une  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Univers. 
On  dit  que  ion  ibmmet  eft  couvert  de  neige  pendant 
toute  l'année.  Se  qu'il  jette  quelquefois  des  matières 
enflammées ,  fans  Eure  beaucoup  de  bruit.  Elle  dent  ^ 
peu  près  le  nûUeu  de  Tifle ,  3c  ^  environnée  d'un 
grand  nombre  de  montagnes  qui  n'ont  gu^es  moins 
de  demi-lieue  de  hauteur  perpendiculaire.  Au  pied  de 
fes  montagnes  on  voit  des  ravines  fcinblableç  à  des 

précipices 
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précipices  affreux ,  qui  ont  fbuvent  plus  de  cent  pieds     1749. 
de  largeur  fur  deux  cens  de  profondeur.  Ils  font  creu-      ^^^ 
fës  par  des  torrens  qui  s'y  engouffrent  pendant  les 
orages ,  ôc  qui  en  fe  retirant  les  laif&nt  k  fec. 

Le  terrein  de  cette  ifle  eft  rougeâtre,  peu  profond  ^^J^^* 
&  lëger  j  mais  d'une  grande  fertilité.  Dans  les  gorges 
des  montagnes  qui  font  au  nord  &  ^  l'efl  de  la  ville  « 
on  trouve  les  plus  belles  forêts  d'orangers ,  de  citro- 
niers  ,de  cédrats ,  &  de  limoniers  de  toutes  les  efpeces. 
ï-es  grenadiers  &  les  figuiers  croiflènt  par-tout  a  plai- 
fîr.  Aux  plus  excellens  fruits  de  l'Europe ,  les  habitans 
de  Ténérif  joignent  ceux  de  l'Afrique ,  comme  les  ba- 
naniers ,  les  papayers  &  les  ananas ,  qu'ils  cultivent 
dans  leurs  jardins.  Les  caroubiers ,  les  melons  de  toute 
eipece  j  &  fur-tout  les  melonsnd'eau  ,  occupent  les 
terres  les  plus  ingrates.  Les  vailles  qui  forment  leurs 
campagnes  portent  les  plus  beaux  blés  du  monde ,  au 
milieu  defquels  s'élèvent  par  intervalles  des  bouquets 
de  fàng-dragon(i) ,  qui  par  leur  hauteur  &  leur  for- 
me ,  imitent  aflèz  le  port  majeftueux  du  latanier  (2). 
■  Les  montagnes  font  mifes  en  vignobles  ,  qui  ont  Se>  yigno, 
acquis  une  grande  célébrité  par  les  excellens  vins  qu'ils  "*** 
rapportent ,  &  que  l'on  connoît  fous  les  noms  de  vin 
de  Canarie  &  de  vin  de  Malvôifie.  Le  premier  eft  tiré 
d'un  gros  raifin ,  qui  donne  un  vin  fort  &  capiteux  : 
ifeft  le  vin  d'ordinaire.  On  fait  l'autre  avec  un  petit 
rûfin ,  dont  le  grain  eft  rond  ôc  fort  doux  :  aum  la 
liquevr  qui  en  provient  ^*t-elleime  faveur  agréable  & 
plus  douce ,  qui  lui  donne  une  grande  fupériorité  fur 

(1)  Draco  arbot.  Or//?/. 

/(z)  Efpece  de  palmiet  dont  les  feuilles  s'ouvrent  en.  éventail. 
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k  premier.  Oa  âsnSxe  <?ocrtTrrgirg  k  <paliiB  de  es 
Tins  aa  climat  àc  a  I2  nature  da  terroir^  mais  je  croîj 
çie  lacoltore  âc  la  £çon  ^'oa  docne  aux  H&ces ,  y 
a  poor  le  moinâ  une  aniC  grande  part.  Voici  ce  çie 
^ai  vu  pcaiiqaer  anx  cnTÎroas  de  Sointe-croiz.  On  tiix 
choix  des  coUines  cpi  font  à  une  expolôioa  avanti- 
gcalê  da  nncfi  ,  cégiigcant  toutes  le  antres  :  oc  en 
cnltire  la  partie  la  pins  faoîlé  ,  jofqira  la  faaateor  ds 
deax  cens  pieds  an  plus.  Sur  tout  le  tenein  àeÛmé 
aux  TÎ^neSyOn  aère  de  petiB  mors  a  haateor  c^appoî, 
à  la  dîUaace  de  <{aatxe  a  diiq  pieds  les  UDs  an-deffis  des 
ituza.  Ces  murs  ferrent  a  plnlieurs  fins;  car  premie> 
muent ,  en  anétant  les  terres ,  ils  empêchent  les  rigces 
d'eue  décfaanâees  ;  en  iêcoiid  lieu  ,  ils  retiennent  les 
eaux  des  i4iiies  ,  qui  £kns  cela  aurcnent  coule  fur  la 
teneftns  la  pénétrer  ;  enfin,  ils  augmentent  de  beau* 
coup  la  râlexion  des  rayons  dn  Iblesl ,  &  procurent 
anx  ièps  une  plus  grande  chaleur.  Il  eft  rrai  (pie  comme 
ces  murs  font  £ûts  de  (netres  fèches  ,  c'eft-àrdirc ,  fym- 
métriqnement  arrangées  fans  mortier  ni  torchis ,  il  s'en 
écroule  quelonefob  dans  les  groûês  pluies  ;  mais  le  mal 
cft  iMentot  reparé  :  on  peut  même  le  prérenir ,  en  Êd» 
i&nt  r^ner  au-deflbs  du  mur  lejplus  eleré ,  un  cordon 
de  groflès  pienes  un  peu  incline  ,  pour  rompre  la  force 
des  eaux  éc  les  détourner.  lime  femble  <]ne  cette  pra- 
tique pouuoit  être  fiiirie  en  Italie ,  &  même  en  Pro- 
Tence,  dans  le  Languedoc,  &  dans  les  antres  prorio- 
oes  maidionalcs  de  la  Fiance  ,  par  des  particuliers  qui 
pofledent  des  tencins  montuenx  dont  ils  ne  fçarent 
que  &ire.  Par  ce  moyen  ils  mettroient  en  culture  bien 
des  collines,  que  Inir  rapidité  a  6it  obliger  ,  &  ils 
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eh  retireroient  de  grands  avantages ,  fur-tout  fi  elles     1749- 
font  ôzns  une  bonne  expofîtion. 

Le  revers  de  ces  montagnes ,  le  côte  qui  regarde  le 
nord ,  eft  aride  ôc  inculte.  Il  ne  pr^fente  a  la  vue  qu  un 
amphithéâtre  de  rochers  nuds ,  d'un  gris  d'ardoife ,  & 
taillés  en  parallelipipèdes  verticaux ,  de  fixa  huit  pieds 
de  hauteur  fur  trois  à  quatre  de  largeur ,  dont  les  an- 
gles font  fort  tranchans  :  on  diroit  autant  de  précipices 
élevés  les  uns  au-defliis  des  autres.  Lorfqu'on  eft  par-  ^  vûe  for  le 

P  n  •  1»  fommet  des 

venu  au  lommet  j  on  eu  ravi  tout  d  un  coup  par  un  montagnes. 
point  de  vue  qui  n'eft  borné  que  par  Thoriion  de  la 
mer  :  on  fe  trouve  bien  au-de(Ius  des  nuages  ,  au  tra- 
vers defquels  on  apperçoit  ,k  douze  lieues  dans  le  fud , 
la  Canarie  &  les  ifles  voifines.  On  eft  aufll  étonné  de 
ce  qu'au  lieu  de  marcher  fur  de  la  terre,  on  ne  trouve 
fous  fes  pieds  que  des  cendres ,  des  ponces  &  des  pier- 
res brûlées  ,  dont  on  rencontre  encore  en  delcendant 
des  morceaux  difperfés  çU  &  là,  mais  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  entraînée  au  pied  des  montagnes , 
ÔC  même  jufques  au  bord  de  la  mer. 

Dans  les  endroits  où  la  terre  étoit  ouverte  ,  je   Nature  des 
voyois  au-deflbus  des  ponces ,  une  pierre  en  groflès  '^'*"*** 
maflès ,  de  couleur  d'ardoifè ,  &  pareille  aux  rochers 
découverts  que  j'avois  remarques  fur  la  croupe  des 
montagnes.  Cette  pierre  a  une  reflèmblance  fi  parfaite 
avet  les  pierres  fondues  par  le  feu^des  volcans ,  &  la  .• 

comparûfon  que  )'en  ai  faite  avec  les  laves  que  M"  de 
Juûieu  ont  reçu  non-fèulement  des  volcans  d'Italie , 
mais  même  de  celui  de  Tifle  Bourbon  &  de  plufieurs 
autres ,  établit  cette  reflèmblance  de  manière  que  je  ne 
crois  pas  qu'on  puiflè  ni  qu'on  doive  lui  donner  un 
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■749^  autre  nom.  Tû  obiênré  la  même  cho^  dans  les  nvî' 
nés ,  &  dans  la  caniere  cp^on  aôeufêe  aux  environs  de 
Sainte<roix  :  on  y  trouve  la  même  pierre  au-deflbus 
<fun  lit  fort  irr^îilier  de  [Mcrres  brûles.  On  la  coupe 
par  quartiers  pour  l'ulàge  des  bârimens.  L'infpeâion 
cxtoieure  &  intérieure  de  ces  montagnes ,  les  laves 
dont  eUes  (ont  entièrement  formées ,  &  toutes  les 

S 'erres  Inûlées  <]Bi  i<Mit  répandues  jufbues  dans  le  lit 
:  la  mer ,  ne  me  lai0ènt  aucun  lieu  de  douter  que  diar» 
cune  des  montagnes  qui  ccmipofont  fiflie  Ténoif ^  ne 
doive  fon  origine  ^  un  volcan  particulier  ,  qui  s'eft 
éteint  après  l'avcHr^travaillée  intérieurement ,  comme 
Teft  encore  aujourdllui  le  Pic,  cette  éocxme  monta- 
gne dont  le  ka  §e  manîfeAe  de  tems  en  tems. 

n  n*y-  a  point  de  rivière  dans  cette  ifle  à  canfo  de 
fon  peu  d'eteodoe.  Les  kabitans  y  fii{^éent  par  des 
canaux  creufés  dans  des  troncs  d'arlxes^  cpû  commu- 
niquent à  des  fouroes  forties  à  mi-côœ  des  montafneis  : 
deJà  reau  eft  postée  dans  la  ville  ,  qui  en  eft  dillanre 
d'une  demi-lieue.  Oxnme  cetre  eau  eft  allez  dure  & 
crue  j  ils  font  dans  Fulàge  de  la  filtrer  au  travers  d'une 
jNerre  qui  eft  fort  commune  chus  leurs  canîeics.  Ceft 
une  efoece  de  lave  couleur  de  iîiyc,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  denfité  de  la  lave  giîfo,  &  la  posofité  de  la 
ponce. 

L'henrenie  tempoatnre  de  Tâioif  ,  &  la  bonté  des 
pâturages ,  contiioaent  beaucoi^  à  PexceUcncc  des 
oeftiaux  qif  on  y  nonnit.  On  y  voit  de  beaux  trou- 
peaux  de  imeu&,  &  des  chevreaux  d'un  goât  exquis  : 
les  moutons  font  moins  communs.  On  y  âève  des 
Tolailles  de  toute  c^Kce  5  iiiaislegiUer,fîii-toat  ea 
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ôlfeaux ,  y  eft  fort  rare.  J'ai  remarqua  que  le  fèrin  qui     1749. 
devient  tôUt  blanc  en  France,  eft  1  Tenërif  d'un  gris  ^^^^^ 
prefqu'aufli  fôûcé  que  celui  de  la  linotte.  Ce  change-  leur  griié. 
nient  dé  Couleur  provient  vrailèmblablement  de  la 
jfroidûre  de  notre  climat. 

La  paflîon  que  j'avois  pour  hérborifèr  me  fit  regret-  -..^'f^*^ 
ter  que  la  fàiion  fut  fi  peu  avancée.  La  plupart  des  *° 
plantes  particulières  ^  ce  pays ,  ëtoient  encore  cachées 
dans  le  fèin  de  là  terre  :  néanmoins  mes  recherches  ne 
furent  pas  tout-à-feit  infruélueufes*  Je  trouvai  encore 
fur  le  bord  de  là  mer  deux  éfpèces  de  glacëes(i) ,  au* 
trement  appellëes  ficoides  ;  le  jdjminoidei  (2)  laiflbit 
pendre  du  naut  des  précipices  &  des  ravines ,  fes  bran- 
ches chargées  de  firuit  en  maturité  ;  ôt  le  glayeul  de 
Provence  (5)  ornoit  les  vallées  &  les  prairies  de  fès 
fleurs.  Je  m'apperçus  eft  courant  les  montagnes  ,  que 
les  plantes  qui  leur  étoient  particulières ,  aflè(^oient 
une  certaine  hauteur.  Le  kleinia  (4) ,  par  exemple ,  & 
quelques  plantes  nouvelles ,  que  je  me  propofe  de  faire 
connoître  j  en  occupent  conftamment  la  partie  infé- 
rieure ,  celle  où  fè  font  communément  les  plantations 

^  Ficoidea  procumbens,  portulacs  folio.  Niffl  Mem.  Acad,  171  «. 

^^^)    Aizoon  foliis  cilneiformi-ovatis ,  âoribus  feffilibils.  Linn.  Hort. 
CUpf.pag.iiy. 
r  Ficoides  noftras ,  kali  folio ,  flore  albo.  Tourne/.  Mem.  Acad.  1 70  5 . 

y    Mefetnbcyantheumm  foliis  alteinis,  tetetiafculis  obtufis,  ciliatis*. 

^  linn.  Hort.  Upf.pag.  129. 

(1)  Jaûninoides Amcanunijjarniini  acaleaci  foliis,  &  facie.  Nijf.  Menti 
Acad.  ïyii.p.  jio.f/.  n-fig-  i» 

(})  Gladiolus  atrinque  floridus,  flore  rubro.  C.  B.p.  41. 

(4)  Kleinia  foliis  lanceolatis  planis ,  caule  Ixvi  >  ventricofo^  Lirut., 
Hort.  Cliff.p.  595. 
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1749.     plus  beau  qu'on  puiflè  imaginer.  Tai  eu  fouvent  occa-t 
^'^'      lion  de  voir  ce  geai  dans  les  terres  du  Sénégal  j  mais 
comme  j*ai  reconnu  depuis  que  c'étoit  un  oifeau  de 
paflàge ,  qui  vient  habiter  pendant  quelques  mois  de 
rété  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe  ,  &  qui 
retourne  paflèr  le  refte  de  Tannée  au  Sénégal ,  je  ne 
veux  pas  laiflèr  ignorer  qu'il  a  été  rencontré  quelque- 
fois en  mer  dans  le  teips  de  fon  paflàge. 
MomUage       Lc  mcmc  jour  on  arriva  devant  l'habitation  du  Sé- 
*^  ^ "  '■    négal.  Après  avoir  fait  les  fignaux  ordinaires ,  &  falué 
le  fort  de  plufieurs  coups  de  canon ,  on  alla  mouiller 
trois  lieues  au-deflîis ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Ni- 
ger ,  par  les  neuf  braflès ,  fur  un  foiid  de  vafe  &  de 
bonne  tenue.  Quoique  l'on  fut  à  une  demi-lieue  de  la 
barre ,  la  mer  étoit  très-forte ,  &  les  vents  du  large  y 
excitoient  des  houles  furieufès ,  qui  caufoient  au  vail-- 
Canot  yçrfé.  f^^u  utt  tangage  infuportable.  Le  canot  qu'on  avoit 
mis  à  la  mer,  fit  capot  fous  une  lame,  &  nous  fumes 
témoin  d'un  malheur  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  dans 
la  navigation.  Comme  il  tourna  fens  deflùs  deflbus,  les 
matelots  qui  étoient  dedans ,  tombèrent  k  la  mer ,  & 
l'un  d'eux  difparut  &  fut  perdu  uns  reflburce.  Nous 
ne  reftâmespas  long-tems  dans  .cette  rade,  un  bateau 
çnvoyé  de  l'ifle  du  Sénégal ,  vint  nous  prendre  pour 
cous  faire  paflèr  la  barre ,  &  nous  entrer  dans  le  fleuve. 
Barre,  ce        On  cntcnd  par  le  nom  de  barre  l'effet  que  produi- 
"^"^  '^^  *      fent  plufieurs  lames ,  qui  en  paflànt  fur  un  haut  fond , 
§'enfîent  &  s'élèvent  en  une  nappe  d'.eau  de  dix  k  douze 
pied?  die  hauteur ,  &  retombent  enfuite  en  fè  brifànt. 
La  première  lame  n'a  pas  plutôt  eu  fon  effet ,  qu'elle 
ffl  fiiivie  par  ufie  fècpnde ,  &  celle-ci  par  une  troiftéme. 

•         '   '      'Elles 
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toutes  ces  fâifbns  en  moins  de  fix  fèmaines.  La  mer 

qui ,  dans  ces  parages  ,  paroît  comme  en  feu  ,  lorf-     ."^^^ 

^    »  II        /l         •     /  J  1  •  •  Mer  luini«> 

qu  elle  elt  agitée  pendant  la  nuit ,  marquoit  notre  neufe. 
route  par  un  fillon  de  lumière  que  le  vaiflèau  laiflbit 
derrière  lui.  Ce  phénomène ,  dont  le  détail  fe  trouvera 
dans  un  autre  ouvrage ,  me  parut  aflèz  int^reflànt ,  & 
je  paflài  plufieurs  nuits  à  le  confîdërer ,  &  à  en  recher- 
cher la  caufe. 

Nous  continuâmes  notre  route  avec  la  même  faveur       âç; 
du  ciel  jufqu'au  25  avril,  où  l'on  fe  trouva  à  la  vue  côtedusJné- 
de  la  côte  du  Sën^gal.  C'ëtoit  une  terre  baflè,  fàblo-  s*'' 
neulè  &  très-blanche ,  qu'on  avoit  aflèz  de  peine  à 
diflinguer ,  quoique  le  tems  fut  bien  clair  ,  &  qu'on 
n'en  fut  ëloignë  que  de  trois  ^  quatre  lieues  :  cepen- 
dant on  reconnut  à  une  toufïè  d'arbres  maiquée  en 
partie  par  les  dunes  de  fables  ,  que  l'on  ^toit  par  le 
travers  du  bois  de  Griel ,  c'eft-a-dire  ,  k  deux  lieues 
au  nord  de  l'ifle  du  Sënëgal.  Peu  de  tems  après  on  ap- 
perçut  au-de/Eis  du  bâtiment  un  oiièau  qui  paroiflbit 
fatigua  &  cherchoit  k  fè  repofèr  ;  en  effet  il  s'arrêta  fur 
une  manœuvre ,  d'où  on  le  fît  defcendre  d'un  coup  de 
fufil.  Cet  oifèau  ^toit  d'une  beauté  trop  finguliere    Oîfeau  de 
pour  que  je  n'en  faflè  .pas  une  légère  defcription.  Ce-  '^'^*^** 
toit  une  efpece  de  geai  (i) ,  auquel  il  rcflèmbloit  fort 
par  la  grofleur  du  corps ,  &  par  la  figure  du  bec  &  des 
pieds  5  mais  il  en  differoit  à,  quelques  autres  égards.  Il 
etoit  d'un  bleu  pâle  fous  le  ventre ,  &  feuve  fur  le 
dos.  Sa  queue  qui  avoit  pour  ornement  deux  plumes 
de  la  longueur  du  refle  de  fbn  corps  ,  étoit  relevée , 
aufli-bien  que  fès  ailes  j  par  l'éclat  d'un  bleu  célefle  le 

(1)  Garrolos  argentoratenfis.  WiUug.  omith.pag.  8p,  tab.  xo. 
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1749.  brifbient  contre  les  fkncs  du  bâtiment,  &  finiflbient 
^  en  le  couvrant  d'une  nappe  d*eau.  Une  lame  nous  fou- 
levoît ,  puis  nous  laiflbit  k  fèc  :  une  autre  venoit  nous 
relever ,  &  ëtoit  bientôt  fuivie  par  d'autres  fembla- 
bles.  Après  toutes  ces  alternatives ,  nous  nous  vîmes 
enfin  hors  de  tous  dangers.  C'eft  un  ufàge  qu'on  feflè 
après  ce  paflàge  quelque  gën^rofite  aux  nègres  de 
barre  :  chacun  des  pafmgers  s'en  acquitta  noblement , 
&  ils  furent  tous  fort  contens. 

K^T  fOT      ^^  ^^^  "°^*  fâmes  entr^  dans  le  fleuve  ,  nous 

ciXuciiure.  nous  trouvâmes  dans  un  canal  fort  tranquille ,  d'une 
largeur  de  plus  de  trois  cens  toifes ,  c'eft-k-dire ,  quatre 
ou  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Seine  au  Pont- 
Royal.  Sa  direction  fuit  aflèz  exadement  le  nord  &  le 
£ud ,  parallèlement  à  la  côte ,  dans  une  étendue  de  trois 
lieues,  depuis  fon  embouchure  jufqu'k  l'ifle  du  Séné- 
gal. Le  terrein  des  deux  côtés  n'eft  qu'une  plaine  de 
lable  mouvant ,  d'une  grande  blancheur ,  femé  ç^  &  1^ 
de  petites  dunes,  que  le  vent  élevé  &  déplace  auffi  faci- 

bJ^*  ^  lement.  Le  bord  occidental  forme  une  langue  de  terre 
fort  baflè ,  qui  iépare  le  fleuve  de  la  mer ,  &  dont  la 
plus  grande  largeur  n'a  pas  cent  cinquante  toifes:  c^eft 
ce  qu'on  appelle  la  Pointe  de  Barbarie.  Le  bord  orien- 
tal efl:  plus  élevé;  mais  tous  deux  font  également  ari- 
des &  ftériles,  &  ne  produifent  que  quelques  plantes 
aflèz  baflès.  Qn  ne  commence  k  trouver  des  arbres  que 
deux  lieues  au-deflùs ,  vers  l'iflet  aux  Anglois  j  encore 
ne  font-ce  que  des  mangliers  :  c'eft  prefque  le  feul  ar- 
bre qu'on  rencontre  juiqu'à  l'ifle  du  Sénégal. 
Débamw-     Cette  ifle  eft  k  trois  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve, 

dl^négaL    ôc  à  deux  tiers  de  lieue  de  l'iflet  aux  Anglois.  Ceft  le 
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chef-lièu  de  la  Conceflîoh  du  Sénégal;  &  le  Dire<5leur     1749.  ' 
génëral  y  feît  fà  r^fidence.  Nous  arrivâmes  ^  l'entrée  de     "^"^ 
la  nuit  au  port  oriental  du  fort ,  où  nous  d^arquâmes. 
Au/îî-tôt  que  j'eus  mis  pied  ^  terre ,  je  me  rendis  chez  ^^^  f^J 
M.  de  la  Brue ,  qui  e'toit  directeur  gênerai.  Il  me  fit  «ûeur  géqé- 
l'accueil  du  monde  le  plus  gracieux.  Les  lettres  de  re-  ' 
commandation  que  je  lui  remis  de  la  part  de  M.  David, 
fon  oncle ,  directeur  de  la  compagnie  des  Indes ,  qiii 
vouloit  bien  s'înt^reflèr  pour  moi  j  eurent  leur  effet 
au-delk  même  de  ce  que  j'en  pouvois  attendre  dans  un 
pays  rempli  de  difficultés.  Enfin  il  nie  promit  de  me 
féconder  en  toiltes  les  occafions ,  &  il  le  fit  avec  un 
zèle  &  des  bont^  dont  les  fciences  lui  font  redeva- 
bles, fi  j'ai  fait  quelque  chofè  pour  elles. 

L'exàrution  lùivit  de  près  les  promeflès  :  j'eus  la 
liberté  de  m'etendre  dans  le  pays ,  de  l'examiner ,  d'en 
reconnoître  les  produâtions  ;  &  pour  m'en  donner  les 
moyens ,  M.  de  la  Brue  me  procura  un  canot ,  des 
jioïrs  i  un  interprête,  enfin  toutes  les  fecilit^s  que  la 
compagnie  des  Indes  ip^ifia  au  Coiiièil  fiipërieur , 
daiis  une  lettre  où  elle  lui  £iifoit  connoître  fès  in- 
tenûons. 

Arrive  dans  uri  pays  fi  différent  k  tous  égards  de   Defciydon 
4>élutd'dù  je  fôftoisi,  &  me  trouvant,  pour  ainfi  dire,  nlgaj.*  " 
^ns  un  nouveau  mQtïét'à  tout  ce  que  je  voyois  fîxoit 
mon  attention j'^ceqïi^  tout  m'inftruifoit.  Ciel,    * 
climat ,  habitans^  animaux ,  terres  ,  v^g^taux ,  tout 
etoit  nouveau  pour  moi  j  je  n'étais  accoutumé  à' aucun 
des  objets  qui  iè  pr^fèntoiçfit.  De  quelque  côte  que  je 
tournafiè  mes  regards ,  je  nie  voyois  que  des  plaines 
fabloneuiès ,  bf(^lëes  pap  les  ardeurs  du  foleil  le^plus 

Cij 
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1749.    violent.  Uifle  même  fur  laquelle  je  me  trouvois ,  n'ë- 

^^"^^     toit  qu'un  banc  de  fable  de  1 1  jo  toifes  de  longueur , 

fur  I  jo  ou  200  toifès  au  plus  de  largeur,  &  prefque 

LsBgenrdu  de  niveau  avec  les  eaux  au  fleuve.  Elle  le  partageoit 

tSiûe."^  en  deux  bras ,  dont  l'un  ^  l'orient  avoit  environ  300 

toifès ,  &  l'autre  k  l'occident  avoit  près  de  200  toifes 

de  largeur ,  fur  une  profondeur  confidërable. 

Ntoes  du       Maigre  fà  flërilite ,  cette  ifle  ëtoit  habitue  par  plus 

de  trois  mille  nègres ,  attiras  par  les  bien&its  des  blancs 

au  fervice  defquels  la  plupart  font  fort  attaches.  Ils  y 

^^"  ^'•'  ont  bâti  leurs  maifons ,  ou  autrement  leurs  cafés ,  qui 

*  occupent  plus  de  la  moitié  du  terreirt.  Ce  font  des  eC- 

peces  de  colombiers  ou  de  glacières ,  dont  les  murs  font 

de  rofèaux  bien  joints  les  uns  aux  autres,  &  foutenus 

par  des  poteaux  plantes  en  terre.  Ces  poteaux  ou  pi- 

auets  s'elevent  à  la  hauteur  de  cinq  k  flx  pieds  ,  & 

lupportent  une  couverture  ronde  de  paille ,  de  même 

hauteur ,  &  terminée  en  pointe.  Chaque  café  n'a  que 

le  rez-de-chau(fêe ,  &  porte  depuis  dix  jufqu'k  quinze 

Î)ieds  de  diamètre.  Il  n'y  a  pour  toute  ouverture  qu'une 
èule  porte  quarrëe ,  encore  efl-ellé  fort  baflè  >  &  fbur- 
vent  avec  un  fèuil  élevé  d'un  bon  pied  au-de(Ilis  de 
terre  j  defbrte  que  pour  y  entrer  H  feut  incliner  le 
corps  en  levant  Jbrt  haut  la  jambe ,  ce  qui  ^t  prendre 
leurs  lits,  une  attitude  aufli  ridicule  que  gênante.  Un  ou  deux 
•  lits  donnent  fouvent  'k  coucher  à  toute  uhe  famille ,  y 
compris  les  dosmefliques ,  qui  font  pêle-mêle  &  côte 
k  côte  de  letirs  nv^tres  ôcdés eni^ns de  la maifbn.  Ces 
lits  confiftent  en  une:claie  pofîfe  fur  des  traverfes ,  fou- 
tenues  par  de  petite^  fourches ,  k  un  pied  au-deifus  de 
terre.  Une  natte  qu'ils  étendent  deflùs ,  leur  tient  lieu 
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de  paillaflè ,  de  matelas ,  &  pour  Pordinaire  de  draps  &     1749. 
de  couverture  ;  pour  des  oreillers ,  ils  n'en  connoiâènt   ^ 
point.  Leurs  meubles  ne  les  embarraflènt  pas  beau*- bies. 
coup  :  ils  fè  bornent  ^  quelques  pots  de  terre ,  qu'on 
appelle  canaris  y  k  des  calebaiies ,  des  fébilles  êc  autres 
utenliles  Semblables.  , 

Toutes  les  cafés  d'un  même  particulier  font  ferm^'  Tapade ,  ca 
d*uoe  muraille  ou  pali(&de  de  rofèaux  d'environ  fix  ''*  ^' 
•  pieds  de  hauteur  :  on  donne  k  ces  fortes  de  murs  le 
nom  de  tapade.  Quoique  les  nègres  gardent  'peu  de 
fymmëtrle  dans  la  pofltion  de  leurs  maifons^  les  fran- 
çois  de  l'ifle  du  S^nëgal  les  ont  accoutumé  k  obfèrver 
une  certaine  rëgularit^  &  une  uniformitë  dans  la  gran- 
deur des  tapades ,  qu'ils  ont  réglées  de  manière  qu'elles 
forment  une  petite  ville,  percée  <k  plufieurs  rues  bien 
alignées  &  fort  droites.  Elles  ne  font  point  pavées , 
&  heureufement  elles  n'en  ont  pas  befoin ,  car  on  fe-  J^^^  ^ 
roit  fort  embarrailé  de  trouver  la  moindre  pierre  \ 
plus  de  trente  lUeué»  à  la  ronde.  Les  habitans  tirent 
;in(ême  un  parti  jplu$  avant»gjeux  de  leur  terreih  &h\çh 
.neux  :  comme  â  eft  fort  profond  i8c  très-meuble ,  il 
leur  ièrt  de  fiége  j  c'eft  leur  fopha ,  leur  canapé ,  leur 
lit  de  repos.  11  a  encore  quelques  autres  bonnes  qua- 
Jités;c?éft<jùfe:ks  chûtes  n'y  fontpj>intdaiigcrèulè4,&         " 
Lqu'ilef):  toujours  d'une  grande  propreté,  mênie.après 
les  plus  grandies  pluies ,  parce  qu'il  imbibe  l'eau  taci- 
lement ,  §:  qu'il  ne. faut  qu'une  heure  de  beau  teras 
ppur  le  fëcher.  Au  refte ,  çette.yille  ou  village ,  comme 
on  voudra  la  nommer,  .e{l  la  plui belle,  la  plus  gran- 
de, &  la  plus  régulière  de  toutes  les  villes  du  pyy: 
on  y  compte,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  plus  de  trois 


22  VOYAGE 


1749.    raille  habitaiîs  :  elle  a  plus  d'un  quart  de  lieue  de 
^^'     longueur ,  fiir  une  largeur  égale  à  celle  de  l'ifle ,  dont 
elle  occupe  le  centre,  aflèz  également  diftribuée  aux 
deux  côtes  du  fort  qui  la  commande. 
TaUe  des      On  peut  dire  que  les  nègres  du  Sénégal  font  les 
"*"*'*     plus  beaux  hommes  de  la  Nigride.  Leur  taille  eft 
pour  l'ordinaire  aù-defliis  de  la  médiocre ,  bien  prifè , 
&  fans  déÊiut.  Il  ed  inoui  qu'on  en  voie  de  boiteux , 
de  boflùs ,  de  noués ,  k  moins  que  ce  ne  foit  par  acci- 
dent. Ils  font  forts ,  robuftes ,  &  d'un  tempérament 
propre  à  la  fatigue.  Leurs  cheveux  font  noirs ,  frifés , 
cotoneux  &  d'une  fineflè  extrême.  Ils  ont  les  yeux 
noirs  &  bien  fendus ,  peu  de  barbe,  les  trûts  du  vi&ge 
aflèz  agréables,  &  la  peau  du  plus  beau  noir.  Leur 
lemem.^^'^  habillement  ordinaire  confifte  en  un  petit  morceau  de 
•toile  qui  leur  paflè  entre  les  cuiflès,  ôc  dont  les  deux 
bouts  relevés  en  haut  &  plidés ,  forment  une  efpèce 
de  caleçon  qui  fè  ferme  avec  un  cordon  par  devant  : 
c'efl  ainii  qu'ils  couvrent  leur  nudité. -Us  ont  aufîi  unje 
-pagne,  deft-à-dire,  une  pièce  de  toile  de  coton  y  de  1«* 
figure  d'une  grande  ferviette ,  qu'ils  paflèht  négligcmi- 
ment  fur  l'une  des  deux  épaules ^^nlaiflant  fiotter  iin 
bout  iur  leurs  genoux. 
TâUe  des;    .Lé&fcnim^  lonrà?  peuptès  de  là  ^llc  dés  Jioni.^ 
mes ,  également  bienfaites.  Leur  peaa  cfl  d'une  fineffe 
&  d'une  douceur  extrême.  Elles  ont  les  y  eux  noirs, 
bien  fendus  ;  la  bouche  &  les  lèvres  petites ,  &  les 
rtraits  du  vi^ge  bien  proportiownés.  Il  s'en  trouve  plu- 
fîeurs  d*une  beauté  paroite.  Elles  ont  beaucoup  <fe 
vivacité,  &  fur-tout  un  air  aifé  de  liberté  qui  fait 
uur  habu-  plaifir.  Elles  fè  fervent ,  pour  fe  couvrir ,  de  deux 

Cernent.  *  '  * 
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pagnes ,  dont  Tune  qui  feit  le  toiir  de  leur  cemture ,  1740. 
defcend  jufqu'aux  genoux ,  &  tient  lieu  de  jupon  ;  ^'"" 
l'autre  leur  couvre  les  deux  épaules ,  &  quelquefois  la 
tête.  Cet  habillement  eft  aflèz  modefte  pour  un  pays 
fî chaud;  mais  elles  £è  contentent  pour  rordinairc  de 
la  pagne  qui  leur  couvre  les  reins,  &  quittent  Tautre 
pour  peu  qu'elle  lesincommode.On  juge  bien  qu'elles 
ne  font  pas  long-tems  \  s'habiller ,  ou  à  fè  deshabiller, 
&  que  leur  toilette  eft  bientôt  Êiite. 

Comme  Me  du  S^n^gal  eft  de  la  dépendance  du  Caraaere  des 
f oyaume  d'Oualo ,  les  nègres  qu'on  y  voit ,  fur-tout  E'  "^ 
les  libres ,  font  de  cette  nation.  Ilsfbnt ,  généralement 
parlant,  d'un  naturel  doux ,  fociable  ôc  obligeant. 
Ceux  que  la  Compagnie  entretenoit  ^  mon  fèrvicè , 
^toîenc  Oualofes,  comme  ils  £c  difènt ,  ou  par  corrup- 
tion Yolofes. 

•  J'employai  l«s<ptetmecs'mols  de  mon  arrivée ,  non-  L'Auteur  ap- 
feulcment  k  étudier  les  mceuxs  &  le  caraaere  des  ha-  ^^f^'^^ 
bitans ,  mais  encore  k  apprendre  la  langue  oualofe ,  qui 
eft  la  plus  répandue  dans  le  pays  :  car  je  n'ignorois 
pas  qu'elle  me  fèroit  d'une  grande  utilité  ^  &  même 
d'une  néceflité  indifpeni&ble ,  pow  les  recherches  que 
je  me  propofois.  Dans  cette  vue  je  les  fréquentois,  & 
me  trouvois  avec  eux  le  plus  fou  vent  qu'il  m'étoit 
poflible.  Ënfîii  quand  je  me  crus  aflèz  inftruit  de  leurs 
u&ges ,  familiarilé  avec  leurs  manières  ,•  èc  en  état  de 
i^avoir  comment  je  me  Comporterois  dans  une  terre 

3ui  Êûfôit  depuis  long-tems  l'objet  de  mes  plus  ar- 
ens  defirs ,  je  penfài  à  me  répandre  de  côté  &  d'autre. 
Les  fables  mouvans  de  l'ifle  du  Sénégal ,  des  chien-  iriedeSor. 
dehs  j  des  mangliers  ÔC  quelques  lifèions  ne  fuffifoient 
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pas  pour  occuper  bien  long^tems  un  naturalifte.  Je 
ne  pouvois  trouver  de  quoi  m*inftruire  qu*en  traver- 
fànt  le  fleuve  pour  vifiter  le  continent.  J*y  paHbis  dans 
mon  canot  le  plus  fouvent  qu'il  m'étoit  polHbley 
fouvent  même  plufieurs  jours  de  fuite.  Uifle  de  Sor  eft 
la  première  terre  qui  Ce  pr^fènte  au  bord  oriental  du 
fleuve,  ôc  qui  fait  &ce  k  Tille  du  Sënëgal.  Elle  a  plus 
4*une  lieue  de  longueur ,  &  eft  partagée  par  de  petites 
rivières  qu'on  nomme  marigots.  Ses  fables  qui  ne  dé- 
fèrent en  rien  de  ceux  de  1-ifle  du  Sën^gal ,  font  d*une 
fertilité  inconcevable.  Ils  forment  dans  fon  milieu 
plufieurs  collines  d*une  pente  fort  douce ,  &  couvertes 
de  gommiers  blancs ,  de  gonuniers  rouges  (  i  ) ,  3c  d'au«r 
très  arbres  tous  épineux,  &  d'un  accès  très-difficile.  > 
pîSSie  ^^  delcendis  pour  la  première  fois  fur  cette  iile  Ie> 
fur  cette  ifle.  I  o  de  mai ,  accompagne  de  mon  interprête  &  des  deux 
nègre§  qui  ayoient  conduit  mon  canot.  Elle  eft  bor- 
dée d'un  bois  trèsrëpais,  au  travers  duquel  on  trouve , 
4vec  bien  de  la  peine ,  un  fèntier  par  oà  11  faut  néf 
Ceflàirement  pa^èr  pour  pénétrer  dans  fbn  intérieur. 
Ce  fèrpiç  un  petit  mal  ^  u  l'on  n*étoit  pas  continuelle» 
ment  arr^t^  par  les  opines  qui  s'accrochent  aux  ha- 
bits ,  &  déchirent  les  jambes  ;  pour  moi  j'en  ^tois  quitte 
pour  quelques  morceaux  de  ma  vefte  ou  de  ma  che? 
mile  ,  ièpls  vêtemens  qu*on  puiflè  Ibufl&ir  dans  un 
pays  fi  chaud ,  où  la  chemilè  feule  gêne  encore  beau- 
coup ;  mais  mes  nègres  avec  toute  leur  fbupleflè ,  y 
IdifJoient  fouvent  quelques  lambeau^i:  de  leur  peau  ^ 

(l)  Efpeçies  d'acacies  fur  lefquelles  on  recueille  les  deux  fortes  de  gom- 
mes, la  blanche  &  la  rouge,  connues  autrefois  fous  le  nom  de  gomme 
Arabique ,  ^  aujoivd'hui  fou$  celifi  de  gomme  du  ScnégiJi 

^ns 
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£ns  parler  des  opines  qui  leur  entroient  dans  les  pieds  j  1749. 
car  la  pluprt  ne  font  pas  ufàge  des  fàndales.  N'eft-il  **"' 
pas  étonnant  que  depuis  plus  de  trente  ans  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ifle  ont  commerce  avec  ceux  de  Pifle 
du  Sën^gal ,  ils  ne  iè  foient  pas  donn^  la  peine  de  ^ou-- 
vrir  un  chemin  praticable  ?  Y  a-t-il  rien  qui  prouve 
mieux  la  paref]^  &  la  négligence  des  nègres  ?  Leur 
grand  chemin  ,  la  grande  route  de  cette  îfle  ,  eft  un 
ientier ,  qui  même  ne  mërite  pas  ce  nom ,  puifque  fbur 
vent  on  eft  oblige  de  fe  mettre  ventre  k  terre  pour 
y  paflèr.  Maigre  ççs  diâ^cult^  je  me  tirai  aem- 
barras. 

Mes  nègres  m'apprirent  qu'il  y  avoir  du  gibier  dans 
cet  endroit.  J^avois  mon  fuHl;  ils  portoient  aufli  char 
cun  le  leur.  J'y  chaflài  quelques  heures,  fans  me  re- 
buter des  courbettes  qu*il  fallait  feiire  k  chaque  inftant 
fous  les  épines.  Des  perdrix  &  quelques  lièvres  que  je 
tuai ,  me  dédommagèrent  de  mes  fatigues.  Le  lièvre  iiev«* 
de  ce  pays  n'eft  pas  tout-à-feit  celui  de  France  :  il  eft 
un  peu  moins  gros ,  &  tient  pour  la  couleur  du  lièvre 
&  du  lapin.  Il  fèmble  que  là  chair  blanche  le  rappro- 
che davantage  du  lapin;  mus  il  ne  terre  point.  Sa 
chair  eft  d'une  délicateflè  &  d'un  goût  exquis.  On  ne  PçkWk/ 
peut  pas  dire  la  même  chofe  de  celle  de  la  perdrix  : 
elle  eft  d'une  dureté  qui  la  fait  méprifèr.  Je  ne  fçai 
même  fi  on  ne  doit  pas  lui  donner  plutôt  le  nom  de 
gelinote ,  car  elle  en  a  la  groflèur  &  a  peu  près  les  cou- 
leurs. Deux  forts  ergots  qu'elle  porte  derrière  les 
pieds  ,  la  diftinguent  luffilàmment  des  autres  efpeces 
jie  ce  genre. 

pontent  de  ma  chaflc ,  je  pourfuivb  jufqu'au  village    vniage  d« 
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17  49.     deSor  qui  donne  fon  nom  à  cette  ifle.  Pouf  y  arriver  y 
**"*      il  me  mllut  paflèr  deux  marigots  :  ce  font  des  rivières , 
dont  tout  le  pays  eft  tellement  coup^ ,  qu'on  ne  peut 
£dre  deux  pas  lans  trouver  ion  chemin  barre.  J'avoiâ 
Paffage  de  ""  expcdient  lorfàu*elles  n*ëtoient  pas  trop  profon- 
deur mari-  des  ;  c'ëtoit  de  me  nire  porter  par  mes  nègres.  Je  m'en 
fervis  en  cette  occafion  :  l'un  d'eux  me  prêta  fés  e'pau-* 
les ,  6c  comme  Ces  habits  ne  l'embarrafToient  pas ,  il  fut 
bientôt  dans  Teau  jufqu'à  la  poitrine ,  &  mie  pafla  dans 
un  indant ,  &  comme  en  courant ,  le  premier  marigot 
qui  avoir  plus  de  largeur  que  la  Seinç  au  Pont-Royal. 
Voilà  quelle  fut  ma  monture  (  qu'on  me  paflè  ce  ter- 
me )  :  c'eft  la  plus  f{\re  pour  ces  Portes  de  trajets ,  parce 
que  ces  gens-là  font  accoutumés  à  cheminer  dans  ced 
plaines  aeau ,  comme  dans  celles  de  terre ,  &  qulls 
en  connoidènt  routes  les  routes  :  aufli  je  n'en  avois 
point  d'autre  lorfqu'il  s'agiflbit  de  traverler  une  rivière 
ou  un  ëtang  de  moyenne  profondeur  -,  je  ne  le  répé- 
terai plus. 

Mes  pieds ,  malgré  mon  attention ,  avoient  trempe 
dans  l'eau  -,  mais  ils  ne  furent  pas  long*tems  à  fe  fecher. 
Chaleur  ex-  Tavois  à  marchcr  fur  dés  £ibles  qu'on  auroit  tort  d'ap- 
ceffivedejfk-  pg^^j.  autrement  que  des  fables  Drûlans ,  puifqu'on  y 
eprouvoit  dans  les  tems  les  plus  ordinaires ,  une  cha- 
leur de  6o  degre's  &  même  davantage ,  comme  je  l'ai 
reconnu  depuis ,  par  des  obfèrvatiôns  que  j'ai  fuivies 
fcrupuleufement  au  thermomètre  de  M.  de  Reaumur. 
On  peut  faire  l'eflài  de  fe  procurer  une  pareille  chaleur 
aux  pieds ,  dans  un  tems  oîi  celle  de  l'air  libre  fera  de 
22  cfegrés  à  l'ombre  j  comme  il  ëtoit  alors  fur  l'ifle 
du  Sénégal  le  lO  inai>  dans  un  jour  des  plus  froids  de 
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rhîver  du  pays  :  on  jugera  fecilement  quelle  doit  être     1 7  49, 
la  {cnGbilité  d'un  Européen  tranfportë  d'un  climat      ^^^ 
tempera,  au  climat  le  plus  chaud  de  l'Univers.  Mes  Effets  de  cet- 
louiiers  s  y  racornilloient ,  le  coupoient ,  puis  tom- 
boient  en  poudre  :  les  pieds  même  de  mes  nègres  cre- 
vaflbient  ;  &  la  feule  reflexion  de  la  chaleur  du  fable 
me  faifoit  lever  toute  la  peau  du  vifàge ,  &  m'y  cau- 
{bit  une  cuiflbn  qui  duroit  quelque^is  cinq  ou  fix 
jours.  Tels  ^toient  les  effets  les  plus  ordinaires  de  la 
grande  chaleur  que  j'avois  a  éprouver  quand  je  me 
promenois  dans  les  terres  du  Swiegal  :  effets  qui  aug- 
mentoient  à  proportion  <|ue  la  chaleur  au  lieu  de  2a 
degrés ,  montoit  au  34*  à  l'ombre,  c'eft-à-dire ^  dans 
l'air  le  plus  froid.  A  ces  incommodité ,  il  faut  joindre  incommodi- 

iij*/'ii  .  vir-L         •  tés  des  ûbles. 

celle  du  lable  mouvant ,  qui ,  outre  quir langue  beaui- 
coup  parce  qu'on  y  enfonce  jufqu'k  la  cÈeiville  dii  j 

pied ,  remplit  les  fouliers  d'un  poids  tout-à-feit  gê*-  ' 

nant.  Ce  tut  alors  que  je  reconnus  l'utilité  de  cette 
peau  épai/lè  de  plus  d'un  travers  de  doigt ,  que  la  naf 
ture  a  placée  fous  les  pieds  des  nègres ,  qui ,  en  leur  lèr» 
vant  de  défenfè  contre  la  dureté  des  corps  étrangers  ^ 
les  difpenfè  de  l'ufage  des  fouliers.  Je  m'acooutumois 
cependant  peu  \  peu  ^  ces  genres  de  htlgass;  car  il 
n'eft  rien  dont  on  ne  vienne  k  bout  avec  de  la- bonne 
volonté  ,-&  ce  point  ne  me  manquoit  paj.ï  ;  /    )  -il  . 

Après  les  alternatives  d'un  paflâge  au  travers  des  il^^^^j^j^ 
bois  d'épines ,  des  rivières ,  de  des  fables  ardens.,  .j'ar-^  leGouvemeur 
rivai  y  chaflàni  &  herboilfant  ,^u<'village>de^Sor;  J'y  ^-?^'*  . 
trouvai  le  Gouvérnâuf  iqtfe  ^es /çèfgïfesixonnoiiièni  '        . 
fous  le  nom  de  Borontrdek  -,  c'eft-Wire ,  Maître  du 
pillage.  C'étoit  un  vénérable  vieillaird  d'environ  cin^ 

Dij 
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J749.     quante  ans ,  qui  avoit  la  barbe  blanche  &  les  cheveu* 
*^      gris.  Quand  je  dis  un  vieillard  de  cinquante  ans ,  c'eft 
qu'il  efl  de  ait  que  les  nègres  du  Sënegal  font  reelle^^ 
ment  vieux  dès  Page  de  quarante-cinq  ans  &  fouvent 
plutôt  :  &  je  me  fouviens  d'avoir  entendu  dire  plu- 
sieurs fois ,  à  des  françois  anciens  habitans  du  Sénë- 
^al ,  qu'ils  avoient  remarqua  que  la  vie  des  nègres  de 
ce  pays  ne  paflbit  guères  foixante  ans  ;  remarque  qui 
s'accorde  parfaitement  avec  les  oblèrvations  dont  j'ai 
tâch^  de  m'aflurer  pendant  mon  fejour  au  S^n^gaU 
Mais  pour  revenir  au  maître  du  village  de  Sor ,  c'étoit 
un  grand  homme,  de  bonne  mine ,  qui  portent  fur  là 
phyfionomie  un  caradere  de  douceur  ôc  de  grande 
bontë  :'il  s'appelloit  Baba-fic.  Il  ëtoit  aflis  fur  le  fable 
à  l'ombre  d'un  jujubier  (i)  planta  devant  fà  café,  oh 
Saîutdesn^il  fanK>tt.&  converfoit  avec  quelques  amis.  Aufïi-tôt 
^'  qu'il  m'apperçut ,  il  fe  leva,  me  prëfènta  trois  fois  la 

main  ,  puis  la  porta  tantôt  à  fbn  £:ont ,  tantôt  ^  la 
poitrine ,  me  demandant  ^  chaque  fois  en  fà  langue, 
comment  je  me  portois.  Pen  iis  autant  de  mon  côt^ 
en  même  tems ,  parce  que  je  compris  bien  que  c'ëtoit 
la  Êiçon  de  iàluer  ufitée  dans  le  pays.  Il  ne  m'ôta  point 
ïon  bonnet ,  car  il  n'en  portoit  pas  j  pour  moi  je  luivis 
la  coutume  des  françois ,  qui  efl  de  ne  fè  pas  décou- 
vrir devant,  les-  gens  de  û  couleur.  Il  me  nt  apporter 
enfuite  une  natte  fur  laquelle  je  m'aflis  ;  &  il  le  mit 
lur  un  des  coins,  làns  qu'il  me  fut  poflible  de  le  feire 
Um  irefpeô  approcher  du  nûlieu.  Ceft  une  marque  de  refpe^l  qu'ils 
P^ies&an-  pQ^^j^j  ^^^  frahçois  ,  qu'ils  regardent  comme  des 

(i)  Jujuba  acufeata  >  neiYofis  foliis  infi4  fenceis  âavi$.  Burm.  Th€\, 
ZeyUp,  131.  tab.  èi. 
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grahd  -  gents  ,  c'eft -  à  -  dire  ,  comme  des  fèigneurs  1749. 
bien  au-deiSis  d*eux.  En  effet ,  ils  n*ont  pas  tout-à-fàit  ***** 
tort  j  &  il  faut ,  autant  que  I*on  peut ,  les  entretenir 
dans  cette  efpece  de  foumiflion  :  aufli  ne  le  preflài-je 
pas  beaucoup.  Deux  de  fès  femmes ,  car  la  polygamie 
cft  établie  dans  ce  pays.,  vinrent  un  moment  après 
avec  fes  engins ,  me  faire  compliment ,  &  m'apportè- 
rent quelques  jattes  pleines  de  lait ,  des  œufs  &  des 
poules.  Je  bus  un  peu  de  lait  &  les  remerciai  du 
refte. 

Leur  dinet  ne  devoît  pas  tarder ,  &  Baba-fec  comp-   î^'"'fo"*  «^ 

.     r  '     ri  s  t  '    r    f  *v   cales  de  Sor. 

toit  lur  moi.  £n  attendant  la  cunoiicé  me  porta  a 
viliter  le  village.  Les  cafés  n'y  étoient  ni  fi  grandes  ni 
û  belles  que  celles  que  j'avois  vues  dans  Tifle  du  Sé- 
négal, La  couverture  deicendoit  dans  quelques-unes 
prefque  jaCqu'^  terre  ,  &  ëtoit  relevée  fur  le  devant 
de  la  porte  de  quelques  piquets ,  pour  y  former  une 
efoece  d'auvent  où  l'on  ëtoit^  couvert  des  rayons  du 
foieil.  Dans  d'autres ,  les  murailles  Croient  enduites 
Ô'un  torchis  de  terre  graflè ,  patrie  avec  de  la  boufe  de 
vache  ^  qui  exhaloit  une  aflèz  mauv^fe  odeur.  Dans 
celles-ci  on  avoit  pratique  <ieux  ouvertures  oppofées  > 
dont  chacune  n'ëtoit  qu'un  œil  de  bœuf  d'un  pied  6c 
demi  de  diamètre ,  perce  dans  le  mur  à  la  hauteur  de 
deux  pieds.  J'avois  trouva  les  portes  quarrees  de  l'ifle 
du  Senëgal  fort  gênantes ,  je  trouvai  celles^i  bien 
autrement  ridicules ,  quand  il  fiillut  faire  toucher  mes 
genoux  au  menton  pour  y  entrer.  L'intérieur  de  ces 
cafés  reflèmbloit  en  tout  à  celles  que  j'avois  vues  au 
S^n^gal.  Les  rues  ëtoient  auffi  peu  régulières  que  les 
cafés,  &  fort  étroites.  Malgré  le  peu  de  fymmétrie 
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1 7  49.  qu'obfervent  les  architedes  de  ces  maifons ,  les  villages 
"*  ne  laiflènt  pas  d'être  agréables ,  parce  qu'ils  font  plan- 
tes çà  &  là  d'arbres ,  qui  en  procurant  de  la  fraîcheur  > 
recréent  la  vue  par  une  verdure  continuelle. 
Nu^édçs  Les  ehfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  même  ceux 
qui  avoient  d^ja  neuf  ou  dix  ans  ,  âge  auquel  com- 
mencent à  fe  déclarer  les  fignes  de  puberté  ,  étoient 
réellement  nuds.  Les  filles  avoient  pour  ornement 
autour  des  reins  quelques  ceintures  de  verroteries ,  ou 
à  leur  dé&ut ,  de  vertèbres  de  requien  (  i  ) ,  ou  de  queU 
ques  coquillages  enfilés  comme  des  crains  de  chape- 
lets. On  s'imaginera  peut-être  que  ces  en^s  dans  cet 
état  de  nudité,  dévoient  fô  déconcerter  à  la  vue  d'un 
étranger  :  point  du  tout;  on  a  beau  les  approcher,  & 
même  leur  Êiire  des  niches ,  on  ne  les  voit  point  affeâs; 
aucun  air  voluptueux  de  liberté;  &  fens  paroître  hon-» 
teux ,  ils  n'ont  rien  que  d'aifë  &  de  naturel  dans  leur 
contenance.  On  fera  kns  doute  également  furpris  d'en- 
tendre dire  que  les  enfans  qui  avoient  à  peine  fix  mois 
commençoient  a  marcher  abandonnés  à  eux-mêmes. 
C'étoit  un  plaifir  de  voir  ces  foibles  créatures  fe  traî- 
ner ,  au  foleil  fiir  le  fzhle ,  à  quatre  pattes  comme  des 
petits  finges  ,  &  de  les  entendre  avec  un  air  de  con- 
sentement ,  marmotter  déjà  quelques  mots  entre*  leurs 
dents.  Les  femmes  avoient  toutes  autour  du  corps 
une  demi-pagne  qui  leur  fer  voit  de  jupe  ;  du  reue 
elles  étoient  nues  de  la  ceinture  en  haut.  Comme  elles 
font  pour  l'ordinaire  fort  bienfaites  ,  elles  ont  tour 
jours  fort  bon  air  dans  ce  deshabillé ,  fur-tout  quand 

(i)  Poiflbn  vorace,  du  genre  "des  chiens  de  mer.  Les  jeunes  irequieni 
(daf  un  tnèts  fort  goûtç  dçs  nègre;. 
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ort  eft  f^t  à  Jeur  couleur  :  ceux  qui  n*y  font  pas  ac-     1 7  49. 
coutume's  ,  doivent   fè  contenter  de  regarder  leur 
taille,  qui  eft  ce  qu'elles  ont  de  plus  beau. 

De  quelque  côté  que  je  tournaflè  les  yeux  dans  ce 
riant  fëjour,  tout  ce  que  j'y  voyois  me  retraçoit  l'image 
la  plus  parfaite  de  la  pure  nature  :  une  agr^ble  lbli<4 
tude  qui  n'jétoit  bornée  de  tous  côte's  que  par  la  vue 
d'un  pàyia^e  charmant  ;  la  fituation  champêtre  des 
cafés  au  milieu  des  arbres ,  l'oifiveté  ôc  la  moUeflè  des 
nègres  couchés  ^  l'ombre  de  leurs  feuillages ,  la  fim- 
plicité  de  leur  habillement  ôc  de  leurs  mœurs ,  tout 
cela  me  rappelloit  l'idée  des  premiers  hommes  >  il  me 
fembloit  voir  le  monde  k  fa  naidànce^ 

Mon  efprit  s'occupoit  agréablement  de  ces  peni^ ,  i^^^^^^ 

loriqu'on  vint  m'avertir  que  le  Gouverneurdu  village  neurde  Sor. 

m'attendoit  pour  dîner.  Je  retournai  fur  mes  pas , 

guidé  par  mes  nègres  dans  ce  labyrinthe  de  cafés ,  où 

je  me  fèrois  perdu  facilement.  Je  le  retrouvai  dans 

l'endroit  où  je  l'avois  laiifê,  avec  iès  enfâns  &  quel<* 

ques  amis.  Ils  étoient  afUs  les  jambes  croiiées  fur  le 

iablè ,  autour  d'une  grande  jatte  de  bois  pleine  de 

coufcous  :  cf eft  une  bouillie  épaiffe  &  grenue ,  faite  de 

deux  efpeces  de  mil.  Il  me  fit  afièoir  auprès  de  lui ,  6c 

commença  à  manger  en  portant  fà  main  dans  le  plat, 

&  prenant  une  petite  poignée  de  coufcous ,  qu'il  roula 

avec  les  doigts ,  faute  de  cuillier  &  de  fourchette , 

dont  l'ufàge  n'eft  pas  encore  venu  jufquès  chez  eux.  Il 

m'invita  enfuite  a  en  Mre  autant.  Je  ne  me  fis  pas 

prier ,  &  je  fuivis  fon  exemple  ;  car  je  ne  m'écartois 

jamais  de  ce  principe ,  que  rien  n'ed  plus  capable  de 

gagner  la  confiance  &  l'amitié  des  étrangers  ^ÊÊ^^'' 
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"  quels  on  fe  trouve ,  que  de  fè  confornjer  k  leur  ma-* 
niere  de  vivre  &  \  leurs  ufeges  ;  &  jem'«n  fuis  toujours 
bien  trouva.  Le  coufçous  ëtoit  au  requien  :  ils  le  trou-» 
verent  excellent  j  &  une  des  meilleures  preuves  c*eft 
que  le  plat  fut  bien  nettoya.  Pour  moi  j'en  jugeai 
moins  favorablement.  Mais  les  goûts  font  diffërens, 
&  il  n*eft  pas  permis  d'en  difouter.  Rien  à  mon  fens 
n*e(l  plus  infipide  que  cette  forte  de  mets ,  &  la  ma- 
nière de  le  manger  n'eft  guères  moins  dégoûtante.  Je 
m*y  fis  pourtant ,  &  le  trouvai  aflèz  bon  par  la  fuite. 
Ce  fèul  fèrvice  compolà  tout  notre  feftin. 

Le  repas  fini  ,une  jeune  e^lave,  dans  fon  habit  de 
nature ,  nous  prëfenta  tour  k  tour  une  jatte  pleine  d'eau 
dans  laquelle  chacun  but ,  après  quoi  on  s*y  lava  la 
main  qui  avoir  fait  l'office  de  cuillier.  Ceft  toujours  1» 
droite  :  ta  gauche  efl  deftin^e  k  des  u&ges  qui  ne  font 
pas  compatibles  avec  la  propreté.  Ces  pratiques  font , 
comme  la  polygamie ,  une  fuite  des  préceptes  de  la 
religion  Mahomëtane  qu'ils  ont  embraftèe ,  &  dont  ils 
n'admettent  que  les  principes  qui  font  les  plus  coiir* 
formes  ^  leurs  ulàges  ôç  k  leur  ipaniere  aifee  de  vivre. 
J'avais'  été  fort  furpris  de  ne  voir  aucune'  des  femmes 
de  mon  hôte  manger  avec  lui;  mais  j'appris  que  c'étoit 
la  coutume  dans  le  pays ,  &  qu'aucune  femme  n'avoit 
jamais  eu  cet  avantage  ,  parce  qu*ils  font  perfuadës , 
en  bons  mahométans ,  qu'il  n^y  a  point  de  paradis  pour 
elles.  Ainfi  elles  mangèrent  après  nous  ,  &  de  la 
même  façon ,  c'eft-^-dire ,  fans  table ,  fans  afliettes ,  ni 
nappe ,  ni  cuilliers ,  ni  fourchettes ,  pi  couteaux  ,  ni 
^rviettes. 

J^l^remercier  mon  hôte  de  fos  bonnes  façons ,  je 

lui 
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lui  fis  préfent  de  quelques  pattes  de  fer  ('i ) ,  &  je  diftri-  1749, 
buai  des  verroteries  ^  fès  femmes  &  à  lès  enfans.  Il  ^^'*' 
voulut  me  retenir  k  un  bal  quiallpit  commencer  ;  mais 
}e  le  priai  de  remettre  la  partie  à  un  autre  tems ,  parce 
qufi  K  jour  commençoit  à  baiflèr.  Nous  nous  quittât 
mes  ainfi  fort  contens  l*un  de  Tautte.  Les  guiriots(1i) 
en  reconnoiflànce  de  la  gën^rofite  dont  j*avois  ufê  à 
leur  égaxà ,  ra*aceompagnerent  jufques  à  plus  de  deu^ 
cens  pas ,  jouans  du  tambour ,  au  fpn  duquel  toute  la 
jeunedfe  (knfoit  en  cadence ,  pour  me  témoigner  là 
joie.  Enfin  je  les  perdis  de  vue ,  $c  me  h^tai  de  retour- 
ner k  Tille  du  S^n^gal. 

Je  ne  fus  pas  médiocrement  fatisfeit  de  ma  première 
réception  chez  le  feigneur  de  Sor.  Elle  m'apprit  qu'il 
y  avoit  beaucoup  à  rabattre  de  ce  que  j'avois  lu  par- 
tout ,  &  de  ce  que  j'avois  jentendvi  dire  du  caraÂere 
{àuvage  des  Africains  i  ô^  je  crus  que  cela  ne  devoit 
point  regarder  ceux  du  Sénégal.  Il  n'en  ^Uoit  pas  da- 
vantage pour  m'encourager  à  me  répandre  de  plus  en 
plus  parmi  eux  j  &  je  fus  ravi  d'apprendre  quelque  v 

tems  après ,  qu'il  devoit  partir  dans  le  courant  du  mois 
fuivant ,  un  bateau  pour  traiter  des  bœufs  k  l'efcale 
desMaringoins.  Un  Employé  de  la  Compagnie  char- 
gé de  cette  traite ,  m'engagea  à  faire  le  voyage  avec 
lui.  Nous  nous  embarquâmes  le  16  juin  de  grand 
matin  fur  le  Niger.  Nous  le  fui  vîmes  en  montant,  &  voya/eài'efc 
qu^d  nous  fûmes  k  la  pointe  de  l'ifle  Bifêche,  nous  «aie  des  Ma,- 
çomnjençâmes  à  perdre  de  yûe  )'i|le  du  Sénégal ,  qui  ""S*"^' 

(i)  La  pane  de  fer  eft  la  douzième  partie  d  une  barre  (je  neuf  pieds  d^ 
long  :  elle  feit  de  monnoie  dans  le  pays. 

*  (i.)  C'eft  le  nom^ae  les  nègres  donnent  aux  muûcicns  &  aux  tambours 
/lu  pays. 

E 
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1 74  9-  en  efl:  cfiftante  d'environ  une  lieue.  Nous  avions  Pille 
*^*  Bifêche  flir  notre  droite ,  &  Tifle  au  Bois  fiir  la  gauche. 
Toutes  deux  ^toient  bordées  de  mangliers  qui  don- 
noient  k  notre  navigation  tout  Tagrëment  d'une  pro- 
menade dans  une  belle  &  large  avenue  d'arbres.  Les 
MajçKm,  mangliers(i)  Ont  quelque  choie  de  trop  (ingulier  pour 
iinguiien.  les  pdlèr  fous  ftlence.  Ces  arbres ,  dont  les  plus  grands 
n'ont  communément  que  cinquante  pieds  de  hauteur , 
ne  CToïfknt  que  dans  iVau ,  &  fur  le  bord  des  rivières  où 
l'eau  delà  mer  remonte  deux  fois  par  jour.  Ils  confèr- 
vent  toute  l'année  la  fraîcheur  de  leurs  feuilles ,  comme 
prefque  tous  les  autres  arbres  de  ce  pays  :  mais  ce  qui 
les  rend  plus  remarquables ,  ce  (ont  de  longues  racines 
qui  ibrtent  de  leurs  branches  les  plus  baftes,  &  tom- 
bent de  haut  en  bas  pour  s'approcher  du  fond  de  1  eau  Ôc 
pénétrer  dans  la  terre.  Elles  redèmblent  alors  à  autant 
d'arcades  de  cinq  )t  dix  fHeds  de  hauteur ,  qui  fervent  )t 
fupportcr  le  corps  de  Piarbre ,  &  à  Pavancer  même  de 
jour  en  jour  dans  le  lit  du  fleuve.  Ces  arcades  font  (i 
ferrées  &  fî  entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'elles 
font  commeune  terraflè  naturelle  &  k  jour ,  élevée  fur 
l'eau  avec  tant  de  folidité ,  qu'on  pourront  y  marcher, 
fi  les  iMranches  trop  fourrûes  de  feuilles  n'y  mettoienc 
empêchement. 

Nous  fîmes  ainft  trois  lieues  dans  les  mangliers , 
après  quoi ,  depuis  le  marigot  de  Kiala ,  jufqu'à  celui 
de  Torkhod,  a  quatre  lieues  &  demi  de  l'iile  du  Sé- 
négal ,  nou^ne  vîmes  fur  les  deux  bords  du  fleuve 
que  des  joncs  ou  rofèaux  de  dix  à  quinze  pieds  de 

(i)  Mangles  aquatica  ,  foliis  fubrotandls  Se  çnaGbaxis.  Plum.  gun. 
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Bauteur(i).  Torkhod  eft  un  village  fitue  k  la  gauche     1749. 
du  Niger,  fîir  une  colline  de  fable  rouge ,  au  pied  de      ^"'"* 
laquelle  paflè  le  marigot  qui  porte  fon  nom.  C*eft  le 
fèul  village  que  nous  ayons  pu  voir  dans  notre  route 
depuis  l'iile  du  Sénégdi.  Les  mangliers  nous  avoient 
ôte  la  vue  des  autres  qui  (ont  répandus  dans  les  terres 
baflès  que  le  Niger  inonde.  La  (ituation  avantageufè    Peifpeaive 
de  Torkhod ,  la  couleur  rouge  de  fà  colline ,  la  beauté  TotUioIl  ! 
des  arbres  dont  elle  efl:  couverte ,  &  la  prairie  fur  la- 
quelle il  domine,  préfentent  une  perfpeétivefort  riante* 
Des  pêcheurs  de  l'endroit  nous  apportèrent  des  ma- 
choirans  (2) ,  des  anguilles  &  d'autres  poilîbns  qu'ils 
avoient  pêche's  dans  leur  petite  rivière.  Nous  en  ache- 
tâmes plus  de  cinq  douzaines ,  qui  ne  nous  revinrent 
pas  à  trois  deniers  la  pièce  ;  puis  nous  continuâmes 
notre  route  ,  rencontrant  encore  quelques  mangliers 
fur  la  rive  droite  du  fleuve ,  jufqu'k  une  lieue  près  d'un 
village  appelle  Makà  ,  oïl  ces  arbres  le  terminoient. 

Nous  arrivâmes  le  même  jour  avant  la  nuit  à  l'ef-  Arrivée àief- 
cale  des  Maringoins ,  lieu  où  devoir  fè  faire  la  traité,  rinloù^! 
Il  en  eft  de  cette  efcale ,  qui  eft  la  première  qu'on 
trouve  en  remontant  le  Niger ,  comme  du  tropique 
pour  les  navigateurs  en  mer  j  les  firançois  qui  y  pafTènt 
pour  la  première  fois ,  s'obligent  à  Élire  une  gracieu* 
îèté  aux  laptots  (3)  :  je  leur  hs  donc  délivrer  la  grati* 

(i)  Gramen  daâylon  bicorne  tomentofum  maximum,  fpicis  dumerd' 
^ICtTiis.  Sloan.  Jam.  vol.  i.  tab,  15. 

^  Nhamdia  brafîlienfîbus,  bagre  do  Rio  luzitanis.  Marcgr.  p.  149. 
,  (i)<  Myftos  cirrhis  féx  longiffirais ,  pinnâ  dorfi  fecundâ  trianguUri. 
(^  Gronov.  Muf.  Ichth.  p.  J  5 .  n.  84. 
(3)  On  appelle  de  ce  nom  le$  nègres  (jqi  font  au  fer  vice  de  la  Coni- 
|»j^nie. 
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1749.  fication  ordinaire.  L'efcale  des  Maringôins  n*eft  ^loi^ 
^'^  gnée  que  de  treize  lieues  françoifes  au  nord  ;  nord-eft 
de  rifle  du  Sénégal.  C'eft  une  plaine  de  fort  bonne  ter- 
re ,  qui  s*étend  des  deux  côtés  du  fleuve  ju(qu*au  vil- 
lage de  Maka  que  nous  venions  de  quitter ,  &  qui  dans 
cette,  longueur  de  plus  de  ièpt  lieues ,  forme  des  vaflies 
prairies ,  danslefquelles  les  habitans  élèvent  beaucoup 
Maringôins  jjg  beftiaux-  On  a  donné  le  nom  de  marigot  des  Ma- 

cfpecedecon-    .  .       v  ...  •      •  1      1  r 

iins.  ringoms  a  une  petite  nviere  qui  vient  de  la  mer  le 

joindre  au  Niger  un  peu  au-deflbus  de  Tefcale ,  parce 
qu'elle  eft  pleine  de  rolèaux  extrêmement  hauts  & 
fort  épais  >  qui  fervent  de  retraite  à  une  efpcCiC  de  cou- 
fins  qu'on  appelle  maringpins.  Il  y  a  des  tems  où  ces 
petits  animaux  fortent  de  ces  endroits  inacceflibles, 
en  (i  grande  abondance  que  l'air  en  efl:  obfeurci.  On  a 
bien  de  la  peine  à  s'en  garantir ,  parce  que  leur  aiguil- 
lon pénétre  au  travers  des  étoflès  les  plus  ferrées  j  & 
leur  piquûre  devient  infupportable  par  la  prodigieufè 
quantité  de  ces  petits  infeÂes  dont  on  eu  aflàilli  en 
même  tems ,  &  qui  mettent  en  un  moment  le  corps 
•comme  en  feu.  C'eft  une  des  plus  grandes  incommo- 
dités qu'on  sût  à  fouflîrir  dans  tous  les  lieux  aqua- 
tiques. 
Troupeaux  Lcs  maurcs  nous  attendoient  à  deux  cens  pas  du 
,.n«„r«  j^^^  feptentripnal  du  fleuve ,  où  ils  étoient  campés. 
On  ne  voyoit  dans  toute  la  campagne  que  des  trou- 
peaux nombreux  de  bœufs ,  de  moutons  ,  de  cabrits 
&  de  chameaux,  qui  paiflbient  en  toute  liberté.  Le 
lendemain  je  defcendis  k  terre ,  pour  voir  de  près  les 
bœufs  qui  m'avoient  paru  diflerens  de  ceux  d'Europe  : 
ils  étoient  la  plupart  beaucoup  plus  gros  ,  ôc  plus 


des  mwies. 
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hauts  fur  jambes  :  ils  fè  i&ifbienc  remarquer  par  une  1749. 
loupe  de  chair  qui  s'^levoit  de  plus  d*un  pied  fur  lé  ^' 
garrot  entre  les  deux  épaules.  Ce  morceau  eft  un  man^ 
ger  délicieux*  Les  moutons ,  ou  ,  pour  parler  plus 
correâ:ement ,  les  béliers,  car  on  n*eft  point  dans  Tu- 
iàge  de  les  couper ,  font  aufli  d'une  efpece  bien  didin- 
guée.  Ils  n*ont  du  bélier  de  France  que  la  tête  &  la 
queue  ;  du  refte ,  pour  la  grandeur  Ôc  le  poil ,  ils  tien- 
nent davantage  au  bouc  ^  qui  lui-même  n'a  rien  de 
remarquable»  Tous^deux  ont  la  chair  extrêmement 
délicate,  mais ibuvent  trop  parfumée.  Il  femble  que 
la  laine  eût  été  incommode  au  mouton  dans  un  pays 
déjà  trop  chaud  ;  la  nature  l*a  changée  en  un  poil  mé- 
diocrement long  6c  zGkz  rare. 

En  traverfànt  ces  vaftes  troupeaux ,  je  me  trouvai  Leurstentcs. 
înfenfiblement  approcher  de  Padouar  :  (^eft  le  nom 
qu'on  donne  à  un  amas  de  tentes  où  fe  logent  les  mau- 
res. Ces  tentes  font  toutes  rondes  en  cône ,  &  d'une 
ero/îè  étoffe  de  poil  de  chèvre  &  de  chameau  ,  aflèz 
lerrée  pour  être  impénétrable  à  la  pluie.  Elles  étoient 
placées  les  unes  auprès  des  autres  en  forme  de  cercle , 
foutenues  chacune  par  une  perche  qui  s'élevoit  au  mi- 
lieu ,  ôc  arrêtées  dans  leur  circonférence  avec  des  lon^ 
ges  de  peau  de  bœuf,  attachées  \  des  piquets  environ 
un  pied  au-deifus  de  terre.  L'intérieur  étoit  tapiifê 
tout  autour  de  plufieurs  rangs  de  nattes  ^  affermies 
d'un  côté  par  la  tente,  &  de  l'autre  par  leurs  meubles , 
qui  fe  bornent  à  quelques  outres  où  font  renfermées 
leurs  hardes ,  leur  lait ,  leur  beurre ,  enfin  leurs  pro- 
viflons  de  bouche  ,  &  à  quelques  moitiés  de  calebaflès 
qui  leur  fervent  de  pots  &  de  vafes. 
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1749.  Pendant  que  les  hommes  gardoient  les  beftiaux ,  les 
femmes ,  renfermées  fous  leurs  tentes ,  s'occupoient  à 
inaurerSs.  Battre  le  beurre ,  \  filer ,  \  prendre  foin  de  leurs  en- 
gins ,  &  des  autres  ouvrages  domediques.  Elles  ont  le 
teint  olivâtre ,  les  trûts  du  vifàge  réguliers ,  les  yeux 
grands  &  pleins  de  feu ,  les  cheveux  fort  longs  &  nat- 
tes ,  pendans  \  quelques-unes ,  de  relevés  \  d^autres. 
Elles  me  parurent  auÂî  avoir  la  taille  bien  faite ,  quoi* 
que  petite ,  &  fur-tout  beaucoup  plus  de  réfèrve  que 
Portrak  des  les  nègreflès.  Les  honunes  ne  font  guères  moins  grands 
que  les  nègres;  mais  ils  en  âiffccent  par  leur  couleur 
^ui  eft  rouge  ou  rouge  brun  ;  par  leurs  cheveux  qui 
font  médiocrement  longs  ,  crépus  &  plus  ëpais  ;  & 
fur-tout  par  les  mufcles  qui  marquent  cmvantage  fous 
leur  peau  :  ils  ont  auffi  le  vifegc  plus  maigre  ,  plus 
décharné ,  &  la  peau  du  corps  moins  tendue.  Leur 
Leur  habii-  habillement  &  celui  de  leurs  femmes  confifle  en  une 

lement. 


longue  chemifè  de  toile  noire ,  &  une  pagne  dont  les 
femmes  fe  couvrent  la  tête  &  les  épaules ,  &  que  leç 
hommes  roulent  tantôt  autour  de  leurs  corps  comme 
une  ceinture ,  tantôt  autour  de  la  tête  pour  imiter  le 
turban.  Cette  pagne  n*eft  pas  toujours  de  coton  &  de 
couleur  noire  ;  il  y  a  beaucoup  d*hommes  qui  la  por- 
tent de  laine  blanche ,  fouvent  bordée  de  rouge.  J*ai 
ï,îur&ugaiité.  parlé  ci-devant  d'un  repas  que  je  fis  avec  des  nègres  j 
mais  ceux  des  maures  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la 
frugalité.  Le  lait  de  chameau ,  de  vache ,  de  chèvre  8$ 
de  brebis ,  avec  le  mil  ^  fait  leur  nourriture  ordinaire^ 
&  fouvent  la  gomme  feule  avec  le  lait  leur  tient  lieu 
de  tout  autre  mets  &  de  boilïbn. 

ïl  nV.  avpit  pa5  çnçore  deux  mois  que  j'étois  au  Sér 
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aegal ,  ôc  j*avois  déjà  eu  occaTion  de  voit  &  de  con-  1749' 
noitre  par  moi-même ,  autant  qu*il  m'^toit  n^e£&ire 
pour  le  tems  prëfènt>  de  toutes  les  nations  qui  Tha- 
bitent  j  les  deux  les  plus  ëloign^  par  leurs  mœurs  Ôc 
la  manière  de  vivre ,  celk  des  maures  &  celle  des  nè- 
gres. J'avois  remarqua  dans  le$  uiis  &  dans  les  autres 
un  fond  d'humanité  &  un  caraé^ere  fociable  qui  me  ^ 

donnoit  de  grandes  cfperances  pour  la  iurete  que  je 
devois  trouver  parmi  eux ,  Ôc  pour  la  réuflite  des  con- 
noiflànces  que  je  voulois  prendre  de  leur  pays. 

Le  jour  fuivant  je  parcourus,  herboriiant  &  chaf- 
fànt ,  les  brillantes  campagnes  qui  font  fur  la  rive  op^ 
pofëc  du  fleuve.  Elles  ëtoient  alors  toutes  couvertes  ^^p*  '• 
de  la  grolTe  efpece  de  mil  appellëe  gmarnott  (l) ,  qui 
approcfaoit  fort  de  Ùl  maturité,  &  dont  les  nègres 
avoient  enveloppé  les  épis  avec  leurs  propres  feuilles , 
pour  les  mettre  à  Tabii  des  attaques  des  moineaux  qui 
y  font  ordinairement  de  grands  ravages.  Ce  n'étoit 
pas  une  petite  befbgne  que  de  marcher  dans  la  plaine 
au  travers  de  ces  tails ,  dont  les  cannes  fort  groilès  & 
afl^z  ferrées ,  avoient  huit  bons  pieds  de  hauteur.  La 
chaleur  étoit  étouf&nte ,  parce  que  le  vent  ne  fè  fai» 
ibit  pas  fèntir  dans  ces  grandes  herbes ,  &;  que  le  (b^ 
leil  peu  éloigné  du  zénith  dardoit  £es  rayons  prefque 
k  plomb.  Mes  nègres  pour  fè  diflrairede  la  longueur 
de  la  route ,  &  pour  fè  défàltérer ,  arrachoient  de  tems 
en  tems  des  caraies  entières  de  ce  mil ,  ôc  en  fucçoient 
la  mo^le  après  1  avoir  dépouillée  de  fbn  écorce.  Ils 
tn*en  préfènterent  quelques  morceaux  ainû  préparés  y 

(1)  Miltum  arundinaceum ,  fubrotundo  fetnine  forgo  nominacum.  C 
B.  Pin»  i6. 
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17^9-     que  je  goûtai,  &  que  je  trouvai  fi  doux  &  d'une  eau 
'"^      h  fuerëe  que  je  fuivis  bientôt  leur  exemple.  Je  ne 
doute  nullement  que  ces  cannes  de  mil ,  traitées  com- 
me les  cannes  k  fucre^  ne  fourniflènt  également  une 
liqueur  propre  à  ^e  du  (ùcre. 
voi^e  ap-     Enfin ,  après  avoir  chemine  pendant  une  demi-heure 
feUéDepieur.  ^^^^  ^^jj.  ^^j-g  chofc  que  des  herbes  autour  de  moi ,  je 

me  trouvd  au  pied  d'une  petite  dune  fiir  laquelle  étoit 

bâti  un  village  que  les  nègres  appellent  Depleur.  Je 

l'avois  examina  étant  fiir  le  bord  du  fleuve,  d*où  il 

Jardins  des  paroifloit  fous  un  point  de  vue  charmant.  Le  pied  de 

p*?»»'  la  colline  qui  étoit  toute  de  fable  pur  &  rougeatre , 
ne  montroit  par-tout  que  des  jardins.  On  y  voyoit 
alors  des  giromons,  cette  elpece  de  potirons  particui 
liers  aux  pays  chauds ,  qui  ne  cèdent  point  à  ceux 
des  pays  firoids  pour  la  groflèur ,  &  dont  le  goût  Cucré 
a  quelque  chofe  de  plus  fin  ôc  de  plus  délicat.  Les 
deux  efpeces  d*ofèilIe  de  Guinée  (i),  la  verte  &  la 
rouge ,  arbriflèaux  de  quatre  ^  cinq  pieds  de  hauteur , 
Oc  qui  nç  redèmblent  à  la  nôtre  que  par  le  goût ,  y 
croiflbient  à  merveille.  Le  tabac  &  des  haricots  de 
toute  efpece  couvroient  le  rpfte  du  terrein. 

De  ces  jardins  je  pafHii  dans  le  village  iàns  vouloir 

m*y  arrêter ,  parce  qu'il  ne  me  paroiflbit  pas  diffèrent 

Frayeur  des  dcs  auttes.  Commc  il  cft  pcu  fréquente  par  les  firan- 

.î>in  bjanc.  '  çois ,  k  caufè  de  fon  éloignement  du  fleuve ,  tous  les 
petits  enfans  qui  n'avoient  pas  encore  vu  de  blancs, 
effrayés  en  me  voyant,  fiiy oient  chacun  de  leur  côté , 
cherchant  un  afyle  entre  les  jambes  de  leurs  mères ,  & 
jettoient  des  cris  qui  ip'étonnerent  peu ,  parce  que 

(i) K^miglndica,  golTypii  folio,  acetofx  fapore.  Plum.  Cciç.  £.  i. 
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yen  dëcouvris  bientôt  la  cai)fè.  Cependant  je  m'^loi-  »  749* 
gnois  peu  à  peu  pour  éviter  le  tintamarre  épouvan- 
table que  ma  pre^ce  avoit  occafièanë  ,  lorfqu'une 
£^nme  qui  m'avoit  apperçu  cueillant  quelques  fruits 
dans  les  jardins ,  crut  me  £dre  plaifîr  en  m'en  appor- 
tant d'une  efpece  qui  eft  fort  eftim^  dans  le  pays.  En 
xn$me  tems  ellç  me  conduifît  au  milieu  du  villa|;e  ^ 
Taibre  d'oii  elle  venolt  de  les  cueillir.  Il  ^toit  fort 
gros ,  quoique  peu  ëlevë  :  iès  branches  Toupies  &  pen- 
dantes >  &  les  longues  opines ,  me  le  firent  reconnpître 
pour  Tagialid  de  Profper  Alpin  (i)  :  chez  les  nègres  il 
eft  connu  fous  le  nom  de  fyimpe,  MétSLnt  arrête  pour  ..Scène  fmgu- 
le  conlidérer,  je  fus  bientôt  environné-  dune  troupe  l'Aweur. 
i^enfans  des  deux  fèxes  attirés  par  la  curiofité.  Les 
uns ,  /bit  paj:  reipeâ ,  ioit  par  crainte ,  fe  tenoient  \ 
rëcart  ;  les  autres  lè  Èimiltarifbient  afe  pour  appro- 
cher de  moi ,  me  demandant  des  verroteries  :  ce  font , 
comme  je  lai  dit  ûUeurs ,  les  marchandifès  &  les  or- 
nemens  du  pays.  La  plupart  n'avolent  jamais  vu  de 
blanc  de  fi  près ^  \<is  uns  touchoient  mes  habits^  mon 
linge  \  d^autres  prenoient  mon  chapeau ,  &  mes  che- 
veux que  je  portois  en  bourfe,  ne  pouvant  s'imaginer 
qu'ils  euflènt  pu  croître  de  la  longueur  dont  ils  mêles 
voyoient  fur  les  oreilles  ;  d'autres  enfîi^  tâtûient  ma 
bourfe ,  me  demandant  du  tabac  dont  ils  la  croyoient 
remplie ,  à  caufè  de  la  reflèmblance  qu'elle  avdit  avec 
une  efpece  de  petit  fac  de  cvdr  quarre ,  dans*  lequ^  ils 
font  accoutumc^s  de  porter  leur  tabac  /ïir  Teflomac  : 
mais  quelle  fut  leur  furprife^.  lorsqu'ils  me  VitariEt^r 
ma  bourfe ,,  &  mes  dieveux  mis  tomber  jufifi!^^^ 

'.  (^)  AgituUi.<P.  4ff-  -^gyp'  yoL  j.p-.  to.       -    -  .^      T  ^     - 

F' 


43^  .        VOYAGE 


1749.     ceinture.  La  liberté  que  je  leur  làîSî  d'examiner  Tuft 
^""^      &  l'autre  les  44fefeuf^  bientôt ,  ôf  fur  le  prétendu  ùfage 
de  cette  bpurfe ,  &'  fy$  mf»  djeveux ,  dont  la  longueur 
ne  leur  p^9i;-plMg  dôttteu&'i^s  qu'ils  les  Virent  réel- 
lement ait^pbes  I  ro^  tête»     • 

La  Çe^nP  imgulkre  quiS  je  .vénois  d'eHuyer ,  iàns 
m'y  Itfe  atieosb ,  nae  fe  toe  pluficurs  .réflexions  au 
fortir  dç;  lài  Ji  ;  ijj§  fevïht  dans  Fidée  que  k  ceuleuir 
blanche  fi  oppofêe  à  la  noirceur  des  Africains  ,étûit  la 
premiec^  çhoiè  qui  avoit  frappé  les  en^ns  :  ces  pau* 
vr€^^  prêtes  çféttufeîs  ét&ient  alors  dans  le  imême  cas 
que  nos  fin^tns  •  loriqu'fls  voient  pour  la  pemiere 
K>is  un  nègre.  Je  me  raraellai  encore  que  la  féconde 

Ï>artiçitlarité  qui  avoit  étonné  les  autres ,  étoit  la 
ongueur  Ôî  l!épaiflèur  de  mes  cheveux,  par  rapport 
aux. leurs  quiiçftibiient  une  laine  tirès-rfine  âc  frifée;  Se 
en  dernier  lieu  la  pefanteur  &  la  gêne  de  mon.  habiU 
lemem ,  qû  cependant  né  çojifîfldit  qu'en  une  fimple 
yeflede  toile  de  coton  fort  légère.  L'on  ceflèra  d'être 
furpris  de  ce  que  les  uns  jne  deraandoient  d^s  marchan-' 
difes  j  3(  les  <^U)Eres  tlu  tabac ,  loJrfqu'Qn'içausa  que  les 
nègres ,  de  tout  âg|e^,  de  tout  (èxe  &  de  toute  condi-^ 
tion ,  fè  font  accoutumés  k  demander  aux  blancs  ju£- 
qu*a)ix.pjb$  péMtes  bagatelles,  lorfqu'ih  ne  peuvent 
pas, les  ei&aiPâter«  On  a  bien  saifûn  de  dire^que  ce  font 
les  quéseiifs'&lfs  .Trieurs  lès  plus  adroits  qu'il  y  aie 
au  mondes  •       -  -  '''  ■ 

riantes  ies      Au  lloù  de  futvre  le  chemin  que  j'avoss  pis  au  tra* 
YeS^  a^  veK9  iè»  champ  cnàityeux  de  mû  pour)  me  t&idï&  ^ 
>iaringoins.  J^i^slog^^  je  letoumû  ffsa  la  prairie  ^ut  eft  aw-deflus* 
Je  n'y  yis  pour  tous  arbres  que  quelques  gommiers. 
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une  quantité  pro^gieufe  dé  tamaris  fèmbkblcs  k  ce-  1749- 
lui  de  Narbonne  j  lé  lèsbaii  (i)  arbriflèau  ,  &  une  ^""' 
grande  e/pece  de  fènfitiré  ^bihéufè,  que  lés  riègres  ajp- 
pellent  euérackiao ,  c^eft-k-dire ,  ban-^our ,  parce  que  i 
Sfent4iSf  loTfqu'on  la  touche  ou  qu'ori  lui  parle  dé 
près ,  elle  incline  auffi-tôt  fes  feuilles  pôuf  iotlhaiter 
Un  bon  jôut,  &  témoigner  qu'elle  eft  fènfiblé  à  la 
politeflè  qifôn  lui  fût,  Patftiî  fes  herbes  dortt  la  priai- 
rie  eft  couverte ,  on  reniarque  lejuUlxaM  ^la  perfî- 
taire  (  3  ) ,  une  alfine  (4) ,  plufieurs  eipeees  oé  mollugo , 
beaucoup  de  gramensy  le  eoldenia (5^),  &  W*  i)etitcJ 
fenfitive  rampante  &  Un*  ^pi/ies,  qui  efll  ïAfnÛmént 
plus  délicate  &  plus  lènfMe  que  toutes  lèS'éÇ)éceé 
que  je  connois. 

Je  ne  négligeai  pas  de  rifîtet  aufll ,  les  jours  fui^ 
vans ,  les  vîjfiges  &  les  campagnes  voîfînèsy  oïi.j6 
trouvai  abprtdamrîient  une  etpecé  iiParbrîffalU  îhcon-i. 
nu  ju(qu*îci  aux  Boftaftîftes ,  ôc  que  les  maures  nom-i 
ment  guert^im.  Je  découvris  encore  un  grand  nombre 
d'autres  plantes  nouvelles  qu'il  ièroit  inutile  de  nôm^ 
mer  id ,  &  dont  je  donnerai  les  dèériptîons^  ké 
.figure*  dans  un  ouvragé  particulier. 

Il  y  a  dans  ces  qusutiers  beaucoup  de  fàinglidf* ,  mais 
îl  né  me  ftit  pas  poffible  ^en  joindre  un  feul.  Je  tuai  owe»»  ap^ 
trluficurs  dé  ces  «>ifea:ux  que  lé*  friri^ais  appellent  y'eixl  ^^ 

(i)Sesbm.  P.  Alp.  JB.^\^  i^ôL  t.  p.  ii, 

(1)  JafRéz  ereâa  y  ftof ibus  çetrapecali^  oéUddris  iêflUibus.  Unn.  FL 
ZcyL  170, 

(}}  Perfitariî  macfct^fi»taHà  ^^ôngtore  fofiô  ferfutâ.  Pîx&i  Phytogr^ 

(4)  Alfine  lotoides  ficnhi.  Bocc.  rar.pUiu 
U)  Çoldçoia;  Unn.  FL  Zeyl.  6^. 

■  ■    ■■  .       ..     F^.        ■ 
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1749..  gros-yeux.  Ils  les  ont  en  effet  d'une  grandeur  qui  n'a 
"^  aucune  proportion  avec  celle  de  la  tête.  La  forme  de 
leur  corps ,  &  celle  des  pieds  qui  font  divifës  en  trois 
doigts,  les  rapprochent  fort  ae  l'outarde.  Ils  ont  la 
groflèur  de  la  poule ,  &  le  plumage  d'un  gris  cendré 
mêlé  de  blanc.  Leur  chair  efl:  tendre  ôc  peut  le  manger. 
Ma  chaflè  ne  pouvoit  manquer  d'être  fort  abondante 
dans  la  prairie  ^  car  le  gibier  de  toute  efpece  y  eft  ex- 
tSJS""^  trêmement  commun  :  mais  elle  étoit  interrompue  à 
les  criards,  chaquc  indant  par  les  cris  aigus  &  importuns  dHme 
eipece  d'oi^ux  appelles  uett'Uett  par  les  nègres ,  Se 
criards  ou  pialards  par  les  firançois ,  parce  que  dès  qu'ils 
voient  un  homme ,  ils  fè  mettent  k  crier  1  toute  force 
&  k  voltiger  autour  de  lui ,  coijime  pour  avertir  les 
autres  oifêiux ,  qui ,  dès  qu'ils  les  entendent ,  pren- 
nent leur  vol  pour  ^^hapjper.  Ces  oifèaux  font  le 
BéiM  deschaâèurs  :  ils  font  furs  par-tout  où  ils  en  ren- 
contrent ,  de  trouver  la  place  vuide  de  gibier  peu  de 
tems  après  qu'ils  y  font  arrivés.  Ceux-ci  me  mirent 
dans  une  impatience  qui  leur  coûta  cher  ^  comme  ils 
vont  toujoiurs  deux  ,à  deux ,  j'en  tuai  plufieurs  paires , 
parmi  lefquelles  il  s'en  trouva  de  deux  efpeces.  Toutes 
deux  ne  fùrpafibient  guères  la  groflèur  du  pigeon; 
m^  elles  étoient  haut  montées  fur  jambes ,  6c  avoient 
le  vol  aidez  long.^  La  couleur  de  l'une  de  ces  deux  ef- 
peces ,  étoit  un  gris  cendré  qui  fe  répandoit  fur  le  dos 
&  les  ailes ,  tout  le  refte  defon  corps  étoit  blanc.  L'au- 
tre efpece  avoit  les  ailes  &  une  partie  de  la  queue 
noires ,  &  fès  épaules  étoient  armées  d'une  petite  corne 
noire,  allez  longue,  de  la  forme  &  de  la  dureté  d'un 
ergot ,  qui  lui  fèrvoit  d'arme  oflfenfive  &  défenfiye 
pour  fe  battre  contre  les  autres  oifèaux. 
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Nous  étions  au  huitième  jour  de  notre  voyage ,     1749. 
lorfque  la  traite  finit ,  &  que  nous  penfèmes  à  retour-       ^"' 
ner  à  Ti/Ie  du  Sénégal.  Les  maures  qui  ne  s'étoient  Retour  à  im* 
rendus  à  cette  eicale  que  pour  y  vendre  leurs  bef-  "   °  ^ 
tiaux ,  ayant  confbmmé  les  fourages  des  environs , 
s'étoient  difpofés  ^  aller  camper  dans  un  autre  en- 
droit ,  &  même  k  iè  retirer  vers  des  montagnes  fort 
éloignées  dans  le  nord  du  fleuve ,  pour  en  éviter  les 
inondations  que  les  preitûerâs  pluies  de  juin  avoienc 
depuis  peu  annoncées.  Leurs  tentes  étoient  déjà  pliées;    ï>écaniM. 
ils  les  avoient  miiès  av^c  leurs  meubles  &  utenflles  ,  maures. 
dans  des  iàcs  de  cuir  paflé  fort  proprement.  Le  tout 
étoit  chargé  fur  des  cnameaust  Ôc  fur  des  bœufs ,  qui 
portoient  leurs  maifons ,  leurs  meubles ,  leurs  femmes 
&  leurs  en^s.  Telle  efl  la  vie  des  maures  :  ils  ne  font 
jamais  fixes  dans  un  lieu  :  leurs  troupeaux  qui  font 
toutes  leurs  richeflès ,  les  obligent  de  changer  de  quar- 
tiers ,  félon  que  les  fàifons  6c  les  pâturages  le  de- 
mandent. 

Peu  de  tems  après  mon  retour  )l  Me  du  Sénégal , 
il  fe  préfènta  une  occafion  d'aller  ^  Podor  ,  comptoir 
de  la  Compagnie  ,  diflant  de  foixante  lieues  ou  envi- 
ron de  cette  me ,  fur  le  fleuve  Niger.  Le  bâtiment  de- 
voit  aller  &  revenir  fans  s'arrêter  :  néanmoins  je  m'y 
embarquai.  Mes  nègres  ne  fè  firent  pas  prier  pour  me 
fuivre ,  &  fè  rangèrent  avec  l'équipage.  On  fit  voile  p^ J*;^ , 
le  3  o  juin ,  en  remontant  le  fleuve  k  peu  près  de  l'ouefl:  ge  à  Podor. 
à  l'eft.  Les  vents  furent  fi  fevorables,  qu'on  arriva  en 
trais  jours  à  Podor.  Une  navigation  «  précipitée  ne    P'^fau^on» 
me  permettant  pas  de  deicendre  a  terre  >]  en  prontai  eoun  du  Ni- 
pour  relever  le  cours  du  âeuye,  J'obferyois  les  diffê-  ^^' 
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X748-  rentes  largeurs  de  Con  lit ,  celle  des  embouchures  des 
*^  rivières  qu'il  reçoit ,  l'angle  que  cellesf-ci  forment  en 
y  entrant ,  la  rencontre  des  ifles ,  &  leur  longueur  ;  je 
ibndois  aufli  là  profondeur  ;  enfin  je  m  n^gligéois  rien 
de  ce  qui  pouvoit  donner  ^  mes  obfèrvàtions  une  plus 
grande  exa^tude ,  me  fervant  dé  la  bouflole  pour 
marquer  les  changement  de  direction  dans  ion  corurs^ 
mefurant  de  tems  en  tttm  fa  v$te({è  >  ou  cdlé  du  bâtiv 
ment  ;  de  ajoutant  quelquefois  ^  ce$  deux  moyens 
l'eftimede  la  grandeur  deàdi^nces,  dont  j'avcds  une 
pratique  aufli  heureuiè  qu'on  la  pvtiSe  délirer.  Excepta 
quelques  platons  Cernés  çà  ôc  là  dans  le  lit  du  Niger, 
&  que  Ton  évite  quand  les  vents  ne  font  pas  toùt^^v 
fidt  contraires ,  on  eil  f{ir  de  le  tïonver  navigable  par- 
tout. Quoiqu'il  fèt  alors  dans  fa  plus  grande  dë« 
crue  j  U  avôlt  depuis  vingt  jufqu'à  trente  pieds  ôç 
davantage  de  profondeur.  L'eau  de  la  mer ,  qui  y  re- 
monte ann^  commune  jufqu'air  deffus  du  marigot  des 
Maringoins  ,  à  quinze  lieues  environ  de  fon  embou^* 
chure,  av^t  gagné  cette  année  jofqu*^  déièrt,  c'en- 
k-dire ,  k  plus  de  trente  lieues.  Ceft  k  peu  près  le  terme 
pli  s'arrêtent  les  eaux  SkUe^;  mais  le  fiux  &  le  reflux 

foM^SaS  ^®  ^*  ^^^  ^  ^'^  ftntir  beaucoup  plus  haut  j  il  parvient 

fpçdàr      jufqu'au  defTus  de  Podor ,  oà  il  le  rend  fenfible  par  le 

l^onflemem  des  eaux  douces  du  fleuve ,  qui  éprouvent 

les  même*  «thetnatives ,  m^iis  en  des  tems  moins  égaux, 

La  plus  grande  hauteur  du  flvx  que  fai  mefuré  fiir  te 

|)ora  de  la  mer  ^  vis-Wis  Pii!e  du  Sénégal ,  n^eft  que 

de  depx  {Meds  &t  demi  dans  les  grandes  marées  ctei 

Apiusd^fo  équinoxes.  Il  paroît  donc  que  le  Nîfier  depuis  Podor 

çp%         piau'â  la  mcjf ,  ceft-à-dure,  fur  locfamç  lieues  dç 
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cours,  n'a  guères  plus  de  deux  pkds  ôc  demi  de  pente  j     ,749. 
deforte  qu'on  peut  croire  que  toute  cette  Rendue  de     '"^* 

nt  repan- 
l*imagina^ 

, ^  .^uelamer 

iè  gon^ât  4g^$n)ent  par-tout  d#  vingt  à  trente  pieds , 
fiUe  (orplc  tQtalfttient  couverte  de  iès  eaux*    .     - 

Le  fprt  d«  J?<?dor  eft  bâti  fur  le  bopd  méridional  du  ton  âe  p<y> 
Nig^r ,  daw  un  lieu  autrefeis  couvert  de  bois  ^  mais 
la  quantité  que  les  firançiis  eaont  coup^  depuis  plus 
de  dix  ans  qu'ils  s'y  font  ^t^blis ,  areçule  la  for^t  d'une 
petite  d^mi-'^wue.  On  y  yoinie^  tamariniers  de  la  plus  b©»  <fe  «« 
pelle  taille  ,;des  eomnûers  rou^s ,  &  plufieur$  autres  ^'^** 
eipeçes  d*açaçie$  epineui^  »  dont  le  bo)s  extrêmementt 
dur.  Imite  par  U  couleur  ^  la  beauté  de  Cm  veines , 
ceux,  que  nous  employons  dans  la  marqueterie.  Le 
bpis^uton  ,  $£pece  dllïetentQ  de  celle  qui  croît  en 
Améique  >  y  «ô  fort  commun»  La  fecilit^  avec  la- 
quelle ion  boU  Ct  ImSe  travailler ,  3c  ^  belle  couleur 
iaun^ ,  le  fonç  pr^fi^rer  à  tous  les  autres  dans  les  ou- 
vrages de  mé^mm^*  Il  eft  connu  chez  les  nègres  fous 
le  nom  de  hl^*  Le  t^rrein  gras  &  argilleux  de  ce    Feniik^  i% 
mys  favorife  beaucoup  les  travaux  du  jardinage*  Auflî  ^*'°  ^'^'^ 
les  J&ançois  cuitivent-ils  avec  un  grand  avantage  plu-.. 
(kxofk  vari^t^  d'QWnges ,  de  citrons ,  de  limons  ;  la 
figue ,  la  grenade,  k  goyave ,  &;  beaucoup  d'autres 
iBruits  exceUens ,  comme  Tananas ,  h  papaye ,  Se  le 
pignon(i) «  ef^Q  de  cachiment  qui  peut  pailèr  pour 

.    (i>  Aof>n^  màxinui,  fojlus  latis  CpLcadenx\htiXt  fîruâa  m^ximo  viridi 
conoide,  tuberculis  fea  fpinulù  Umoceoûbus  afpeio.  Sloan.  Jam.  vol,  i. 
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1749.  un  des  meilleurs  fruits  des  pays  chauds.  Tous  les  l^ 
Juuiw,  gumes  d'Europe  y  r^uffiflènt  en  perfe(5tipn.  Ils  recueil- 
lent j&ns  peine  lés  racines  de  bâtâtes  j  qui  multiplient 
tronf^d^rablement  dans  les  champs  humides  &  maré- 
cageux oil  ils  en  ont  une  fois  planté  :  cette  racine 
leur  tient  lieu  de  châtaignes  ôc  de  marons,  dont  les 
meilleurs  lui  cèdent  en  bonté  &  en  délicatede.  Les  au- 
tres fruits  par  leur  acidité  ,  leur  fr>urniflènt  des  fucs 
plus  convenables  à  des  habitans  de  pays  chauds. 
Remarane      Pendant  le  peu  de  jours  que  je  remd  k  Fodor ,  le 

t^  ^  thermomètre  me  donna  i  ^egré  de  chaleur  de  plus 
que  je  n'avois  eu  fur  Pille  du  Sénégal  avant  mon  dé- 
part :  il  marquoit  depuis  30  jufqù'à  21  degrés.  Le 
5  juillet,  il  étoit  encore k  30  degrés  à  fept  heures  du 
ibir ,  après  le  coucher  du  foleil ,  dans  Pexpofîtion  la 
plus  froide  de  1-air  l^re  au  nord  déclinant  k  l'eft. 

Force  fumre-      Le  même  îour  deux  autruches  qu'on  élevoit  depuis 

nantedelau-       \      t      r  '•      t  '    '  »  i 

tn^he.  près  de  deux  ans  dans  ce  comptoir ,  me  donnèrent  un 
Ipeâacle  qui  eft  trop  rare  pour  ne  pas  mériter  d'être 
rapporté.  C!es  pifeaUx  gigantefques ,  que  je  n'avois 
apperçus  qu'en  pa{&nt  (kns  les  campagnes  brûléçs  ôc 
fabloneufès  de  fa  gaucl^e  du  Niger,  j^  les  vis  là  tout 
à  mon  aifè.  Quoique  jeunes  encore  ,  elles  égaloienç 
à  très-peu  prè^  la  taille  des  plus  groflès.  l^Ues  étoient 
fi  privées ,  que  deux  petits  noirs  montèrent  enfèmble 
la  plus  grande  des  deux  :  celle-ci  n'eut  pas  plutôt  fènti 
ce  poids  qu'elle  le  mit  à  courir  de  toutes  £es  forces ,  de 
leur  fit  Élire  pli^ëurs  fr>is  le  tour  du  village  ,  f^uis  qu'il 
fut  pofïible  de  i'arrêtçr  autrement  qu'en  lui  barrant  le 
{«tfage.  Cet  exercice  me  plût  tarit,  que  je  voulus  le 
fairç  répéter^ &  pour  elÈyer  leur$  forces  ,jç  fis  rnonte^ 

'      '  m 
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on  nègre  de  taille  fur  la  plus  petite ,  &  deux  au-  1749. 
très  fur  la  plus  groflè.  Cette  charge  ne  parut  pas  ''***^'* 
difproportionnee  à  leur  vigueur  :  d'abord  elles  trot- 
tèrent un  petit  galop  des  plus  fèrrë  j  enfuite  lorfqu'on 
les  eut  un  peu  excite  ,  elles  étendirent  leurs  ailes 
comme  pour  prendre  le  vent  >  &  s'abandonnèrent  k 
une  telle  vîteflè  qu'elles  fèmbloient  perdre  terre.  Il 
n'eft  fans  doute  perfonne  qui  n'ait  vu  courir  une  per- 
drix ,  &  qui  ne  içache  qu'il  n'y  a  pas  d'homme  capa- 
ble de  la  fuivre  i  la  courfè  ;  6c  on  penfè  bien  que  fi 
elle  avoit  le  pas  beaucoup  plus  grand ,  fa  vîteflè  lèroic 
confidérablement  augmentée.  L'autruche ,  qui  marche 
comme  la  perdrix ,  a  ces  deux  avantages  9  &  je  fuis 
perfuadé  que  celles-ci  euflènt  lailfê  bien  loin  der^ 
riere  elles  les  plus  fiers  chevaux  anglois  qu'on  eût  mi$ 
à  leurs  trouflès.  Il  efl  vrai  qu'elles  ne  fourniroient  pas 
une  courfe  aulli  longue  qu'eux  ;  mus  ,  U  coup  fiir  y 
elles  pourroient  l'exëcuter  plus  promptement.  jai  été 
témoin  plufieurs  fois  de  ce  fpeéùcle,  qui  doit  donner 
une  idée  de  la  force jprodideuiè  de  l'autruche,  &  ^e 
connoître  de  quel  >ifage  elle  pourroit  être ,  fi  l'on  trou? 
voit  moyen  de  la  maîtrifer  &  de  l'inftruire  comme, 
on  drelTe  le  cheval. 

J'employai  encore  moins  de  tems  à  defcendre  k  l'ifle  p^^J*"  *•* 
du  Sénégal ,  que  je  n'en  avois  mis  k  monter  k  Podor. 
l*es  vents  de  N-E.  ,les  courans  du  fleuvç  dont  hs 
eaux  avoient  grofll  confidérablement  par  les  pluies, 
J&irent  fjt  ^vojrables  qu'on  en  profita  pour  Éire  de 
grandes  journées  ,  iàns  qu'il  me  fut  polfible  de  def-. 
cendre  à  terre,  ni  de  m'arrêter.  Je  ne  me  repentis  ce- 
Dçndant  pas  d'avoir  fe  c.ç  premier  voyage  ;  il  nje  fit 
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1749,     connoître  tous  les  avantages  que  je  pourrois  tirer  d'un 
vuiT^'    •  ^*^o"^  ^  même  d*un  troifiëme.  J'avois  compté  ,  en 
bordent  le  Ni-  rclevant  le  plan  du  Niger ,  neuf  ou  dix  villages  fur  là 
*"*  rive  ièptentrionale ,  &  quarante-ièpt  fur  la  rive  mé- 

ridionale. Un  fleuve  de  deux  à  trois  cens  toifes  de 
largeur ,  bordé  par-tout  d*arbres  de  différentes  efpeces , 
dont  les  feuilles  font  entretenues  dans  un  verd  tou-' 
jours  naillànt  ;  les  troupeaux  nombreux  d'élephans 
que  j*avois  vu  le  promener  fur  les  bords ,  les  chevaux 
marins,  les  crocodiles,  une  infinité  d'autres  animaux 
auffi  finguliers ,  &  un  plus  grand  nombre  encore  d*oi- 
feaux  remarquables  par  l'éclat  &  la  diverfité  de  leurs 
couleurs  ;  tout  cela  me  promettoit  une  matière  bien 
ample  à  des  obfèrvations  nouvelles  &  intércffentes. 
A^ivéJ'àiifle  Rendu  à  l'ifle  du  Sénégal  le  1 5  juillet ,  je  m'apper- 
du  Sénégal,  çus  dc  l'effet  cfcs  pluies  qui  tomboient  abondamment 
depuis  quelques  jours.  L'accroifl^ment  du  fleuve  fut 
fi  prompt ,  que  l'on  vit  le  1 9  le  retour  des  eaux  douces 
à  îbn  embouchure ,  où  deux  jours  auparavant  on  avoit 
Deux  faifons  vû  l'eâu  falée  dc  la  mer.  Ce  terme  fert  de  règle  pour 
*"  "^'  le  partage  de  l'année  en  deux  fàifons^  qui  différent 
peu  l'une  de  l'autre.  La  première  ett  celle  où  il  ne 
pleut  jamais ,  &  où  les  eaux  du  Niger  font  gâtées  par 
celles  de  la  nier:  elle  commence  en  décembre  &  finit 
en  juin  ou  juillet.  La  féconde  eft  celle  où  l'on  eft  fujet 
aux  pluite ,  ôc  où  les  eaux  du  fleuve  font  douces.  Les 
pluies  durent  miement  plus  de  trois  mois  5  elles  com- 
mencent ^  la  fiii  de  juin  &  finiflènt  avec  le  mois  de 
feptembre. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  nos  anciens  voyageurs  ont 
appelle  du  nom  d'été ,  la  faifon  féche  des  pays  de  la 
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zone  torride ,  &  de  celui  d'hiver  la  fàifon  pluvieufè ,     1749 
fi  le  nom  d'été  convient  à  la  fàiion  la  plus  chaude,  & 
celui  d'hiver  à  la  fàifon  la  plus  froide  :  or  il  eft  cer- 
tain ,  &  je  l'ai  reconnu  par  des  ob&rvations  j&ites  au 
thermomètre  pendant  cinq  années ,  que  les  plus  gran- 
des chaleurs  arrivent  conframmentdans  la  faifbn  plu- 
vieufè qu'ils  ont  qualifiée  du  nom  d'hiver.  Les  fran- 
çois  du  Sén^al ,  qui  fè  fontapperçus  de  l'erreur  dans 
laquelle  étoient  tombés  les  voyageurs ,  ont  voulu  la 
corriger  modeftement ,  en  changeant  le  terme  d'été  en 
celui  de  bajfe-faijhn ,  c'efl-à-dire,  celle  où  les  eaux  du 
Niger  font  baflês^  &  ils  ont  donné  le  nom  de  haute- 
f(ùfon\  celle  de  l'hiver  des  anciens ,  parce  qu'alors  les 
eaux  du  Niger  font  fort  hautes.  Sans  examiner  quelle 
a-  pu  être  la  fburce  de  cette  erreur,  qui  a  été  aveuglé- 
ment cmbraflée  par  la  plupart  des  phyficiens  de  nos 
jours ,  ôcqui  en  fe  répandant  jufques  dans  les  meilleurs 
ouvrages  ,  influe  depuis  long-tems  fur  bien  des  con- 
noiâànces  phy/îques  ^  &  en  paniculier  fur  les  con« 
noiflànces  météorologiques ,  aujourd*h\ii  fi  embrouil» 
lées;  je  dois  me  bornera  dire  ici  que  cette  fauflè  dé- 
nomination exige  une  fëvere  corre<^on.  J'appellend 
donc,  avec  les  françois  qui  habitent  le  Sénégal ,  balft" 
faifon  celle  de  la  féchereiîè ,  &  haute-faifin  celle  des 
plaies  :  ou  encore,  pour  me  conformer  aux  noms  re^- 
çus  dans  toute  l'Europe ,  &  pour  être  entendu  de  tout 
le  monde ,  je  défignerai  la  première  par  le  nom  d'été  ^ 
;  &  la  dernière  par  celui  d'hiver;  enfbrte  que  Phiver  & 
'  l'été  fè  trouveront  arriver  au  Sénégal  \  peu  près  com- 
me ils  arrivent  en  France.  Ces  deux  fàifons  font> 
comme  ie  l'ai  dit ,  les  feules  qu'on  y  éprouve  :  on  n'y 
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1749.    connoît  ni  prîncems  ni  automne.  Quand  je  parle  d'ht- 

^^^^'     ver ,  il  ne  feut  pas  s'imaginer  qu'on  voie  des  glaces , 

des  neiges ,  ou  de  1»  grêle  :  ce  font  de  ces  chofes  qu*bn 

ne  connoît  pas  au  Sénégal ,  &  dont  il  n'eft  même  pas 

poflîble  de  feire  naitre  la  moindre  idée  aux  naturels 

du  pays ,  de  quelque  comparaifon  que  l*on  fè  (èrve. 

Sé^é*^  1^"  L*hiver  du  Sénégal  eft  fèulenient  un  tems  moins  chaud 

chauiqueié-  que  le  refte  de  Pannée ,  quoiqu'il  foit  toujours  plus 

te  e  a  ran-  ^^^^  q^g  |gg  grands  étés  de  France ,  dans  îefquels  il 

eft  aflèz  rare  qu*on  voie  tomber  des  neiges  ou  de  la 

grêle. 

Je  reviens  aux  eaux  du  Niger  dont  j'ai  parlé ,  &  qui 
ont  donné  lieu  à  cette  petite  digreflion.  Elles  font  ià- 
lées  pendant  la  moitié  de  l'année  vers  l*ifle  dû  Séné- 
gal Comme  le  pays  eft  fort  bas  ,•  qu'on  n'y  voit  ni 
rochers  ni  aucune  forte  de  pierres ,  mais  feulement  des 
iàbles  mou  vans,  il  ne  s'y  trouve  pour  la  même  raifon 
«bséné*i^*  aucune  fource  d'eau  :  on  eft  obligé  de  creufèr  alors 
des  puits  ,  qui  k  la  vérité  ne  donnent  pas  beaucoup  de 
peine,  car  on  trouve  l'eau  k  trois  &  quatre  pieds ,  & 
îbuvent  \  deux  pieds  de  profondeur;  mais  elle  eft  tovt- 
jours  ûumâtre ,  c'eft-a-dire ,  qu'elle  confèrvé  un  petit 
goût  de  ^1  communiqué  aux  terres  par  la  proximité 
de  la  mer. 
8  Août.  -  Le  8  août  nous  étions  à  ce  jour  ou  le  foleil  paflànt 
leu  M  téiS.  ^  "^idï  perpendiculairement  fur  nos  têtes ,  réuniffoit 
l'ombre  de  nos  corps  fous  nos  pieds.  C'étoit  pour;  la 
féconde  fois  que  je  voyois  ce  phénomène  depuis  mon 
arrivée  au  Sénégal  :  il  m'avoit  paru  pour  la  première 
fois  le  quatrième  jour  du  mois  de  mai;  &  je  devois  le 
revoir  toutes  les  années^  peu  près  en  pareils  tems.  La 
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chaleur  qu'il  occafionnoit  ^  fon  retour  dû  tropique  du     1749. 
cancer  vers  Tëquateur  ,  étoit  beaucoup  plus  grande     ^°^ 

11  r^  *  rp  ••/  Chaleurs  de 

que  celle  que  Ion  premier  paflage  aveu  excitée  :  car  cette  Éùfon. 
le  thermomètre  marquoit  pour  les  nuits  du  mois  de    . 
mai  22  degrés ,  &  26  à  28  pour  le  jour ,  au  lieu  que 
ics  nuits  d'août  donnoient  26  d.  ôcles  jours  32  d. 

Le  9  août  ôc  les  jours  fuivans ,  je  me  promenai  aux 
environs  de  l'ifle  du  Sénégal ,  6c  je  rétournai  k  Tifle  de 
Sor ,  dont  j'îù  déjà  parlé.  Uufàge  des  canots  européens 
me  paroiflÊmt  trop  incommoder  caulç  de  leur  jifim» 
têur  .pour  tifeverlèr  jéurnçlWment  k  flç*iv:e ,  je.  jugeai 
à  propos  de  riie  fervir  par  la  fuite  d*une  e^ee  de  ca- 
not nègre ,  que  lesr  êrançois  appellent  pirogue.  Ces  pe-  Canots  nè- 
tits  bâtimctfis  fofit  to?  tout  d'une  piçce ,  ôf  d'un  tronc  ^"''* 
d'arbre- créui^  &  fort  léger.  Ils  .ont  depuis  dix  jufquli 
trente  pied3  de.  longueur  j  fur  un  K  deux  pieds  de  lar- 
geur &  de  profondeur ,  Ôç  font  terminés  en  pointe  par 
les  deux  .bouts.  Le  miert  ,étoû;  des  plus  grands.  LorA 
due  j'y  fus  eatré^,  mes  deiix  P^res  fè  placèrent  9UJ| 
deux  extrémité$»  l'u^  ai  la  poilpç  6c  l'^utrç  k  la  prouéi 
Pour  moi  je  me  mis  au  milieu,  où  je  n'avois  d'autre 
fiége  qu'un  barreau  de,traverfè  j  dont  les.  deux  bout? 
£chés  d^ns  les^  flancs  de  lapfrogUâ,  {èrvoâent  aufl^^à 
Icà  tenir  ^cartéç. toujours  à  la  mime  diflai^ç^e?  jMes  fij^ 
grès  avoient  chacun  une  pagaie  \  la  main':  ce  font  de 
petites  palettes  de  bois,  feites  en  croiflànt ,  ôc.atta- 
chées;  ;au  boii^t  4'\mî;  bâton^^jdont  il&;^iè  .ferveof  jj^ur 
ramér,  rCîeluji  qui . étoit  à  la  prqUC:, fè  tenqiit  .^f^ut , 
&  plongecàç^ifîi;  pîig%ïe  .dans  J'^u  en  la  pouifet  defr| 
riérè  lui.»  pendant j^^uerant??  f^s^pyY?rnpit  avec  la, 
fienne.  Quand  noiw  fumes  .arrive's  k  l'ai^tre  bord  du 
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1749.    fleuve ,  ils  tirèrent  la  pirogue  ^  terre  :  c'çft  le  fèul 

^^**      moyen  que  les  gens  du  pays  aient  pour  mettre  ces 

petits  bâtimens  en  fîiretë  centre  les  vagues  qui  les  au- 

roient  bientôt  remplies ,  lorlqu'ils  ne  peuvent  pas  les 

mouiller  aflèx  loin  du  rivage. 

Cette  manœuvre  ne  dura  pas  long-tems,  &  je  por^ 
tai  mes  pas  au  village  de  Sor.  J'y  fus  très-bien  ac- 
cueilli y  comme  à  Pordin^re  ,  de  je  demandai  qu'on 
m'indiquât  les  endroits  les  plus  propres  pour  la  (haSè; 
car  dès  ce  jour  j'âvois  congédia  mon  intêtpréte,  parce 
que  j'avois  Hnè  Peinture'  (ùffi&ntê  de  isL  langue  du 
pays ,  pour  comprendre  tout  ëe  que  te^  nègres  me 
diu)ienc>  de  pour  leur  expliquer  mes  penfêes.  On  me 
mena  dans  vai  quartier  d'oà  je  vis  partir  «lâ  troupeau 
de  gazelles  ;  mais  je  ne  penud  plus  à  chàâèr  dès  que 
;*eus  appejrçu  un  arbre  dont  la  gtt^eur  |>rodigieaf0 
A*r«  d'uns  attifa  toute  mon  attention.  C*«oit  un  calebaflier , 
^«ordkairr  autrement  appelle  pain-de-^ge(i))  ^  ksoualo^ 
nomment  ge>ni  dans  leur  langue^  '  Sa-  hauteur  n'avoit 
ri^n  d^emt^toiàkiéke ,  Mk  létoit  kkïèixiinte  pieds  en- 
viron :  niais  fon  tronc  ^tcMt  d'une  gpôflèur  dëmefur^  j 
j'en  fis  ts&te  êdIs  le  tour  en  étendant  les  bras  autant 
qu'il  m^twt  poffible  ;  St  p^jitr  une  |dus  grande  exac- 
tkudei  je'm^urai  érifuite  avèc  iine  Scelle  ik  dtconU^ 
pénçe ,  que  je  trouvai  de  Iblxfertte^nq  pieds  :  fon  dia* 
mètre  avoit  par  cènfëquent  près  de  vingt-deux  pieds, 
Je  ift  infôis'paà  qu'on  âk-jî«âais*ièn  vu  dis  pardi  dans 
aucune  autre  partie-dù  monde  $  èc  je^fuis^enkad^  que 
fi^  nos'  anciens  vo^àgèiirs  atoi^nt  '^] donnoifiSuice  de 
cet  arbre,  ils  n'auroient  pas  man<|u^  d'y  aj<?uter  biei^ 
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du  merveilleux.  Il  eft  auffi  fort  ëtonnant  que  cet  ar-  1749. 
bre  ait  été  totalement  oublie'  par  ceux  qui  nous  ont  ^^^ 
donné  rhiftoire  du  Sénégal ,  d*autant  mieux  qu*il  n*y 
en  a  guères  de  plus  communs  dans  le  pays.  Du  tronc 
tel  que  je  viens  de  le  décrire ,  de  vingt-deux  pieds  de 
diamètre  »  fur  huit  à  douze  pieds  de  hauteur ,  partoient 
plufieurs  branches  j  dont  quelques-unes  s'étendoient 
horizontalement,  ^  touchoient  la  terre  par  leurs  ex-> 
trémités  :  c'étoient  les  plus  grandes  ^  elles  avoient  de- 
puis quarante-cinq  jufqu'^  cinquante-cinq  pieds  de  Ion* 
gueur«  Chacune  de  ces  branches  auroit  fait  un  des 
arbres  monflrueux  de  l'Europe  t  enfin  tout  Tenfemble 
de  ce  pàin^e^finge  paroiilbit  moins  filmer  un  ièul 
arbre  qu'uiié  forêt.  O  ne  fut  pas  tout  :  le  nègre  qui 
me  ièrvoit  de  guide  me  conouifit  à  un  ^ond  qui 
avoir  (bi^fante-trois  pieds  de  dtconfërence  ,  c*dft*^- 
dire ,  vii^t-un  pieds  de  dkmetre ,  ôc  dont  une  radne , 
qui  avoir  été  pour  la  plus  grande  partie  découverte 
par  les  eaux  d'une  rivière  voifine ,  portoit  cent  &  dix 
pieds  de  longueur  $  fàn»  dôMptér  la  partie  qui  r^oie 
cachée  fous  les  ésiiïx  dé  cette  rivié^e  >  &  que  jé  Ae  pus 
f^re  découvrir»  Le  même  riègre  m*en  montra  un  troi- 
fiéme  qui  n'étoit  pas  fort  loin  de-1^ ,  &  m'ajouta  que 
fer»  (ortir  de  Cette  ffle ,  j'ert  pôurrois  Voir  un  grand, 
nomï^e  d'autres  qui  ne  lé*f  étoieiH  f^  b«ata<!oUp  in- 
férieurs p6ur  la  tille.  Ma!  fu/prife  èëflà  dëô-loréj  & 
fatisfeit  d^en  avoir  vu  ttofe  j  je  tftt  difpôfei  )t  chaflèf . 

Un  vent  d*eft  qui  s*ékvà  tèut  à  <îottp ,  aV&é  une  im-  L;Autenrfur- 
pétuolîté  telle  qvl^H  'femW^^t  devoir  deWi^r  &  en-  ^  ^ZkZ 
lever  tous  les  àrfoéïj  rft'eftipêchà  d'aller  j[>l«s  loin .  Ces 
coups  de  vent  font  Us  avant-coureurs  ordinaires  de  k 
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,749.  pluie  dans  ces  pays;  &  celui-ci  amenoit  avec  lui  une 
^°^  epaillè  nuëe  qui  creva  aufli-tôt.  Le  village  e'toit  loin , 
&  l'on  ne  pouvoit  efp^rer  de  le  regagner.  Mes  nègres 
ne  voyant  aucun  abri  pour  eux,  quittèrent  leurs  pagnes 
&  fe  jetterent  ^  la  nage  dans  une  petite  rivière  qui 
paflbit  auprès  de  cet  endroit.  Celi  leur  coutume ,  lorf- 
qu'ils  font  furpris  par  un  orage ,  de  iè  plonger  dans 
Teau ,  plutôt  que  de  s'expoCèr  %.  être  mouillas  par  celle 
de  la  pluie ,  dont  ils  craignent  les  mauvais  efièts.  Pour 
moi  qui  n'eus  ni  le  tems  ni  la  volonté  de  les  fuivre^  je 
me  retirai  fous  le  plus  gros  des  painsrde-finge  que  je 
venois  de  voir ,  comptant  m'y  trouver  à  couvert  com-i 
me  fous  le  toît  d'une  maifoh.  Il  fèmbloit  que  le  ciel 
fondoit  en  eau  ,  tant  la  pluie  e'toit  forte  :  chaque 
goutte  qui  tomboit  s'^tencfoit  for  la  terre  de  toute  la 
larg«ï!5  de  la  main.  Je  ne  fouffiris  rien  de  Ci  première 
impétuofit^  ;  mais  quelques  minutes  après ,  lorfqiie 
l'arbre  eut  été  bien  abreuva ,  je  fos  inonda  par  l'eau 
qui  ruidèloit  de  Tes  branches ,  ôc  leurs  finuofitës  firent 
conune  autant  de  lits ,  d'où  fo  pr^cipitoient  des  tor.- 
rens ,  qui  réunis  dans  la  vafte  forraçe  du  tronc ,  en  cou-r 
loient  comme  un  fleuve.  On  s'imagine  bien  que  je 
n'aurois  pas  eu  beau  jeu  en  reftant  fous  lie  pain-de-finge  ; 
je  m'en  éloignai  bien  vite ,  &  me  mis  en  pleine  cam- 

{jagne  j  où  je  ne  jouai  guères  plus  beau  rple  :  j'efluyai 
à  tout  l'efiort  du  grain ,  qui  dura  une  bonne  heure; 
&  je  fçus  k  mon  retour  ^ns  l'ifle  du  S^n^gal ,  qu'il  y 
e'roit  tombé  deux  pouces  trois  lignes  d'eau. 

Les  eaux  du  Niger  parvenues  à  leur  plus  haut  point 
4'accroiflènieiit ,  inondoient  tous  les  environs  de  l'ifle 
4u  Sénégal ,  àç  les  rendoient  impratiç^bjeç.  Forcé  de 

renonce? 
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renoncer  entièrement  k  toutes  fortes  de  promenades ,     1749. 
je  ne  voyois  qu'un  moyen  de  pouvoir  employer  le     ^^^^ 
long  intervalle  de  tems  que  devoit  durer  l'inondation  ; 
c'etoit  de  paflèr  dans  un  pays  qui  en  fut  k  l'abri.  Un 
bâtiment  partoit  pour  Gor^ ,  petite  ifle  diflante  d'en- 
viron trente-cinq  lieues  marines  au  fud-fud-ouefl  de 
Me  du  Sën^gal ,  &  fort  proche  du  eap  Verd.  Je  crus 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  profiter  d'une  commo- 
dité qui  fc  pr^fentoit  fi  à  propos ,  &  je  m'y  embarquai,     E„,*),1*rqu«s. 
On  mit  en  mer  le  27  août  par  des  vents  d'ouefl  peu  "««   p?"' 
favorables;  mais  un  grain  (  i )  amène  pendant  une  nuit  rée. 
par  im  vent  d'efl  furieux  ,  nous  pou/Ki  fi  vivement 

3u'il  nous  fit  faire  à  fèc ,  c'eft-k-dire ,  k  mâts  &  à  corf 
es  fans  le  fècours  d'aucunes  voiles ,  plus  de  chemin 
que  nous  n*en  avions  ^t  depuis  fèpt  jours  que  nous 
étions  en  route.  On  vit  pencfant  ce  grain  une  lumière 
que  les  marins  connoiffent  fous  le  nom  de  feu  S.  Elme  : 
elle  fèrpenta  pendant  près  d'une  minute  au  haut  du 
mit ,  &  à  l'extrémité'  de  la  girouette,. où  elhfe  di/fipa. 
Les  matelots  la  regardèrent  comme  un  heureux  pre-r 
fage  qui  leur  annonçoit  la  fin  de  la  tempête ,  &  ils  ne 
furent  pas  trompas  dans  leurs  efpérances  :  le  vent  s'ap? 
paifà  bientôt  après ,  &  rendit  à  la  mer  ù.  première  tran-y 


Le  4  fèptembre  au  point  du  jour ,  nous  nous  trou^-  '*^f'^^' 
vâmes  par  le  travers  du  cap  Verd  :  c'étoit  un  nouveau  Verd, 
fpedacle  pour  moi ,  qui ,  depuis  quatre  mois  que  j'^tois 
arriva  au  Sénégal ,  avois  perdu  rhabitude  de  voir  des 


(i)  On  appelle  de  ce  nom  tous  les  coups  de  vents  orageux  qui 
compagnes  de  pluie, de  tonnerre  &  d'éclairs;  &  Ton  fe  fert  du  c« 
grain-kc  pour  aénaner  ceux  qui  font  fans  pluie. 


font  ac- 

terme  dç 

0rain-Jcc  pour  dcligner  ceux  qui  "       " 
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,749.  coteaux  &  fur-cout  des  pierres.  Nous  découvrîmes 
^•P**"**-  peu  de  tems  après  les  ifles  de  la  Magdeleine ,  &  dans 
On  mouille  i  la  matinée  Ton  mouilla  dans  Tanfe  de  Gorce.  Une 

raie  de  Go-  ,  ,  1     /r»       «  •  v 

nie.  langue  de  terre  balle ,  &  une  peute  montagne  tres- 

efcarpée ,  font  toute  cette  ifle  d'un  (ixiéme  de  lieue  de 
DefcnptHm  longucut.  Malgré  fbn  peu  d'étendue ,  là  dtuation  la 
^***    *   rend  aflèz  agréable  :  du  côté  du  fud  on  y  jouit  d'une 
vue  qui  n'elt  bornée  que  par  Thorizon  de  la  mer ,  Ôc 
du  côté  du  nord  on  découvre  au  loin  le  cap  Verd , 
tous  les  autres  caps  &  avances  des  terres  voifines. 
Quoiqu'elle  (bit  dans  la  zone  torride,  on  ne  laiflè  pas 
d'y  relpirer  prefûue  toute  l'année  un  air  frais  &  tem> 
peré  :  cela  vient  de  l'égalité  des  jours  âc  des  nuits ,  ôc 
de  ce  qu'elle  eft  continuellement  rafraîchie  par  les 
vents  qui  fbufflent  (ucceflivement  des  terres  &  de  la 
mer.  M.  de  Saint- Jean ,  qui  en  eft  direâeur  y  l'a  em* 
bellie  de  plufîeurs  beaux  bâtimens  :  il  l'a  fortifiée  &  la 
fortifie  encore  tous  les  jours  :  entre  fès  mains  elle  efl 
devenue  une  place  imprenable.  Par  fès  foins  on  y  a 
découvert  plulieurs  fources  d'eau  ;  les  jardins  ont  été 
plantés  de  beaux  arbres  firuiàers  >  on  y  recueille  les 
plus  excellens  légumes  :  enfin ,  en  lui  procurant  tous 
ces  avantages ,  il  en  a  fidt  d'une  petite  ille  féche  &  fié- 
rile ,  un  fèjour  fur  &  charmant.  Je  lui  avois  été  déjà 
recommandé  par  M.  de  la  Brue,  fbn  frère ,  direâeur 
général  de  la  CoiKefHon,  &  je  ne  pouvois  manquer 
de  trouver  auprès  de  lui  toutes  fortes  de  fiidlités. 

Les  rochers  dont  l'ifle  de  Goréie  eft  environnée ,  pro- 

duifènt  une  infinité  de  coquillages  &de  poifibns  mois, 

Voy*ge'àr«f-  qui  m'occupèrent  pendant  quelques  jours ,  après  quoi 

TJ.     ^"^  je  m'embarquai  Iç  1 3  du  même  mois ,  fiir  un  petit 


« 
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fcâtlment  qui  alloit  faire  une  traite  de  bœu^  &  de  mil  ,74p. 
à  PortudaL  Cette  efcale  que  les  nègres  appellent  du  Septembre, 
nom  de  Sali^  n*eft  éloignée  que  de  neuf  lieues  au  fud 
de  l'iile  dé  Gorëe.  La  barre  qui  y  règne ,  nous  obligea 
de  mouiller  le  bâtiment  à  une  demi-lieue  de  terre , 
pour  ne  pas  1  expofer  aux  lames.  Une  pirogue  m*y 
mena  fans  aucun  accident.  Je  me  trouvai  dans  une 
terre  fàbloneufè ,  mais  d'une  ^rtilit^  inconcevable  & 
toute  couverte  de  bois.  Le  grewiaÇi)^  une  efpece  de  BoKd«p»y»- 
polygala  k  (cmence  d*^rable ,  le  rebreupli.) ,  &  le  dem- 
bomonn  (3) ,  ^ifoient  des  taillis  au-deffus  deiquels  les 
monbins,  appelles ^o^  dans  le  langage  du  pays,  élo- 
voient  leurs  têtes  charge  de  fruits.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  lui  donnent  aflèz  Tair  du  fireCifi  ;  mais  il  fe  fait 
hïentot  reconnortre  par  £es  fruits  qui  font  fèmblables 
par  leur  groflèur ,  leur  forme  &  leur  couleur  ,  \  nos 
prunes  de  ^nte-catherine  :  ils  Croient  murs  pour  lors; 
&  j*en  raangeM  quelques-uns ,  auxquels  je  trouvai  un 
goût  aigrelet,  aromatique  &  fprt  agréable.  Je  vis  auffi 
dans  ces  quartiers  plufieurs  fromagers  ^meux  (j) , 
connus,  par  les  nègres  fous  le  nom  die  htmen ,  ôc  beau* 
coup  d'autres  grands  arbres.  Les  nègres  avoient  coupé 
ce  Wïis  en  plufieurs  endroits  pour  y  feire  des  champs 
de  petit  mil  :  il  étdvc  alors  près  de  ùi  maturité. 

Tout  ce  beau  pays  ^toit  habité  par  des  oifeaux  en-  ^^  ^ 
core  plus  beaux.  Le  geai ,  dont  fai  parlé  ailleurs  (6) , 
y  écoic  par  troupes  :  Véclat  de  Tes  couleurs  azurées  vu 

(  I.  z.  j.)  Efpeces  d'arbres  inconnus  en  Earope. 
(4)  Monbin  aibot  fbliis  fqucini ,  fraâu  luteo  racemofo.  Plum.  gen. 
pag'  44- 

(  j)  Ceyba  viticis  felio ,  caudice  aculeato.  Plum.  gen.pag.  41. 
{6)  Page  i^. 

H  ij 
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■,749.  à  côté  de  la  vive  couleur  de  feu  des  moineaux  appelles 
Septembre,  ^ardinaux  ,  dont  toutes  les  campagnes  étoient  alors 
couvertes ,  faifoit  un  coup  d'œil  admirable.  Ce  fut 
dans  cet  endroit  que  je  trouvai  la  feule  efpece  de  lima- 
çon (i  )  terreflre  que  j*aie  obfèrvé  dans  le  pays.  Il  e'toit 
fort  commun  dans  une  prairie  découverte ,  remplie 
de  joncs  ,  &  d'ambrofie- maritime  ;  j'en  vis  même 
pluHeurs  vivans  au  pied  des  arbres  voifins ,  où  ils 
étoient  à  l'ombre.  Cefl  une  chofe  digne  de  remar- 
que ,  &  qui  fans  doute,  paroîtra  furprenante ,  que  dans 
une  fi  vafle  étendue  de  pays  bien  boifé ,  on  ne  ren- 
contre qu'une  efpece  de  limaçon  tetrefltre,  pendant 
qu'on  en  voit  tant  d'efpeces  dans  les  pays  tempérés. 

Les  firançois  n'ont  point  établi  de  comptoir  à  Por- 
tudal ,  &  lorfqu'ils  y  vont  en  traite ,  ils  defcendentî 
chez  l'Alkeff  ou  le  Gouverneur  du  village,  ^ui  pè^' 
fede  un  grand  nombre  de  cafés.  Il  m'en  avoit  deftiné 
une  dans  laquelle  je  logeois.  Une  ntiit  que  je  dormoisr 
d'un  profond  fommeil ,  je  fus  reVeillé  par  un  cri  hor-. 
rible  qui  mit  tout  le  village  en  rumeiir.  Je  m'infor- 
Mort  d'une  mai  aufïi-tôt  de  ce  que  c'étoit  j  &  l'on  médit  que  l'or»" 
»«?e  e.  pleuroit  la  mort  d'une  jeune  filJe,  qui  avoit  été  mor- 
due k  quatre  lieues  de  là  par  un  fèrpent,  dont  le  venirr 
l'avoit  fait  périr  en  moins  de  deux  heures;  &  que  foi* 
corps  venoit  d'être  tranfporté  k  fà  café.  Le  premier 
cri  avoit  été  jette ,  fuivant  la  coutume ,  par  une  des^ 
parentes  de  la  défunte ,  devant  la  porte  de  fà  café ,  qui 
étoit  fort  proche  de  la  mienne.  A  ce  flgnal  toutes  les 
femmes  du  village  fbrtirent  en  poufEint  de  fèmblabks 

(i)  FoyeiVHi&oite  naturelle  des  CoquilL^es Univalves » ^«nr?  5.  le 
Smafon t plane,  i.fy.  uKimheui, 
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Ctis  i  &  fe  ràflêmblerent  autour  du  lieu  d'où  ^toit  parti  1 7  4  9. 
le  premier  cri.  A  les  voir  &  à  les  entendre ,  on  les  eût  Septembre, 
pris  toutes  pour  des  parentes  de  la  défunte ,  tant  elles 
paroi/Tbient  ^pénétrées  dé  douleur,  &  alTure'ment  (^en 
eût  été  une  démonftratîon  des  plus  authentiques ,  fi 
elle  fût  partie  du  fond  du  cœur  :  mais  elle  n'en  avoit 
que  Papparence  ;  ce  n'e'toit  qu'un  pur  èfièt  dé  l'ulàge 
établi  dans  le  pays.  Ce  tintamarre  épouvantable  dura 
quelques  heures  j  c'eft-à-dire ,  jufqu'au  point  du  jour. 
Alors  les  parens  entrant  dans  la  café. ae  la  défunte, 
lui  prirent  la  main  ,  Ôcilui  ^dt :plufieuf s  queftioos 
qui  fureut  fuivies  de  Ken  des  offiès  de  fèrvices  :  voyant 
qu'elle  ne  leur  répondoit  point ,  ils  fè  retirèrent  en 
difànt  :  hélas  !  elle  eft  morte.  Ses  amis  en  firent  autant ,  ^^^f^ 
puis  l'on  porta  lex:orps  en  terre,  &:l'on  mit  à  fès  côt^  les. 
deux  pcïiSde  terre,  dont  l'un  étoit  plein  d'eau  &  l'autre 
plein  de  coufcous:  c'étoit  làns  doute  pour  lui  fervir  de 
nourriture,  fuppofé  qu'il  lui  prît  encore  envie  de 
boire  ou  de  manger.  Les  fiuierailles  ach^^es ,  les  criis, 
les  hurlemensi  iitilp^s ptlcurs:  ceâèf en ti :Ls>.  ideuil  finit 
aulH::  Pon-inè:  pcîtifii'  plu^  qii'^iÊdre  kIUq  en.l'honneur  * 

du  mort,  &  l'on  -fit  dès  le  foior  du; même  jour  «n/oZ- 
gar ,  c'eft-^niire  un  bàl ,  qui  fut  continué  pendant  trois 
nuits::  voici' ^iÀme al  £e.p§fi[nQ  .j    \  cL. ,  :   ...  ;  ; 
•  uFouteik  ieanëfiè.  dw  village  sîétoitxaflèmbl^  dans. ,  ^'^  *'""* 
une  grande  place  ,:aulimueu  de  laquelle,  on  avoit  al-  fion. 
lunnIéungrahdieu.jLtcsfpeâateufs  fotihoient  un  qiiarré 
long  yaucr  deaaff^cèmit^S'duqudl  les:  dao&urft  étoienc 
rangés  fju£jdcui!dishes,.appofèes;,  rles'bomknes  d'un 
cote  Ôc  les  femmes  de  l'autre.  Deiix  tambours  qui  le 
tenoient  fur  les  côtés,  pourarégleriadanfe,  n'eurent 
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,74^.  pas  plutôt  battu  la  marche ,  que  les  adleurs  com- 
mencèrent une  chanfon  dont  le  refrain  fut  répète 
par  tous  les  fpeâateurs.  En  même  tems  un  danfeur  fe 
attachant  de  chaque  ligne ,  s'avança  en  dan^t  vis-à- 
vis  de  celui  qu'il  lui  plut  de  l'autre  ligne ,  à  la  diflancâ 
de  deux  ou  trois  pieds ,  de  fe  recula  en  cadence  juiqu*^ 
ce  que  le  ion  du  tambour  les  avertit  de  &  rapprocher 
&  de  fè  joindre  en  fe  £sippant  les  cuiflès  les  unes  contre 
les  autres ,  c'eft-k-dire ,  rhomme  contre  une  femme , 
Se  la  femme  contre  un  homme  :  ils  fe  retirèrent  enfuite» 
£c  recommencèrent  bientôt  les  mêmes  fingeries ,  en 
diverfifîant  leurs  danfes ,  autant  de  ^^is  que  le  tambour 
donna  le  fignal ,  Ôc  enfin  ils  retournèrent  à  leur  place. 
Les  autres  danfeurs  en  firent  autant  chacun  à  leur 
tour,  mais  fiins  fe  repeter;  puis  les  deux  lignes  s'àp*^* 

Î>rocherent  enfemble  jouant  aufli  leur  role^  Ces  gelces 
ont  allez  immodeftes,  comme  l'on  voit; mais  ii^iaù" 
très  mouvemens  qu'on  n'apperçoit  guères,  fi  l'on  n'y 
eft  pas  ^t ,  le  font  encore  bien  davantage.  Xes  nègres 
ne  iont  point  un  pas  pour  dahfer  que  c^qne  menibre 
de  leur  cocp ,  Chaque- articulation ,  la  tête  même  ne 
marquent  tous  en  même  tems  un  mouvement  diffè-* 
rent ,  de  toujours  en  obferv^t  la  cadence ,  quelque 
prëcipitëe qu'elle  foit.  Cdftfiahsla jtifteâèiik;Ge noin^ 
Due  infini  de  hiouvemens  qiie  confiile  prindpaletnent 
l'art  de  la  danfe  des  ïi^ies  :  il  fiiutêtre  né  avec  une 
fbupleflè  femUable  à  kfieur ,  pouripowroir  les  imiter* 
Cet  execdce  tout  violent  qu'il,  étoic^diica/uxie  hoimi 
partie  de  h-  tmt ,  'pendant  ^quelle  bn  viâda;^l^âiu^s 
pots  d'une  bièrp  trèst-fe>rte  qu'ils  font  aveit  le'mii.  Ils 
I^BConuneQceixùit  les  djçux  xmits  fuivantesyâc  le  troU 
fi^me  jour  les  divertilfemens  cédèrent.  Un  Européen 
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auroit  port^  le  deuil  pendant  quelques  mois  ;  VA&U     1749. 
cain  profite  de  ces  accidens  pour  fe  réjouir  :  tels  font  ^p*""'^ 
les  ulages  bizarres  des  différentes  nations  ;  ce  qui  &it 
naître  la  joie  chez  les  unes  efl;  un  fujet  de  trilleflè  chez 
les  autres. 

Javois  defcendu  iàcilement  k  terre  en  arrivant  k  ï*«fl*ge  «Je  la 
Fortudal ,  parce  que  la  mer  ^toit  traitable  ;  mais  on  tudai  en  puo- 
fiit  fort  anoartaflé  quand  il  i&llut  s'en  retourner  \  ^'* 
bord  du  bateau  :  elle  étoit  extrêmement  groflè ,  &  les 
lames  qui  brifoient  fur  la  barre  la  rendoient  aufli  dan- 
gereufè  que  dilHdle.  Nous  nous  y  rifquâmes  cepen-  » 

aant  dans  une  grande  pirogue,  l'Employé  de  traite , 
moi ,  &  quelques  pa{Ëigers  qui  iè  difpofoient  à  jctter 
avec  des  moitiés  de  caleBadès  l'eau  qui  entreroit  dedans. 
La  pirogue  étoit  ainfi  chargée ,  lorfqu'une  lame  qui 
vint  k  terre ,  l'emporta  à  l'aide  des  bras  de  quatre  né-» 
grès ,  tous  habiles  nageurs  ,  qui  en  avoient  la  con- 
duite :  ils  la  pouflèrent  de  toutes  leurs  forces ,  &  Glu* 
terent  dedans  à  mefore  que  l'endroit  où  ils  dévoient 
ramer  entroit  dans  l'eau.  Nous  nous  trouvâmes  bien« 
tôt  dans  les  plus  groflès  lames  ,  dont  quelques-unes 
qui  s*élevoicnt  comme  de  longues  collines ,  fè  bri- 
^rent  contre  la  pirogue ,  &  la  remplirent  d'eau  en 
nous  inondant.  Nous  travaillâmes  tous  à  la  vuider 
fans  perdre  courage ,  &  nous  avions  afïèz  d'af&ires , 
pendant  que  les  rameurs  étoient  attentifs  a  forcer  de 
rames ,  pour  éviter  adroitement  les  lames  lorfou'elles 
approchoient.  Tantôt  la  pirogue  s'élevoit  par  une  ex- 
trémité fur  le  dos  d'une  lame ,  pendant  que  l'autre 
extrémité  s'y  plongeoit  :  tantôt  elle  fè  trouvoit  fup- 
portée  bt  comme  fufpendue  par  ces  mêmes  extrémités 
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fur  les  pointes  de  deux  lames  difi^rentes  :  quelquefois 

elle  n*<fcoit  foutenue  que  par  fon  milieu  fur  le  fommet 

d'une  lame,  de  manière  que  Tes  deux  bouts  reftoient 

en  Talr  comme  en  «fquiliDre.  Ce  fut  en  cette  manière 

qu*expol<is  ^  tous  momens  au  p^ril  évident  d'être  ful>t> 

mcrges  >  nous  franchîmes  cette  barre ,  avec  un  bpn- 

heur  inoui,  Ôc  que  nous  arrivâmes  à  bord  du  bateau, 

oui  nous  remit  a  Tille  de  Gor^  le  94  feptembrç  à 

1  cntr<fe  de  la  nuit. 

^SviwwAH»      I)cux  jours  après ,  M.  de  Saint-Jean  voulut  me 

»ywW'>^wu  donner  la  (àtisfiidion  d'aller  aux  ifles  de  la  Magde- 

M«»Mni»v  i^^^^  ^  ^^  ^  f^^  doign^  d*unc  bonne  lieue.  Il  fit 

<fquiper  un  bateau  dans  lequel  je  m'embarquai  avec  lui 
Ôc  quelques  officiers  de  fbn  département.  De  ces  deux 
ill«»  U  ny  en  a  qu*une  de  praticable  »  l'autre  n*eft  qu*utt 
r^^cher  nud  &  obarpë»  fert  elevë  au-deflùs  des  eaux , 
sk  t<out  blanc  psur  les  ordures  que  les  plongeons ,  les 
^xvëUns  >  les  ibus  «ic  d'huttes  oUeaox  de  mer  y  ont  ^tes 
««^  «y  f«po&nu  Liâe  ptmdpaLe  de  k  Magdekine, 
<^uoiqiie  peùte  «  pourtoit  ètie  b>bînDe  ,  ù  elle  avoic 
un  pott$mak<miKpcatrtai>oiderqaewuiiepcdie 
«Ait  Kmte  ftm«(  de  fvxiieisittr  lesquels  ta  mer  cft  ra- 
rMXvent  tranquille^  Cette  aoiiè  âtk  une  elpece  de  cnlr 
de<4«c  \>a  ^  K>ng  càiul,.  qui  aboutît  ^  un  baffin  lu- 
tutel  de%!Ute  or^k  »  arâle  dms  le  iqc  ,  de  dooae 
»kvk  nk  priïibiiiMr  i£ttr  dû^ 
jk  U  |pltt$  belk  ttu  ^  «À  Ton  peut  le  baigner  en  ~ 
Du  Kàk  «cxne  ilk  m  «ft  qpk\uae  iKnoçoe 
%V4^.  ^  lkè«ybkbkXoelk  ^  G<iiee:dlf  * 
l^wn»:  Ik^utos:  «lienu  qnà  unlànit  fKn&uK 
^^  1^  <liÂ<^tik«aaitM&e  ;Sc  îiin  essQàae,âL 
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trêmement  frais;  mais  il  n*y  auroit  aucune  fatislâ(5tion     1749. 
de  s'y  arrêter  pour  ce  feul  avantage.  Ses  rochers  fer-  Sept»*».' 
vent  de  retraite  a  un  nombre  infini  de  pigeons  ramiers 
naturels  au  pays ,  &  qui  ne  diffèrent  de  ceux  d'Europe 
qu'en  ce  qu'ils  font  d'une  délicateflè  ôc  d'un  goût  plus^ 
exquis. 

J'ai  dit  ailleurs  que  les  nègres  font  nëgligens  S>c^^^^^  •**» 
pareHèux  a  l'excès  :  en  voici  une  nouvelle  preuve. 
M.  de  Saint- Jean  avoit  £iit  planter  fur  cette  ifle  des 
bâtâtes,  afin  d'engager  les  nègres  du  voifinage  qui  y 
viennent  fréquemment,  à  en  continuer  la  culture  &  à 
les  multiplier ,  pour  les  vendre  enfiiite  k  la  Compa- 
gnie :  ils  y  ëtoient  venus  en  effet  quelques  Jours  avant 
nous ,  de  avoient  enlève  les  bâtâtes ,  ùins  (e  donner  la 
peine  d^en  repiquer  les  branches ,  que  nous  trouvâmes 
nors  de  terre  &  deflechëes  par  les  ardeurs  du  foleil. 

Les  plantes  les  plus  remarquables  de  cette  ifle ,  PMesdem- 
ctoient  les  mêmœ  quej'avois  obfèrv^  à  Gor^.  Dan$ 
le  bas  on  voyait  pliifieurs  ei^eces  nouvelles  é&fper-» 
macoce,  &  un  kelianthemoides,  que  les  françois  appeU 
lent  £dade-de-matelots ,  parce  qu'ils  en  mangent  les 
feuilles  comme  le  pourpier ,  dont  elles  ont  le  goût. 
Plus  haut  fe  trouvoient  les  corchoTus(^i) ,  &  pluiieurs 
lifèrons  )l  feuilles  découpées.  Le  ibmmet  de  la  moni* 
tagne  étoit  rempli  d'un  grand  nombre  d'arbriflèaux , 
tels  queJjp  ricins ,  les  tapia  (2) ,  &  les  caflès  puantes , 
parmi  leiquels  croifToient  abondanmient  le  aracuncu" 
lus(^) ,  Vormthogabim  à  fleurs  vertes ,  &  une  fort 

(i)  Corchorus  five  melochia.  /.  B.  i.  -^Si. 
(z)  Tapia  arborea  ttiphylla.  Plum.  gen.pag.  ii. 
(i)  Arum  polyphyllucn  cevlaniçum  ;  caule  fcabro,  viridi  diluto,  Oia- 
fwUs  albicantibus  notato.  C^/n^  Hort.  amflf  vol,  i.  tab.  5 1. 
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1749.  jolie  efpece  d'amarante (4)  :  enfin  Porceille  couvroit 
^^'^  *  les  rochers  les  plus  expofès.  Il  y  avoir  auflî  quelques 
pains-de-finge  de  cinqk  fix  pieds  de  diamètre  :  ils  por-' 
toient  tous  des  noms  d'Européens ,  dont  les  caraâ:eres 
Croient  graves  profondément  dans  leurs  ^corces.  Nous 
ne  voulûmes  pas  contrevenir  à  la  coutume;  chacun  fit 
Ùl  marque  fut  ces  arbres.  Pour  moi  je  me  contentai  de 
renouveller  deux  de  ces  noms  qui  ëtoient  aflèz  anciens 

f)Our  en  mériter  la  peine  :  l'un  datoit  du  quinzième  & 
*autre  du  (èiziéme  fiécle.  Ces  caraékeres  avoient  en- 
viron fix  pouces  de  longueur ,  mais  ils  n'occupoient 
en  largeur  qu'une  très-petite  partie  de  la  circonférence 
du  tronc ,  d'où  je  jugeai  qu'ils  n'avoient  pas  été  gra- 
vi«neflede$  vés  dans  la  jeuneflè  de  ces  arbres.  Au  reftè ,  ces  infcrip- 
iL^sSe-  tions  fuffilènt,  ce  me  femble ,  pour  de'terminer  à  peu 
^•'S«-  près  "k  quel  âge  peuvent  arriver  les  pains-de-fmge  ;  car 

fi  l'on  luppofè  que  ceux  dont  il  eft  queftion  ont  été 
gravés  dans  leurs  premiers  ans  ,  &  qu'ils  aient  grofli 
de  fix  pieds  dans  l'efpace  de  deux  fiécles ,  on  peut  cal- 
culer combien  il  leur  ^udroit  de  fie'cles  pour  parvenir 
à  vingt-cinq  pieds ,  qui  eft  le  dernier  terme  de  leur 
groflèur. 

Après  avoir  refté  trois  jours  ^  herborifèr  agréable- 
ment fur  Tifte  de  la  Magdeleine^  &  k  obfèrver  les 
beaux  coquillages  qu'elle  produit ,  nous  nous  rendî- 
4  Oûobrc.   mes  à  Gorée ,  d'où  ie  partis  le  2  odtobre  pour  l'ifle  du 

Départ  de  „  ,     ,      ,      _       '  ^     *  .  i      >.t  i- 

Gorée  pour  Sénégal.  Les  vents  contraires  de  N-E.  me  retmrent 

^ffif^^'^'  dix  jours  en  mer,  qui  m'auroient  infiniment  ennuya 

s'ils  ne  m'euflènt  procuré  une  oblèrvation  intéreflànte, 

(t)  Amaranthus  verticillatus  minor,  Bengalenfisfcrpylli  foliis  incanis* 
Pluk.  Phytogr,  tab.  lO.fig.  J. 
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Le  6  du  même  mois  k  fix  heures  &  demie  du  foir ,  1749. 
nous  étions  à  cinquante  lieues  environ  de  la  côte ,  lori^  2^*1*11 
que  quatre  hirondelles  vinrent  chercher  gîte  fur  le  depaffage. 
bâtiment ,  &  fc  repofèrent  côte  k  côte  fur  les  échelons 
des  haubans.  Je  les  pris  Êidlement  toutes  quatre,  ôc 
les  reconnus  pour  être  les  vraies  hirondelles  d'Europe. 
Cette  heureufè  rencontre  me  confirma  dans  le  ibup- 
çon  que  j*ay6is  forme  >  que  ces  oifèaux  paflbient  les 
mers  pour  gagner  les  pays  de  la  zone  torride ,  dès  que 
rhiver  approchoit  ;  en  effet  j'ai  remarqué  depuis ,  qu*on 
ne  les  voit  que  pendant  cette  fàifon  au  Sénégal ,  avec 
les  cailles,  les  bergeronettes,  les  ecoufïès  &  quelques 
autres  oiièaux  de  pa(&ge  qui  toutes  les  années  s*y  ren- 
dent lorfque  le  froid  les  chaflè  des  pays  tempérés  de 
l'Europe.  Un  kit  qui  n'efl  pas  moins  digne  de  remar- 
que ,  c?eft  que  les  hirondelles  ne  nichent  pas  au  Sénégal 
comme  en  Europe  :  elles  couchent  toutes  les  nuits 
deux  k  deux  ,  ou  folitsdrement ,  dans  le  fable  fur  le 
bord  de  la  mer,  où  elles  habitent  plus  volonders  que 
dans  le  cœur  des  terres. 

Je  fus  encore  difbait  de  la  longueur  de  cette  tra-  Poiflbmv*^ 
verfée  par  les  divertiflèmens  que  me  donnoient  les 
poifibns  volans.  C'étoit  alors  leur  faifon  :  la  mer  en 
^toit ,  pour  ainfi  dire ,  couverte.  Leur  groflèur  efl  égale 
à  celle  du  goujon  ou  du  merlan.  Ils  ont  deux  nageoires 
prefqu'aum  longues  que  tout  le  corps ,  &  qui  leur  fer^ 
vent  d'ailes  pour  voler  au-deffus  de  l'eau.  Les  dorades 
&  les  bonites  font  d'autres  poKIbns  qui  en  font  très» 
friands  :  Us  leur  ^fbient  alors  la  chaflè ,  &  l'on  voyoit 
Il  chaque  infbint  de  petites  nuées  de  poifFôns  volans, 
.qui  s'çlçvpient  ai^-deffus  de  l'eau  pour  éviter  ces  cruels 

lu 
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1749.     ennemis ,  &  couper  en  même  tems  leur  route.  Comme 
oaobtt.    jjg  ne  fè  fbutiennent  en  l'air  qu*auunt  que  leurs  ailes 
ibnt  humides ,  leur  volëe  ^toit  courte ,  &  beaucoup 
de  ceux  qui  s*étoient  élèves  par-deflus  le  navire  y  re- 
tombèrent :  nous  en  fîmes  une  capture  très-abonaante 
iàns  autre  artifice.  J*en  mangeai  quelques-uns  que  je 
trouvai  très-délicats  &  de  bon  jgoût. 
ArrivéÎLnfle      ^^'%"^  j'arrivai  ^  Me  du  Sénégal  le  1 2  odtobre  -, 
*«  Sinégai.  *  les  arbres ,  les  campagnes ,  &  les  prairies  fè  reflèntoient 
également  de  la  vigueur  de  la  fàifon  que  les.  pluies 
avoienc  amen^  :  on  ne  voyoit  qu'une  verdure  agréa- 
blc  qui  avoit  fùcc^^e  à  une  fèchereflè  alfireufe.  Les 
pluies  avoient  ceffé  :  les  eaux  du  Niger,  qui  commen- 
çoient  a  décroître ,  dévoient  rendre  la  route  de  Podor 
plus  praticable.  Je  ne  pouvois  fàifir  un  tems  plus  far 
vorable  'k  mes  recherches  fur  les  bords  du  fleuve  :  je 
penfài  donc  à  faire  une  féconde  fois  ce  voyage.  Je 
fçavois  bien  que  les  vents  qui  ne  font  pas  ordinaire- 
ment bons  dans  cette  fàifon  ,  me  feroient  fiiire  de  pe«- 
tites  journées.  J'en  augurois  avantageufèment  pour 
les  travaux  que  je  me  propofbis  ;  &  je  m'embarquai  le 
s»-on*dCo  a-  *3  ^^  même  mois.  C'efl  l'ordinaire  que  les  bâtimens 
ge  à  Podor.    qui  fè  difpofent  \  Élire  ce  voyage  ,  fe  foumifl^nt  de 
bois  vis-à-vis  la  pointe  de  l'ifïe  Bifêche ,  dans  une  illc 
qui  a  retenu  depuis  le  nom  de  l'ifle  an  Bois ,  à  une  pe- 
tite lieue  de  celle  du  Sénégal.  On  s'y  arrêta  dans  un 
fort  joli  quartier ,  oà  le  bateau  entra  facilement  au 
milieu  des  mangliers  ,  &  fe  trouva  fous  un  couvert  de 
verdure  très-agréable.  Pendant  que  l'on  fit  la  provi- 
fion  ,  je  defcendis  llir  cette  ifle  dont  le  terrein  inondé 
n'étoit  qu'un  marais  ôc  un  bourbier  continuel.  Je  fèo^ 


"% 
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^îs  de  tous  côt^s  une  odeur  gracieufè ,  dont  je  ne  de-    iZ49- 
yinai  la  cauiè  que  lorfau'erï  pénétrant  dans  le  boisj  ^ 

j'arrivai ,  ayant  de  l'eau  }ufqu'a  mi-jambe,  daps  un  lieu 
-que  je  vis  tout  couvert  aune  éipece  de  boulette  dilTé- 
rente  de  celle  d'Egypte.  Elle  ^toit  alors  en  fleurs^  & 
itepandoit  une  odeur  extrêmement  flàtceufè. 

Depuis  cet  endroit  jufqu'au  village  de  Maka ,  les  ^^^^ 
deux  bords  du  Niger  font  tellement  couverts  de  man-  Nigerpendant 
^liers ,  qu'il  e(l  impofllble  aux  gens  de  pied  d'y  mar- 
cher. Comme  les  vents  nous  manquoient ,  les  laptots 
.furent  obligés  de  haler  le  bâtimenti  la  cordelle^ ayant 
de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture,  6c  quelquefois  davantage. 
Les  premières  journées  furent  de  cinq  ou  fîx  lieues  , 
jufqu'^  ce  qu'on  eût  gagne  l'efcale  des  Maringoins  , 
parce  que  le  iîeuve  court  prelque  nord  &  fud  juf^ 
ques-lk,  &  que  les  vents  ne  furent  pas  tout-à-fait  cou- 
.trûres  :  mais  depuis  cet  endroit  julqu'à  Ppdor,  fa  di- 
i^dion  change  de  l'oueft  à  l'eft  j  &  Ton  eut  bien  de  la 
peine  à  iâire  trois  lieues  par  jour.  Tantôt  c'étoit  un 
piatonCi)  qui  nous  arrétpit:  tantôt  les  arbres  qui  bor- 
.dent  le  fleuve  empechoient  de  haler  k  la  cordelle  j  & 
l'on  palToit  une  bonne  partie  du  jour  \  touer  le  bâti- 
ment (2).  Ces  difficultés  me  donnoient  le  tems  Ôc  les 
•moyens  de  prendre  connoiilànce  di^  pays..  Je  defcen- 
idois  à  terre  matin  Qc  fbir  :  je  pénétrois  les  bois;  je  tra- 
;<reyrfois  les  marais  &  les  caippagnes  ,  Herbqrifànt  ôc 
^diaflànt  :  jamais  je  ne  retournois  les  mains  vuides  j  ici 
c'étoit  une  plante,  un  inlèdle  qui  m'arrêtôit;  là  c'étoit 

^    (i)  Banc  de  fable  élevé  fut  |e  food  de  Peao. 

(1)  C'eft  tirer  le  bâtiment  par  te  tnojreti  <f  uti  cordage  ^ue  Ton  ztOidat 
i  qn  aibce,  oa  â  un  atwte  qv'oa  Uiflè  totnbet  au  fond  de  l'eau. 
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1749.     un  quadrupMe  fingulier ,  un  oifeau  pare  des  plus  vî- 
oftobrf.    ^^g  couleurs  :  tout  ce  qui  fè  préièntoit  ^toit  un  objet 

nouveau. 
Nombre  pro-  Un  pcu  ûu-deflus  de  Tefcale  aux  Maringoins ,  je 
Jocodùes.  ^  commençai  k  voir  des  crocodiles  :  quand  je  dis  que  je 
commençai  ^  en  voir ,  j*entends  par  centaines  ;  car  vers 
TiJQe  du  ^n^gal  on  en  trouve  bien  quelques-uns.  Mais 
il  femble  que  cet  endroit  ibit  leur  rendez-vous  ,  èc 
même  des  plus  gros  :  j*y  en  ai  vu  qui  avoient  depuis 
quinze  jufqu'ïi  dix-huit  pieds  de  longueur,  &  j'ignore 

3u'il  en  exifte  de  plus  grands.  Il  y  en  avoit  plus  de 
eux  cens  qui  paroifibient  en  même  tems  au-de(Ius  de 
Teau ,  lorfque  le  bateau  paf&  dans  ces  quartiers.  Ils 
eurent  peur  ôc  plongèrent  aufli-tôt  ;  mds  ils  reparurent 
bientôt  après  pour  reprendre  haleine  ;  car  ces  animaux 
ne  peuvent  demeurer  que  quelques  minutes  fous  Teaa 
iàns  refpirer.  Lorfqu*ils  furnagent ,  il  n*y  a  que  la  par- 
tie fuperieure  de  leur  tête  &  une  petite  partie  du  dos 
qui  s^eleve  au-^eflus  de  Peau  :  ils  ne  reflèmblent  alors 
à  rien  moins  qu'à  des  animaux  vivans  :  on  les  pren- 
droit  pour  des  troncs  d'arbres  fiottans.  Dans  cette  atti- 
tude qui  leur  laiflè  l'ufage  des  yeux  ,  ils  voient  tout 
ce  qui  fè  pafle  fur  Tun  &  Pautre  bord  du  fleuve ,  & 
dès  qu'ils  apperçoivent  quelque  animal  qui  vient  pour 
y  boire ,  ils  plongent ,  vont  promptement  k  lui  en 
nageant  entre  deux  eaux ,  l'attrapent  fi^i  les  jambe», 
&  l'entraînent  en  pleine  eau  pour  le  dévorer  après 
l'^vott  noy^.  .  • 

30-  On  n*avoit  pas  encore  fiiit  vingt-cinq  lieues  le  30 

près  4«  GaoT  p<^obre.  Jç  vis  le  iiùtin  une  fort  belle  plaine  fur  la 
'^  •  ^'  gauche  du  N%er^  vis-Vvis  Iç  village  de  ôiindor  ;  j'y 
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delcendis  ,  mais  j*eus  bientôt  lieu  de  m'en  repentir.  1749. 
Après  avoir  marché  pendant  une  heure ,  je  trouvai  ^ 
mon  chemin  barre  par  le  marigot  d'Ouafoul  ,qm^toit 
alors  confidérable.  Le  fleuve  &t  un  coude  un  peu  au- 
deâïis  de  cet  endroit.  Le  bâtiment  trouvant  là  le  vent 
Êvorable ,  avoit.  gagne  plus  d'une  lieue  d'avance  fur 
moi ,  &  on  ne  penfoit  guères  à  m'attendre ,  ignorant 
l'embarras  où  j'etois.  U  lalloit  cependant  le  rejoindre. 
Je  n'avois  pris  qu'un  nègre  Banbara  qui  s'étoit  piFert 
pour  m'accompagner;car  on  ne  fçauroit  croire  quelles 
peines  j'avois  de  me  faire  fuivre  par  ceux  qui  avoient 
une  fois  courus  avec  moi  :  ils  connoiflbient  trop  bien 
les  dangers  auxquels  je  m'expofois ,  &  ils  ne  trou- 
voient  pas  aflèz  de  plaiûr  \  partager  les  ^tigues  de  mes 
promenades. 

Je  fis  avec  mon  Banbara  une  grande  demi-lieue 
dans  un  marais  forme  par  Vëpanchement  des  eaux  du 
marigot  fur  ces  terres  baflès  ^  dont  je  ne  me  tirois 
qu'avec  peine ,  ayant  de  l'eau  ju/qu'aux  genoux ,  ÔC 
rencontrant  à  chaque  pas  des  fèrpens  de  la  grande  ^«tpens  d'une 
taille ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  le  corps  extraordinai-  lîêmeî" 
cernent  gros  eu  ëgard  à  fa  longueur.  Je  les  évitois 
d'aufll  loin  que  je  les  appercevois^  mais  mon  nègre  me 
raflùra  en  me  diiànt  qu'ils  n'ëtoient  pas  malraifàns. 
J'en  tirai  un ,  à  bout  portant ,  qui  avoit  près  d'un  pied 
de  diamètre  fur  huit  Ôc  demi  de  longueur.  Il  le  char- 
gea fur  les  ëpaules  comptant  en  faire  bonne  chère  avec 
Tes  camarades. 

Lorlque  j'eus  avance  encore  quelques  pas  vers  le  lit  L'Auteur  ar- 
du marigot ,  j'entrai  quoiqu'habillë  dans  l'eau  jufqu'à  marigo"  *" 
la  ceinture.  Je  n'eus  garde  d'aller  plus  loin  :  j'aurois 


7*  VOYAGE 


1749.,    trouva  quelque  trou  qui  m*auroit  fort  embarraflë.  Pen- 
*'^^*'    vdyai  mon  nègre  fonder  le  terrein ,  &  pendant  ce 
tems-là  je  montai  (ur  un  arbre ,  pour  m'^loigner  des 
ièrpens  &  de  Peau  qui  commençoit  ^  me  fatiguer. 
Après  avoir  fonde  trois  endroits  diiférens ,  il  jugea 
qu'il  pourroit  me  paflèr  dans  celui  où  l*eau  ne  lui  ve- 
noit  que  jufqu  aux  narines  en  s*élevant  fur  la  pointe 
des  pieds.  Il  ^toit  grand,  &  avoit  fix  pieds  3c  quel- 
ques lignes  de  hauteur.  Je  montai  fur  fès  ëpaules  por- 
tant mon  fuHl ,  quelques  oifèaux  ,  &  un  paquet  de 
niepaflefur  plantes.  Il  fut  bientôt  dans  l*eau  jufqu'au  col,  &  ce 
fOT  nègrf.aï  Hc  futpas  fàns  peut  de  ma  jpart  que  je  me  fèntis  plon- 
rigue  de  fa  ggj  infenfîblement  jufqu-k  la  ceinture  :  je  m'abandon- 
nai alors  ^  ù.  fage  conduite,  ou  plutôt  )l  ma  bonne 
fortune ,  &  je  le  laiflài  aller  comme  il  voulut  :  il  paflà 
avec  une  confiance  étonnante ,  &  fens  perdre  tête,  le 
milieu  du  marigot ,  en  avalant  trois  fois  de  fuite  de 
Teau  qui  le  priva  pendant  quelque  tems  de  la  refjpira- 
tion.  Echappe  "k  ce  pas  dangereux,  je  vis  flotter  une 
plante  d-uné  grande  peautë  :  c'^toit  un  cadelari  (i)  à 
feuilles  foyeufès  &  argentëes.  J- oubliai  tout  en  ce  mo- 
ment ,  &  quoique  nion  Banbara  eût  encore  de  l'eau 
jufqu'au  menton ,  je  me  rifquai  h,  arracher  cette  belle 
plante.  Je  fortis  ainfi  fort  heureufèment  du  marigot 
d'Ôuafoul  j  qui  avoit  alors  près  de  1 20  toifès  de  lar- 
geur ,  c'eft-k-dire ,  environ  deux  fois  celle  de  la  Seine 
au  Pont-royal ,  &  je  rejoignis  ryion  bateau  avant  midi. 
Le  foir  même ,  dans  l'incertitude  ob.  j'^tois  fi  je  trou- 
verois  la  route  praticable  fur  le  bord  du  fleuve  qui  m'a- 
Vpit  tant  expofë  toute  la  matinée ,  je  defcéndis  fur  le 

(>)  Cadelari.  ffort.  Mal.  part.  lo.  pag.'i  c  <.  tab,  78. 
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bord  oppbfë ,  où  je  ne  fus  guères  plus  heureux.  Je     1749. 
rencontrois  de  tems  en  tems  des  forêts  de  rofèaux  de  ^^^'^' 

....  :    j      j     1  •  •  Forêtsdero- 

dix  a  douze  pieds  de  hauteur ,  qui  mettoient  ma  pa-  reaux  imprad- 
tierice  à  f  épreuve ,  quand  il  les  falloit  traverfer.  Il  n'y  '^'^^ 
avoit  aucun  fèntier ,  &£buvent  ils  Croient  fi  épais  qu'ils 
iè  couchoient  du  haut  &  du  bas ,  de  manière  a  me  prif 
ver  entièrement  de  la  vue  du  ciel  &  de  la  terre. 

Les  iours  fuivans  (è  paflèrent  plus  agréablement  :    Hippopouv 

.'       I         ..  ••vit.  ■  mes  o"  "="*' 

on  arriva  dans  le  quartier  ou  les  hippopotames ,  autre^  Vaux  maràs. 
ment  appelles  chevaux  marins  ,  font  fort  communs. 
Cet  animal  J  le  plus  grand  des  amphibies ,  ne  fè  trouve 
que  dans  l'eau  douce  des  rivières  de  l'Afrique;  £(  une 
chofè  (tigne  de  remarque,  c'en:  que  l'on  n'en  a  encore 
obfervë  que  dans  cette  partie  du  monde,  k  laquelle  il 
ièmble  être  particulièrement  attaché.  On  lui  donne 
communément  la  figure  d'un  bœuf  :  c'eft  \  la  vëritë 
l'animal  auquel  il  reflèmble  davantage  ;  mais  il  a  les' 
jambes  plus  courtes ,  &  la  tête  d'une  groflèur  déme* 
iiir^e.  Quant  \  la  grandeur ,  ie  cheval  marin  peut 
prendre  ie  pas  après  i'^i^phant  &  Je  rhinocéros.  Ses 
mâchoires  lont  armëes  de  quatre  dëfenfes  avec  leC 
quelles  il  détache  les  racines  des'arbres  qui  lui  fervent 
de  nourriture.  Il  ne  peut  refter  long-tems  fous  l'eau 
iàns  refpirer  :  dcft  ce  qui  l'obligé  de  porter  de  tems  en 
tems  la  tête  au-^deflus  de  là  fiirrace ,  comme  feit  le  cro»  v  '^ 

codile.  Il  hennît  d'une  manière  peu  différente  du  che- 
val ,  mais  avec  une  fi  grande  force  qu'on  Tentend  dif? 
tintement  d'un  bon  quart  de  lieue. 

On  voit  dans  ces  vaèvoQS  quartiers ,  avec  lè  cheval   Secwide  «r- 
marin ,  une  féconde  efpece  de.  crocodile,  qui  ne  cède  codiie, 
point  «i  l'autre  pouf  la  groflèur.  On  le  distingue  par  |à 

'  ■  " ç 
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1749.     couleur  noire ,  &  par  fès  mâchoires  qui  font  beaucoup 
oaobre.    ^j^s  allongées.  Il  eft  encore  plus  carnaflier  :  on  le  dit 

même  fort  avide  de  chair  humaine. 
Beauté  du  Ni-      Le  hateau  côtoyoit  tantôt  l'une  tantôt  Tautre  rive 
^"*  du  fleuve.  Par-tout  elles  ëtoient  bordées  d*arbuftes, 

communément  de  ûules  ou  de  fesbans ,  couverts  de 
lifèrons  ou  d'apocins  de  plufieurs  efpeces ,  qm  après 
avoir  ferpenté  autour  de  leurs  branches  ,  ïaif&ient 

{>endre  leurs  jets  charge  de  fleurs  de  di£Rfrentes  cou- 
eurs.  Au  pied  de  ces  arbriflèaux  Ôottoit  la  perficaire 
auili  en  fleur.  Je  navigeois  sdnfi  dans  une  prairie  flot- 
tante ,  où  paifibit  une  multitude  de  £mterelles ,  dont 
la  couleur  verte  bigarrée  c^un  beau  rouge  de  feu ,  ^- 
foit  un  effet  admirable.  Plus  loin  les  palmiers  éle- 
voient  leurs  têtes  au-deflus  des  fèmeliers (i ) ôc  des  aca- 
cies ,  dont  tout  le  refte  du  terrein  ëtoit  couvert.  Enfin 
tien  ne  manquoit  à  la  beauté  de  k  perfpeâive  dont 
mes  yeux  Eurent  recréés  dans  un  e^ace  de  plus  de 
quinze  lieues ,  depuis  le  déièrt  jufquW  village  de  Bo- 
Kol.  Ce  i&roit  la  rivière  du  inonde  la  plus  agséable ,  fi 
Ton  n*avoit  ^  craindre  à  tous  momens  les  crocodiles , 
&  quelquefois  même  les  chevaux  madns  donc  elle  efl 
remplie. 
R^^»^      Le  palnùer,  dont  je  viens  de  parler,  eft  celui  que 
S^  '      les  nègres  connoiflèpt  fous  le  nom  de  ronn  (2) ,  qu*il 
a  phi  aux  fiançoisde  changer  en  celui  de  rondier.  Il 
porte  un  tconc  fort  gros  &  fort  droit ,  lèmblable  ^  une 
colomne  de  cinquante  k  foixante  pieds  de  hauteur ,  de 
Pextrênité  de  lagiiclle  fort  lui  rai&eau  de  feuilles, 

(i)  Efpece  de  boMrùa  non  décrite. 
'  (i)  Qurim-pana.  Hort.  Mtdab.  vol.  i.pag.  11.  ta^.  y. 
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auî ,  en  s'ëcartant ,  forment  une  tête  ronde.  Chaque  1749. 
feuille  KpréCente  un  éventail  de  cinq  ^  fix  pieds  d*ou-  ^^''^' 
verture ,  porte  fur  une  queue  de  même  longueur.  De 
ces  arbres  les  uns  donnent  des  fleurs  mâles ,  qui  font 
A^riles  :  les  autres  qu'on  appelle  femelles ,  fè  cnargent 
de  fruits  qui  fè  fuccèdent  fans  interruption  pendant 
prefque  toute  l'ann^.  On  m*en  apporta  plufieurs  de 
la  groflèur  d'un  melon  ordinaire  ,  mais  un  peu  plus 
ronds.  Ils  Soient  enveloppes  d'une  peau  coriace, 
^paiflê  comme  un  fort  parchemin ,  qui  recouvroit  une 
chair  jaunâtre ,  remplie  de  fîlamens  attaches  \  trois 
gros  noyaux  qui  en  occupoient  le  milieu.  Les  nègres 
aiment  Deaucoup  ce  fruit:  lorfqu'il  a  été  cuit  fous  les 
cendres ,  il  a  un  peu  du  goût  au  coin  :  fon  odeur  eft 
a/Ièz  £orte ,  mais  agréable. 

Le  fàule  du  Niger  eft  diffèrent  de  celui  d'Europe.  Il  Sauie. 
a  les  tiges  ôc  la  foiblefTe  de  l'ofier  ,  mais  fes  feuilles 
font  trè^ourtes  ôc  arrondies  par  les  extrémités.  Chez 
les  nègres  il  porte  le  nom  de  kel^lé,  Cefl  un  arbre  des 
plus  honorés  dans  le  pays;  fès  jeunes  branches  pafl&nc 
entre  les  mains  des  dames ,  qui  en  font  des  cure-dents-. 
Au  déÊiut  de  ceux-ci ,  qui  laill^nt  un  peu  d'amertume 
dans  la  bouche,  on  emploie  les  branches  de  quelques 
autres  arbres  de  bonne  odeur.  Ces  différentes  eipeces 
de  cure-dents  s'appellent  du  nom  àcjokiou.  ' 

Les  élephans ,  dont  je  voy  ois  tous  les  jours  un  grand  j  Novembre. 
nombre  fe  répandre  fur  les  bords  du  fleuve,  ne  m'é-  aux'^^onT 
tonnoient  plus.  Le  5  novembre  comme  je  me  prome-  ^eDagana, 
nois  dans  les  bois  qui  font  vis-k-vis^lé  village  de  Da«i 
gana ,  j'apperçus  quantité  de  leurs  trafees  fort  firakhesii 
Je  les  fuivis  conftammcnt  pendant  près  de  deux  Heuej^ 
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1740^  &  enfin  je  découvris  dnq  de  ces  animaux,  dont  ttois 
Norenjhre.  ^  vautTôicnt  couchës  dans  leur  fouil  à  la  manière  des 
^^'  cochons ,  &  le  quatrième  ^toit  debout  avec  fon  petit , 
mangeant  les  extrémité  des  branches  d'une  acacie  qu'il 
venoit  de  rompre,  je  jugeai  par  comparaifon  de  la 
hauteur  de  l*arbre  contre  lequel  ëtoit  cet  éléphant , 
qu'il  avoit  au  moins  onze  ou  douze  pieds ,  depuis  la 
plante  des  pieds  jufqu'k  la  croupe.  Ses  délenfes  fbr- 
toient  de  la  longueur  de  près  de  trois  pieds.  Quoique 
ma  préfènce  ne  les  eût  pas  émus ,  je  pen^  qu'il  étoit 
à  propos  de  me  retirer.  En  pourfiiivant  ma  routé ,  je 
rencontrai  des  impreflions  bien  marquées  de  leurs  pas 

3ue  je  mefurai  :  ils  avoient  près  d'un  pied  &  demi  de 
iametre.  Leur  fiente  qui  rellembloit Scelle  du  cheval , 
formoit  des  boules  de  (èpt  k  huit  pouces  d'épaiflèur, 

Je  vifitai  le  lendemain  avec  un  plaifir  infini  les  belles 
campagnes  qui  font  en  deçk  de  Bokol.  Je  paflàt  d'a- 
siagesverds.  bord  fous  dcs  arbrcs  remplis  de  finges  verds ,  dont  les 
gambades  étoient  fort  dîvertiflàntes.  Je  me  trouvai 
enfuite  dans  une  plaine  très-abondante  en  gibier,  & 
où  je  fis  une  chaflè  merveilleuiè.  De  Ik  j'entrai  dans  un 
petit  bofquet  planté  auprès  d'un  marais  qui  attiroit 
des  compagnies  de  pintades.  Pendant  que  j'étois  aux 
aguets  dans  cet  endroit ,  j'appèrçus  im  oe  ces  énormes 
SangUeis.  iàngliers  particuliers  k  l'Afrique ,  &  dont  je  ne  içache 
pas  qu'aucun  naturali{te  ait  encore  parlé.  Il  venoit 
tête  baifiée  fur  moi ,  &  m'auroit  in&illiblement  atteint 
fi  je  ne  Veuflè ,  pour  ainfi  dire ,  averti  de  détourner  Ces 
pas ,  par  quélc^e  bruit  que  je  fis  en  le  couchant  en 
joue.  I)  étoit  noir  comme  les  i&ngliers  d'Europe, mais 
d'une  taille  infiniment  plus  haute.  Il  ayc^t  quatre 
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grandes  dëfenics,  dont  les  deux  fup^rieures  ^toïent     1749. 
recourbées  en  demi-cercle  vefs  le  front ,  ou  elles  ixni-  ^<^«°*'«* 
toient  les  cornes  que  portent  d'autres  animaux. 

Plus  j'àpprochois  de  Podor  ,  plus  j'ëtoiis  expbfë ,  J?*^*"  J' 
parce  que  les  bords  du  Niger  font  plus  défèrts ,  fur-  voyage  de 
tout  celui  qui  regarde  le  îeptentrion.  Cependant  ni  ^'^^' 
les  dai^ers  que  je  courois  de  la  part  des  bêtes  féroces., 
ni  les  Êtigues  de  la  chaflè  dans  d^  bois  bien  dëfendus 
par  leurs  lëpines  ,  ni  les  chaleurs  étouffiintes  du  vent 
d'eft  j  qui  m*obligeoient  d'aller  ^  chaque  inftant  aux 
eaux  du  fleuve  pour  y  éteindre  ma  foii  ardente;  tout 
cela  ne  m'eifiayoit  point,  rien  n'étoit  capable  d'^* 
battre  mon  courage  :  line  fente  merveîlleufè  me  foui- 
tenoit  contre  tant  de  peines,  de  périls ,  &  de  fatigues 
auxquelles  beaucoup  auroient  fuccombés. 

Le  7  novembre  il  m'arriva  une  aventure  encoîre  ?• 
plus  critique  ôc  plus  effrayante  que  celles  que  fa  vois  dqS?""*^ 
éprouvées  jufqu'alors.  Comme  je  me  promenois  altère 
nativement  tantôt  fur  l'un ,  tantôt  fiir  l'autre  bord  du 
fleuve  ,  je  pa/2âi  ce  jour-lk  fur  ie  bord  feptentrionârli 
Je  marchois  en  chaflànt  dans  une  terre  défèrte  y  qui 
n'avoit  jamais  été  dé&ichée ,  toute  couverte  dé' bois 
àufn  anciens  que  le  pays ,  Ôc  dont  l'épaiflèur  feule  ^ 
indépendamment  des  bêtes  féroces  qui  s'y  retirent , 
auroit  dû  m'infpirer  de  la  frayeur.  Malgré  les  dangers 
èc  les  incommodités  inféparables.de  cette  cha^^  ma 
curiofité  me  portoit  \  pénétrer  dans  les  lieux  les  plus 
épais  de  ces  bois  ;  les  animaux  ,  lœ  plantes  ôc  les  oU 
ièaux  que  je  rencontrois  à  chaque  pas  m'y  invitoient. 
Le  nègre  que  j*avois  pris  pour  m'accompàgncr  ne  me 
fuivoit  que  de  fort  loin.  Il  étoit  midi^  Se  je  fmiiFois  k 
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1749.  peine  de  recharger  mon  fiifil  après  avoir  tuë  deux  tou- 
Novembre,  ç^j^  ^  lorfquc  jc  VIS  un  tigrc  à  mes  côt^.  Il  ne  m'avoit 
dun*^!"  pas  encore  apperçu  :  un  arbre  (è  trouvoit  entre  lui  & 
moi  ;  &  il  marchait  iott  lentement  la  tête  panchëe 
vers  la  terre.  Je  gliflâi  promptement  une  balle  dans 
mon  fufii ,  pour  le  coucher  en  joue  derrière  Tarbre ,  ôç 
f  armai  ma  main  ^uche  d'un  couteau.  A  ces  mouv&- 
jnens  le  tifce  fè/retourna  fièrement  de  mon  Coté  ôç 
me  lança  des  regards  terribles.  Quoique  je  n*en  fiiilè 
pas  éloigné  de  douze  pieds ,  la  prudence  ne  vouloir 
pas  que  je  lui  tirade  mon  coup ,  parce  que  j'étQis  fèul , 
de  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  ruquer  pour  moi ,  fi  je  ne 
Feus  pas  étendu  mortfitr  la  place.  Je  pris  le  parti  qui 
me  parut  le  plus  izge  dans  une  pareille  rencontre: 
c*étoit  de  le  tenir  toujours  couché  en  joue ,  un  genouil 
plié  pour  plus  de  iiireté ,  Ôc  de  frapper  U  terre  de  Tau^ 
.  tce  pied  £ins  me  déranger ,  afin  de  le  déterminer  à 
prendre  fbn  chemin.  U  le  fit  k  l^in(tanc  en  débutant 
par  un  faut  tel  que  je  n'en  ai  jamais  vu  defèmblable, 
<3c  mè  délivra  ainû  dç  Tembarras  o^  m^voit  jette  fà 
pré^nce.  Importune.     . 

i  Dèé  ce  moment  je  quittai  le  bois  pour  me  rappro- 
pher  du  bord  du  fleuve ,  où  mon  nègre  ne  me  rejoir 
gnit  qu'une  heure  après.  Nous  atten&nes  fort  long«p 
tems  le  bateau  ^ns  en  Avoir  de  nouvelles;  nous  allâ- 
mes inâme  quelqusr  peu  aii-devant ,  mais  toujours 
inutilenientJ  NousJ^vions  kiffê  plus  de  deux  Ueues 
(derrière  jious>.&  il  n'y  avoit  aucugc  apparence  qu'il 
dut  arriver  avant  jecouiâier  du &leiil.  il  étoif  quatre 
heures  du  foir  j  $ç  depuis  ^x  heures  du  te^tm  que  je 
^tigupis ,  je  T^d^foàs  ;fien  pris  que  de  l'eau  f  4^nt  jç 
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buvoîs  une  grande  abondance  pour  temp^er  les  cha-     174p. 
leurs  que  me  Àifoit  eflùyer  le  foleil  le  plus  ardent.  Novembre. 
Preffé  par  la  feim  auill-bien  que  mon  nègre ,  je  me  dé- 
terminai à£dre  le  (Hner  du  fàurage.  Rien  n'y  man-    Dincr  de 
qua.  J'avois  toé ,  chemin  j&i^t ,  plus  de  gibier  que  l^lS?"  de» 
quatre  hommes  af&més  n'en  anroient  pu  manger.  Mon  •^* 
nègre  ne  &it  pas  embarraâë  pour  le  &ire  fôtif  ;,il  £rotta 
enfèmble  deux  bâtons  qui  prirent  feu  ^i'iniâant^ll.fic 
aufll  une  broche  de  bms  ,  qu'il  garnit  avec  un  tou- 
can ,  deux  pesdrix  Ôc  deux  pintacus.  Quand  ce  dîner , 
encoieplus  frugal  *&  de  moindoeapparèsl  queirekit: 
des  nègres,  fut  finif  je  cmS'  jxrponyolr  inen  &âreder 
plus  avaflDcageux  pouc  moi  &  poulr  tous  les  £rançois 
qui  viendoroiesit  par  la  fiine  &  promener  dans  ce  dan- 
gereux endroit ,  qued'y  mettre;  le  feu  ^  comme  k  pra- 
tiquent lès  nègres.  Pendani^ioix  heutesqùé  iereflai^J^J^jJ*^ 
là ,  ]e  le  fomentai ,  Se  y  y  fournis  des  matâeses.  raifi- 
fàntes  pour  emtirâCèr  plufieurs  lieues  dé  cie  vafte  dé- 
fèrt ,  qui  s'^cend  depuis  leyiilagie'appelM  Ndounn^ 
mangea  jofqu'à:  IVTCKir ,  daxis  irae^elpace;  jde  plus  dis: 
vingt  Uinies^-âc  qui  si'eft  fréquenté  que  sàlrenusnt  pan 
les  mautes^qui  y  can^çncidans  qudiqàes endroits  ou 
ils  ont  mis  le  feu.  A  fèpt  heuces  du  foir  le  bateaii  tanr 
defîr^  &  fi  iongi-tems atterailxl ^.arriva;  je  nfyr  embarri 
quai  avec  une  grande  âxisÔâion.à  lalueuc  du  feu  qué^ 
i'^vois  alhimë;  de  j'appris  huit  joues  après  qu'il  brû-^ 
loit  encore ,  ^  qu'il  avoit  découvert  plufteurs  lieues 
de  pays. 

-  Oi* anivale  S  à: taihnûï.  Gette pedteffîe^  qu'on ^^^'^^^_ 
peut  nommer  ^.  bon*  droit  l'ijle.  aux  oife^ux ,  eft  fort  féaux  fur  rin'e 
baJlè ,  &  n'a  pas  deux  cens  toifes  de  longueur.  Ses  ar-       ""'"' 
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1740.    bres  ^toîent  couverts  d'une  multitude  fi  prodigieufè 
rpvemSre.  j^  cormoHuis  &  dc  h^ons  de  toutes  les  efpeccs,  que 
les  laptots  qui  entrèrent  dans  un  ruiflèau  ,  dont  elle 
étoït  2lors  tOLverCéc  j  remplirent  en  moins  de  dénû-*. 
heure  un  canot,  tant  des  jeunes  qui  furent  pris  à  la  main 
ou  abattus  à  coups  de  bâtons ,  que  des  vieux  dont 
chaque  coup  de  fuHl  &ifoit  tomber  plufieurs  douzai- 
nes. iÇes  oilèaux  fèntent  iin  goût  d'huile  ôc  de  poiilbn 
qui  ne  plaît  pas^  tout  le  monde.       . 
stradow  ;       Je  prouvai  dans  cette  ifle  une  plante  que  je  n*avois 
^   *' "    *  pas  encore  vu  :c'4toit  le  ftratiote,fonnu  fous  le  nom 
de  (Iratiote  d'Egypte;  cette  plante  merveîlleufc  qu'on 
dit  ip  promener  lur  les  eaux  du  Nil ,  cherchant  £1  nour-^ 
riture  "k  la  manière  des  animaux.  Ceft  afiurëmént  bien 
mal  à  propos  qu'on  a  &it  ce  petit  conte ,  ou  qu'on  a 
interprê^d-dans-ce  fèns  les  defcriptions ,  peutrêtce  trop? 
lâches  s  que.  les  voyageurs  en  ont  donne,  te  flratÎQte 
du  Niger  eft  le  même  que  celui  du  Nil ,  dont  on  voit 
la  figure  dans  Proiper  Alpin  (i^ ,  Se  dans  le  Jardin  de 
Malabar  (2)  ;^&  il  porte  des  racines  fi  bien  piquiées  en 
ten^ ,  que  l'on  a  bMz  à&.néàe'k  Tarrachpr.  Cié  qui  à 
fans  iloiite  induit  en  erreur,  ceft  que  cette  plante^ 
produit  des  petits  bouquetsde  feuilles  fort  écartas  les 
uns  des  autres^  &  portes  fur  une  âge  ;  qui,  apr^  avoir, 
flotte  fur, -l'eau.,  va  fe  perdre  ihfèhfiblement  dans  la, 
terseVàpeu  pi^  oommé  £3nt  dans  ce  pays^î  les  por 
famogetons,  les  nymjhoidcs^^  di  les  feuille^  mêmes  du 
nenuiar. 
:  lia  pçoiSninné  qli.j'ëtdis  de.p0dQr,què<l'Qnd^ou^ 

•:^  .  X';  j."  !    ■    •     •ii'!    '■  :'•        ■   .   :,  *  r  çr-    ■_■        ,■. 
(1)  Hay  âlem el  maovi, U  eft>uratiotes. ProJp.Jlp.  JÉgyp.  v,.i.p.  5 1. 
(^)  Kodda-jiaii.  ffort,  JUaLvoL  ii.pag.  3t.  tôt.  6}^^ 
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rroit  au  loin  par-dedus  des  terres  fort  bafles , me iàifoit  1749. 
foupirer  avec  d'autant  plus  d'ardeur  après  le  moment  ^<^*"*"* 
où  je  devois  y  débarquer  ^  que  le  bateau  îaÀùm.  \  peine 
trois  ou  quatre  lieues  par  lour.  Enfin  cet  heureux  inf-  ,  .  'f •.  _ 
tant  arnva  le  10  de  novembre ,  oc  mit  fin  Je  dix-  dor. 
neuvième  jour  k  ce  voyage  long ,  difficile ,  &  d'autant 
plus  pénible  que  je  l'avois  Êiit  dans  le  mois  où  fe  font 
ièndr  les  plus  grandes  chaleurs  de  Tannëe.  Le  ther- 
momètre que  je  ne  pouvois  expofèr  furement  que  dans  ceffive^dE 
la  chambre  du  bateau ,  y  marquoit  fur  le  micu  depuis  ^«»  !>»«»«' 
40  jufqu'à  4 J  degrés.  Elle  ^toit  fi  p^nëtrëe  de  l'ardeur 
du  fbleil ,  que  la  nuit  même  elle  confèrvoit  encore 
30!  ^  32  degrës  de  chaleur  :  c^ëtoit  une  vraie  ^tuve ,  ou 
même  une  fournaifè  ardente,  dans  laquelle  diflilloit 
goûte  à  goûte  le  bray  &  le  goudron ,  que  les  chaleurs 
liquëfioient  au  point  de  lui  permettre  de  pafler  par 
toutes  les  jointures  du  bâtiment.  Enfin  les  chaleurs 
que  j'ai  fbufi&rtes  dans  ce  rude  voyage ,  ^toient  telles 
ue  je  ne  crois  pus  qu'on  en  puiuè  éprouver  ailleurs 
e  plus  grandes  ;  &  je  ne  fiiis  nullement  fùrprîs  que 
kl  plupart  des  firançois  qm  font  pr^  de  deux  mois  k 
£dre  le  voyage  deGalam  en  juillet  &  août ,  y  arrivent 
rarement  &ns  être  attaqua  de  quelque  fièvre  ardente. 
Âuffi  ceux  qu'une  longue  expérience  ou  une  parité 
connoifEince  du  pays  ont  rendu  plus  ^udens ,  partent 
dès  le  mois  de  juin ,  aufll-tôt  que  les  eaux  font  afièz 
hautes  ;  alors  ils  ont  beaucoup  moins  k  craindre  &  \ 
ibufirir  de  Tintemp^rie  de  la  Bdfon  pluvieufè  &  des 
chaleurs  qui  augmentent  continuellement  depuis  le 
mois  de  juin  ju^u'en  novembre  :  ils  n'y  rëfifteroienj 
(Çf  taineiiient  ooint  en  partant  en  lèpte^iiore  ôc  oâobrçt 
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1748.  Une  autre  incommodité  du  voyage  de  Podor  o» 
Novembre,  j^  Galam ,  pendant  le  mois  d'odobre ,  ce  font  les  ma- 
ùKoi^des.  ringoins  &  les  abeilles.  Jai  dit  ailleurs  combien  les 
proniers  font  importuns  :  les  abeilles  le  font  encore 
davantage.  Tous  les  jours  vers  lemidi ,  j'étois  fur  d'être 
accueilli  par  un ,  deux ,  ôc  quelquefois  pludeurs  eflains 
qui  venoient  fè  rendre  daiis  la  chambre  du  bateau , 
attirés  peut-être  par  l*odeur  pénétrante  &  réfineufè  du 
goudron  :  elles  m*obligeoient  de  quitter  le  bateau ,  Se 
de  chercher  ^  terre  la  tranquillité. 

La  même  chofè  m'arriva  à  Podor  en  novembre  & 
décembre.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  pendant  ces  trois 
mois  que  les  efDdns  fbrtent  des  vieilles  ruches  pour  en 
former  de  nouvelles  :  on  en  trouve  alors  allez  fouvent 
des  monceaux  confidérables.  Je  vis  un  jour  un  toit  de 
café  j  dont  la  fiirÊice  de  feize  pieds  quarrés ,  étoit  re- 
couverte d'une  couche  de  plus  de  quatre  travers  de 
doigt ,  d'abeilles  qui  s'y  étoient  ainii  entaflees.  Cefl 
une  preuve  non  équivoque  de  la  prodigieufè  quantité 
qu'il  y  a  de  ces  infedes  cmns  le  pays.  Us  fè  logent  par- 
tout; mais  communément  dans  les  troncs  d'arbres  que 
la  vieilleflè  a  creufés.  Cette  année  ils  avoient  fait  troi» 
ruches  dans  notre  habitation  de  Podor  :  l'une  entre  les 
volets  &  la  fenêtre  d'une  chambre  au  premier  étage  j 
l'autre  au  rez  de  chauffëe  ,  dans  une  petite  armoire 

Eleine  de  ferrailles  dont  on  ouvroit  tous  les  jours  un 
attant,  &  qui  étoit  placée  au  fond  d'un  magafin  fort 
obfcui;  la  troifiéme  etoit  fufpendue  au  plancher  d'un 
autre  magafin ,  fiir  le  coin  même  de  la  porte.  On 
réuflît  difficilement  ^chaflèr  ces  petits  animaux  ^  même 
pendant  là  nuit ,  ôc  par  le  moyen  du  feu  :  ils  fçavent 
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trouver  dans  les  te'nèbres  ceux  qui  les  inquiètent ,  &     1740. 
ils  les  puniflent  par  des  piquûres  très-douloureufes.        Novembre. 

Ces  abeilles  ne  difïèrent  de  celles  d'Europe  que  par  Qo'^i  «i« 
la  petiteflè.  Leur  miel  a  cela  de  fingulier ,  qu'il  ne 
prend  jamais  de  confiftancé  comme  le  nôtre  :  il  eft  tou« 
jours  Hquide  ôc  fèmblablek  un  fyrop  de  couleur  brui- 
ne. On  peut  dire  qu'il  eft  infiniment  fùp^rieur  pour 
la  dëlicateilè  &  le  goût  au  meilleur  miel  qu'on  re- 
cueille dans  les  provinces  méridionales  de  la  France. 

Le  terrein  de  Podor  me  parut  alors  bien  diffèrent 
de  ce  que  je  l'avois  vu  dans  mon  premier  voyage.  Au 
lieu  d'une  plaine  f^che  &  ft^rilc,  je  vis  une  campagne 
agréable ,  entrecoupée  de  marais  dans  lefquels  le  ris 
croiiToit  naturellement ,  Ôc  fans  avoir  été  fèmé.  Le  ter- 
rein  plus  élevé  étok  couvert  de  mil  :  l'indigo  &  le  co- 
ton y  étaloient  la  plus  belle  Verdure.  Prelque  toutes 
les  plantes  aquatiques  des  pays  chauds  pafTerent  en 
revue  fous  mes  yeux  ;  j'obfervai  là  le  meniante(i). 


Plantes  de 
Podor. 


de  nénuphar ,  l'utriculaire  ,  Vhottoma  (5)  ,  les  adha^- 
toda ,  un  grand  nombre  de  fouchets  &  d'autres  plaïites 
la  plupart  inconnues. 

Je  ne  bornai  pas  ma  curiofité  aux  campagnes  voU  £îj^*j^ 

guûaoi, 

.  (  I  )  Nftnphaea  ladica.mmpt  Ixvis.  Rumph,  Harb,  Amb,  voL  Ctpag,  167, 
tab.  Ti.'fig, }. 

(1)  Pontciferia  floribiu  ûmbeUatis.  ZJan.  FL'ZeyL  129. 
•  ô)  ^^uveUes  efpeces.  >. 

(4)  Pongati.  Bon.  MaL  voL  11. pas.  47.  tab.  tj^ 
<$)  Hottonia  flore  foUtatio,  ex£)Uorum  alis  pcoveniente.  Btom,  Th» 
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1749.     fines;  elle  s'étendit  encore  jufques  dans  les  bois  &  les 
Noveiniw.  jnjjjgQjg  q^y  fQ„j  f^pandus  à  deux  lieues  à  la  ronde. 

Ty  trouvai  aufli  beaucoup  d'arbres  nouveaux ,  &  des 
oifeaux  d'une  grande  beauté.  Mais  parmi  les  chofès 
iingulieres  que  j'obfèrvai ,  rien  ne  me  frappa  plus  que 
certaines  ëminences  de  terre ,  que  leur  hauteur  ôc  leur 
régularité  me  firent  prendre  de  loin  pour  unailèmblage 
de  cafés  de  nègres ,  &  même  pour  un  village  confide- 
rable.  Ce  n'^toit  ce^jendant  que  les  nids  de  certains 
petits  infèâes.  Ces  nids  font  des  pyramides  rondes  de 
nuit  \  dix  pieds  de  hauteur ,  fur  à  peu  près  autant  de 
bafè  i  dont  la  fur&ce  efl  unie ,  &  d'une  terre  grailè 
extrêmement  dure  &  bien  maçonnée.  L'intérieur  eft 
un  labyrinthe  de  petites  galeries  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  :  elles  répondent  \  une  petite  ouver- 
ture qui  donne  entrée  &  fortie  aux  infèdes  qui  l'ha- 
bitent. On  les  appelle  vagvague  :  peut-être  font<e  les 
mêmes  que  l'on  nomme  poux  de  bois  &  fourmis  blan- 
ches en  Amérique  &  dans  les  Indes  orientales.  Ils  ont 
la  figure  des  fourmis  ordinaires ,  mais  leurs  membres 
font  moins  diftingués.  Leur  corps  qui  efl  d'un  bknc 
fàle ,  efl  auffî  plus  mol ,  plus  rempli ,  Ôc  comme  hui^ 
leux.  Ces  animaux  multiplient  prodigieufèment ,  Se 
quand  ils  travaillent  à  fè  loger  ^  ils  attaquent  d  abord 
quelque  tronc  d'arbre  mort ,  qu'ils  ont  bientôt  rongé 
&  détruit, 
^cjfcj^      Dans  mes  deux  voyages  f avois  levé  avec  foin  la 
«k  Podor.     carte  du  Niger  depuis  fbn  embouchure  jufques  ^  Po- 
dor  :  il  ne  me  refloit  plus  qu'à  connoître  la  latitude 
de  ce  lieu.  La  di£^rence  que  je  trouvois  entre  mon 
plan  U  celui  que  donnent  les  canes  anciennes  &  mo-; 


AUSÉNÊGAL.  8j 


dernes ,  me  fit  ibupçonner  que  œtte  latitude  n*avoit  174?. 
pas  été  bien  déterminée ,  s'il  ^toit  vrai  qu*on  y  eût 
jamds  travailla.  Pour  m'en  aflùrer  ,  je  fixai  avec  les 
précautions  requifès  un  gnomon  de  8  pieds  i  pouce 
I  ligne  de  hauteur ,  au-defllis  d'une  plate^forme  ré- 
duite à  un  niveau  ailèz  exad.  J'y  obfervai ,  pendant  le 
mois  de  novembre  &  une  partie  de  celui  de  d^embre  j 
éàfféttns  points  d'ombre  du  foleil ,  qui  me  donnèrent , 

Sar  le  calcul ,  (à  hauteur  ;  d'oil  je  conclus  la  latitude 
e  Podor  de  1 6  d.  44  m.  î  bor^e  ,  conformément 
au  réfiiltat  que  je  communiquai  pour  lors  k  M.  le 
Monnier,  qui  voulut  bien  en  ^re  part  à  TAcadémie 
des  Sciences (1).  Cette  obfcrvation  étoit  de  quelque 
importance  ,  puifqu'elle  corrige  une  erreur  de  plus  de 
I  y  minutes  dont  toutes  les  cartes  font  Podor  trop  fèp- 
tentrional  j  &  qu'elle  diminue  de  beaucoup  la  lon- 
gueur du  cours  du  fleuve ,  dont  même  la  plupart  des 
oireâions  données  jufqu'^  préfènt  étoient  fauiles.  Ainfi 
outre  l'avantage  que  je  retirai  de  mon  fécond  voyage 
de  Podor ,  en  prenant  des  connoifl^ces  de  l'hiftoire. 
naturelle  du  pays;  il  me  procura  encore  celui  de  vé- 
rifier Ôc  de  corriger  un  point  de  géographie  edèntiel 
pour  le  cours  du  Niger ,  dont  nous,  ne  connoiilbns  bien 
encore  qu'une  petite  partie. 

En  defcendant  ce  fleuve ,  les  vents  d'efl  me  furent .  j^^-^ 
aufïi  &vorables  qu'ils  m'avoient  été  contraires  en  mon-.  Podor  à  iiite 
tant.  Je  partis  de  Podor  le  17  décembre,  &  j'arrivai  **^^*'' 
le  21  ïi  rifle  du  Sénégal  j  défbr^ce  que  je  ne.  £iis  que  -'•-"■  '^  . 
cinq  jours  dans  mon  retour ,  au  jiku:  que  f  en  avoi^..  1 

* 

(i)  Cette  obfervation  a  été  imprimée  dans  le  i*  Volame  des  Mémoire! 
pcéfemés  à  l'Académie  par  divec»  S^avaos  ^p*  60$.     \ 
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i7  4?>     employa  dix-neuf  à  monter  à  Podor.  Les  eaux  en 

baiflànc  avoient  laiffê  fur  les  bords  du  fleuve  un  limon 

dont  les  nègres  fçayetic  profiter  aufll-côt  qu'elles  fè 

font  retirées.  Ils  ayoient  femé  par-tout  le  gros  mil,  le 

'  tabac ,  &  des  haricots  de  pluficurs  efpeces. 

'    ,,p.      .    Je  ne  rcflai  pas  long-tems  à  Pifle  du  S^^gal  :  j*en 

1 1  j«mvi«r.   partis  le  1 1  ianvier  de  Fann^  fui  vante  pour  retourner 

Second  voya-  i  ir«virt       i<^       /  *%,.      .  ■, 

ge  à  Corée,  une  lecoude  fois  à  rifie  de  Gorée,  ou  j  arrivai  le  1 5. 
Dô-là  je  devois  toe  le  voyage  de  Gambie  avec  M^  de 
la  Brue  Ôc  de  Saint-Jean ,  direâeurs ,  Vun  de  la  con- 
ceilion  du  S^n^gal ,  ôc  Tautre  de  l'ifle  de  Gor^.  Ils 
ailoient  rétablir  le  comptoir  françois  d'Albréda ,  fi- 
t\xé  fur  ce  fleuve  ^  fix  ou  fèpt  lieues  de  fon  em- 
bouchure »  &  diflant  d'environ  cinquante  lieues  de 
vJ'Irl'dt  ^**^*  ^®  Gorëe.  Trois  bâtimens  mirent  enfèmble  à  la 

GaiXt.  voile  le  10  février ,  &  entrèrent  le  20  dans  le  fleuve 
Gambie.  Son  embouchure  ne  commence ,  ^  propre- 
ment parler ,  qu*^  la  pointe  de  Bar ,  quoique  fon  lit 
fbic  prolong<i  ai&z  avant  dans  la  mer ,  par  des  bancs 
de  fàole  ou  des  hauts-fonds  qui  fè  trouvent  entre  Ilfle 
aux  Oifèaux  &  le  cap  Sainte-marie.  Ce  cap  efl  une 
terre  haucd  qu*0n  laifiè  fur  la  droite.  Depuis  la  pointe 
de  Bar  jufqu'au  comptoir  d'Albrëda  le  fleuve  a  une 
largeur  aflèz  inëgale  d'une  lieue  dans  quelques  en* 
,  droits,  de  d^inpeudavahtagedansd'autres.  Ses  bords 
.'font  aflèz  ^lev^ ,  de  ^nts  des  deux  côt^  de  grands 


arbres  qui  indiquent  àflèz  la  bontë  du  terrein. 
le^îiîXîS  *  ^*®'*'  mouilla  vie^Wis  le  comptoir,  &  l*o 
i«  çomotoiS  Quelques  louvt  en  rade  fans  dcAsenore  k  terre.  On  y  fie 
PoirtoM  dn  Pon^c  chcrc ,  enmaigre  lur-tout.  Les  nègres  nous  ap* 
cS>i9  **'  P^'^^^^^t  quanti;^ d'cxccUçns  poiUôns  »  4«$  f»^çs  »m 
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ibles ,  cies  vieilles  monftrueufès  »  &  beaucoup  d'huîtres  1750. 
d'arbres  (i)  qui  font  très-abondantes  dans  ce  fkuve.  ^^"^^ 
Elles  ont  tout  ce  qui  leur  feut  pour  y  vivrc^  L«s  man-  ^^tnsd'u. 
gliers  dont  tous  fès.  bords  font  bien  fournis  ^  leur  prê- 
tent leurs  racines  pour  s'y  attacher ,  ôc  Teau  de  la.mer 
n'y  perd  jamais  ù.  ^ure.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier , 
c'efl  que  par-tout  ailleurs  on  détache  hss  huîtres  des 
rochos,  au  lieu  que  là  on  les  cueille  &r  lesadboresi 
Lbrfque  la  mer  a  baiffê^'  elle  les  laH&ldjéccruvert ,  ôc 
on  les  voit  pendantes  ^  leurs  racines  :  deSk  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  voyageurs  qui  en  ont  vus  de  rfèmbla- 
blés  en  Amérique ,  qu'elles  perchaient  fiir  les  ad>res« 
Les  nègres  n*ont  pas  tant  de:  peine  qu'on  penferoic 
bien ,  à  les  cueillir  :  ils  ne  font  que  couper  la  branche 
où  elles  font  attachas.  Une  feule  en  porte  quelque- 
£ois  plus  de  deux  cens  yàtix  elle  a  pltmeurs  iiameaux , 
elle  fait  un  bouquet  d'huîtres  qu'un' homme  aur9it 
bien  de  la  peine  k  poner.  La  coquille  de  ces  huîtres 
diflere  de  celles  d'Europe ,  en  ce  qu'elle  efè  plus  lon-t 
gue ,  plus  étroite  &.  moins  épaiflè^  du  refb  la  diélica-^ 
teflfe  ù.]^  bon  goût  de  leur  chsûr  ne  permettent  pas 
aux  connoii^urs  d'y  appercevoir  aucune  différence. 

Ce  fut  dans  ce  voyage  que  je  commençai  à  con-^J|Jj|e«î«'«»- 
noître  pat  moi-même  les  défbrdres  que  caufènt  les 
fàutetelles ,  ce  £ëau  fi  redoute  dans  ces  brûlans  cli- 
mats. Le  troifiëme  jour  après  notre  arrivée  ,nous  étions 
encore  en  rade  :  il  s'éleva  au-defliis  de  nous,  vers  les 
huit  heures  du  matin ,  un  nuage  épais  qui  obfcurcit 
l'air  en  nous  privant  des  rayons  du  foleil.  Chacun  fut 

(i)  Voyez  l'Hiftoire  nanuelle  des  Çoqi4Uagesbiv»lTe5.  Ceitre  \.FHuU 
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1750.  étonna  d'un  changement  fi  fubit  dans  Pair ,  qui eft  ra- 
F^vrin.  renjent  charge  de  nuages  dans  cette  fàifpn  ;  m^s  on 
reconnut  bientôt  que  la  caufè  en  ^toit  due  à  un  nuage 
de  ûutereUes.  il  ^toit  ^levë  d'environ  vingt  ou  trente 
coifès  au-deflus  de  la  terre ,  &  couvroit  un  efpace  de 
plufieurs  lieues  de  pays ,  o\l  il  rëpandoit  comme  une 
pluie  de  fàuterelles  qui  y  paiflbient  en  fè  repo£int, 
pms  reprenoient  leur  vol.  Ce  nuage  ^toit  a^^ortë  par 
un  vent  d'eft  aflèz  fort  :  il  fut  toute  la  matinée  ^  pailèt 
fur  les  environs  ^  &  on  jugea  que  le  même  vent  les 
précipita  dans  la  mer.  Elles  portèrent  la  défblation 
par-tout  où  elles  paflèrent  :  après  avoir  confonuné  les 
Aerbages ,  les  fruits ,  &  les  içuilles  des  arbres  ,  elles 
attaquèrent  jufques  k  leurs  bourgeons  Ôc  leurs  écorces  : 
les  rofèaux  mêmes  des  couvertures  des  cafés ,  tout  fecs 
qu'ils  étoient,  ne  furent  point  épargnés  :  enfin  ellçs 
eaufèrent  tous  les  ravages  qu'on  peut  attendre  d'un 
animal  aufll  vorace.  J'en  pris  un  grand  nombre  que 
l'on  voit  encore  dans  mon  cabinet  :  elles  étoîent  en-i 
tierement  brunes ,  4e  la  groflèur  Sclongueur  du  doigt, 
&  années  de  deux  mâchoires  îdentées  comn^une  icie 
&  capables  d'une  grande  force.  Elles  avoient  des  aileS 
beaucoup  plus  longues  que  celltss  de  toutes  les  iàute? 
relies  que  je  connois  :  c'étoit  fans  doute  ^  leur  gran? 
deur  qu'elles  dévoient  cette  £êuçilité  ^  yoler  &  à  fè 
fi)utenir  dans  l'air. 
Peuple»  çmi  On  ne  fè  perfiiaderoit  pas  facilement  qu'un  înfèâs 
^^ts.  ^  hideux  comme  l'efl  la  fiiuterellç ,  pût  fèrvir  de  nourrir 
ture  à  l'homme.  Ceft  cependant  un  &it  certain  que 
plufieurs  nations  de  ce  pays  la  ni^ngent.  Éiles  donnent 
fi^^rae  dîH^r^tfs  jÉiçonj  a  ce  wêt§  fing\»!içr,  J-eç  unes 
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les  pilent  6c  en  font  une  bouillie  avec  le  lait  ;  les  autres     1750. 
les  îbnt  rôtir  fimplement  fur  les  charbons ,  &  les  trou-»     ^^^^' 
vent  excellentes.  On  ne  peut  guèrœ  difputcr  fur  les 
goûts  ;  mab  j'aurois  laiflé  volontiers  aux  nègres  de 
Gambie  tous  les  nuages  de  (àuterelles  pour  le  plus 
mifèrable  de  leurs  pombns. 

Une  cholè  qui  m'a  toujours  étonna , c*eft  la  promp»  AaiTîtédel» 
ntude  prodigieufe  avec  laquelle  la  fëve  des  arbres  rër  piant«$. 
pare  dans  ce  pays-là  les  pertes  qu'ils  ont  Élites  :  ôc  je 
n'ai  jamais  ^t^  plus  furpris  que  iorfque  defcendant  k 
terre  quatre  jours  après  ce  terrible  paflàge  de  ùnte-» 
relies ,  je  vis  les  arbres  couverts  de  nouvelles  feuilles^ 
&  ils  ne  paroiflbient  pas  avoir  beaucoup  fbuf&rt.  Les 
herbes  portèrent  un  peu  plus  long-tems  les  marques 
de  la  défblation;  mais  peju  de  jours  fuffirent  pour  mire 
oublier  tout  le  mal  que  les  fàuterelles  avoient  fait. 

Les  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Gambie  font  j.^*?*^  *«* 
Mandingues  ou  Sofés ,  pour  m'exprimer  comme  eux;         ^*' 
Ils  ne  vivent  &  ne  s'habillent  pas  di^remment  des 
autres  noirs }  mais  leurs  cafés  font  mieux  bâties  :  peut*  ^"»  fafê$, 
être  doivent-rils  le  goût  de  leur  archite(^ure  aux  Por? 
tugais  qui  s'y  font  établis  autrefois.  Leurs  murailles 
font  de  terre  grailè  bien  pétrie  ,  fort  liante  ,  &  qui 

f>rend  en  fichant  beaucoup  de  folidité.  Le  dôme  qui 
es  couvre  eu  de  pîâlle ,  &  delcend  jufques  à  un  autre 
petit  mur  de  hauteur  d'appui ,  qui  fait  autour  de  la 
café  une  petite  galerie  oh  l'on  eft  k  couvert  des  rayons 
du  foleil.  Le  feu  avoit  pris  au  village  peu  de  tems 
avant  mon  arrivée  :  les  murs  des  ca&s  qui  avoient 
•f^fiftés ,  étoient  en  partie  d'un  beau  rouge ,  ôc  en  par»- 
tie  vitrifiés  p»f  U  viQlence  du  feu  :  ils  fembloient  dâ 
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,750.     loin  avoir  été  enduits  d'une  couche  d'émail  tàs- 
^^^'    luiânt. 

La  café  où  je  logeois  étoit  yafte  &  commode ,  mais 
aufli  fbmbre  qu'un  fbûterrein ,  même  en  plein  midi , 
parce  qu'elle  n'avoit  d'autres  ouvenures  que  deux  por- 

Kiondenes  tes  percées  à  Ces  extrémités.  Je  dois  ^re  obfèrver  ici , 
^"°^  de  crainte  de  l'oublier ,  qu'un  grand  nombre  de  nos 
hirondelles  d'Europe  venoient  ^y  rendre  tous  les  foirs, 
&  y  paflbient  la  nuit  perchées  lur  les  chevrons  de  la 
couverture  :  car ,  comme  je  l'ai  £dt  remarquer  ailleurs , 
elles  ne  nichent  pas  dans  ces  pays ,  elles  n'y  font  qu'hi- 
verner. 

Mon  objet  en  me  rendant  ^  Gambie  étant  d'y  &ire 
les  obfervations  d'hifloire  naturelle ,  il  me  falloit  né- 
ceflàirement  un  endroit  aflèz  éclairé  pour  travailler  ; 
mais  toutes  les  caiès  du  village  étoient  trop  ibmbres. 
J'imaginai  de  profiter  d'un  tamarinier  qui  le  trouvoit 
au  milieu  du  jardin  attenant  à  ma  café  ,  &  planté  de 
beaux  orangers ,  de  citroniers ,  de  papayers  &  d'autres 
arbres  fruitiers.  Je  fis  Êdre  une  enceinte  de  paille  fous 
•fon  épais  feuillage,  qui  me  procuroit  avec  une  ombre 
&  une  firaîcheur  agréaole ,  le  tendre  ramage  des  oifèaux. 

£Sonfc°^  C'étoit  un  vrai  cabineidenaturalifle^ôc  je  doute  qu'on 
en  ait  encore  vu  de  fi  champêtre.  Quant  à  moi ,  fa  mé- 
moire m'efl  infiniment  chère  par  les  connoiflànces  qu'il 
m'a  procurées  d'une  multitude  de  plantes  nouvelles  & 
fort  curieufès  que  produit  ce  pays,  fans  contredit  un 
des  plus  beaux  de  l'Afrique. 

Fertaité  du       Les  terres  y  font  graflès ,  profondes ,  d'une  reflburoc 

^^*'  &  d'une  fécondité  étonnante  :  elles  produifènt  d'elles 

-mêmes  &  prefque  fiins  culture  tout  ce  qui  efi  néceflàire 
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%.  la  vie ,  grains,  fruits ,  lëgumes  &  racines.  Dans  les 
lieux  les  plus  ^lev^s  &  un  peu  fecs ,  on  voit  l'acajou , 
des  papayers  de  deux  cipeces  ,  des  goyaviers ,  des 
orangers  &  des  citroniers  aune  grande  beauté  :  j*en  ai 
mefuré  quelques-uns  qui  avoient  plus  de  vingt-cinq 
pieds  de  nauteur,  &  un  pied  &  demi  de  diamètre  au 
tronc.  Les  racines  de  maniok ,  d'igname ,  ôc  de  batatje 
multiplient  confidërablement  dans  les  lieux  décou- 
verts. Les  terres  noires  &  humides  font  occupées  par 
des  forêts  de  bananiers  au  pied  defquels  croiilènt  le 
poivre  &  le  gingembre.  Tout  y  vient  en  perfedion  & 
d'une  excellente  qualité.  On  y  Bât  auilî  beaucoup  d^ 
vin  de  palmier  délicieux. 

Le  poivre  de  cet  endroit  n'eft  pas  le  même  que  celui 
de  l'Inde.  C'efl  une  baye  ronde ,  de  la  grofleur  d'un 
grain  de  chenévis  ,  qui  acquiert  par  la  maturité  une 
couleur  rouge ,  &  une  Êiveur  aflfez  douce.  Elle  con^ 
tient  une  fèmence  de  la  forme  ÔC  grofleur  de  la  graine 
du  chou,  aflèz  dure,  &  d'un  goût  de  poivre  aro» 
matique  qui  pique  agréablement  la  langue.  Ce  fruit 
naît  par  petites  grappes  fur  un  arbriflèau  de  trois  à 
quatre  pieds  de  hauteur ,  dont  les  branches  fouples  ôc 
déliées  font  garnies  de  feuilles  ovales ,  pointues  par  les 
extrémités ,  aflèz  graflès ,  &  fèmblables  à  celles  du 
troène. 

Le  ris  eft  prefque  le  feul  grain  qui  foit  cultivé  ^ 
Gambie  dans  les  terres  inondées  par  les  pluies  de  la 
haute-fàifbn.  Les  nègres  coupent  toutes  ces  terres  par 
de  petites  levées  qui  retiennent  les  eaux  de  manière 
que  leur  ris  eft  toujours  baigné.  On  avoir  fait  la  récolte 
bien  long-tems  avant  mon  arrivée ,  &  les  rifières  nô 

Mij 


1750- 

Février. 


Poivre. 


Culture  du 


m. 


r 


^ 9Z  VOYAGE 

1750.  faifbient , en  février ,  que  des  marais  deifôch^s  oîi croi^ 
Févncr.  f^j^j^j  quclcjucs  herbes  iàuvages.  Tous  les  foirs  on  y 
Moucheïiui-  voyoit  volcT  de  touscôt^  des  petitœ  mouches  lui&n- 
**"***•  tes, qui >  par-tout  où  elles  paflbient , faifoient  briller 
une  lumière  fèmblable  à  celle  des  étoiles  courantes. 
Je  m*y  promenai  plusieurs  fois  dès  l'entrée  de  la  nuit , 
&  ie  m*apperçus  qu'elles  fortoient  des  crevaflès  for- 
mées dans  cette  terre  marécageufe  deifêchée ,  où  elles 
avoient  pratiquées  leurs  retraites.  Je  remarquai  encore 
que  celles  qui  étoient  ailées  éclairoient  aum-bien  que 
celles  qui  ne  l'étoient  pas  :  chofè  qui  ne  fc  voit  point  en 
France ,  où  les  premières  n'ont  pas  cet  avantage.  En- 
fin elles  ne  prenoient  leur  efTor  que  pendant  trois  ou 
quatre  heures  au  plus ,  après  quoi  elles  rentroient  dans 
leurs  trous.  J'en  recueillis  un  grand  nombre ,  que  je 
conlèrvai  quelques  jours  dans  de  petites  phioles  où 
elles  donnèrent  de  la  lumière  tant  qu'elles  vécurent  j 
mais  elle  s'afïbibliflbit  a  proportion  que  l'infeâe  appro- 
choit  de  fa  fin.  Ceft  improprement  qu*on  a  nommé  ce 
petit  infède  ver-luifant  ou  mouche-à-feu  ,  puifqu'il 
n'eft  ni  mouche  ni  ver.  Ceft  un  fcarabé  de  la  petite 
taille  ,  brun  de  fà  couleur ,  &  dont  le  corps  applati 
eft  écailleux  comme  dans  tous  les  autres  fcarabes.  Ses 
aîles  font  recouvertes  de  deux  fourreaux  aufli  écail- 
leux ,  quoiqu'aflèz  mois.  La  lumière  dont  il  eft  pourvu, 
n'eft  logée  que  dans  les  trois  derniers  anneaux  de  fon 
corps;  encore  &ut-il  qu'il  leur  imprime  quelque  mou- 
vement ,  pour  l'obliger  k  fe  montrer  au  dehors. 
BwdeGam.  En  s'éloignant  du  fleuve  on  trouve  une  terre  d'un 
fablon  rouge ,  gras ,  extrêmement  fin ,  &  d'une  ferti- 
lité inconcevable.  Cela  paroît  par  les  arbres  dont  elle 
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eft  chargée.  Ici  ce  font  des  bofquets  impénétrables ,  175.0. 
non  par  les  épines ,  qui  y  font  aflèz  rares ,  mais  par  leur  ^**'*"* 
ëpaiflèur  :  j*y  ai  rencontre  quelques  plants  de  vigne 
£auvage  fèmblable  à  celle  de  l'Europe.  L^  ce  font  des 
bois  de  haute  futaie,  courbés  fous  le  poids  des  ciffus{  ï  ), 
qu'on  appelleroit  lianes  en  Amérique ,  à  cai%  de  la 
manière  aont  elles  s'y  attachent  en  montant  puis  en 
defcendant ,  s'entrelaçant  les  unes  dans  les  autres  ,  & 
paroiflànt  tirer  en  bas  &  afiùjettir  leurs  branches , 
comme  font  les  manœuvres  d'un  vaiflèau  \  l'égard  de 
fès  vergues  &  de  fès  mits.  Ce  fut  dans  ces  belles  cam- 
pagnes que  je  vis  ces  arbres  prodigieux  en  gro/Ièur  & 
en  granaeur ,  les  ceybas(2)  du  P.  Plumier ,  autrement 
les  polons  ou  fromagers ,  que  les  nègres  du  Sénégal 
appellent  benten ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Le  benten  fùrpadè  en  hauteur  tous  les  autres  arbres  Bftitenariw 
du  Sénégal ,  comme  le  pain-de-finge ,  dit  calebaflier,  luSJurf 
les  furpaflè  par  £1  groflèur.  Il  y  en  a  de  cent  dix  & 
même  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur ,  dont  le  tronc 
de  huit  à  dix  pieds  au  plus  de  diamètre ,  &  extrême- 
ment droit ,  a  cinquante  ou  foixante  pieds  &  fouvent 
davantage  de  longueur ,  entre  les  racines  Ôc  les  bran- 
ches. Les  canelures  ou  efpeces  d'aîlerons  qui  naiflènt 
quelquefois  dans  toute  la  longueur  de  ce  tronc  ,  ne 
diminuent  rien  de  la  beauté  qu'il  doit  \  la  blancheur 
de  fon  écorce ,  &  ^  la  hardieflè  avec  laquelle  il  porte 
là  tête  bien  pommée  6c  arrondie.  Ceft  de  cet  arbre  que    ^  «  ^* 
les  nègres  font  leurs  pirogues  en  aeuiànt  fon  tronc ,  '^'"^**** 

(i)  Cereo  affinis  fcandeos  planu  aphylk}  caule  totando,  articularo, 
g1abio,ruccaIento;(âturatèvicidi.5^R./izm.voZ.  2. 106.214. j?^.  }*^4* 
(2)  Cejrba  vidcis  folio  cmdice  giabro.  Pbim,  gen.  pag,  ^x. 


94  VOYAGE 


1 7  T  o,  dont  le  bois  cft  txès-mol ,  liant  &  extrêmement  Uger.' 
Ceux  4e  Gambie  avant  à  leur  difpofition  les  plus  gros 
bentens ,  ibnt  aum  les  plus  grandes  pirogues  :  ils  en 
ont  de  ^quarante  k  cinquante  pieds  de  long ,  fur  quatre 
à  cinq  peds  de  largeur  &  un  peu  moins  de  profondeur, 
f  uQbier.         Le  iarôbier  étk  un  autre  grand  arbre ,  aiml  commun 

Sue  le  benten ,  mais  d'un  u&ge  tout  diffèrent  à  cauiiê 
e  la  duretë  &  de  la  pei^teur  de  Ton  bois.  Ses  fruits 
ibnt  fort  recherches  par  les  nègres.  Ce  font  des  gouflès 
fèmblables  ^  celles  du  haricot ,  mais  de  plus  d'un  pied 
de  longueur ,  qui  renferment  des  femences  noires ,  ap- 
platies ,  fèmblables  \  de  groflès  lentilles ,  &  envelop- 
pées d'une  chair  jaune  larineufè.  Ils  mangent  cette 
chair ,  qui  auvent  leur  tient  lieu  de  toute  autre  nour- 
riture ,  fur-tout  quand  ils  voyagent.  Elle  eft  forthon* 
ne  ,  noHrrlfEnte,  &  d'un  goût  de  pain-d'ëpice  fucré 
&  très-agréable. 
Figuier  ex-     A  Textrêmitë  orientale  du  village  d' Albreda  je  trou- 

^aprdinaire.  y^i  un  figuier  fàuvagc  d'une  figure  &  d'une  groflèur 
extraordinsûre.  Il  n'etoit  pas  fort  haut;  mais  fbn  tronc 
qui  avoit  environ  dix  pieds  de  diamètre,  étoit  coupe 
de  tant  de  canelures ,  qu'il  fèipbloit  corapof^  de  plu- 
fieurs  arbres  joints  les  uns  aux  autres  par  leurs  troncs , 
dont  la  plupart  s- ^endoient  davantage  vers  les  raci- 
nes ,  où  ils  formoient  des  efpeces  d'arcboutans.  Le 
même  tronc  dont  la  hauteur  ne  paflbit  pas  quinze 
'  pieds ,  fè  divifoit  en  plufieurs  branches  fort  groflès  & 
bien  garnies  de  ailles,  qui  rendoient  cet  arbre  fort 
agréable ,  &  capable  de  faire  un  très-bel  ombrage.  Les 
habitans  du  lieu  en  àvoient  profite  pour  faire  un  cal- 

f^fX'  "  d^,  c'eft-^-di^e,  iinç  $11?  de  cpnverfation.  Cette  falle 
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confiftoît  en  un  plancher  <Uev4  à»  deux  îi  trois  pieds  17^0.  ' 
au-deffus  de  terre ,  &  compofô  de  plufieurs  fourches  ^^^"^ 
plantées  les  unes  ^  coté  des  autres  »  fur  lefquelles  por^ 
toient  des  traverfes  :  on  avoit  recouvert  le  tout  avec 
des  claies  fort  ferrées ,  ÔC  quelques  nattes  par-defTus. 
Cétoit-1^  le  lieu  où  iè  tenoient  les  aflèmblées;  les 
toéans  y  alloient  iiimer  8c  converièr  ;  on  y  voyoit 
des  curieux  de  nouvelles^  en  un  mot ,  c'écoit-Ià  que  iè 
traitolent  toutes  les  âffidres  du  village; 

Il  n'ell  pas  étonnant,  fans  doute»  que  dans  un  pays  Grenouille^ 
humide  on  voie  des  grenouilles  :  cependant  je  devois 
naturellement  en  êtrefurpris ,  n'enayant  cncoretrouvé 
dans  aucun  de  mes  voyages.  Depuis  Podor  jufqu'a 
Gambie ,  qui  en  comprenant  Tifle  du  Sénégal ,  celle  de 
Corée ,  Portudal  ôc  plusieurs  autres  lieux  où  j^avois 
été ,  renferment  un  eipace  de  plus  de  cent  cinquante 
lieues  qui  m'étoit  aflèr  connu  ,)en'avois  encore  vu  que 
des  crapaux.  Ce  fut  dans  un  puits  creufé  au  boutocci^ 
dental  du  village  d'Albréda  que  je  découvris  les  pre- 
mières grenouilles  :  fès  bords  élev^  de  fix  pieds  & 
coupés  verticalement ,  les  empêcboient  de  fbrtir.  Je 
n'en  vis  que  dans  ce  pvdts ,  mais  elles  y  étoient  en  û 
grande  quantité ,  que  quand  elles  s'élevoient  au-dellùs 
de  Teau ,  elles  en  cachoient  totalement  la  iur&ce ,  fè 
tenant  toutes  en  recouvrement  les  unes  au-KlelTus  des 
autres,  ^  peu  près  comme  font  pofées  les  tuiles  qui 
couvrent  nos  maifons.  Leur  corps  plus  petit  &  plus 
ramadé  que  cdiui  des  grenouilles  de  France ,  ôc  leur 
couleur  verte ,  tigrée  de  plufieurs  taches  noires  jettées 
agréablement ,  me  la  firentregarder  comme  une  efpece 
bien  diftinguée. 
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17^        La  botanique  £c  toutes  les  autres  parties  de  Phîdoîre 
^      *    naturelle  avoient  beaucoup  profitas  entre  mes  mains 
dans  ce  fertile  pays  »  &  je  me  fèrois  enrichi  d'un  nom- 
bre d'obfèrvations  encore  plus  confid^ble ,  s*il  m'eût 
^é  permis  d'y  Êûre  un  plus  long  fëjour  ;  mais  les  ài" 
conilances  &  les  embarras  d'un  comptoir  qu'il  falloit 
iiMan.    établir ,  m'empêchèrent  d'y  refter.  Je  m'embarquai  le 
Gvnfa^rifle  1 2  mars  pour  retourner  à  Gorëe,  avec  le  direâeur  de 
de  Corée.     ^^^^  j^^  ^  ^  ^^j^  j^  Sénégal  qui  avoient  donnés  tous 

leurs  foins  pour  que  rien  ne  me  manquât  pendant  que 
^'étois  )i  Gambie. 
Bakines  La  traverfêe  fut  longue ,  ôc  nous  eûmes  tout  le  loifir 
monfliueures.  j^  Gonfid^ter  de  fort  près  deux  baleines  que  nous 
avions  d^a  vues  dans  notre  premier  voyage.  Elles 
nous  fuivirent  plus  long-tems  dans  celui-d,  &  nous 
eûmes  le  plaiûr  de  voir  les  jeux  &  la  marche  majei^ 
tueufè  de  ces  monftres ,  dont  la  compagnie  ne  nous 
amufbit  qu'autant  qu'ils  n'approchoient  pas  trop  le 
yaiflèau.  JPeftimai  leur  longueur  d'environ  cinquante*- 
cinq  ou  foixante  pieds  :  la  partie  de  leur  dos  qui  for- 
toit  toujours  hors  de  l'eau ,  avoit  bien  douze  pieds  de 
longueur  flir  quatre  à  cinq  de  largeur,  indépendam^ 
ment  de  la  tête ,  qui  s'ëlevoit  quelquefois  pour  refpirer 
(ans  ^re  d'autre  bruit  que  celui  du  cheval  lorfqu'il 
ibufHe  en  buvant.  Ils  ne  rejettoient  point  Peau  par  les 
nafèaux  comme  font  tous  les  fouffleurs ,  qui  font  aufiî 
fort  communs  dan^  les  mers  des  tropiques  :  enfin  je 
n'apperçus  aucune  apparence  de  nageoire  fur  leur  dos. 
C7eft  fans  doute  à  une  baleine  de  cette  e^ece  qu^avoit 
«pparjcçnu  autrefois  unç  vertèbre  de  quatorze  pouces 
ide  jîan^etrç  fur  l^uit  de  hauteur ,  que  ^'eu^  pcçaiion  de 

'  voir 
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voir  depuis  fur  le  rivage ,  avec  quelques  côtés  de  plus  1750. 
de  dix  pieds  de  longueur.  On  fera  peuc<-être  furpris  de 
ce  que  je  parle  des  baleines  n'en  ayant  rien  de  plus 
précis  à  dire  :  cependant  comme  elles  fe  trouvent  dans 
un  pays  oik  les  nègres  n'ont  niPenvie  ni  l'habitude  de 
leur  aire  la  chaflè ,  &  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'on  y  en  voie  jamais  de  plus  près  ni  plus  commode 
ment  que  j*ai  vu  celle&-ci,  je  devois  nire  part  id  de 
mes  remarques,  pour  faire  connoître  de  quelle  granr* 
deur  font  les  baleines  de  la  zone  torride ,  Tupoofë  qu'elf 
les  foient  diftinguées  de  celles  de  la  zone  glaciale. 

Nous  avions  pendant  le  jour  les  divertiflcmeiis  des  %'  ^]^^r 

...  *   1     1  11  •       Txv  mementluim» 

palemes ,  &  ceux  de  la  mer  pendant  la  nuit.  Des  que  n^. 

le  foleil  en  fe  plongeant  fous  l'horizon ,  avoit  ramène 

les  ténèbres ,  la  mer  nous  prêtoit  aufH-tôt  là  lumiçre^ 

La  proue  du  navire ,  en  Êiifànt  bouillonner  fès  eaux  ^ 

femoloit  les  mettre  en  £eu  :  nous  voguions  ^nû  dans 

un  cercle  lumineux  qui  nous  environnoit  conune  une 

gloire  d'une  grande  largeur,  d'où  s'échappoit  dans  le 

mlage  un  long  trait  de  lumière ,  qui  nous  fuivit  ju^ 

qu'k  l'ifle  de  Corée ,  oîi  hous  d^arquames  le  23  <lii  ^^^^l^% 

même  mois.  .  Gorée. 

Au  lieu  de  retourner  auili-tôt  \  l'ifle  du  Sénégal ,  jfs 
voulus  refier  à  Gor^  pour  y  achever  les  obfèrvations 
fur  les  plantes ,  ôc  particulièrement  fur  les  coquillages 
ôc  d'autres  corps  marins,  qui  nî'avoient  échappés  dans 
mes  deux  premiers  voyages.  C'étoit  alors  la  uifon  des 
poifTons ,  du  moins  des  poiflbns  de  moyenne  taille.  La 
mer  en  paroiffoit  remplie  :  lorfqu'ils  étoient  pourfuivis  ^^  * 
par  les  gros ,  on  les  voyoit  par  bancs  s'approcher  de 
^erre,  ^  fouvent  y  échouer.  J'ai  vu  de  ces  b^ncs  de 
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1749.  plus  de  cinquante  toifes  en  quarrë  ,  où  les  poîïïbnf 
**"**  etoient  fi  ferrés  qu'ils  rouloient  les  uns  au-delTus  des 
autres  fans  pouvoir  nager.  Auffi-tôt  que  les  nègres  ont 
apperçu  un  banc  ^mblable  auprès  de  terre ,  ils  fè  jet-! 
tent  k  Tèau ,  portàns  d'une  main  un  panier  pour  mire 
la  pêche ,  &  nageans  de  l'autre.  C'eft  une  chofe  des 
plus  plai£uite  que  die  les  voir  dans  cette  attitude  gê^ 
nante ,  p^^trer  tour  k  tour  au  miUeu  de  ces  four- 
milières, plonger  fimplement  leur  panier  ,  puis  le 
relever,  &  s'en  retourner  chez  eux  charges  de  poil^ 
fons. 
Pèche  «X'      J*^  ^ré  t^oin  oculaire  d'une  pêche  extraordinaire 

*"****^*  qui  fiit  feite  dans  le  même  mois,  liir  le  rivage  de  Ben , 
à  une  lieue  de  l'ifle  de  Gor^e ,  par  les  gens  de  l'ëqui- 
page  d'un  vaiflèau  de  la  Compagnie ,  mouilla  dans  la 
rade.  Us  n'avoient  qu'une  fènne  d'environ  foixante 
braflès (i) ,  qu'ils  jetterent  ^  tout  hazard k  la  mer  -,  car 
ils  n'eurent  pas  le  bonheur  de  rencontrer  un  banc  de 
poiflbns  :  cependant  ils  iirent  une  pêche  fi  abondante , 
que  le  rivage  fut  couvert  dans  toute  l'ëcendue  de  la 

'  ienne ,  par  les  poifibns  qu'elle  y  amena,  quoique  bien 

maltraitée.  J'en  comptai  une  partie,  qui  me  fit  juger 
que  le  nombre  total  ^toit  de  plus  de  fix  mille,  dont 
les  moindres  ^galoient  la  groflèur  d'une  belle  carpe. 
On  y  voyoit  des  fàides,dés  vieilles,  des  argentines , 
des  mulets  ou  cabots  de  deux  efpeces ,  des  lunes ,  des 
carengues ,  &  d'autres  poifibns  peu  connus.  Les  nè« 
grès  du  village  voifin  en  prirent  chacun  leur  charge , 
^'  &  les  matelots  du  navire  en  remplirent  leur  chaloupe 

à  couler  bas ,  abandonnant  le  refte  fiir  le  rivage.  Dans 

-   (0  Mefare  marine  de  dnq  pieds,  ' 
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toute  autre  pays  une  pêche  fèmblableauroitiàns  doute     1750. 


Man. 


paifêe  pour  miraculeuse. 

Il  y  a  <hns  l'ifle  de  Gotëé ,  comme  je  Vai  déjà  dit  4  loTeae  fort 
une  terre  baflè  que  l'on  nomme  Savane.  J*y  logeois  T^^i^^gl 
dam  une  café  de  pdlle^  conOxuite  ^  la  manière  des  ^'^' 
nègres  ;  elle  ëtoit  neuve  quand  j'y  entrai  ;  mais  en 
moins  d'un  mois  elle  fiit  toute  k  jour.  Pen  recherchai 
la  caufè  que  je  découvris  bientôt.  Tout  ce  terrein  ^toit 
rempli  d'une  efpece  de  fourmi  blanche  >  ou  de  vagva^ 
gue ,  dilfêrente  de  celle  dont  f  ai  parle  ^lleurs.  Celle-ci 
au  lieu  d'élever  des  pyranûdes ,  refte  enjbncée  dans  là 
terre,  Ôçnefç  d^lare  que  par  des  petites  galeries  cy> 
Undriques  de  la  grofleur  d'une  plume  d'oye ,  qu'elle 
ëleve  lur  tous  les  corps  qu'elle  veut  attaquer.  Ces  ga-» 
leries  font  toutes  de  t^rre  cimentée  avec  une  délicat 
tefle  infinie.  Les  vag vagues  s'en  fervent  comme  de 
chemins  couverts  pour  travailler  (ans  être  vues;  8c  on 
peut  compter  que  de  telle  nature  que  (bit  ce  ^  quoi  dles 
s'attachent ,  cuirs ,  étoSks ,  toÛes ,  libres ,  bois ,  tout 
ed  hhntàt  zongé  Ôç  conCommé.  ^en  eus  été  quitte  à 
grand  n^arché ,  fî  elles  n'eufliènt  attaqué  que  les  rofeaux 
de  ma  café  j  mais  elles  me  percèrent  une  malle  qui  étoit 
lélevée  fur  des  tretaux  un  pied  au-deflus  de  terre  >ôc 
rongèrent  la  plupart  de  mes  livr^.  JM[on  lit  même  n'ié* 
toit  pas  épargne,  &  quoique  j'eus ioin  tous  les  fbirs 
d*abattre  les  galeries ,  elles  étoient  fouvent  élevées  au 
milieu  de  la  nuit  jufqu'^  mon  chevet ,  ôç  gagnoient 
jufques  dans  mon  lit ,  où  les  vagvagues  A^hs  avoir 
diécoupé  mes  draps  ôi  mes  matelas, <en  venoient  \  ma 
peau  qu'elles  mordoient  cruellement.  On  me  difpen* 
fçra  de  parler  ici  de?  çnftures  &  des  vives  douleurs  qui 
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1750-  accompagnèrent  le  poifon  de  ces  morfures.  Ces  in^ 
fedes ,  dont  la  groflèur  ne  paflè  guères  celb  des  gran-* 
des.  fourmis  d'Europey,  font  d'une  conftitution  telle 
que  ni  Peau  douce  ;  ni  l*cau  fàlëe  de  la  mer ,  ni  le  vi-* 
naigre ,  ni  les  autres  liqueurs  fortes ,  dont  j*ai  plufieurs 
fois  inonda  le  fol  de  ma  chambre ,  n'ont  pu  les  faire 
périr  ^  Ôc  quelques  moyens  que  j'aie  tenté  pour  len 
éteindre  la  race ,  il  ne  m'a  jamais  été  poiHble  d'y  rëuffir . 
Les  torts  infinis  &  les  ravages  que  font  ces  animaux 
demanderoient  qu'on  cherchât  quelque  voie  fâre  de 
les  exterminer  :  ori  a  propofë  l'arfènic  comme  un  iè^ 
cret  inÊiillible;  mais  il  ne  fèroit  pas  prudent  d'en  con- 
feiller  l^ulàge ,  &  encore  moins  de  le  pratiquer  :  le  feu , 
s'il  n'étoit  pas  fujet  \  des  défaftres  plus  dangereux  que 
ceux  que  caufènt  les  vagvagues,  leroit  l'expédient  le 
moins  difpendieux  Ôc  le  plus  efficace  ;  car  on  voit  »a-- 
rement  ces  infèâes  dans  les  lieux  où  il  a  paffë  vivement^ 
Obfervations  Si  j'ai  beaucoup  foufïèrt  de  l'incommodité  des  vag- 
de  u  «nerî'*''  vagucs ,  il  fàut  convcnir  aufG  qu'ils  ont  contribué  k 
un  grand  nombre  d'obfèrvations ,  &  ^  me  iâire  répéter 
cent  fois  des  expériences- que  je  n'aurois  peut-être  faites 
que  rarement.  Ma  chambre  étoit  remplie  de  baquets 
pleins  d'eau  de  mer ,  où  j'avois  continuellement  des 
poiilbns  vîvans  qui  rendoienc  pendant  la  nuit  une  lu» 
miere  fëmblablë  à  celle  des  pnofphores.  Les  bocaux 
templis  de  coquillages  j  les  poiflbns  mêmes  qin  étoient 
étendus  inorts  fur  ma  table ,  en  donnoient  auffî  de 
leur  côté.  Toutes,  ces  lumières  réunies  enfèmble  ,  & 
réfléchies  fur  différentes  parties  de  ma  chambre  3  la 
faifoient  paroîcre  enfïahimée;&.  j'avouerai  qù^dle  me 
parut  telle  la  première  fois  que  j'apperçus  cet  étrange 
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phénomène ,  &  qu'il  me  fit  rimpreflîoh  qu'il  eft  or-     1750. 
dinaire  a  tout  homme  d'éprouver  en  pareil  accident.      **"** 
Les  vagvagues  en  me  reVeillant  en  furlaut ,  renouvel- 
lèrent  ma  première  frayeur  beaucoup  plus  fouvcnt 

3ue  je  ne  l'aurois  d'abord  fouhaitë;  mais  ma  crainte  fe 
i/Hoa  peu  k  peu  par  l'habitude ,  &  j'eus  beaucoup  de 
plaiur  dans  la  fuite  à  confid^rer  ce  fpeâacle  fingulier< 
Ce  qu'il  avoir  de  plus  charmant  ^  c'eft  que  chaque  Poi/rom  lo' 
poiflon  rendoit  fa  forme  fènfible  par  la  lumière  qui  en 
ibrtoit  :  il  en  ^toit  de  même  des  coquillages  &  de  tous 
les  corps  marins  que  j'avois  chez  moi:  les  baquets  eux» 
mêmes  fèmbloient  des  fournaijfes  ardentes.  Ce  n'eft 

Îas  tout  :  chaque  jour  le  fpeâacle  ëtoit  nouveau  ,  &c 
a  décoration  changeoit ,  parce  que  chaque  jour  j'avois 
de  nouveaux  poi/Ibns  ôc  de  nouveaux  coquillages  à 
obfèrver  :  tantôt  c'etoit  une  larde ,  une  carengue  ;  tan- 
tôt une  pourpre ,  un  pucelage  -,  tantôt  c'ëtoit  un  po- 
lype ,  un  crabe  ou  une  étoile  de  mer  qui  faifoit  voir 
/es  rayons  lumineux  au  milieu  des  ténèbres  ;  enfin  je 
diftinguoispar^'teraent  la  ibrme  de  tous  ces  animaux 
divers ,  par  les  traits  de  lumière  qui  partoient  de  cha- 
cune de  leurs  parties  j  &  mille  poutions  différentes  que 
je  pouvois  leur  donner ,  me  permettoient  de  varier  k 
l'infini  cette  décoration  lumineufè^ 

ILorfque  les  vagvagues  me  forçoieilt  de  quitter  cette 
brillante  demeure ,  Sa  de  chercher  de  la  tranquillité  au 
dehors ,  la  mer  courroucée  me  préfentoit  en  grand  le 
même  phénomène.  Ses  montagnes  d'eau  ièmbloient  fè 
métamorphofèr  en  montagnes  de  feu ,  &  ofBroient  à 
mes  yeux  un  fpeéUcle  merveilleux  ,  &  plus  capable 
d'exciter  l'admiration  que  la  crainte ,  à  ceux  même  ^uî 
auroient  été  expofés  a  fà  fureur. 


17  jo. 
Mars, 
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Quoique  la  mer  Bx  violemment  agitée  aux  envî-» 
Accide  fia.  '^"*  ^®  ^^  *^*  Got^c ,  ^  caufè  dc  rëquinoxe  du  prin» 
^ert  tems  oti  nous  étions  alors ,  je  ne  laifïbis  pas  de  la  pafle; 
fbuvent  dans  un  petit  canot,  pour  gagner  la  grande 
terrct  Un  jour  que  j'allois  au  cap  Bernard ,  Il  m'arri\ra 
un  accident  qui  pen&  nie  coûter  la  vie.  Ce  cap  n'ed 
^loign^  de  Gorëe  que  d*un  tiers  de  lieue;  c'^toit  pour 
la  preniiere  fois  que  je  me  difpofois  a  y  defcendrç.  Pe 
loin  il  me  paroiilbit  ^ire  une  aniè  fèniblable  \  un 
petit  port ,  èç  je  coniptois  y  aborder  aifément  ;  mais  k 
fnefiire  que  j'^pprochois  du  rivage  j*y  trouvois  plus  de 
difficulté  ;  la  n^er  brifbit  parTtout  avec  &rce ,  ôç  je  ne 
vpyois  aucun  endroit  fur  pour  d^arquer.  Cependant 
}es  vagues  entraînqient  tpujoi^rs  mon  canot  vers  la 
ferre ,  &  je  me  vis  tout  k  coup  enveloppa  d'une  lame 
iqui  remporta  fur  un  rocher  o^  il  verfa  en  fè  brifànt. 
Tout  le  Donheur  que  j'eus  dans  ce  bouleverl^ent , 
ph  je  ne  perdis  point  (à  tête ,  fut  que  le  canot  en  tour* 
nant ,  s'arrêta  fur  ce  rocher ,  pu  il  fut  ibutenu  cpmm^ 
ime  voûte  de  dedbus  laquelle  mes  deux  nègres  s'^hap* 

Î>erent,  Je  n'attendis  pas  qu'une  autrç  lame  vînt  le  re-f 
ever  &  peut-être  me  couvrir,  comme  cela  ferolt  in-r 
feilliblenient  arriva  :  je  profita  de  la  légèreté  de  mes 
jambes  pour  gagner  le  haut  du  rivage  ,  pu  j'en  fus 
Quitte  pour  n^e  fëchef  en  me  promenant  au  foleil. 

Jufques-1^  nulle  difficulté  n'avoit  été  capable  de 
m'arrêter;  cependant  cette  cataflrophe,  indépendam- 
ment des  douleurs  que  me  caufoit  la  nier  toutes  le< 
fois  que  je  m'y  embàrquois  ,  me  fît  faire  de  f^eufès 
réflexions  fur  les  rifques  que  je  courois  en  pa^lnt  tous 
Jes  jours  dçGorée  au  çontipentdans  un  fipetiçvaiflèîi^, 
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M.  dé  Saint-Jean,  diredeur  de  cette  ifle',  qui  avoir     1750. 
pour  moi  toutes  fortes  d'attentions ,  &  même  plus  que      **^* 
je  n'en  avois  moi-même ,  voulant  m'épargner  les  périls 
auxquels  je  m'expofois  fi  évidemment ,  propofa  au 
maître  de  Ben ,  petit  village  du  continent  à  une  lieue 
dans  le  nord  de  Goree ,  de  me  recevoir  chez  lui ,  &  de 
me  procurer  toutes  fureta  pour  les  promenades  que  je 
^ois  fur  Ces  terres  &  par-tout  où  je  pourrois  m*^ten- 
dre.  Ce  fèigneur  nègre ,  qui  ëtoit  extrêmement  afTeC" 
lionne  pour  les  françois ,  fut  au  comble  de  fà  joie  dç 
pouvoir  en  poffëder  un  chez  lui  pendant  quelques  £è- 
maines.  Je  trouvai  le  24  avril  en  arrivant  dans  fon      Arrîi. 
village  y  une  café  commode  qu'il  avoit  fait  bâtir  nou-     i/j^^^^r 
veUement  dans  fa  tapade  pour  fon  ufàge.  Elle  étoit  va  demeurer 
environna  de  plufieurs  cours  &  jardins ,  où  il  m'avoit  dTiknj'îl 
encore  prépare  un  petit  cabinet  bien  ^lair^  ,  &  dans  ^*""*'"'^' 
une  fituation  telle  que  je  Vavois  defirée  pour  la  cojn- 
mocUté  de  mes  obfervations.  Rien  ne  favorifoit  da- 
vantage mes  intentions  que  la  pofition  avantageufè 
de  ce  vilhge,  P'un  côté  la  mer  me  fourni/Iblt  tout  ce 
que  je  pouvois  fouhaiter  en  poifibns  &  en  coquillages  : 
a'un  autre  côte  j'avois  les  plùnes ,  une  forêt  conUdé- 
rable ,  Ôc  "k  deux  lieues  de  la  les  montagnes  du  cap 
Verd.  Dans  tous  ces  endroits  je  devois  trouver  de  quoi 
me  fàtis&ire  tant  en  plantes  qu'en  animaux  de  toute 
efpece. 

Ce  pays  eft  entièrement  fàbloneux ,  comme  les  en- 
virons de  riHe  du  Sénégal  ;  mais  il  forme  une  plaine 
beaucoup  plus  élevée.  Il  produit  avec  les  mêmes  plan- 
tés ,  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font  particu- 
lières :  on  y  voit  aufli  beaucoup  de  bois  d'épines,  tels 
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1 7  5.O.     que  les  acades ,  &  des  pains-de-finge.  En  allant  de  Ben 
„ .  ^"fl     au  cap  Verd ,  je  rencontrai  fur  ma  route ,  k  peu  près  ^ 

Pains-de-finge  ..Si         •''j  j  j        •  U  'i 

mooftrueaxr  moiué  ciiemin  >  deux  de  ces  derniers  arbres  encore  plus 
gros  que  ceux  que  j*avois  admira  aux  environs  de  rifle 
du  Sénégal.  Je  mefurai  leurs  troncs  avec  une  ficelle, 
&  je  trouvai  à  Tun  foixante  &  fèize  pieds ,  &  à  l'autre 
fbixante  ôcdix-fèpt  pieds  de  circonférence  ,c*eft-à-dire, 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  diamètre.  Ceft  ce  que  j*ai 
vu  de  plus  merveilleux  en  ce  genre;  &  fi  l'Afrique  en 
montrant  Tautruche  ôc  Télephant  s'ed  acquifè  la  jufte 
féputation  d'avoir  enÊinté  les  géans  des  animaux ,  on 
peut  dire  qu'elle  ne  s'eft  point  démentie  à  l'égard  des 
végétaux ,  en  tirant  de  fon  fèin  les  pains-de-finge  >  qui 
furpaflènt  infiniment  tous  les  arbres  exifbuis  aujour- 
d'hui ,  du  moins  dans  les  pays  connus ,  &  qui  font 
vraiièmblablement  les  arbres  les  plus  anciens  du  globe 
terreftre. 

Nids  d'une      Aux  branchss  de  ces  arbres  étoient  fiifpendus  des 

grandeur  ex-      .  .  .     ,  .  .  .  .  *       ,  -, 

traordinaire.  nids  qui  n  étonnoient  pas  moins  par  leur  grandeur.  Ils 
avoient  au  moins  trois  pieds  de  longueur  j,  de  reflèm-p 
bloient  k  de  grands  paniers  ovales^  ouverts  par  en  bas  ^ 
éc  tiflus  confufëment  de  branches  d'arbres  aflèz  grofiès.- 
Je  n'eus  pas  la  fatisfiiâion  de  voir  les  oifèaux  qui  les 
avoient  conftruits  ;  mais  les  habitans  du  voilînage 
m'alTurerent  qu'ils  avoknt  allez  la  figure  de  cette  ef^ 
pece  d'aigle  qu'ils  appellent  nzann.  A  juger  de  la  gran^ 
deur  de  ces  oifèaux  par  celle  de  leurs  nids ,  elle  ne 
devoit  pas  être  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'aua» 
jtruche. 
T«rfebde8  La  vûe  de  la  double  montagne  du  cap  Verd  étoit 
fâJT^"  Iç  fcul  moyen  que  j'ayois  pour  diriger  iiiçs  ps  dans 

pette 


cette  vafte  plaine  ;  cat  les  £ibles  y  ëtolent  tellement  17  jo. 
tgitës  ik  tranfportës  <l*un  lieu  à  l^^iitte  par  Us  vents^.-  ^^^ 
^tfil  n'^toiè  pas  p6ffiblé'd')r'a^^rcë«^  ôtferitiér.ïiî 
aucune' tracé  ïnarqu^  lies  ^mihértc^inêrtié  qac  je  rèiVî 
ContrcHS  quelquefois  i  au  lieu  dé  me  guider  ^  ne  fer-!'' 
voient  qu'à  ni^^garer  moi  &  mes  nè^es ,  à  çaufè  de 
leur  grande  uïi&riiâtë.  Elles  peirtofent  pour  tèute 
verdure  des  ài'brifleaux  doimvKf  dans  Plhde  ibiàs  le  rKoftf 
de  bois  de  renettë(ï).  Je  mardioâs'aûffi'cjùèlquef^ist 
dans  des  champs  tr^-vaftes,  fem^ naturellement  d*une 
e^ée  de  bàfilic  particulière  au  pay$.  Ce  qui  me  parut 
digne  de  remarque,  c'eft  que  pàr-tdut  où  il  ëii^i&s^^ 
il  «toit  fort  ëpais  ;&  ^^on  y  voyoit'raremeiit'd'^itfeë 

J>lantes  de  telle  efpecc  qu  elles  niflènt ,  pas  même  dans 
es  endroits  les  plus  cloir-fèm^ ,  pomme  fi  fà  proximité 
leur  eût  hà  luiiè^e.  Ce  bafllic  «ft  Ughcux  i8C  vivacé^ 
il  fortne  un  arbrilEeau  de  deux  fÂeds  dé  hauteui-^  dont 
les  iHges  &  les  feuilles  font  d*un  verd  roùgeâtre ,  6c 
répandent  une  oàexxi  àe  atrôn  extrêmemeint  gra^ 
deu&.  JUs&bles  qUoiqtee  m<^lés  6c  d^plàC^àchs^qu^ 
irtftànt  vf^d'uiloiçint  éticore  b^ucbup  d^dutrei^pètit(^ 
planter  ,^èc  ftti^^tôut  des  chienéents  qui  «n  couvroient 
prefque  toute  la  fur&ce. 

"  Mes  promenades  les  plus  ordinaires  Croient  dans  la  Forêt  drpai- 
forêt  dé  Kramp^e ,  que  fàppelloiis  aùffî  là  forêiÇdés 
palmiei^  ,  parce -qu'en  elfet  on  y  voit  peu  -d^iitres 
arbres.  Elle  commence  à  une  petite  denn-lieUe  du  vil- 
lage de  Ben,  &V^tendjùf^ues  à  deux  lieues  dans  l'eft 
vets  le  nord  ^  en  fiUéiit  tln-deitai-cerde  J  6£  pâfl^nt^ 

'  .       .    ■   .  ■'  '■■■  r. ..:.;.!  ir^-:  ■'{  '■■:  '       ■■■':  r-  .!.•:■;       ; .;.  > 

(i)  Dpdçipsa.  .Im/|.  Horf.,<7ûjg^.  i4$.x         ,     .  ,  ,,  ^  . .. , 

Staphjrlodendrom  foliû  laail  angùftU.i'ZtMr.^dr./'^i'.  iS. 
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1.7^0.  un  quart  de  lieue  d*un  villaffc  ruiné ,  appellié  Mèao, 
^"^  &  ûtué  fur  le  rivage  à  une  Ueue  &  demi  de  Ben.  Sa 
largeur  e(l  parrtout  d*ei;:|virpn;Un  quart  de  lieue.  S^^ 
terrein  e(l  bas^  3c  crç^fê4^$<^6rtainf^,en4râits  comipei 
un  canal  ^  qui  paroit  avoir  ^t^  autrefois  Hnon  un  ba0în 
inondé  par  les  eai^x  de  la  n^er ,  du  moins  un  lit  de  ri- 
yiere  d*eau  CiLée.9  qui  e^  iè  dej0^hanc,a.la|âéun  iàblç 
noir  ôc  limpneui^i  oaps  lequel  1^8  eauK  d$  la  pluie 
prennent  un  goAt  de  (èl  qui  les  emp^e  <i'êtxe  pota- 
bles.. Jofèrois  mêiT^e  affurer  que  ce  canal  ^ifoit  autre- 
foi^  .partie  du  m^igpj^dçK^n^don.t  il  èù,  plus  qu'évi- 
dent qute  |a  conimuhication  a.été  ipterçept^e  par  une 
jettée  dç  iable$,  que  le^  yents  ont  amenés  auprès  de 
ion  embouchure. 
Dattiers.  ^  Du  CQté  de  Bjen.  jufqu'aux  deux  tiers  de  |à  longueur , 
ÇfStse  {çtM  «ft  toùtfe  jen  palmiejSr^atçiefS:,:;^  l'entrée 
^efqu)4$  sjéleve  :un  petit  bqfquet  de;  palmiftes  :  dans 
l'autre  tiers  on  ne  voit  que  de  ces  derniers.  Le  dattier 
de  ce  pays  eft  iàuvage ,  ôç  vient  làns  culture.  Les  nè- 
gres, Sejfères  du  roya^uine  deJÇaïpr.,  qui  .çpfKt^rend  le 
c»p  Verd ,  Vzpmll^pjkionJkomtO' i ;^:iÇéHx  5^.  pays 
d'Qualo  vers  Tille  du  Sénégal ,  lui  donnent  le.  npna  de 
for-fir.  Il  s'élève  rarement  au-deflùs  de  vingt  à  trente 
pieds  :  ion  tronc  eft  rond  Sa  droit ,  de  couleur  tannée , 
j^àfiStH  ppuces  au  plus  de  diamètre.  Pe  ion  ibmmét 
|l  fort  une  geirbe  de  ^uilléS;(]e  Huit  ^^  neuf  pieds  de 
longueur ,  qui  s'étendent  en  rond  comme  un  parafbl , 
&iè  courbent  un  peu.yers  la  terre.  Le  pied  de  cet  arbre 
,prod!i)ût|  UQ  noldbre  jvafini'de  tiges  £èfnblables;à  celle 
du  milieu ,  mais  qui  s^élevent  rarement  ^  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  tiges  groflidènt  coiifidéra- 
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blement  cet  aibre,  &  même  au  point  que  par-tout  où  .«^^o. 
il  fè  feme  naturellement  en  fotéts  i  on  a  bien  de  la  '^"*'* 
peine  à  s'ouvrir  un  pai&ge  au -travers  des  ëpines  qui 
terminent  lès  feuilles.  Ses  fruits  font  plus  courts  que 
ceux  du  dattier  cultive;  mais  leur  chair  efl  plus  ëpaiîlè. 
Ils  ibnt  d'un  goût  fucr^,  très-agrt^le,  &  infiniment 
au-dediis  de  celui  d^  meilleures  dattes  dii  Levant  i^ 
peut-être  parce  qu  elles  mûriilent  mieux  fur  Farbre. 

Le  palmifle  eft  de  tous  les  palmiers  (i)  du  pays,  Paiœifle. 
celui  qui  s^éleve  le  plus.  On  en  voit  de  foixante  ^ 
quatre-vingt  pieds  de  tige ,  uns  aucune  branche.  3on 
tronc  ed  noir  extérieurement,  également  gros  dans 
toute  (à  longueur ,  &  du  diamètre  d'un  k  deux  pieds. 
Sa  tête  fc  charge  de  feuilles  à  peu  près  comme  le  dat- 
tier. Il  porte  des  ^its  ronds  de  la  groflèur  d'une  ptite 
noix,  &  recouverts  d'une  chair  jaunâtre  dont  on  fjdt 
l'huile  de  palme.  Les  nègres  lui  donnent  le  nom  de  tiré 

Ceft  de  ces  deux  arbres  qu'on  tire  le  vin  de  palme.  Vindepaia». 
Cette  liqueur  reffèmbîe  pSLtMtement  zu  petit  lait  par 
ù,  couleur.  Il  y  a  plniîeurs  manières  de  la  tirer  :  void 
comment  les  nègres  pratiquent- la  première ,  8c  comme 
je  l'ai  fouvent  pratiquée ,  a  leur  exemple ,  a  l'égard  du 
dattier  dans  la  forêt  de  Krampsàne.  On  coupe  une  tige  Premierema. 
%  quelques  pouces  aurdeflbus  de  la  couronne ,  dont  on  1"^  ***  '*  "' 
ne  laiflè  que  quelques  feuilles  :  on  les  couche  par-deflus 
l'incifion ,  ôc  on  les  y  afTujettit  avec  une  cheville  qui 
iè  fiche  dans  l'arbre.  L'extrémité  de  ces  feuilles  fè  replie 
enfuite  dans  une  calebaïïè ,  ou  dans  un  petit  pot  de  terre 
r0fld>  d'étroite  ouverture ,  qui  fè  trouve  ainfi  fuf. 

(i)  Palmaaltidîma,  nonfpinofa,fi:u6hi  prunifotmi minore ,  racemolô 
fpatfo.  Slpan,  Jam.  voL  t.  riU.  xij. 

Oij 
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1 7  î.o.    pendu  fans  pouvoir  quitter  les  feuilles  ni  tomber.  Far 
ce  moyen  la  fëve  qui.  fort  de  la  tige  coupëe,  coule  l« 
long  des  feuilles ,  àc  ya  iè  rendre  dans  le  pot  où  elle 
s*amaflè. 
Seconde  ma-      La  fècondc  manière  de  tirer  le  vin  de  palme  fe  rë- 


ni«re. 


^uit  à  faire  un  trou  rond  au^deflbus  de  la  tête  de  Tap- 

bre ,  au  lieu  de  la  couper,  &  à  y  introduire  quelques 

feuilles  pli^es ,  qui  fervent  de  goutiere  ou  de  canal , 

pour  conduire  la  liqueur  dans  le  pot  qui  y  efl  attache. 

Ces  deux  pratiques  font  faciles  à  ex^uter  k  Tëgard 

duiiaxtiec,  dont  on  n'attaque  que  les  tiges  qui  n'ont 

pas  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Mais  lorfqu'il  ^agit 

de  rirer  le  vin  aun  arbre  très-haut ,  conwne  du  pal- 

mifle ,  on  a  beaucoup  plus  de  peine.  Les  nègres  ont 

*m  expédient  merveilleux  pour  y  monter.  Ils  fè  fèr- 

vetit  aune  fàngle. d^ëcdicè .  de  bauhinia  y  ou  de  feuilles 

de  palmier  amorties  aii  fbleil ,  battues  Ôc  trefTées ,  de 

trois  travers  de  doigt  de  largeur.  L'un  des  bouts  eft 

perce  d'un  œillet ,  dans  lequel  entre  un  bâtonnet  atta->' 

ùié  en  travers  à  raùcre  bout  ,  pour  faire  l'office  de 

bouton.  Cette  £mgle  ne  doit  être  ni  trop  fouple  ,  ni 

trop  roide  :  il  lui  Ëiut  un  reilbrt  fuffifànt  pour  l'empê* 

cher  de  trop  plier. .  Elle  fait  comme  un  cercle  de  deux 

{)ieds  &  demi  de  diamètre,  qui  lorfqu'il  efl  tendu  par 
e  corps  de  l'homme  ôc  celui  de  l'arbre  ,  devient  un 
ovale  qui  laiflè  environ  un  pied  &  demi  de  diftance 
Manière    entre  les  deux.  Avec  cette  ceinture ,  ils  fè  lient  pour 
»«  i^ntctt  ^^^  ^^  ^  l'arbre ,  &  montent  en  s'aidant^  d'abord  des 
les  arbres,  pieds ,  puis  des  gcnoux  &  des  mains  y  jufqu'à,  ce  que  la 
partie  de  la  fàngle  qui  appuie  fur  l'arbre ,  fè  trouve  au- 
defibus  de  celle  qui  en  foutenant  leuns  rein$  ou  leurs 
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cuîflès ,  leur  fèrt  de  fi^ge  :  alors  ils  fè  rapprochent  de  ' 
4'arbre  ,  pour  relever  en  haut  la  partie  oppoféé ,  qui 
bientôt  après  fe  trouve  encore  abaiïfêe  au^-deflous  de 
celle  des  reins ,  qui  ont  été  élevas  par  le  travaûl  des 
pieds  &  des  genoux.  La  iàngle  ne  peut  glKIèr ,  parce 
Qu'elle  efl  toujours  bien  tendue  entre  Thomme  &  le 
tronc ,  qui  d'ailleurs  eft  très-rude.  De  cette  façon  ils 
parviennent  bientôt  au  fommet  de  l'arbre.  Lk  ils  s'af^ 
lèoient  fur  leur  fàngle  «  àc  jouif&ns  de  la  liberté  de 
leurs  bras  >  ils  coupent  les  régimes  de  fruits  qu'ils  ont 
yigés  mûrs ,  ils  les  attachent  avec  lés  calebaflès  pleines 
de  vin ,  &  les  defcendent  en  bas  par  le  moyen  d'une 
corde  :  car  ils  n'oublient  jamais  en  montant  de  porter 
avec  eux  en  bandoulière  tout  ce  qui  leur  efl  nëceflàire 
pour  ce  travail^  une  corde  4  un  couteau  »  ôc  dés  cale-^ 
baflès  vuidés  pour  remplacer  telles  qu'ils  ont  tetirëes 
pleines  de  liqueur.  Lorfqu'ils  veulent  defcendre  de  ces 
arbres ,  ils  font  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoient  feit 
pour  y  monter;  c*eft-à-dire ,  qu*ils  abaiSknt  de  tenu 
en  tems  la  ikngle  au  lieu  delà  relever.  Leur  prompti* 
tude  ôc  leur  amirance  dans  ce  métier  :Êuiguant ,  Êiit 
aflèz  connoître  quelle  doit  être  leur  foupleflè ,  &  com* 
bien  ils  font  adroits  ;  car  on  ne  dit  pas  qu'il  leur  foit 
jamais  arrivé  d'accident ,  &  ils  n'ont  à  craindre  que  de 
la  part  de  la  ^gle  qui  pourroit  fè  rompre. 

Il  Êiut  que  cette  efjpece  de  vendange  coûte  peu  de 
peine  aux  nègres,  puilque  leur  vin  eft  ^  fi  bon  marché 
qu'on  en  a  fur  les  lieux  plus  de  quarante  pintes  pour 
dix  fols ,  &  fouvent  pour  la  moitié  de  ce  prix.  Elle  ne 
&  fait  pas  toute  dans  le  même  tems ,  comme  l'on  fait 
celle  du  laifin  dans  les  pays  tempérés.  Les  arbres  ne 
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en  boive  t  peut-être  auflî  fa  qualité  corrbfivè  m'^toit-  175.0. 
elle  plus  Denfible  ,  parce  que  je  n'^tois  accoutumé  à  ^'''^* 
aucune  forte  de  vin. 

Parmi  cette  muldtude  prefqu'iri^nie  de  pâlnûers  Plantes  de 
qui  rempliflbient  la  forêt  de  Krampsàne ,  je  voyois  par  Kram^inef 
intervalles  beaucoup  d'arbres  ôc  de  plantes  rares.  Deur 
efpeces  de  taberntemontanafk  ^i/bient  remarquer  par 
Ja  beautë  de  leur  feuiUage  d-un  verd  gai  &  luftr^  :  une 
efpece  nouvelle  de  bignonia  fe  diftinguoit  aiiflipar  la 
grandeur  de  fes  fleurs ,  ôc  par  la  fmgularitë  de  fes  n-uits  « 
aui  pendoient  comme  de  gros  concombres  au  bout  de 
fes  branches.  Auprès  du  village  de  Mbao  je  trouvai  le 
poivrier  d'Etlûopie ,  cet  arbre  aromatique  auquel  les 
nrançois  établis  au  Sënégal  donnent  le  nom  de  mam* 
guette.  Vers  Textrêmit^  de  la  forêt ,  je  vis  plulieurs  eu 
peces  dfanones  ou  de  corofoUcrs ,  dont  les  plus  grandes 
ëcoiem  dans  les  bois ,  les,  moyennes  fur  les  côtes ,  & 
les  plus  petites  dans  les  plaines  expoféés  au  foleil  ^ia 
plupart  charge  d'exceliens  £-uits.  En  fîiivant  la  cote 
tBiàridme  depuis  MbAO.jufquk  Russie ,  qui  efl  un  vil^ 
lage  confidérable  à  deux  lieues  &  demie  de  1^ ,  je  mar» 
chois  fur  des  &ble$  tout  couverts  ée  Jhphjora(^i) ,  &  de  , 
Taloë  de  Guinée  (2) ,  dont  les  nègres  des  environs  font  " 
de  très-bons  cordages  qui  (e  corrompent  diiScilement 
dans  Teau. 

.  On  compte  de  Tifle  de  G  orée  à  Rufisk  trois  lieues 
en  ligne  direde.  Pavois  déjà  ^it  ce  voyage  par  mer. 
L'atterage  y  ed  fort  difficile ,  fur-tout  dans  les  tems  oii 

i%)  Sophora  tomencofa  foliis  fahrotaadis.  Linn.  FI.  Zeyl.\6i. 
(z)  Aloe  Guineenfis,  radice  geniculatâ ,  foliis  è  viridi  &  atco  undulatim 
variegatis.  Comm.  Hom  Amfi,  vol.- 1.  pag.  59.  cal>.  10. 
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I7ÎO.    h  mer  eft  a^tëe ,  parce  que  la  côte  eft  bafle  &  toute 
^^^     fenWe  de  pointes  de  rochers*  Lorfqu'pn  eft  mouille 
vis-à-vis  ce  village  ,  on  jouit  d*un  point  de  vue  fort 
agri^ble  :  fà  fituation  fur  une  colline  plantée  d'arbres , 
le  petit  ruiflèau  dont  les  eaux  falîées  ferpentent  fur  ht  ^ 
droite  pour  en  former  une  preiqu'ifle,  la  forêt  tou- 
jours verte  qui  s'ëleve  par  derrière  en  ampbith^tre^ 
forme  Càt  le  tout  un  payiàge  ravii&nt  Se  qu'on  rén-^ 
contrerbit  difficilement  ailleurs.  Leè  nègres  de  ce  lieu 
me  parurent  fort  laborieux.  Les  uns  ^toient  alors  oc-; 
cupés  à!  battre  les  feuilles  de  1-aloë  de  Guin^ ,  polir  en 
i^parer  la  filailè  |  les  autres  la  tordoient  -ôc  en  prépa- 
roient  ides  lignes  de  pêcbe  &:  des  naflès  :  d'autres  enfin 
iaifoient  des  arcs  ôc  des  floches  pour  la  chaflè.  Après 
avoir  vifité  toutes  les  mùfons  de  Rufisk ,  je  fus  fort 
fuxpris  d'entrer  comme  dans  un  fécond  village  :  c'^toi^ 
un  aflèmblage  de  cafes  un  peu  moins  grandes^ ,  cou- 
vertes de  fable  ôc  fèmblables  à  autant  dé  maufplëes 
^levds  fiir  les  corps  de  leurs  morts  qui  y  ^toient  en7 
terr^,  fuivant  l'nlage  ^bli  chez  tous  les  peuples  de 
la  nation  Serère,  -  '  •     ' 

4  Mai.  Il  nç  m'étoit  pas  encore  arrivé  d'être  attaqua  par  les 

attaqué  par  un  nègrcs  jufqu!au  4  de  Mai ,  oh.  côtoyant  la  mer  pour  me 

nègre  Sçrèrf .   ^.^^ j^.^  j^  ^^f^^  ^  g^  ^  ^^ j  ^^  ^^  ^loignë  de  pluS  dc 

trois  lieues  ,  je  fus  pourfuivi  par  un  nègre  Serère ,  qui 
fbrtant  du  bois  voifin ,  lànçoit  fes  floches  empoifon- 
n^es  lîir  moi  &  fur  le  nègre  qui  m'accompagnoit.  J*a- 
vois  plus  de  deux  cens  pas  d'avance  fur  Iqi',  &  d'ail- 
leurs j'çtpis  bon  marcheur,  &  accoutumé  k  ces  fables 
fâtiguans  où  l'on  enfonce  fouvcnt  jufqu'à  mi-jambe^ 
Je  coq|inuai  ^qnç  m^  rouçe  en  dpubljmt  le  p^s ,  fans 

perdre 
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i7<o.     c'eftIaplù$gfahd#cb<wiU0df  kbc!&t«.  Uaniim!  qu'elle 

le iK>iicain'ék)«  &  ji«\€joAi^]^eiMrrpôurkiiHeem»idfi&^ 
mine  ,<dù  liront  t^confSi  \i'êi\clàaiki'wii0!iï  kCtez  hàe 
&  coriace  >  mais  cepekidant  d'Une  giii^cUiéflotirce  daii$ 
Vi>  pieti^nt-befom^d^es  !^ià^(|ii>4  ^!t0Dàe»43)^  &  un 
ffraiid  nombiie.dç  'bhf8]ye$l,:én<>pariâcali8f;  Mcelle^o^ 
Pon  nonimel%0Oiiûbi  j»z(^ii«to(|;),'yr^^^^ 
en  alxMi^nce. 
Plantes  qu'on  :  Tout^s  Its  foîs  (]iie  Jc  fflc  ïCndois  Jt  la  fbrét  de 
^  ^**'*^  Krampsline  jjc  prenois  defe  oeiti^s  difli^rfintês  de  B^oui^ 
o^e$.  Taatt^iiffétoît  dtt<6t<^  de  kt  mèr  cfM  jo yottoiû 
mes  pas ,  £c  je  troavbîs  î^Jpiùàum  (4) ,  8t  le  ketmia  h, 
iêuiUes  de  tilleul ,  fur  les  bords  du  marigot  de  Kanh  ;. 
k  'Kimtma(fy,>\e  rmliotiàïofigara  ôc  quel]|iijts.aaacie9 
£ir 'ler.c6ÙincBri  Tftitfi6tt)fi^  thiy.ef£»s;,dQS;  campagnes 
isrtilesiy  remplies  (^Mionestiektpétyje^^^  de 

plufieurs  lianes  kcitiôn,  appelles. roi/piar: les  nègres. 
ILeur  £:uic  a.  beaucoup  de  raj^ort  ayec  cdluidu  man-> 
gijder  de  Pinide,  âû  il  aïk  itgiîré  dît  le  go&'du^cttroxr. 
Le  'gibier,  ne  n^ancjuott  pas  éua  ces  ^nai!tiŒs.râ  yavoiti 
beaucoup  de  gazelles  j  ôc  (b  cène  petite  efpece  de  bi- 
ches (6)  quiont  11  peine  la  già|ndcurdu  lièvre.  Ceux-ci 
Chafle  du  partoieut ,  pour  ainfi  dire ,  de  deflbusies  pieds  9  il  ar-r 
^^*^^  riyadeu!JLfoisku»i^gtedet»afi»t»<dcJaDiçer  fur  eux 

:  (x)  Bid.  CoqoiUngCT €>peiailfe.  Gen^x^piàne.  f.fig.  ][.  Téûn. 


ttaliof  cônfétwa 

(i)  Ximénia  acoleata ,  Bore  niloib l  fruâu  loteo.  Pbtm. gen. pag.  6, 
'■  C<r)  Cervus  javeacos ,  pwpqfiiiittGMèieenfu.  ^eba^ytiU  t^P'  70.  tab.  45. 
i^.  I.  z.  6*  5. 
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ù,  iàguaïe ,  deux  fois  le  coup  porta  ;  &  il  m'afllira  que  i7jd. 
jamais  il  ne  ùifoiz  autrement  la  chailè  a  cet  animal .  La  ^ 
fàguaïe  efl  une  efpece  4e  Idnce  de  fèjpc  ^  huit  pieds  de 
longueur ,  terminée  par  un  fer  fèmblable  ^  celui  d'une 
pique.  Ceft  Parme  la  plus  ^miliere  au;tc  nègres  :  ils  la 
jettent  à  la  main.  Celui-ci  la  dardolt  avec  beaucoup 
de  &rce  &  de  jufte^  ;  il  me  donna  auili  quelques  ler 
^ns  de  cet  exercice  qui  me  plaiibit  beaucoup* 

Mon  travail  etoit  partage  entre  les  plantes  ,  les  ani-  Coquillages 
maux ,  les  coquillages ,  &  ceux-ci  fèuls  m'occupoient  nLu'^ 
;au tant  que  tout  le.r^fle.  Je  profîtois  de  Tayantage 
que  j'avois  d'être  <ians  va  pays  où  il?  abondent*  jjçs. 
rochers  du  cap  Bernard  ôc  du  cap  Man}:iel  qm  ^nt 
vis-Wis  rifle  de  Çror^ ,  m*cn  fournirent  un  grand 
nombre  de  très-bçaux  ,  tels  que  les  rouleau^.,  les 
pourpres ,  les  plus  grandes  eip^^  d'étoiles  de  mer  ;  âc 
plufieurs  ppij^ns  mois,  conuDie  les  îièvres  de  mer, 
les  feches  Ôç  les  polypes^  Dans  les  iàble^  de  l'ané 
de  Ben ,  je  trouvois  quelques  vis  de  Âes  holocu«- 
ries.  Quelqijieiois  j'eociiois  4^s  l'ea^i  d^  la  xnêr  jui^ 
qu'aux  genoujK  >'pour  tii::er  du  £ible  les  coquillagds 
qui  s'y  eachenç  ,  comme  les  n<^ite$  &  les  cames , 
pendant  que  lès  nègres  ^ifoient  plus  loin  la  pêche  aux 
poînbns.  Ils  ioAt  accoutumes  d^s  cet  endroit  à  leur 
faire  la  ch^  à  liiiL  ,^uaïe ,  en  .entrant  dans  l'eau  ju^ 
qvCk  la  ceinture ,  iS^£uvent  davantage.  Lorfqu'ils  ap-   Ç'^'^  «« 

■*  .  i'      1    "    ■      1  •     •  1      r  1  *     poiflons  avec 

perçpivent  le  thon  ,  le  capitzâne ,  le  iurmulet ,  ou  u  iàguaie. 
quelque  grps  poidbn  ^mblable ,  il;s  lui  lancent  la  fà- 
guaïe avec  une  adsei^  merveiUefifè^  ^  manquent  ra-.- 
jreii^ent  leur  coup>  Cette  baye  leur  ^urnit  encore 
J^ucoup  de  iTioyens  portons  qu'ils  pèchent  au  iilet. 

■     \      '    Pij 
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1 7  5.0'    Ils  les  ouvrent  en  deux ,  &  les  Rendent  au  (bldl  pour 
les  felre  fêcher  ,  &  les  vendre  aux  maures  ,  qui  leur 
^portent  en  ëc^hange  le  mil  qui  manque  cHc2  eux.  • 
Ces  poKïbns  me  procurèrent  une  obférvation  qui 
ttc  Ce  fèroit  peut-être  pas  prëfènt^é  ailleurs.  Comme 
les  nèrgres  les  mettent  Sécnet  for  le  cOmble  de  leurs 
Cafés  &  for  les  tapades ,  leur  vue  &  leur  odeur  attirent 
fouvent  dans  le  village  les  Kons ^  le^  tigres  &  les  loups 
qui  rodent  fans  ceflè  aux  environs:  :  malheur  alors  aux 
enfâns ,  aux  hommes  même  qui  fe  trouvent  dehors.  Il 
te  lion  &  arriva  une  nuit  ^  un  lion  &  un  loup  d'entrer  de  com- 
^J^jJ,J^  pagnie  jufques  daitsf  la  Cotir  de  la  café  où  j-ëtois  cou- 
pî«n«e.        thé  :  ils  s*aevèrènt  tour  à  toUr  en  jpoCznt  leurs  pieds 
de  devailt  for  le  comble ,  comme  il  me  fot  fecrle  de  les 
entendre  ,&  ils  emportèrent  leur  provifion.  On  s'afl 
fora  le  lendemain  par  les  tmpremOns  de  leurs  pieds 
bien  marquées  dans  le  fable ,  qu'ils  Soient  venus  en- 
fèmble ,  &  on  reconnut  l'endroit  étok  ils  aroient 
enleva  deux  poifl&ns  :  Cans  doute  que  chacun  avoit 
pris  le  fien.  Ce  vol  ëtoit  modefle  pour  (feux  animaux 
auflt  carnafliers ,  tnais  leur  choix  n'^toîr  pas  tombe  for 
les  plus  petits.  J^îgnore  qu'on  at^encbre  feit  cette  re- 
marque, que  le  loup  fraye  avec  le  lion  :  cependant  ce 
&it  if'efl  pas  Un  cas  extraordinaire ^  on  en  a  des  preuves 
journalières  dans  ces  quartiers  ;  on  y  entend  prelque 
tous  les  foirs  le  loup  niugir  k  cote  du  lion,  l'ai  été 
tëmoin  cent  fois  de  la  même  chofè  dans  tous  mes 
voyages  for  le  Niger,  &  je  fçai  à  n^en  pouvoir. dou-* 
ter,  que  le  loup  fTtrouve  fo'uveitt  avec  le  Koh,  fiinà 
avoir  rien  ^  dainàre  de  fe  part^  Ce  n'efk  pas  que  ht 
taille  du  loup  d'Afrique,  qui  efl beaucoup fopérieure 
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^  celle  du  loup  d'Europe ,  fade  queloue  imprefllon  fur  17;  o. 
le  liori  'y  c*efl:  feulement  parce  que  fa  chair  ne  le  tente 
en  aucune  manière  :  Ôc  ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion ,  c'efl  que  je  n'ai  jamais  vu  que  les  deux  lions 
qu'on  ëlevoit  au  milieu  du  village  du  Sénégal ,  ayent 
attaqua  les  chiens  qu'on  leur  expofoit  ou  qu'ils  ren- 
controient  lorfqu'ils  s'étoient  d^haîn^s  ;  au  lieu  qu'ils 
tomboient  fur  le  premier  cheval  ou  fur  le  premier 
enfant  qui  fè  trouvoit  dans  leur  chemin. 

Quelques  jours  après  cette  vifite  du  lion  avec  le  Hardkflè  du 
loup ,  on  eut  celle  d'une  tigreflè  qui  vint  dans  la  même  ^^' 
café  avec  fbn  petit,  &  enleva  pareillement  deux  poif- 
fons.  Je  ne  veux  que  ces  deux  év^nemens  pour  preu->    indiiréfence 
ves  de  la  parefle  &  de  l'indifférence  des  nègres ,  fur  les  ^  °^^' 
tons  que  leur  font  ces  animaux ,  &  fur  les  dangers 
auxquels  ils  font  eux-mêmes  continuellement  expo- 
f^s.  Quand  on  leur  demande  pourquoi  ils  ne  fè  don- 
nent pas  la  peine  de  leur  £iire  la  chaflè,  ou  de  retire^ 
leur  poiffbtijdu  moins  pendant  la  nuit  :  ils  fè  conten<^ 
tent  de  répondre ,  qu'il  £iut  que  tout  le  monde  vive  » 
&  que  ce  feroit  une  plus  grande  fuj^tion  pour  eux  de 
renfemier  tous  les  foirs  ce  poifibn ,  que  de  le  pêcher.  Il 
efl  vrai  que  la  pêche  efl  dans  cet  endroit  d'une  £u:ilit^ 
qu'on  ne  peut  exprimer.  ,/: 

Leurs  terres  font  en  fiiche  prefqué  par-tout,  fqit-' 
parce  que  les  fables  font  trop  ingrats ,  ou  qu'ëtant  ac-  . 
coutume  au  métier  de  pêcheurs  qui  leur  coûte  moins        ^      ' 
de  peine ,  ils  les  négligent  &  fè  repofènt  fur  les  maui- 
res  du  foin  de  leur  fournir  leur  necefl^re.  Ceux-ci  y 
étoient  alors ,  de  avoiént  amené  leurs  bagages  &;  leurs 
denrées,  non  fur  des hasuk  Ôc  des  chsuneaux ,  comme 
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1750.    je  les  avoîs  vu  au  nord  du  Niger,  mais  (èulemenc  fut 
AwTdcB  ^^  ^"^s ,  dont  ils  ëcoient  très^Dien  fournis.  J'eus  de  la 
«uurcî.       peine  à.  reconnoître  cçt  animal ,  tant  il  ëtoit  beau  Ôç 
oien  vêGu  en  conipacaiibn  de  ceux  de  TEurope ,  qui  je  ^ 
crois  fèroient  de  même ,  fi  le  travail  3c  la  manière  dont 
on  les  charge  ne  contribuoient  beaucoup  \  les  défi- 
gurer. Leur  poil  étoit  d'un  gris  de  &uris  fore  beau  dç 
oien  hifkié ,  fur  lequel  la  bande  noire  qui  s*é$end  I9 
long  de  leur  dos ,  &:  croi(è  eniuite  fur  leurs  épaules, 
£iifbit  un  joli  effet.  Ces  ânes  font  un  peu  plus  grands 
que  les  nôtres ,  mais  ils  ont  auffi  quelque  crofe  aan^  lat 
tête  qui  les  difHngue  du  cheval ,  furHxnit  du  cheval 
barbe ,  qui  eft  comme  e|i3ç  naturel  ^u  pays ,  m^is  %o\ij 
jours  plus  haut  de  taille. 
Caraa«i«  dçs      II  m'étoit  déjà  arrivé  de  demeurer  quelques  jours  an 
°^8'«*        imlieu  des  nègres  ;  mais  ie  n'avois  jamais  rcfté  d  long? 
tems  chez  euK ,  fèul  &  -âoigné  d|icofnmeii|ce  de^  gens 
de  ma  naûon.  Ce  ïutA'k  que  feus  lieu  de  connoître  à 
fond  leur  caraâere  ,  leurs  mœurs  »  leur  manière  da 
vivre ,  de  leurs  uûges  :  j'y  fus  même  «émoifl  de  la  cé- 
rémonie d^un  mariage  j  mais  cela  mjéloigneroit  trpp  de 
(non  fujet  :  je  me  bornerai  à  dire  ici  qjfils  font  en  gé? 
^éral  tr%s-humain$  &  hofpicaliers. 
»o  Juin.         Le  9  mai  je  retournai  de  Ben  à  Gorée  ,d'oà  je  partis 
Goréï'^  ^  ié  î  ©  du  mois  fuivant  pour  me  prendre  à  l'iile  du  Séné- 
Retardement ^al.  J^arrivai  le  16  à  la  barre,  au  ped  de  laquelle  j<i 
'^  ^  me.   |<j^  obligé  d*attcndre  les  vents  pendant  quatre  jours, 
10n  peut  juger  de  quelle.tranquilliiîé  j'ai  ou  jouir  dans 
jbin  petit  l^ateau  balancé  en  tout  ièns  par  des  lames 
ëdhtinuelles.  J'eus  là  tout  le  loifir  de  confidérer  l'éfïèt 
furprenant  de  ces  lames  dç  la  ba^nç,  ^  de  pron^ençf 
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ma  vâé  de  toutes  prts ,  ^s  appercevoir  autre  chofe     tv^o. 
^ue  des  iàbles  el>louiflàns  d*un  c6të ,  êc  la  plaine  li*      '""' 
quide  de  l'autre.  Il  eft  vrai  que  quelquefois  ce  fpeâacle 
unifoixae  i^it  rarië  par  la  vue  des  pirogues  des  nègres 
pêcheurs  -,  qui  bravoient  la  barre  pour  venir  k  bord 
apporter  du  poiflbn.  Quoique  la  mer  fbit  très-groflè 
à  la  côte,  la^radé  ne  laidè.pas  d'être  poiiibnneuiè.  Nos    p^che  6a 
inâtelou  y  ^ifoient  une  pêche  abondante  à  la  ligne»  ^°*^ 
fur^-tout  aune  efpece  de  vieille  qui  y  eft  fort  com-^ 
mune.  Ce  poidbn  a  une  avidité  extraordinaire  pour 
mordra  à  l'hameçon  ^  &  dès  qu'il  eft  pris ,  c'ed  unplai'' 
fir  de  voir  les  ^lans  de  les  em>rts  qu'il  iâit  pour  fe  dé* 
livrer  :  cela  va  même  au  point  qu'il  renverlè  fon  eflo- 
mac ,  que  l'on  voit  fortir  par  la  bouche  fous  la  forme 
d'une  veflîe  de  carpe  :  ces  e^rts  font  encore  accom- 
pagnes cPun  bruit  fourdôc  tr^foit ,  qu'il  rend  comme 
en  grondant ,  Se  qui  lui  a  valu  le  nom  de  gtonim, 
ibus  lequel  on  le  connoit  fur  cette  côte. 

Un  vent  d'ouefl ,  en  me  tirant  de  ce  di/gracieux  j^^Jf\  ,„- 
fëjour,  me  fit  pailèr  la  barre  &  me  remit  à  l'ifle  du  duSénégau 
Sënëgal  le  10  du  mois  de  juin,  pavois  grand  befbin 
de  me  repofer  des  &tigues  de  tous  mes  voyages  fur  la 
mer ,  qui  m'avoit  plus  incommodé  que  n'auroit  fait 
une  longue  maladie.  Chacun  fçait  que  le  mal  de  mer  Mai  Je  mer, 
eft  une  efpece  d'abattement  ou  de  défaillance ,  qui  *^^^*' 
caufè  des  naufées  ôc  des  voimilèmens  plus  ou  moms 
iiréquens ,  félon  la  diverfité  des  tempéramens  qui  font 
expoi^  fur  cet  dément.  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont  ja- 
mais connu  ce  mal  :  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en  reflèntent 
les  dièts  que  pendant  les  premiers  jours ,  &c  qui  en  font 
quittes  pour  quelques  étourdiâèmens  :  dans  d'autres 
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I7Ï0.  ce  mal  ne  parok  que  lo^ue  la  mer  eft  fort  agitée,  8ç 
"'"^  que  le  mouvement  du  vaiflêau  eft  très-violent  :  d'au-, 
très  enfin,  &  j'^tois  de  ce  petit  nombre,  en  font  incdm« 
mod^  pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  reftent;  dans  les 
plus  courts  voyages ,  même  de  deux  heures,  commQ 
dans  les  plus  longs;  dans  les  calmes,  comme  dans  les 
gros  tems.  Les  tempëramens  fbrts  &  les  temp^ramens 
loibles  en  font  également  attaqua  :  il  li'y  a  que  telle 
ou  telle  conftitution  ou  difpofition  de  tempérament , 
celle  des  en&ns ,  par  exemple ,  des  perfonnes  afïbiblies 
par  les  maladies ,  &  de  quelque^  autres  en  G^té  qui 
en  ibit  exempte.  On  ne  connoît  pas  encore  pourquoi 
de  ces  dernières  les  unes  font  fujettes  à  ce  mal ,  pen- 
dant que  les  autres  lui  iéchappent.  L'unlité  générale 
qui  refulteroit  de  cette  connoifi&nce,  qui  pourroîç 
paflèr  pour  une  vnûe  découverte  dans  un  fiecle  aulU 
cdair^  que  celui-d ,  mëriteroit  l'attention  des  M^e- 
cins  (i)  qui  ont  occafion  de  voyager  fur  mer ,  ou  qui 

(i)  Çn  fa^ur  des  Mcdecinf  qui  youdrpiapc  j^'atucHer  i  découvrir  la 
caufe  de  ce  mal,  je  joindrai  ici  quelques  autres  remarques  que  j'ai  faites, 
i'^.  Ceux  qui  j  cQmme  moi ,  furent  conftammene  malades ,  en  s*embar- 
quant  pour  1^  prçn^iere  fois  fur  un  moyen  vailTeau  du  port  de  500  ton*, 
^eaux,  ne  fentirenp  les  preipiers  éto^rditTemens  ou  le  mal  de  tète  qu'au 
bout  de  quatre  heures;  lé  vomiflèmeht  ne  prit  qu'à  la  feptiénie  heure,  8c 
continua  pendant  les  deux  mois  que  dura*  le  voyage,  ip.  Lprfque  je  ne 
reftois  p^  alTez  long^-teçis  en  iper  pour  donner  lieu  au  voniifTement ,  i| 
me  prenoit  une  ou  deux  Heures  ^près  qiie  j'étois  defcendu  à  terre ,  foit  que 
j'eufle  mang^,*fbit  que  je  n'eufle  oas  mangé  eh  débarquant.  39.  Il  eft  xt^ 
rare  oue  le  mal  de  mer  donne  \z  nèvre  \  il  dérange  feulement  l'e^lomac» 
ians  oter  l'appétit.  4|>.  J'ai  reiharquç  qu'il  échappoit  beisiucoup  plus  dé 
femmes  que  d^homme^  à  àe  mal  -,  ce  plus' dé  ceux  qui  ont  la  vue  mflè  8C 
^urte,  que  de  ceux  qui  l'ont  forte  &  Ipneue.  ^^.  Enfin  j'ai  obfèrvé  que 
ceux  qui  ont  été  le  plus  incommodés  par  la  mer,  fe  portent  toujours  m- 
finiment  mieux  fur  terre ,  que  ceux  qui  fe  font  lé  mieux  porté  tk  qui  oiif 
pVtt  Içs  plus  yigoureiHC  gp  weï, 

font 
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(bnt  \  portëe  de  feire  ces  expériences.  La  caufè  de  ce    17^0. 
mal  une  fois  connue ,  on  pourroit  trouver  quelque  fur      '""* 
préfervatif ,  qui  rendroit  cet  élément  praticable  ^  des 
gens,  qui ,  Éiits  pour  les  voyages  &  avec  la  meilleure 
volonté  du  monde  ,  fbuvent  n'en  fbn^  détournés  que 
par  ce  fèul  obftacle. 

Ge  mal  qu'on  ne  plaint  pas  aflèz,  m'avoit  ruiné  &  i.'Antturt«i 
dérangé  l'eltomac  au  point  qu'arrivé  fur  Tifle  du  Se-  wyaje$  pi 
négal ,  je  ne  vis  d'autre  moyen  de  rétablir  ma  Çmté  ""* 
altérée ,  que  de  m'y  fixer  ,  renonçant  a  toute  efpece 
de  voyage  fiir  mer ,  &  prenant  une  ferme  réfplution 
de  n'y  remettre  le  pied  que  pour  feîrc  mon  retour  en 
France.  Pavois  lieu  d'être  content  d'ailleurs  des  voya^ 
ges  que  je  venois  de  terminer  fi  avantageufëment  pour 
Phifloire  naturelle  dans  les  contrées  méridionales  de 
la  Conceflion  5  &  les  environs  de  l'ifle  du  Séné^l  ôç 
du  Niger ,  dévoient  me  fournir  beaucoup  d'obierva^ 
rions  de  phyfique  ôcd'hiftoire  naturelle ,  qui  m'avoienç 
échappées.  Py  reftai  donc  encore  quelques  années ,, 
pendant  lesquelles  outre  ces  obiS:rvations\>  le  tems  me  Ph>jet  dw 
permit  de  lever  quelques  cartes  topographiques  que  ^^a^itSê 
j'avois  projettées,  pour  me  guider  dans  mes  petits  ^s^n^g*!* 
voyages.  Dans  la  fuite  de  cette  relation ,  je  ne  citerai 
plus  que  ce  que  ces  promenades  des  environs  de  rifle' 
du  Sénégal  m'ont  offert  de  plus  remarquable. 

Il  y  avoit  long-tems  que  je  defirois  vifiter  le  village  ^^^^•' 
de  Kionk ,  qui  efl  dans  l'ifle  au  Bois ,  à  une  lieue  au  par  un  grain 
nord  de  l'ifle  du  Sénégal.  Je  m'y  rendis  le  4  feptembre  Suw.  " 
avec  une  chaloupe  :  mais  je  ne  fiis  pas  heureux  danç 
mon  retour  j  car  lorfque  je  fus  en  pleine  eau ,  il  s'éleva' 
un  vent  furieux  de  l'eft  i  c'étoit  un  avertiflèment  de 
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1750.     chercher  la  terre  ,  pour  éviter  Porage  qui  menaçoiti; 

^*^'**^'**  En  effet ,  a  peine  étois-je  par  le  travers  de  la  point© 

de  l'ifle  au  Bois  qu'il  creva.  Comme  je  ne  pouvois  me 

rallier  à  la  terre  quelque  diligence  que  je  fiflè ,  &  que 

le  danger  étoit  prefHmt ,  je  gagnai  auflî-tôt  le  platon 

3ui  joint  cette  pointe  )l  l'ifle  du  Sénégal.  L'exemple 
'une  pirogue ,  dont  les  nègres  ,  furpris  comme  moi 
par  l'orage ,  s'étoient  mis  dans  l'eau  jufqu'^  la  cein-^ 
ture  fur  ce  même  platon ,  pour  la  retenir  contre  le  choc, 
des  lames  dont  elle  avoit  d'abord  été  comblée ,  fut 
fyiyï  par  les  (ix  nègres  de  ma  chaloupe  &  par  dix  au- 
tres pafl^gers  hommes  ou  femmes  ,  qui  le  jetterent 
aufli  à  l'eau.  Ils  fè  diftribuerent  tout  autour  de  la  cha-^ 
loupe,  &  la  foutinrent  contre  l'effort  du  vent  &  des 
vagues.  C'étoit  le  moyen  le  plus  fur  d'empêcher  qu'elle 
ne  fût  fubmergée ,  ou  entraînée  fur  le  rivage  où  elle  fe 
feroit  infâilliblemefit  btiféej  deux  écueils  également  à' 
craindre  dans  cet  endroit  j  où  la  largeur  du  Niger  con-; 
fidérablemcnt  augmentée  par  la  reunion  de  fes  deux 
bras ,  forme  une  efpece  de  lac  dont  l'étendue  donne 
beaucoup  de  priiè  au  vent ,  qui  y  excite  fouvent  de 
vraies  tempêtes.  Cet  orage  en  méritoit  bien  le  nom 
par  les  éclairs  &  le  tonnerre  dont  la  pluie  &  le  vent 
étoient  accompagnés.  L'attention  des  nègres  qui  fou- 
levoient  ma  chaloupe  y  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fît 
un  pied  Sa  demi  d'eau ,  tant  par  celle  qui  tomboit  du 
ciel ,  que  par  les  vagues  qui  la  couvroient  quelquefois 
'"  '  -  ibus  la  forme  d'une  nappe,  dont  j'étois  auffi  enve- 
|k  *  ïpppé.  Je  fus  encore  plus  lavé  &  comme  leffivé  par 
B  l^u  de  la  pluie  ,^  caufè  de  la  violence  avec  laquelle 

^  le  v^t  la  lan^oit,  3&  continuité  m'otoit  la  liberté  de 
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là  refpiration ,  quoique  je  me  fuflè  mis  k  couvert  fous     17^0. 
le  manteau  du  patron.  Ses  redoublemens  entraînoient  ^*p**"*^^ 
quelquefois  mes  nègres  avec  la  chaloupe  au  point  que 
j'avois  tout  à  craindre  pour  eux  &  pour  moi.  Ils  ne 
lâchèrent  cependant  pas  pied ,  leur  courage  les  foutint 
pendant  plus  de  deux  heures ,  Ôc  nous  fàuva. 
Ce  grain  qui  avoit  commencé  à  trois  heures  du  fôir.  Trombe  de 

1..//T*  •  n      \     n        X  '   filmée     très- 

ne  devmt  mtéreilant  pour  moi  que  lur  la  nn.  Le  vent  dangereux. 

en  ceflànt  vers  les  cinq  heures  ,  me  permit  de  faire 
porter  fur  la  pointe  ièptentrionale  de  l'ifle  du  Sénégal. 
Cétoit  la  terre  la  plus  proche,  &  je  m*empreflbis  d*y 
débarquer  pour  me  tirer  au  plus  vite  de  Teau  dont  la 
chaloupe  étoit  encore  demi-pleine ,  malgré  les  foins 
que  fe  donnoient  les  dix  paflàgers  pour  la  vuider  de 
celle  que  les  lames  y  apportoient  à  chaque  inftant; 
Pendant  que  nous  avancions  \  force  de  rames ,  il  parut 
un  phénomène  que  je  n*avois  pas  encore  vu  de  fi  près , 
&  dont  jMgnore  que  perfonne  sût  jamais  parlé.  Cétoit 
une  efpece  de  trombe  fèmblable  à  une  colomne  de 
fumée  qui  tournoit  fiir  elle-même.  Cette  colomne 
avoit  dix  à  douze  pieds  de  largeur ,  fur  environ  deux 
cens  cinquante  de  hauteur  telle  étoit  appuyée  fur  Veau 
par  fà  baie ,  6c  le  vent  d*eft  la  portoit  vers  nous.  Aufli- 
tôt  que  les  nègres  l'eurent  apperçue ,  ils  forcèrent  de 
rames  pour  l'éviter.  Ils  connoiflToient  mieux  que  moi 
le  danger  auquel  nous  aurions  tous  été  expofés,  fi  ce 
tourbillon  eût  paflé  fur  nous  ;  car  ils  fçavoient  que  fon 
efièt  le  plus  ordinaire  eft  d'étouifer  par  fà  chaleur  ceux 
qui  en  font  enveloppés ,  &  quelquefois  d*enflammer 
leurs  maifons  de  paille ,  &  ils  avoient  plufieurs  exem- 
ples de  gens  à  qui  ui^  fèmblable  accident  avoit  coûté 
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17; o.     la  vie.  ils  furent  aflèz  heureux  pour  la  laiflerU  plus  dé 

Septembre,  ^ix-huit  toifcs  derrière  la  chaloupe  ^  &  fè  félicitèrent 

d*avoir  échappé  fi  ^  propos  à  ce  torrent  de  feu ,  que  la 

lumière  du  jour  ne  laifibit  voir  que  comme  une  ep^ûflé 

filmée.  Sa  chaleur  ^  cette  diftance  de  plus  de  cent  pieds 

étoit  très^ive ,  &  telle  qu'elle  tira  de  la  fumée  de  mes 

habits  tout  moiûllés ,  quoiqu'elle  n'eut  pas  le  tems  de 

les  fécher.  L'air  libre  avoit  alors  25  degrés  de  cha* 

leur ,  &  je  penfè  que  la  colomne  de  fumée  devoir  en 

avoir  au  moins  50  pour  rendre  fènfible  l'humidité 

qu'elle  attiroit<  Elle  nous  laiflà  auflî  une  odeur  très- 

forte ,  plus  nitreufè  que  fulfureufè ,  qui  nous  infeéla 

long-tems ,  &  dont  la  première  imprelïion  fè  fît  fèntir 

par  un  léger  picotement  dans  le  nez.  Cette  impreffion 

occafionna  dans  quelques-uns  l'éternûment ,  &  en  moi 

^^^^^^^^^^^^  une  pefanteur  &  une  difficulté  dans  la  refpiration. 

^^,  Ce  fut  dans  le  mois  de  mars  de  l'année  1 7  5 1  que  je 

tr<!^enâde  commcnçai  a  lever  le  plan  des  environs  de  Tifle  da 

amourdei'ifle  Sénégal.  Le  8  je  partis  dans  ma  pirogue ,  avec  mes 

deux  cubalots  (  c'efl  le  nom  qu'on  donne  aux  nègres^ 

Iîêcheurs)  dans  le  deflèin  de  faire  par  eau  le  tour  de 
'iflè  de  Sor ,  dont  je  connoiflbis  aflèz  l'intérieur.  Je 
remontai  le  Niger  en  rangeant  toute  la  terre  de  cette 
ifle  jufqu'k  fà  pointe  boréale,  pour  entrer  dans  le  ma- 
rigot deKantaï  qui  en  baigne  le  bord  oriental ,  &pour 
Marigot  de  €n  ttacer  le  cours.  Quand  j'y  fias  entré  ,  je  crus  me 

Kantal     très-  ^  iaj  ••  »  '..  . 

poifloimeux.  trouver  plutôt  dans  un  vivier  que  dans  une  rivière  d« 
quinze  k  vingt  toifès  de  large,  tant  elle  étoit  poiflbn- 
neufè.  C'étoit  un  charme  de  naviger  fur  cette  rivière, 
dont  l'eau  claire  &  unie  comme  une  glace ,  étc«t  bor- 
dée de  mangliers  fort  hauts,  qui  procurent  une  ver- 
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dure  &  uiie  fraîcheur  raviflànte  dans  l*e{pace  de  plus     i7m« 
d*une  lieue.  Les  poiflbns  y  iàutoient  de  tous  côtes;     *^** 
mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fingulier ,  c^eft  que  par- 
tout où  nous  paflions ,  il  en  entroit  continuellement 
dans  la  pirogue.  Les  plus  gros ,  comme  les  meilleurs 
fauteurs ,  pdToient  par-demis  j  mais  prefquc  tous  les 
moyens  y  retomboient.  Les  mouvemens  qu'ils  fai- 
foient  en  pirouettant ,  ne  me  paroiflànt  pas  naturels  ni 
faits  à  plaifir ,  je  les  examinai  pour  en  découvrir  la 
caufè  :  ils  avoient  reçu  la  plupart  quelques  coups  de 
dents ,  qui  me  firent  connoître  qu'ils  avoient  été  pour- 
fuivis  par  les  plus  gros ,  qui  leur  fâifbient  la  cnaflè. 
Pendant  deux  heures  que  je  ^s  à  parcourir  ce  mari- 
got ,  je  comptai  deux  cens  trente  poiflbns  appelles  car* 
pets(i) ,  qui  fè  trouvèrent  pris  fans  autre  artifice..  C'ë- 
toit  une  pêche  honnête  pour  mes  nègres.  Comme  ils 
étoient  cubalots ,  c'efl-k-dire ,  pêcheurs  de  leur  mëtier , 
ils  n'en  furent  pas  fort  furpris  ;  &  me  dirent  que  quand 
ils  faifoient  la  pêche  aux  ffros  poiiîbns  avec  la  ligne 
ou  la  varre,  ils  laiflbient  aller  leur  pirogue  au  courant 
de  ces  petites  rivières ,  &  comptoient  louvent  davan- 
tage fur  les  petits  poiflbns  qui  fe  prenoient  d'eux- 
mêmes  ,  que  iur  le  hazard  des  gros. 

Jamais  les  cormorans  ,  les  plongeons ,  les  faucons- 
pêcheurs  n'avoient  eu  plus  beau  jeu  :  aufïi  les  mangliers 
de  cette  rivière  en  ëtoient  tout  couverts.  Le  &ucon-  o»^eau  ap- 
pêcheur ,  que  les  oualofes  appellent  du  nom  de  nguiar*  plcheurr*^ 
Kol ,  &  les  firançois  de  celui  de  nanette ,  efl  un  oifèau 
de  la  grandeur  d'une  oye,  Ôcdont  le  plumage  efl  brun» 
^  l'exception  de  la  tête ,  du  col ,  de  la  poitrine  ôc  de  la 

(0  Efpece  de  vieille  Temblable  à  U  carpe,  mais  plus  courte. 


r' 


.J» 


126  VOYAGE 


17ÎI.     queue  qui  font  d'un  très-beau  blanc.  Il  a  le  bec  très- 

**"*"     fort  &  crochu  conune  celui  de  Taigle,  &  des  ferres 

aiguës ,  courbées  en  demi-cercle ,  dont  il  fè  fèrt  admi* 

rablement  bien  pour  la  pêche.  Il  fè  tient  ordinaires 

ment  fur  les  arbres  au^^deHus  de  Teau ,  &  quand  il  voit 

un  poiflbn  approcher  de  fa  fur^ce ,  il  fond  deffus ,  Ôc 

renleve  avec  fès  ferres.  J'en  tuai  un  qui  me  fit  regar^ 

der  d'un  fort  mauvais  œil  par  mes  nègres ,  parce  que 

cet  oifeau  eft  crdnt  &  refpe(Jt^  chez  eux  :  ils  portent 

même  la  fuperflition  au  point  de  le  mettre  au  nombre 

de  leurs  marabous ,  c'efl-à-dire ,  de  leurs  prêtres ,  qu'ils 

regardent  comme  des  gens  fàcrés  &  divins.  Ils  s'appai- 

ferent  cependant  dè§  qu'ils  virent  que  je  leur  avois 

procure  un  poiffon  de  plus  de  quatre  livres ,  que  ce 

prétendu  m^rabbu  avoit  porté  fur  le  rivage  pour  en 

»ire  curée.    - 

la  Avril.        Une  aventure  k  peu  près  fèmblable  m'arriva  le  22 

jiere^a/'fiSt  d'avril  au  village  de  Sor.  J'étois  aflis  fur  une  natte  au 

dmevipçre.  milieu  d'une  cour,  avec  le  gouverneur  du  village  & 

toute  fà  Emilie.  Une  vipère  de  l'efpece  mal&ifànte , 

%près  avpir  fait  le  tour  de  la  compagnie ,  s'approcha 

de  moi.  Cette  ^miliarité  ne  me  plaifoit  guère  ;  &  pouf 

éviter  les  accidens ,  jç  m'avifài  de  la  tuer  d'un  coup  de 

baguette  que  je  tenois  à  la  main.  Toute  la  compagnie 

(k  leva  aufli-tôt ,  en  jettant  les  hauts  cris ,  comme  fî 

Î*'eus  fait  un  meurtre  :  chacun  s'éloigna  de  nioi ,  &  prit 
a  fuite:  l'endroit  fut  bientôt  défèrt.  Comme  la  chpfè 
devenoit  f^rieufè ,  &  que  le  bruit  s'en  répandoic  dans 
tout  le  village;  je  profitai  de  cet  inftant  où  j'étois  fèul  y 
pour  mettre  la  vipère  dans  mon  mouchoir ,  &  la  càchef 
dans  la  poche  de  n>a  vefle.  C'étoit  le  moyen  de  m'aflurer 
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cet  animal ,  qu'il  etoit  fi  difficile  de  fc  procurer  dans 
ce  pays  i  &  en  même  tems  de  calmer  tous  les  efprits 
çn  le  leur  ôtant  de  la  vue.  Je  n'ëtois  pas  trop  en  fureta 
dans  ce  lieu ,  &  l'on  m'y  auroit  fait  un  mauvais  parti; 
mais  le  maître  du  village ,  homme  de  bon  fèns,  chez 
qui  tout  cela  s'étoit  pafl^ ,  réfléchit  qu'il  ëtoit  de  fon 
honneur  &  de  fon  intérêt  de  J&ire  ceflèr  le  tumulte  Ôc 
d'etoufïèr  le  bruit  :  l'autorité  que  lui  donnoit  fà  place , 
ion  caradere  de  marabou ,  &  la  manière  dont  il  si*y 
prit ,  lui  en  aflùrerent  la  réulllte.  Voilk  un  trait  qui  tes  nègre* 
ûit  voir  combien  les  nègres  font  zélés  obfervateurs  ^^J^^*"^ 
de  leur  religion  &  des  fuperflitions  qui  y  font  atta- 
chées. Ils  ne  regardent  pas  les  ferpens  comme  leurs 
^fétiches  ou  leurs  divinités ,  ils  les  refpedent  cependant 
aflèz  pour  ne  les  pas  tuer  ;  ils  les  laiflênt  croître  &  mul- 
tiplier dans  leurs  cafés ,  quoique  fouvent  ces  animaux 
mangent  leurs  poulets ,  Ôc  ofent  coucher  ,  pour  ainfi 
dire  ,  avec  eux.  Il  eft  vrai  qu  il  eft  rare  qu'ils  fellènt  du 
mal  à  perfbnne;  il  iâut  qu'ils  ioient  attaquas  ou  blef- 
fés ,  ou  qu'on  leur  marche  fur  le  corps,  pour  les  obli- 
ger ^  donner  un  coup  de  dent. 

;  Le  7  de  mai.  je  defcendis  le  Niger  pour  vifiter  le     7  Mai. 
marigot  de  Del,  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  fon  em-  dan$"i"m^i! 
bouchure.  Le  vent  étoit  favorable  ;  &  mes  nègres  pour  ^°^  ^^  ^*'* 
s'éviter  la  peine  de  pagayer  ou  dé  ramer ,  mirent  à  la 
voile.  On  peut  croire  que  celle  d'une  petite  pirogue  de 
trente  pied$  de  long ,  ne  doit  pas  être  bien  grande  : 
auin  ne  fiirent-ils  pas  beaucoup  embarrafles  pour  la* 
trouver.  L'un  d'eux  planta  une  perche  de  dix  pieds 
fur  l'avant ,  &  la  croifànt  en  haut  avec  un  petit  bâton ,  - 
y  étendit  la  pagne  dont  il  étoit  vêtu.  Ces  pagnes  font 
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»  7  5.1.  d'un  ufege  merveilleux  :  leur  forme  eft  telle  que  l*on 
peut  dans  Toccafion  en  faire  une  voile,  un  drap,  une 
couverture ,  un  manteau  ,  une  jupe  ou  une  ceinture. 
Je  ne  puis  mieux  comparer  la  figure  qu'avoit  cette 
voile ,  qu'à  celle  d'une  baniere ,  dont  les  deux  bouts 
d'en-bas  furent  attachés  aux  côtés  de  la  pirogue.  Le 
nègre  qui  étoit  derrière  à  la  poupe ,  gouvernoit  aveo 
ùi  pagaïe ,  pendant  que  l'autre  dirigeoit  la  voile  &  la 
tournoit  au  vent.  Avec  ce  foible  fècours,  je  fis  près  de 
deux  lieues  en  moins  d'une  heure  de  tems ,  ôc  j'arrivai 
Son  entrée  ^  l'entrée  du  marigot  de  Del.  A  l'endroit  où  il  fè  dé- 

wie  bïrc.  bouche  dans  le  Niger  ,  il  eft  fermé  par  une  barre  de 
fable  fur  laquelle  les  vagues  du  fleuve  brifènt  quel- 
quefois afièz  dans  les  vents  de  nord-oueft ,  pour  en  « 
empêcher  l'entrée  aux  grandes  pirogues.  Mes  gens  pri» 
rent  fi  bien  leur  tems,  qu'ils  firanchirent  la  difficulté» 
&  après  m'avoir  fait  parcourir  le  marigot  dans  tous 
fès  détours ,  ils  me  conduifirent  au  village  de  Del ,  qui 
étoit  bâti  fur  l'extrémité  d'un  banc  de  coquilles.  Ce 

quS.  '**^  bznc  s'étendoit  de  près  d'une  lieue  dans  le  nord  j  &  il 
me  parut  remarquable  en  ce  qu'il  étoit  entièrement 
découvert  a  fleur  de  terre ,  &  que  toutes  les  coquilles 
étoient  d'une  même  efpece  d'huîtres ,  qui  avoient  vécu 
autrefois  fur  les  mangîiers  des  marigots  voifins ,  de  la 
même  manière  que  celles  que  j'avpis  obfervées  dans  Iç 
fleuve  Gâinbie. 

La  mer  avoit  amené  dans  le  Niger  une  quantité 
prodigieufe  de  poumons  marins  &  de  vélettes  ,  que 
j'eus  tout  le  loilir  à  mon  retour  de  voir  flotter  fur  fès 
eaux.  Les  prenûers  de  ces  animaux  fè  connoifïènt 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  bonnets-flamans ,  &  les 

derniers 


AU    S  Ê  N  Ê  G  A  t.  t29 


derniers  fous  celui  de  galères (i).  Rien  ne  reflèmble     1751. 
davantage  à  une  veflie  remplie  d*air ,  &  peinte  d'un    ^  **"* 

t  1  J     i  %\        r\    ^         '        \  Galère,  ef- 

beau  rouge ,  que  le  corps  de  la  galère.  On  a  peine  a  y  pece  de  vet 
diftinguer  autre  chofè  qu'une  frange  fur  le  dos ,  &  huit  "*™^ 
filets  fous  le  ventre ,  qui  delcendent  en  bas  comme 
pour  fervir  de  lefl  à  la  veflîe ,  qui  fe  foutient  toute 
hors  de  Peau ,  &  eft  portée  au  gre  des  vents.  Cet  ani-* 
mal  tout  informe  qu'il  eft ,  &  prefque  fans  aucun  mou- 
vement fenfible ,  eft  cauCtique  au  point  que  lorfqu'on 
le  touche ,  il  caufè  une  douleur  feinblable  à  celle  d'une 
brûlure.  J'en  pris  un  dans  la  main  pour  en  faire  l'é- 
preuve ,  &  je  le  retins  jufqu'à  ce  que  {on  effet  com» 
men^ât  a  fe  feiire  fèntir  :  il  le  déclara  \  l'extérieur  par 
une  petite  rougeur ,  fuivie  d'un  picotement  &  d'une 
inflammadan  qui  ne  ceiEi  qu'au  bout  de  quatre  heures. 
La  douleur  fè  communiquoit  ^  toutes  les  parties  dër 
licates  du  corps ,  comme  ù  celles  du  vifage ,  &  fur-tout 
aux  paupières ,  par  un  attouchement  même  très-lëger 
de  la  main  enflamma. 

Les  obfèrvations  que  je  fùivoîs  depuis  quelques  an-  iWcamîMjj 
nées  lut  les  chaleurs  du  pays  ,  avec  une  attention  oc  leschaimrv 
des  vues  particulières ,  me  paroifïbient  aflèz  impor- 
tances pour  que  je  les  étendiflè  de  manière  à  les  rendre 
fiifceptibles  de  comparaifbn.  J'imaginai  d'obfèrver 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  Pannée  ,  les  degrés 
quie  marquoit  le  thermomètre  de  M.  de  Rëaumur 
étant  expofë  ^  Tair  libre ,  ôc  ceux  qu'un  fécond  inffaiiw 
ment  fèmblabje  njarqueroit  pendant  le  même  tems 
dans  le  fable  de  la  .campagne  expofe  au  fbleil.  M*  Ann 

(  I  )  Urtlca  marina  foluta  Dotparea  ,  oblooga  ^  cirriiis  longiffimis.  Sloan, 
Jeun.  vol.  i.fag.  f.  tab.  4«J5^.  J» 

R 


j 


17  5  ï« 
Mai. 


.,t^0  V  O  Y  A  G  E       ^ 

driot  qui ,  aux  connoiflànces  de  la  phyfique  dans  lef^ 
quelles  il  eft  fort  verfê ,  joint  Tefprit  d'obfèrvations 
qu'il  exécute  avec  beaucoup  de  prëcifion ,  m'a  été  d'un 
grand  fecours  dans  celles-ci;  &  il  a  bien  voulu  par- 
tager mes  peines  dans  toutes  les  autres ,  où  j'avois  be- 
fbin  de  quelqu'un  qui  fît  dans  un  endroit  des  expé- 
riences correspondantes  k  celles  que  je  faifois  dans  un 
autre.  C'ëtoit  un  tribut  réciproque  que  nous  rendions 
k  l'amitié  qui  nous  uniflbit  u  intimement  l'un  a  l'autre 
depuis  notre  jeuneflè. 
4  Juillet.         Je  choifis  le  quatrième  jour  de  juillet  pour  faire  une 

Siï'd^&I  de  ces  obfèrvations  intéreflàntes  fur  l'ifle  du  Sénégal. 

^^  Le  foleil  n'étoit  alors  éloigné  de  notre  zénith  que  de 

7  degrés  vers  le  nord ,  enforte  qu'il  pouvoit  être  re- 
gardé comme  vertical  vers  1*  milieu  du  jour.  La  Savane 
qui  détend  k  l'oueft  du  fort  Saint-Louis ,  comme  une 
grande  plaine  au  niveau  de  la  mer  voifîne ,  &  expofée 
aux  vents  de  tous  les  côtés ,  fur-tout  k  celui  de  l'oueft 
qui  fouffloit  ce  jour-là,  me  fournit  la  place  la  plus 
convenable  que  je  pouvois  defirer ,  parce  qu'elle  efl 
.  .  fans  abri.  Un  monticule  de  fable  élevé  de  quatre  pieds, 
qui  fe  trouvoit  fort  à  propos  au  niilieu  de  cette  plai- 
ne ,  me  fèrvit  pour  y  prélènter  au  foleil  un  thermo- 
mètre très-exadt ,  dont  j'enfonçai  feulement  la  boule 
dans  le  fable.  Je  le  pôfai  dans  cet  endroit  vers  les  dix 
heures  du  matin ,  &  il  y  refla  jufqu'à  trois  heures  du 
ibir.  Pendant  tout  ce  tems  j'obfèrvois  les  degrés  d'af^ 
cenfion  de  la  liqueur  dtt  thermomètre  de  cinq  en  cinq 
minutes.  M.  Andriot  en  tenoit  regiflre ,  place  fous  un 
petit  angard  de  paille  où  je  me  retirois  de  tems  en  tems 
à  couvert  des  rayons  du  foleil ,  qui  me  caufbit  quel- 
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(Juefoîs  des  étourdiflèmens  très-marques.  Il  reftoit  dans 
cet  endroit  pour  veiller  à  cet  inftrument,  &  y  obfèr- 
ver ,  pendant  que  j'allois  au  fort  confulter  un  autre 
thermomètre  que  je  tenois  continuellement  fufpendu 
à  Tair  libre  à  Tombre ,  &  à  dix-huit  pieds  au-dewis  de 
la  terre  ,  pour  éviter  les  reflets  de  chaleur  qu'elle  eft 
fujette  k  renvoyer.  Celui-ci  marquoit  pour  la  chaleur 
de  l'air  libre ,  dans  l'expofition  la  plus  froide  de  l'ifle , 
30  degrés  ,  pendant  que  l'autre  donnoit  pour  la  cha^ 
leur  du  làble  60  d.  j.  Trois  œufs  de  poule  que  j'y  i^sœufsde 
avois  enfoncé  &  laiflé  pendant  trois  heures ,  dans  le  cm».  ^ 
deflèin  de  m'aflùrer  de  l'effet  que  cette  chaleur  pouvoit 
produire  fur  eux ,  ne  furent  pas  durcis ,  mais  le  blanc 
avoit  pris  légèrement  autour  de  la  coque ,  &ils  étoient 
^flèz  cuits  pour  être  mangés  :  ils  furent  de  notre  dîner , 
&  nous  les  trouvâmes  fort  bons.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fi  la  longueur  du  tube  de  ce  thermomètre 
eût  donné  plus  de  champ  ^  la  liqueur ,  elle  eût  monté 
beaucoup  plus  haut  que  60  d.  ;  ;  comme  je  m'en  fuis 
apperçu  depuis  en  répétant  ces  obfèrvations  avec  d'au- 
tres thermomètres  d'une  graduation  portée  jufqu'à 
l'eau  bouillante.  Je  ne  m'etendrîd  pas  davantage  ici 
fur  ces  fortes  d'expériences  j  il  me  fuffira  pour  le  pr^ 
fènt  de  les  avoir  indiquées  j  me  réfèrvant  d'entrer  dans 
un  plus  grand  détail  dans  le  Traité  de  mes  Obfèrva- 
tions phyfiques. 

Pendant  la  nuit  du  9  feptembre  il  s'éleva  un  vent  9  Septembre, 
furieux  de  l'efl ,  qui  amena  une  pluie  très»forte  ,  ac-  lent.'^*  ^"*^ 
compagnée  d'éclairs  fi  prompts  &  fi  vifs  que  leur  lu- 
mière ne  paroiffoit  pas  interrompue.  Deux  tonnerres  Effets  du toa. 
tombèrent  en  même  tems  dans  deux  endroits  diffërcns 
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1751.     de  rifle  du  Sénégal ,  Vun  fur  un  mât  de  bateau  ,  & . 
Septembre,  j,^^^^.^  f^^  jg  bâtiment  de  l'hôpital ,  ^  deux  cens  toifes 

de  diftance  Tun  de  l'autre  fur  le  même  bord  du  Niger. 
Celui  qui  tomba  fur  l'hôpital  ne  fit  autre  chofe  que 
chiffonner  &  brifer  deux  girouettes  pofe'es  fur  un 
même  pavillon ,  lever  quelques  ardoifès  de  la  couver- 
ture ,  fendre  plulieurs  chevrons  de  la  charpente  ,  & 
caffèr  trois  carreaux  du  plancher ,  fur  la  chaux  duquel 
il  s'amortit ,  fans  bleflèr  aucun  des  malades  qui  fe  trou- 
voient  ^  côte.  Il  fè  paflà  quelque  chofè  de  plus  remar- 
quable ^  l'égard  du  mât  de  bateau  qui  avoit  environ 
quarante  pieds  de  haut.  Il  étoit  goudronné  aflèz  exac- 
tement par-tout.  Le  tonnerre  le  fillona  a  deux  pouces 
de  profondeur ,  mais  inégalement ,  dans  toute  là  lon- 
gueur j  fans  toucher  aux  ferremens ,  aux  manœuvres, 
aux  cordages ,  ni  aux  pommes  de  racage  goudronnées 
dont  il  étoit  environné ,  &  il  termina  fon  effet  au 
collet ,  où  un  large  prélat  de  toile  épaiflè  &  bien  gou- 
dronnée l'entouroit ,  fur  le  pont  du  bateau.  Il  fèmble 
que  la  réfine  ait  rompu  1^  tous  fès  efforts ,  &  Tait 
obligé  de  s'écarter.  On  fçait  que  ces  bâtimens  font  gou- 
dronnés par-tout  les  dehors  ,  enforte  qu'on  peut  re- 
garder leur  furface  extérieure  comme  une  couche  con- 
Effets  fem-  tlnuc  de  réfine.  Un  nègre  à  qui  on  en  avoit  confié  la 
Sr'rae^^  garde  pendant  cette  nuit  là ,  étant  couché  dans  la 
*^  chambre  de  l'arriére ,  reçut  une  commotion  fubite , 

dont  il  reflèntoit  encore  des  imprefïions  très-fortes  le 
lendemain  dans  toutes  les  parties  de  fbn  corps.  Je  laiflè 
adhiellement  aux  phyficiens  curieux  de  ces  fortes  de 
phénomènes ,  à  juger  fi  l'on  peut  trouver  une  plus 
grande  analogie  entre  les  effet  ordinaires  que  l'on  re- 
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connoît  dans  relècîbricit^ ,  &  Ceux  que  prefènta  le  ton-     1 7  î  «• 
nerre  dans  cette  occafion.  Septembre. 

Les  eaux  furent  fi  abondantes  pendant  ce  gndn ,  ôc  ifle  ftottamc 
fe  précipitèrent  avec  une  telle  force ,  qu'elles  détache^  *  '^"' 
rent,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  là ,  une  petite  langue 
de  terre  qui  flotta  comme  une  ifle  au  grë  des  eaux.  On 
la  vit  le  matin ,  ièmblable  à  une  autre  Délos ,  entrai*- 
née  par  le  courant  du  Niger ,  prendre  ù.  route  vers 
rOcean.  Son  agr^ble  verdure,  &  la difpofition  avan*- 
tageufè  des  arbres  dont  elle  ëtoit  couverte ,  lui  don* 
noient  Tair  d'une  iile  enchantée ,  qui  en  fit  defirer  la 
poflèflîon  à  Me  du  Sénégal.  Un  canot  fut  envoya 
auili-tôt  :  il  rejoignit  cette  ifle ,  fit  paflèr  plu  fleurs  cor- 
des dans  Ton  bois ,  Ôc  la  força ,  malgré  ià  réfiflance ,  à 
fè  joindre  aux  fables  de  celle  du  Sénégal.  Tout  le  vil- 
lage fut  attiré  par  la  nouveauté  de  ce  Ipedtacle  :  jamais 
on  n*avoit  vu  une  ifle  fi  riante  :  chacun  s'empreflbit  d*y 
entrer  i  m^s  on  fè  défioit  de  fes  racines ,  que  l'on  pre- 
noit  pour  autant  de  ferpens.  Je  la  me/lirai  &  ne  lui 
trouvai  que  quatre  toifès  de  diamètre  :  elle  ^toit  ronde, 
&  ne  portoit  qu'une  efpece  d'arbriflèau  épineux  de  <Ux 
pieds  de  haut ,  que  les  nègres  appellent  du  nom  de 
fe//ewr(i).  Ses  racines  extrêmement  ferrées  &  entre- 
laffêes  les  unes  dans  les  autres,  ne  retenoient  que  peu 
de  terre  grailè  que  l'eau  n'avoit  pu  délayer.  C'efl  di» 
bois  de  cette  plante ,  infiniment  plus  léger  que  le 
liège ,  que  fè  fervent  les  habitans  dfu  pays  pour  leurs 
pêches  ou  quand  ils  veulent  s'aider  à  traverfèr  à  la 
nage  le  fleuve  >  dans  les  endroits  où  il  a  trop  de  lar- 
geur. 

(  I  )  Efpece  Roavelle  de  iesbaiu 
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1751.  Ils  font  tous  excellens  nageurs  :  on  en  a  journelle- 
Septembre.  ^gjjj  ^jgg  marques  j  mais  il  n*eft  rien  qui  le  prouve  da- 
fom  d'excei-  vantâge  que  la  hardieflè  avec  laquelle  ils  s'expofent 
Uns  nageun.  ^^^  lames  de  la  barre.  Tétois  le  25  du  même  mois  fur 
le  bord  de  la  mer ,  occupa  k  obfèrver  la  hauteur  des 
marëes  de  P^quinoxe ,  lor{qu'un  navire  François  arriva 
vis-k-vis  le  fort  du  Sënégal.  Son  canot  s'approcha  jus- 
qu'aux premières  lames ,  où  la  barre  commence  à  fè 
feire  fèntir:  ïk  il  attendit  que  l*on  vînt  prendre  langue 
&  chercher  les  nouvelles  qu'il  apportoit.  Le  nègre 
qui  avoir  coutume  de  faire  ce  rae'tier  ^  (è  mit  à  l'eau 
pour  les  aller  prendre  au  travers  des  lames  qui  bri- 
Ibient  alors  plus  qu'k  l'ordinûre ,  parce  que  les  marges 
ëtoient  plus  fortes.  A  voir  l'ëtat  effrayant  des  lames 
qui  s'^levoient  de  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  ôc 
retomboiènt  comme  autant  de  nappes  d'eau ,  avec  un 
bruit  &  une  pefiinteur  énorme ,  on  n'auroit  jamais  cru 
qu'il  eût  pu  les  vaincre  :  cependant  il  les  paflà  toutes 
en  fè  faifànt  porter  fur  le  dos  des  unes ,  plongeant  fous 
|e$  autres  dans  lesquelles  il  paroiffoit  enfëveli,  ôc  re- 
gagna fort  heurçulemçnt  la  terre  avec  les  paquets  dont 
pn  l'avoit  chargé.  Ce  n'eft  pas  toujours  la  mer  qu'on 
a  le  plus  à  craindre  dans  ce  paf&ge  :  il  court  ilir  cette 
hotte  des  reqiiîens  fi  forts  &  li  terribles ,  qu'ils  empor-. 
lient  quelquefois  le  plongeur.  Ce  fut  fans  doute  un 
accident  pardi  qui  nt  dilparoître  dans  ce  même  mois 
un  nègre,  dont  on  n'entendit  jamais  parler  depuis. 
poUToatretn*  r  Le  lendemain  On <pêcha  dans  les  eaux  douces  du 
''^^"'*  âeave  un  poiffon  qui  a  peu  de  rapport  avec  ceux  qu'on 
connoît  jufqu'k  préfènt.  Son  corps  efl  rond ,  fans  ecailîi 
les  &  gliflànt  comme  celui  de  l'anguille,  mais  bea\j^ 
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coup  plus  épais  par  rapport  à.  fà  longueur.  Il  a  aufîi  175 1. 
quelques  barbillons  à  la  bouche.  Les  nègres  le  nom-  ^p*^"'^''* 
ment  ouaniear ,  &  les  firançois  trembleur ,  ^  caulè  de  la 
propri^t^  qu'il  a  de  caufèr ,  non  un  engourdiflement 
comme  la  torpille  ,  mais  un  tremblement  très-dou- 
loureux dans  les  membres  de  ceux  qui  le  touchent. 
Son  effet  qui  ne  m'a  pas  paru  diifêrer  fènflblement  de 
la  commotion  éleârique  de  l'expérience  de  Leyde  , 
que  j'avois  déjà  éprouvée  pluTieurs  fois  ,  le  commu- 
nique de  même  par  le  fimple  attouchement ,  avec  un 
bâton  ou  une  verge  de  fer  de  cinq  ou  fix  pieds  de  long , 
de  manière  qu'on  lai/lè  tomber  dans  le  moment  tout 
ce  qu'on  tenoit^  la  msdn.  J'ai  fait  plufieurs  fois  cette 
expérience ,  &  celle  de  manger  de  la  chair  de  ce  poif- 
fon ,  qui  quoique  d'un  aflèz  bon  goût ,  n'étoit  pas  d'un 
ufàge  également  fàin  pour  tout  le  monde. 

L'ifle  du  Sénégal  n'eft ,  comme  je  l'ai  ^t  plufîeurs 
fois ,  qu'une  efpece  de  banc  de  fable  \  découvert ,  qui 
ne  produit  que  peu  d'herbes  infuffiiàntes  &peu  pro- 
pres à  fournir  à  la  nourriture  des  tïoupeaux  de  la  Com- 
pagnie. Ceft  ce  qui  a  obligé  de  choiiir  un  lieu  où  ces 
troupeaux  pudènt  trouver  &  les  pâturages  &  la  fureté 
contre  les  pillages  des  maures  &  des  nègres.  On  a  ren- 
contré une  panie  de  ces  avantages  fur  une  ille  afie? 
grande ,  qu'on  appelle  l'ifle  de  Griel ,  &  qui  eft  k  deux 
lieues  dans  le  nord  de  celle  du  Sénégal.  La  fedlité 
qu'on  a  de  s'y  o^nfporter  par  une  petite  rivière  de 
même  nom ,  &  tout  le  bien  que  j'avois  entendu  dire 
de  cet  endroit ,  m'ehgagerent  à  y  faire  un  voyage  de 
quelques  joiu:s.  Je  partis  pour  m'y  rendre  le  2  d'oâx)-  V^^J^% 
bre  ^  par  ce  même  canal  qui  eft  parallèle  au  bras  prin-  i*»fle  di  Gnci. 
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cipal  du  Niger ,  &  qui  n*eft  féparé  de  îa  mer  dans  toute 
fa  longueur  que  par  une  langue  de  fable  de  cent  toifès 
PéUçans,  au  plus  de  largeur.  Il  ^toit  tout  couvert  de  pélicans 
ou  grands-gofiers  ,  qui  fè  promenoient  gravement 
cpmme  des  cignes  fur  fès  eaux.  Ce  font  fens  contredit , 
îiprès  Tauttuche ,  les  plus  grands  oifèaux  du  pays.  Pen 
tuai  un  dont  les  aîles  mefurées  d'une  extrémité  à 
l'autre  avoient  plus  de  dix  pieds  d'ouverture.  La  lon« 
gueur  de  fon  bec  étoit  de  plus  d'un  pied  &  demi ,  &  le 
|ac  qui  y  eft  attaché  en  deHbus  contenoit  prèsde  vingt-? 
deu^c  pintes  d'eau.  L'ufàge  de  ce  fàc  n'eft  uniquement 
que  pour  la  pêche  :  c'eft  comme  une  efpece  d'épervier 
que  la  nature  a  donné  a  cet  oifeau ,  pour  lui  raciliter 
les  moyens  de  pourvoir  a  fes  grands  befoins.  Elle  ne 
pouvoit  le  placer  dans  un  animal  qui  fçût  mieux  s'en 
îèrvir ,  &  on  peut  dire  qu'il  entend  la  pêche  dans  la 
L«urmamet«  psrfecjtion.  Ces  oifèaux  nagent  ordinairement  par  com- 
<•?  Plf^Fr  pagnie  fur  les  hauts  fonds ,  &  forment  un  grand  cercle 
qu'ils  reflçrrent  en  Ce  rapprochant  peu  k  peu  pour  rat 
mener  le  poifibn  j  que  le  mouvement  de  leurs  piedç 
contient  di^n$  ce  petit  efpace  :  quand  ils  le  voient  aflèz 
raflèmblé,  ils  plongent  d^ns  l'eau  leur  bec  ouvert,  & 
le  referment  avec  une  viteflè  comparable  à  celle  d'un 
pêcheur  qui  jette  ^c  retire  auflî-tôt  fon  épervier.  Pour 
verfer  l'eau  dont  leur  lac  eft  rempli ,  ils  ne  font  que 
panchjer  leuç  bec  de  coté  en  l'entrouvrant  légèrement, 
çUe  s'échappe  auffi-tot  &  lajflè  à  fèc  lespoiflbns ,  qu'ils 
yont  manger  paifiblement  \  terre. 
Point  de  vue  Quand  On  eft  à  un  quart  de  lieue  de  P ifte  de  Grie! , 
Qici  ^  ^  Q"  ^^9^^  voir  une  belle  avenue  d'arbres  qui  fè  préfènte 
fur  le  toté }  \q\xi  fynjm^triç  ferpit  même  pnfer  qu'ils 

ont 
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17  ji.     rempli  d'eau  &  de  joncs ,  on  y  trouve  beaucoup  d'oî- 
oaobre.    f^ux  aquatîques ,  tels  que  les  courlis ,  les  b^cafles ,  les 
digîeux  ^  iàrcelles  &  les  canettes.  Ces  dernières  fur-tout ,  qui 
feamc  aquati-  £^j^^  ^^^^  petite  efpecc  de  canard  peu  différente  de  la 
iàrcelle  d'Europe ,  s*y  rendent  quelquefois  en  fi  grande 
quantité  qu'elles^  couvrent  de  grands  efpaces  de  ter- 
rein  r  on  ne  les  voit  alors  que  par  milliers  ;  &  on  les 
tue ,  pour  ainfi  dire  ,  de  même.  Il  n*eft  pas  rare  d'en 
voir  coucher  une  trentaine  d*un  coup  de  fuûl ,  &  fou- 
Vent^  même  le  dpuble.  Il  eft  yrd  que  c*eft  aux  nègres 
^ue  font,  té^ètv'h  ces  loeavix  coups.  Outre  qu'ils  font 
bons  tiirêùts^,*  qu'ils  ne  fe  fervent  que  de  ces  gros  & 
grands  fiifds  appelles  boucaniers ,  &  qu'ils  ne  couchent 
Ces  oifeaux  qu'au  raz  de  terre  ôc  dans  de  vaftes  plaines , 
ils  ont  encore  un  autre  avantage  fîir  les  Européens  : 
fls  peuvent  approcher  lé  gibier^  là  faveur  de  la  cou- 
leur de  leur  corps ,  qui  étant  noir  depuis  la  tête  juf^ 
qu'aux  pieds,  fç  confond  avec  la  verdure  de  la  cam- 
pagne; au  lieu  que  la  blancheur  du  vifàge  d'Un  Euro- 
péen ,  le  moindre  bout  de  manchette  ou  de  col  blanc 
font  apperçus  de  fort  loin  par  le  gibier  ;  le  plus  petit 
mouvement  l'épouvante  &  lé  ^t  partir  avant  même 
qu'on  fbit  k' fà  portée, 
utsdcsnè-  '   Leà  pègres' de  ce- quartier  font  obligés  de  coucher 
jresdeGnei.  ^gj^Qf^  fuf  dés  lîts  àffez  hauts ,  pour  être  k  l'abri  des 
moufliqueè&désrtiaringoins  qui  y*  font  très-communs, 
^t-toùt  dàiistè'môîs.  Ces  lits^qfttcomniUnément  cinq 
k  'fix  pied^  énr  quâW^rîls  cbhliftdnt  en  line  double  claie 
fort  épaiflè ,  portée  fur  quatre  poteaux  éley^  de  huit 
à  neuf  pieds  aur<leffusde  terre.  On  montée  cette  efpece 
de  plateforme  par  des  échelons  liés  k  deux  des  poteaux 
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k  plomb  les  uns  au-de(Ius  des  autres.  Cette  fituation  17^1. 
n*eft  guères  avantageufè  ,  &  on  a  bien  de  la  peine  k  ^®*^ 
gagner  le  haut ,  parce  que  la  plupart  des  échelons  fc 
font  dérangés  a  force  de  monter ,  &  l'on  gliflè  fouvent 
du  côté  o\x  ils  penchent  j  les  nègres  y  montent  cepen<* 
dant  arec  aflèz  de  facilité.  Uheure  au  coucher  du  fo- 
leil  qui  eft  le  lignai  de  k  fbrtie  des  maringoins^'eft 
aufll  pour  les  nègres  qui  fè  rendent  fur  la  platefoflSe, 
Ils  y  foupent ,  ils  y  fument  en  Ëd^t  la  converiàtioii 

3ui  dure  une  bonne  partie  de  la  nuit ,  après  quoi  ils 
orment  jufqu*au  jour  ainfi  expofés  au  bel  sài.  Je  n  a* 
vois  pas  pris  la  précaution  d'apporter  un  pavilIdÀayet 
moi,  eniorte  que  je  couchai  avec  eux  &  comme  eux  ^ 
cf  eft-^-dire ,  prefquc  nud ,  la  grande  chaleur  ne  permet* 
tant  pas  de  fbufli-ir  aucun  vêtement.  Les  coufins.étoienc 
k  la  vérité  moins  incommodes  dans  cet'  endroit  qus 
dans  les  lieux  couverts  ^  mais*  ils  fuc^oiem  encore  beau* 
coup  de  mon  fàng ,  ôc  j'avois  tous  les  matins  le  vi£ige 
couvert  de  boutons.  Cela  ne  m  empêcha  pas  néan* 
moins  d*y  pàflêr  des  nuits  fort  agréables,  À 

Indépendamment  des  fables ,  des  dialogues ,  ôc  dés  Benitédudei 
contes  amufans  &  pleins  de  faillies  que  les  nègres  fei-  '"^^"^ 
foient  tour  à  tour ,  fuivant  la  coutivne  établie  chez 
eux  ;  j'étois  enchanté  de  l'afpeâ;  éclatant  d'un^ciél  tonr 
}ours  ferein ,  où  les  étoiles  orilloient  avâéiune  gratidf 
vivacité.  Elevé  iiir  cette  plateforme ,  oèrâmè  iÀir  un 
petit  oblèrvatoirek  découvert  de  tous  côtés ,  il  m?étoit 
facile  de  les  fuivre  dans  leur  commune  révolution 
d'orient  en  occident.  Souvent  je  «ne  peniû^ de  vue  le  . 
bord  fupérieur  du  difque  du  foleil  £i^  k^gnndes  étol** 
{es  j  que  lorfqu'elles  iè  plongeoient  Ccfus  l'horifoi^deU 
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1751.     mer;;  &  il  n'ëtoit  pas  rare  d'y  fiiivre  quelques  étoiles 
^'^^    bien  au-deifous  de  la  moyenne  grandeur ,  quoique  l'on 
l'on  ne  pût  les  appercevoir  que  vers  le  3*  ou  4®  degré 
de  leur  hauteur  fur  l'horifon  après  leur  lever ,  a  caufe 
des  vapeurs  qui  font  plus  abondantes  fur  les  terres. 
Connoîflance  -    Lcftnègres  me  nommoient  aufli  un  grand  nombre 
kV^£*^"  ^Amles  qui  compofènt  les  principales  conflellations , 
c^nme  celles  du  Lion  ,  du  Scorpion  ,  de  l'Aigle  ,  de 
Pegafe ,  d'Orion ,  Sirius ,  Procyon ,  Tépi  delà  Vierge , 
Canopus,  avec  la  plupart  des  planètes  qu'ils  connoif* 
ibient.  ailèz  bien.  Ils  diflinguoient  même  jufqu'à  la 
icintiilation  des  étoiles  qui  commençoit  alors  à  deve- 
nir fènfîble.  Pour  des  gens  dont  les  connoiflànces  ^nt 
très-bornées ,  il  eft  étonnant  qu'ils  raifonnent  auflî 
pertinemment  fur  les  aftres  j  &  il  n'efl:  pas  douteux 
«Hl^veciUes  inftrumens  &  de  la  volonté ,  ils  devien- 
drcdént  d'excelldis  aûronomes ,  habitans  un  climat  ou 
Pair  eft  extrêmement  ferein  prefque  toute  Fannée ,  & 
où  vivant  dehors ,  ils  ont  toutes  les  commodités  pof^ 
fîbles  pour  examiner  à  chaque  inftant  ce  qui  fe  pailè 
['■  dains  le  ciel. 
incendîeson  "  '  Quelqucs  Jours  après  que  je  fuy  de  retour  k  l'ifle  da 
feTcSs'^dS  S^^^g^l  »  Is  f^"  prit  au  quartier  du  nord  du  village.  Je 
nègres.        4aiiiè  à  pen£èr  quels  progrès  il  devoir  faire  dans  des 
càfès:  de  faille  extr^emenc  proches  les  unes  des  au- 
tres* &  ddOliëchées  par  les  ardeurs  du  foleil ,  étant  animé 
Asr  un<  vem  aflèz  tort  de  nord-eft.  Les  marabous  eurent 
i>eau  monter  fur  le  fommet  des  cafés  enflammées ,  cra- 
•  thù  fttr.  lié  feo  en  marmottant  leurs  prières ,  y  jettan t 
inême  leurs  gris-gris  ^  &  iaiùnit  mille  monoeries  aiifH 
sidîculés ,  aucune  des  cafés  où  ils  avoient  momé  ne 
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nit  é^tgriée;  8t  le  feu  n'arrêta  fa  fureur  que  lorfque     '  ^  î  »• 
les  habitans ,  fèntans  Tinutilit^  de  ces  enchantemens 
(uperfticieux ,  eurent  mis  tous  leurs  foins  à  jetter  de 
Teau  &  des  fables  pour  Tëteindre.  Dès  le  lendemûn 
on  travailla  à  réparer  fes  ravages  :  on  rebâtit  de  nou- 
velles caïès  fiir  le  même  terrein  ,  &  au  bout  d^uel- 
^ues  jours  on  oublia  tous  les  torts  qu'il  avoit  faitsiLes^ 
âtridens  du  feu  font  fi  ordinaires  dans  ce  pays ,  qu^^i 
vu  des  années  où  il  ne  fè  palToit  pas  un  mois ,  ôc  quel- 
quefois huit  ou  quinze  jours  ,  fans  qu'il  prît  dans 
quelque  café  :  ils  font  même  fî  terribles  que  dans;  Tef^ 
pace  de  cinq  ans  ,  deux  fois  la  moitié  du  village  du 
Sënëgal  fiit  incendiëe  Ôc  confumëe  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  dans  une  étendue  de  près  de  quatre  cens 
toiiès.  On  ignore  fou  vent  là  caufè  de  ces  incendies , 
parce  qu'ils  prennent  communément  dans  le  jour  ôt 
pendant  les  plus  grandes  ardeurs  du  foleil;  ôc  les  nè- 
gres y  font  fi  accoutumes ,  qu'ils  y  perdent  peu  de 
monde  &peu  d'eflcts,  s'y  attendant  continuellement 
£u]s  trop  tes  craindre. 

L'ifle  de  Sor  efî:  partagée  en  deux  parties  inégales  s  Déceabre^ 
par  un  petit  marigot  dont  Tembouchure  efl  vis-a-vis  daJT*^! 
le  fort  de  l'ifle  du  Sénégal.  J'y  entrai  pour  la  première  f^^^'  '^ 
fois  dans  ma  pirogue  le  8  décembre.  Ce  marigot  efl  fî 
létcoit  quie  les  branches  des  mangliers  <}ui  font  des  deux 
c6tés  fe  croifènt  ^  leurs  cimes ,  ôc  font  comme  un  ber'» 
ceau  ou  une  allée  couverte  de  près  d'un  quart  de  lieue 
de  longueur.  Je  payai  un  peu  chèrement  le  fèrvice 
eue  ces  arbres  me  rondoient  en  me  défendant  des  ar- 
deurs du  foleil  ;  car  je.  fus  en  un  moment  aflàilli  par  Fortincom^ 
une  multitude  prodigieufe  de  maringoins  &  de  groflès  SSgS^Î^ 
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mouches  (i),  dont  les  piquûres  fè  font  fentîr  auflî 
vivement  que  celles  des  mouches  ^  miel.  Mes  nègres 
qui  ëtoient  nuds ,  furent  bien  autrement  incommodés 
que  moi  :  leur  corps  en  étoit  tellement  couvert  que 
ces  in{è(5les  fe  touchoient  &  ^foient  plufieurs  rangs 
les  UQp  fur  les  autres.  Je  crois  qu'on  n*a  jamais  rien  vu 
d^^ireil ,  &  que  toutes  ces  piquûres  leur  tirèrent  au- 
tant de  (àng  qu'auroit  pu  faire  une  Cùgnée  copieufè.  Il 
&lloit  que  ce  canal  fîit  comme  le  grand  chemin  où  les 
maringoins  fè  rendent  du  fond  du  bois ,  qui  femble 
être  le  magafin  général  du  pays ,  pour  fortir  enfemble 
par  nuées ,  &  iè  répandre  enfuite  dans  les  villages  ^ 
par  tous  les  lïenx,  ha^bités  par  les  hommes  ou  les 
animaux. 

A  cette  incommodité  près  ce  fèroit  la  plus  jolie 

Sromenade  du  monde  que  ce  marigot ,  qui  n'a  que 
eux  ^  quatre  toifes  de  large ,  fur  autant  &  quelque- 
Friquenté  fois  davantage  de  profondeur.  Il  eft  fréquenté  par  un 
féaux  d^une  grand  nonibre  d'oifèaux  tous  plus  beaux  les  uns  que 
gandebeau-  j'gg  autres ,  &  fur-tout  par  plufieurs  efpeces  de  martinsr. 
pêcheurs ,  dont  le  plumage  eft  peint  agréablement  des 
couleurs  les  plus  variées  &  les  plus  vives.  On  y  entend 
aufïi  un  ramage  continuel  répété  par  les  échos  fonores 
qui  fè  redoublent  plufieurs  lois,  k  caufè  de  la  multi- 
plicité des  troncs  d'arbres  dont  il  eft  bordé.  Ses  deux 
extrémités  font  banées  par  un  platon  ou  banc  de  fable 
qui  n'en  permet  l'entrée  qu'aux  frirogues  :  cependant 
en  prenant  l'heure  des  marées  ,  on  pourroit  y  feire 
paflèr  par  le  marigot  de  Kantaï  des  chaloupes,  qui  fe- 
çpSfiSfts.  soient  dçs  abatis  conffdérables  dé  bois  dçmangliers, 

(1)  Tabams.  Le  Mo^, 


^      V 


Péchc  du  la- 
mantin« 


A  U    S  É  N  Ê  G  A  L.  145 

dont  la  plupart  ont  douze  k  quinze  pouces  de  diame-  1751. 
tre ,  &  feroient  d'un  ufàge  merveilleux  pour  la  char-  ^'*°*'*' 
pente  des  maifons.  Celui  de  ces  platons  qui  fè  trouve 
au  bout  oriental  du  marigot ,  eft  d*un  fable  vafèux  qui 
découvre  à  mer  baflè.  Quand  j*y  paf&i ,  une  demi- 
douzàinë  de  crocodiles  y  ^toient  etendys  au  foleil , 
immobiles  èc  (èmblables  k  autant  de  pièces  de  bois 
couchées  par  terre.  Toutes  les  fois  que  les  nègres  ap- 
prochent de  cet  endroit ,  ils  font  fûrs  d*y  trouver  de 
ces  animaux  $  6c  c*e(l  de-là  qu'ils  ont  donne  ^  ce  ruiilèau 
le  nom  de  marigot  des  Diafiks ,  qui  en  leur  langue 
fignifie  marigot  des  Crocodiles. 

Je  déK>uchai  par  la  droite  de  ce  platon  dans  le  ma- 
rigot de  Kantaï ,  où  les  nègres  ëtoient  alors  beaucoup 
occupas  à  la  pêche  du  lamantin.  Ce  poiflbn  dont  tous 
les  voyageurs  n'ont  pas  manque  de  parler ,  qu'ils  ont 
même  décrit  fans  le  tien  connoître ,  &  qui  probable- 
ment a  donne  lieu  k  la  fable  des  firènes  ,  mente  un 
aflèz  long  d^ail  pour  que  je  fois  diipenfë  à*tn  dire 
davantage  dans  cette  courte  relation.  Il  ne  fè  paflè  pas 
d'année  que  les  nègres  habitans  de  ces  quartiers ,  &  qui 
s'en  rëfcrvent  la  pêche  exclufivement  \  tous  les  autres, 
n'en  prennent  une  demi-douzaine ,  dont  ils  vendent  la 
plus  grande  partie  au  fort  du  Sénégal.  Cette  pêche  ne 
fe  fait  qu'en  décembre  &  janvier  qui  font  les  mois  les 
plus  favorables.  La  chair  du  lamantin  eft  un  manger 
excellent  :  elle  eft  blanche  comme  celle  du  veau  ou 
du  cochon ,  &  fà  faveur  tient  de  toutes  les  deux  ;  mais 
rarement  eft-elle  aufîî  tendre. 

En  remontant  le  Niger  au  fortir  des  marigots  de.  dé^iJ"  diJï 
Kantaï  &  de  Guiara ,  je  vis  le  long  de  la  côte  de  Bar-  le  Niger. 
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175 1.     barie  toutes  les  ravines  que  la  mer  avoit  creufèes  la 

oecembxe,  ygi^g  gj,  fg  d^loyant  vivcmeiît  fur  fes  ^bles.  Elle 

étoit  encore  aflez  grofle  alors  pour  ëpaneher  fès  eaux 

dans  le  fleuve.  Ce  qu'il  y  a  de  rerparquable  d^s  cet 

effet  des  groflês  mers ,  c'eft  qu'il  s'eft  déclare  plufieurs 

^nn^es  de  fuyie  pendant  le  folftice  d'hiver ,  &  non  dans 

les  ^quinoxes ,  comme  fi  les  marges  euflent  été  plu$ 

fortes  dans  ces  tems-1^  que  dans  ceux-ci. 

Crépufcuies      Quelque  diligence  que  je  fis ,  je  ne  pus  rejoindre  la 

fc«?  courts,    p^j^^^  jg  j,^ç  J^  Sénégal  qu'k  fix  heures  du  foir ,  ôç 

quand  j'arrivai  au  fort  il  étoit  déJ4  nuit  ;  car  dans  ces 
pays  où  les  nuits  Cont  prefque  toujours  égales  au)C 
jours,  le  crépuicule  efi:  trbs-court ,  &  il  ne  fe  paflè  pas 
un  quart-d'heure  entre  le  coucher  du  foleil  &  les  téne-? 
bres  j  enforte  que  dès  qu'il  eft  à  10  ou  i  5  degrés  fous 
l'horifbn ,  elles  fè  répandent  aufli-tôt  fur  la  furfece  dç 
la  terre ,  &  il  y  fait  auffi  noir  qu'a  minuit, 

Satisfit  de  ce  que  m'avoit  appris  une  navigation 

non  interrompue  pendant  pi ufieurs  mois  de  fuite  d^s 

toutes  les  petites  rivières  des  environs  de  l'ifle  de  Sor , 

je  ne  voulus  pas  manquer  l'occafion  de  voir  le  travail 

des  labours  qui  dévoient  fe  ^re  au  commencement 

_  du  mois  de  juin  de  l'année  fuivante  dans  cette  ifle. 

175»,     Tous  les  habitans  du  village  s'étoient  rendus  le  §  de 

liiùreVes  gr^^d  matin  à  la  campagne ,  k  la  fuite  du  Seigneur ,  en 

ïcs»/"^^'  chantant  &  danfànt  comme  dans  un  jour  de  fête  ?  les 

uns  portoient  leurs  tambours  ôc  leuf  s  flûtes  >  les  autres 

a'avoiènt  pour  tout  inftrument  qu'une  petite  bêche 

feite  en  croiflànt ,  emmg^nchée  avec  un  bâton  courbç 

par  le  milieu  &  aflèz  long  pour  qu'ils  ne  fuijènt  pas 

obligés  de  fç  baiflèr  en  t|:avfiill^nt.  Apr^s  ^vpir  çlanl^ 

quelques 
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'^Helques  momens  fur  le  lieu  même ,  ceux-ci  Gais  in-  175», 
terrorapre  la  cadence ,  (è  mirent  k  labourer  la  terre  avec  ^"^ 
leur  bêche,  pour  arracher  les mauvaifès herbes.  Pen-  ' 
dant  ce  travail  ils  imitoient  fi  bien  par  leurs  mouve- 
mens,&  leurs  chants  le  fbn  &  la  mefiire  des  inftru- 
mens ,  que  i*on  eût  dit  que  tous  ces  laboureurs  rf^toient 
que  des  chanteurs  &  des  danlèurs.  Cëtoit  un  plaifir  de 
voir  comment  ces  gens  fe  d^menoient ,  &  toutes  les 
contorfions  qu'ils  fe  donnoient  avec  un  air  de  conten- 
tement, félon  que  le  fbn  des  tambours  ëtoit  plus  ou 
moins  vif  &  précipita  ,  &  <jue  les  guiriots  donnoient 
plus  de  feu  à  leurs  chanfons.  Ils  ne  dévoient  quitter  le 
travail  qu'k  la  nuit  ;  &  deux  jours  après  ils  dévoient 
fcûre  un  fécond  labour  ,  qui  confifle  à  creufèr  avec  la 
même  bêche  quelques  trous ,  dans  lefquels  ils  jettent  SeauiUeî. 
mne  petite  pincée  de  mil ,  qu'ils  recouvrent  aufld-tôt 
de  terre  en  la  ramenant  par-deflus  avec  le  gros  doigt 
du  pied.  Cette  façon  feite  ,  ils  fe  repofènt  de  tout  le 
fefte  fur  les  pluies ,  &  ils  font  difpenfes  de  tout  trayail 
jufquii  la  r^olte.  Leurs  lougans ,  c'efl  ainfi  qu'on  ap«- 
pelïe  les  campagnes  labourées  ,  font  ordinairement 
fermées  par  une  hîde  vive  d'épines,  ou  d'une  efpece  de 
titimaie  qui  ne  vient  jamais  ni  fort  grand  ni  fort  gros.  Tidaui^ 
Son  écorce  efl  d'une  blancheur  qui  le  fait  ceraafquer 
i^r  tous  les  autres  arbres.  Il  croit  fort  vite ,  comme 
tous  les  bois  mois  ;  ôc  lorfqu'on  le  coupe  il  répand  une 
grande  quantité  de  liqueur  blanche  ôc  épaille  comme 
du  lait,  qui  coule  par  ruif^aux. 

Quand  ces  laboureurs  furent  bien  en  train  de  trar  ,..P'^««w  <ï« 
yailler ,  je  les  quittai  pour  taire  un  tour  en  challant 
jufqiji'au  village  dç  So^-ngu^nn ,  qui  eft  k  une  petite  ' 
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demi-lieue  de  Sor  ou  de  Sor-baba.  Je  tuai  des  colibris  , 
des  piverds  ,  des  perdrix ,  des  alouettes  Ôc  Quelques 

•  oyes.  Il  eft  ordinaire  ^  ces  trois  derniers  oileaux  de 
percher  fur  les  arbres  ;  chofè  qui  ne  leur  arrive  guère» 

07e.  en  France.  L*oye  de  ce  pays ,  que  les  nègres  appellent 
hitty  n'a  rien  qui  flatte  dans  la  couleur  de  Ion  plu- 
mage ;  mais  on  remarque  fur  fà  tête  une  boflè  aflèz 
groflè ,  couronnée  de  plufieurs  caroncules  qui  lui  fer- 
vent d'ornement.  Ses  épaules  a  l'endroit  où  fe  fait  l'in- 
flexion de  l'aîle ,  font  aufli  armées  d*une  corne  fem- 
blable  k  une  épine ,  de  près  d'un  pouce  de  longueur. 
Elle  s*en  ièrt  fort  adroitement  contre  les  oifèaux  de 
proye  qui  voudroient  l'attaquer. 

Ma  chaflè  fut  augmentée  de  beaucoup  par  une  dé- 
couverte que  je  fis  en  côtoyant  le  marigot  voifin  de 
Sor-baba.  Des  traces  fraîchement  imprimées  fur  le 
fable ,  &  que  je  reconnus  Êicilement  pour  être  du  cro*- 
codile ,  piquèrent  ma  curibfité  :  je  voulois ,  en  les  fui- 
vant ,  aller  à  la  rencontre  de  cet  animal  j  mais  après 
l'avoir  cherché  vainement ,  j'arrivai  à  un  endroit  dif- 
tant  de  cent  cinquante  pas  du  marigot ,  où  le  ^ble 
paroifibit  avoir  été  gratte.  Mes  nègres  jugèrent  que  ce 
pourroit  être  le  lieu  où  ce  crocodile  venoit  de  faire 
Pontedacro-  ùi  ponte  »  ôc  îls  ne  Cs  trompèrent  pas  j  après  avoir 
creui^  environ  un  demi-pied ,  ils  trouvèrent  une  tren- 
taine d'oeufs ,  qu'ils  emportèrent  compunt  en  £iire 
grand-chere.  Ils  n'étoient  guères  plus  gros  que  des 
œufs  d'oye ,  &  répandoient  une  petite  odeur  de  roufç 
qui  aurcHt  ^ns  doute  beaucoup  plu  aux  perfbnnes  qui 
aiment  cette  odeur. 

*  Il  y  avoir  plus  de  trois  ans  que  j'étois  dans  le  pays 
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làns  avoir  encore  pu  contenter  l*envie  que  j*avois  de  ""777»" 
voir  le  quartier  de  la  Chaux.  Ceft  un  lieu  auquel  on      '""** 
a  donné  ce  nom  k  caufe  de  la  chaux  qu'on  y  Êdt  avec 
des  coquilles  qui  y  font  en  grande  abondance.  Comme 
il  ed  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  communique 
avec  le  Niger,  on  y  va  tellement  par  eau  en  partant 
de  rifle  du  Sënëgal.  Je  m'y  rendis  le  20  du  mois  d'août    10  Août. 
iur  un  bateau  qui  alloit  prendre  de  la  chaux.  Il  y  a  m^got^^  u 
dans  ce  canton ,  comme  dans  les  plus  beaux  pays  du  ^^^^ 
monde ,  de  grandes  plaines,  d'agr^bles  vallées ,  d'ex- 
cellens  pâturages  en  tout  tems  pour  le  gros  &le  menu 
bétail ,  &  des  petites  rivières  dont  les  bords  font  cou- 
verts de  mangliers  &  d'autres  arbres  toujours  verds. 
La  principale  de  ces  rivières  porte  le  nom  de  marigot 
de  la  Chaux.  Elle  eft  grande  &  fort  poiflbnneufèielle 
abonde  fur-tout  en  groflès  anguilles ,  en  carpets  ôc  en 
machoirans.  Ce  dernier  poifTon  eft  fort  bon  &  extrê-    Toffon  ap- 

•     •%  c  •  //*       1       c     9*1     f%  pelle  machoi- 

mement  gras  :  mais  il  laut  s  en  mener  ioriqu  il  elt  en-  ran. 
core  en  vie^  car  il  ed  armé  fur  les  deux  nageoires  des 
côtés ,  Ôc  fur  celle  du  dos ,  d'un  dard  extrêmement 
pointu  avec  lequel  il  porte  des  coups  dangereux  k 
ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  le  prendre.  Les  bief- 
fures  en  font  venimeufcs  &fè  guériflcnt  difficilement. 

En  mettant  pied  ^  terre  fur  le  bord  méridional  de  «aie  de  Ç9- 
ce  marigot,  je  me  trouvai  fur  un  banc  de  coquilles , 
dans  lequel  on  avoit  creufê  un  grand  nombre  de  fours 
^  chaux  aflèz  près  du  rivage.  Quoique  dépourvu  de 
terre ,  ce  banc  étôit  couvert  d'un  bois  très-épais  :  on  y 
voyoit  même  quelques  pains-de-finge  de  plus  de  trois 
pieds  de  diamètre.  Je  le  fui  vis  en  marchant  toujours 
fiir  les  coquilles  iufqu'au  village  appelle  Montel ,  qui 

Tij 


148  VOYAGE 

.751.  eft  k  plus  de  demi-lieue  de  là  vers  le  midi ,  &  je  re- 
^®^  tournai  par  un  autre  chemin  afin  d'en  reconnoître  la 
largeur.  Entre  plufieurs  chofes  qui  me  firent  plîdfic 
dans  cette  promenade ,  celle  qui  m'en  procura  davan- 
tage ,  fut  de  voir  la  manière  dont  un  de  mes  nègres 
tua  un  crocodile  de  fèpt  pieds-  de  long.  Il  l'avoit  ap- 
Defçu  endormi  dans  les  brouflàilles  au  pied  d'unarbre , 
çhaflë  au  Ivtt  le  bord  d'une  rivière.  Il  s'en  approcha  afièz  douce- 
erocojfiie.  jjjgjij  pQyj  j^g  Iq.  pj^  éveiller ,  &  lui  porta  fort  adroite- 
ment un  coup  de  couteau  dans  le  cote  du  col ,  au  dé- 
&UC  des  os  de  la  tête  ôc  des  écailles ,  ôc  le  perça ,  à  peu 
de  cho^  près ,  de  part  en  part.  L'animal  biefle  à  mort , 
&  repliant  fiir  lui-même  quoiqu'avec  peine ,  frappa  les 
jambes  du  nègre  d'un  coup  de  fà  queue  ,  qui  fut  fi 
violent  qu'il  le  renverfa  par  terre.  Celui-ci  fans  lâcher 
prife ,  fe  releva  dans  l'inliant ,  &  afin  de  n'avoir  rien  à 
craindre  de  la  gueule  meurtrière  du  crocodile ,  il  l'en- 
veloppa d'une  pagne ,  pendant  que  fon  camarade  lui 
retenoit  la  queue  :  je  lui  montai  aufli  fiir  le  corps  pour 
l'affujétir.  Alors  le  nègre  retira  fon  couteau ,  &  lui 
coupa  la  tête  qu'il  fèpara  du  tronc.  Cette  expe'dition 
fiit  terminée  en  fort  peu  de  tems.  Ils  firent  tout  leur 
pofGble  pour  tratner  le  corps  du  crocodile  juiqu'au 
bateau^  car  il  étoit  trop  pefant  pour  être  porté  t  mais 
voyant  leurs  efforts  inutiles,  ils.  l'embarquèrent  dans 
un  canot  pour  le  remettre  i  bord.  Cette  adtion  de 
bravoure  mérita  à  mon  nègre  les  éloges  de  tous  les 
laptots  du  bateau ,  &  des  habitans  du  voifinage ,  qui 
connoiflbient  -depuis  long-tems  fon  adreflè  dans  la 
Sa  chair  fe  chafl^  du  crocodils.  On  fit  honneur  à  fon  gibier ,  dont 
""^**       on  mangea  dès  le  foir  même  plufieurs  tronçons.  Sa. 
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cjiair  dont  je  goûtai  aufïî  quelques  morCôaux ,  ne  me     ÏtJZ^ 
parut  pas  avoir  une  ode^if  de  mu£ç  attifi  forte  qi^  l'on     ^"^ 
dit  qu'elle  a  d'ordinai^re.^'^  je  la.  tre!uvM.|ort;.,j»aiv* 
geable. 

Le  jour  fuivant  je  me  promenai  de  l'autre  côt^  du 
marigot  de  la  Chaux ,  &  je  ne  fus  pas  peu  furpris  d'y. 
trouver  Un' grand  nombre  de  collines  de  i&ble  rouge 
de  plus  de  trebue  piedâ  de  hauteur,  l^  nhu^ii^j  les 
déthars  (2)  de  plufieurs  autres  arbres  fruitiers  don- 
noient  des  marques  aflurëes  de  la  fertilité  de  ce  terrein« 
Je  voyois  ^  chaque  pas  fur  les  açL^riflèaulà  des  çàm^  Cnnâërni 
leonS)  qui,  lorfqu'on  les  toudboic  ,  £Jtog^oi|sn%  çin 
noir  leur  couleur  verte.  Ils  avoient  alors  beau  jeu  ^ 
faire  la  chaflè  aux  iàuterelles  dont  la  terre  ëtoit ,  pour 
ainfî  dire,  couverte j  àc  ce  jferoit  une  erreur  de  Croire 
que  cet  animal  ne  mange  point  ;  ià  maigreuT.ne  doi| 

Es  nous  en  impofer.  Tous  ceux  que  je  trouvsd  avoienf 
(lomac  rempli  de  papillons  Ôc  fur-tout  de  (àutereU 
les ,  qui  témoignoient  qu'ils  n'avoient  pas  obièrv^  uit 
jeûne  auflî  rigoureux  que  le  penfbit  autrefois  levj^U 
gaire  i  mais  ce  i^'eft  pas  la  ièule  cireur  dont  il  ait  befoiis 
d'être  dëàbufé. 

Pour  revenir  au  banc  de  coquilles  d'hukres  qui  cou-*  Sentimenitie» 
vrent  les  campagnes  de  k  Ghaux.dans^  Une  étendue  de  foSio^d^ 
pîuë  de  demi-Iieue^^Jes  régies  i(XHi,aufli:le»|rs:préjttg^*  ^m^^'  **" 
Les  uns  racontent  que  ce  banc  èft  l'ouvrage  aies  finges 
du  tems  pailë^  ic  que  ces;  animaux  plus  frequens  alors 
dans  ces  quartiers  qu'ils  n'y  Ibnt,  aujour^i^i,  marir 
gerentces  huîtres  ;  les  autres;  veulent  que  çéfoien^  les*  5ti:     .,  . 
dépouilles  de  celles  que  leurs  pec^^ont;  boucanées^,      :  -^. 

C^)  (^}  Nouv^l&s  efpeces  d'acbrei  non  décntéi' 


=♦         ^    " 
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}  7  p'     delt4i-dii'^ ,  fôch^es  \  la  fum^ ,  comme  ils  &ifbient  en« 
^^      ÉOf «  leux-inêmes  il  n^y-  A  pas  longues  années ,  lorfque 
les  mangliers  cle  te^ce  (ivief  &  l<eUï  en  Iburniflbiem  , 
comme  font  aujourd'hui  ceux  du  0euve  Gambie.  Les 
françois  qui  ont  examine  ces  bancs ,  &  qui  ont  entendu 
failbnni^  Içs  nègres  fur  leur  formation ,  font  auflî  de 
ce  dei^nieï  fèntiment.  Mais  quand  on  leur  accorderoiif 
ces  deux  points ,  ik  fèroiit  toujours  embarrafl^  d'ex-^ 
pliquer  comment  ces  coquilles  ont  pu  s*arranger  au0t 
régulièrement  qu'on  les  trouve ,  &  fens  aucun  mê- 
'  langèt  D'ailleurs  la  i^Uantitédliultres  qu'on  peut  boui 
essnët  de  ëçailler  eh  un  joiir  eft  fi  petite  en  comparai- 
son de  l'aéias  imménfè  des  coquilles  en  qUe(lion  ,  ôç 
fuppofèroit  pour  la  formation  de  ce  banc  un  fi  grand 
nombre  de  uëcles ,  que  la  chofè  perd  par  la  fiipputa-f 
liotl  tôiite-  vraifèmblânce.  Sans  avoir  recours  a  des 
ptëi^VJbè  àitin  douteufes ,  pour  expliquer  comment  fd 
font  formas  ces  amas  Ôc  quelques  autres  fèmblables , 
il  fufïît  de  conHd^rer  ce  qui  le  paH^  dans  le  fleuve  de 
Gambie ,  ph.  les  huîtres  ^ui  y  inultlplient  <;onfIdéra<^ 
bleméht!  fut  les  racines  des  liiangliers ,  ont  formas  par 
leurs  dépôts ,  dans  plufîeurs  endroits  de  fbn  lit ,  des 
bancs  de  coquilles  fort  ^^lev^s  :  &  l'on  i^ra  bien  fond^ 
1    il  croire  que  ces  endroits  oilt  i^t^  |iatr«fe>is  des  lits  de 
1!  rivifetçsoàks  hùîtWJsvlyoi^nfcaufRfurWttiangliers; 
que  ces  lits  ont  chahj^  fuceeffive^ht^e  place  ,&  que 
la  mer  en  baidànt  à  laif!^  ces  bancs  ^  découverts  &  aflèa 
ttè  /liv^u^  huit  ou  dix  pieds  au^iTu» de  ù.  furface.  - 
H«tovàriii« ,  >  Le  23  je  retournai  k  l'ifle  du  Sëh^gal  dans  ma  pi^ 
"   "  ^'     côgué.  Quoiqu'elle  fût  Volage ,  &  peu  kttht  ^t  ion 
aiuette ,  j'aimai  ipieux  m'en  fèryir  que  d'attendre  la 
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commodité  du  bateau  qui  m'avoit  ameji^*  Mes  pagres  i^ji. 
iiagereiit  à  Pcnvi  l'un  de  l'autre  ^  &  me  firent  paflèr  en  ^"^ 
moins  de  deux  heures  les  deux  lieues  ôc  demi  qu'il  y 
a  de  la  Chaux  k  Tifle  du  Sén^gaL  Malgré  les  groflès 
vagues  &  un  grain  de  vent  que  nous  eûmes  k  la  bande 
de  Teft  en  fortant  du  marigot ,  nous  ne  reçûmes  aucun 
coup  de  lame ,  &  nous  ne  prîmes  pas  une  ièule  goutè 
d'eau ,  parce  que  nous  étions  k  l'abri  fous  les  mangliers^ 
Le  vent  s'^toit  calme  tout-k-Êiit ,  &  il  n'y  avoit  pluà 
que  quelques  vagues  encore  afièz  groflès ,  lorfqu'une 
pirogue  is  mit  ^  l'eau  pour  traverfèr  le  fleuve.  Ell« 
étoit  petite,  &  portoit  trois  hommes ^  dont  deux  pa« 
gayoient  :  dans  cet  exercice  ils  ^ifoient  une  efpécd  de 
mudque  avec  un  refrain  que  j'entendois  d'aflèz  loin  ^ 
&  qui  n'efoit  pas  d^iàgr^ble.  Le  nègre  qui  gouver-  ^^og»*^** 
noit  avec  ù.  pagaye  pour  éviter  les  lames ,  fe  trouva 
apparemment  en  défaut  ;  ou  bien  celui  qui  ëtoit  occupa 
vers  le  milieu  k  vuidcr  l'eau  qui  entroit  dedans,  pen- 
cha trop  d'un  côté  &  ût  perdre  fon  équilibre  k  la  pi- 
rogue }  elle  verià  &  eux  avec  elle.  Quoiqu'ils  fuflênt 
fort  habiles ,  ils  eurent  toutes  les  peines  du  monde  ïl 
la  remettre  fur  l'eau  ;  k  la  fin  cependant  k  force  de  la 
pouflèr  &  de  fe  la  renvoyer  les  uns  aux  autres  par  lesi 
extrémités,  en  reftant  toujours  à  la  nage ,  ils  la  vui- 
derent  &  remontèrent  dedans  les  uns  après  les  autres. 
Dans  toute  autre  circonftance  on  fe  feroit  diverti  à 
voir  leurs  manœuvres,  la  force  &l'adreflè  qu'ils  mirent 
en  ufàge  pour  fè  tirer  de  ce  danger,  &  l'on  peut  dire 
qu'ils  réuflîrent  par^tement  bien.  Cet  accident  n'eft 
pas  rare;  mais  comme  ils  font  tous  excellens  nageurs  y' 
il  eft  inoui  qu'ils  y  périflênt. 
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1 7  ï  a.  Vers  lé  milieu  du  mois  fuivant  on  me  fit  prëfènt 
Août.  ^»yj^  jeune  ièrpent  de  l*efpece  du  fèrpent  géant.  Ce 
preient  me  ht  plailir,  parce  que  cétoit  le  premier  de 
cette  efpece  que  j*euflè  vu  :  j'en  conlèrve  encore  au- 
•jourd*hui  la  diépouilLe  en  entier  dans  mon  cabinçt.  Il 
venoit  d*être  pris  dans  le  marigot  même  de  l'ifle  du 
S^n^gal,  &  il  ^toit  très-vivant.  Il  a  voit  trois  pieds  & 
ym  peu  plus  de  longueur.  Le  fond  de  fà  coijleur  ^toit 
Mn  jaune  livide ,  coupé  par  une  large  bande  noirâtre 
gui  regnoit  tout  le  long  au  dos ,  &  Tur  laquelle  étoienc 
ornées  quelques  taches  jaunâtres  ailèz  irregulieres.  Un 
luAre  répandu  fur  tout  ion  corps ,  le  fâifoit  briller 
comme  s'il  eût  été  vernilfê.  Sa  tête  n'étoit  ni  platte  ni 
^iangulaire ,  comme  celle  de  la  vipère ,  mais  arrondie 
&  un  peu  allongée.  Ce  Ièrpent  tout  petit  qu'il  étoit, 
iuiSfoit  pour  me  le  Êiire  diltinguer  de  toutes  les  autres 
çipeces  ;  mais  ce  n'étoit  qu'une  foible  image  des  gros 
dont  jamais  je  ne  me  fèrois  formé  une  idée  jufte ,  fi  * 
peu  de  terns  apr^  on  ne  m'en  eût  apporté  en  diifêren-» 
tes  iq\s  deu3(  médiocres ,  dont  le  plus  grand  avoit 
yingtrdpux  pi§d$  ôc  quelques  pouces  de  long  fur  huit 
pouceç  dç  Igrge,  Un  cendré  noir  lavé  de  quelques 
Jignes  jaunes  peu  apparentes ,  létoit  la  couleur  domi^r 
Dante  de  là  peau»  qui* étant t^tendue  avoit  vingt-cinq 
\  vingt-il^  pQuçes  de  largeur  :  elle  me  fut  laidée  toute 
entjerç  ^vec  \m  tronçon  de  chair,  dont  le  relie  devoit 
j^re  l^  repas  du  chailçur  ôç  de  tout  fon  village  pem 
dant  plufieurs  jours.  tA  tête  qui  y  tenoit  encorjp ,  égat 
Ipit  er?  grandeijr  celle  d'un  crocodile  de  cinq  à  fîx 
pieds  :  lès  dent^  ^toient  longues  de  plus  d'up  demi- 
pouce  ,  fortes  &  aiguës  j  &  l'ouverture  de  là  gueule 
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Miirolt  ^t^-  plus  quefuffiiànte  pour  avaler  en  entier  un     iJiK  '. 
Ifevrd  &:'«ïêmÉ'»n  chien  aflèz^o^ ,'  fiuwrayoir  befoià  5**'«^- 
die  k  inkhèr.   '  ■--■  ^'    r  ^      - 

La'  vûè  dé  tes  dfeux  ièrpens,  qui  de  TaVeu  de  mes'Taaiedespiu» 
n^0[res  &de  tous  ceux  qui  en  avoient  beaucoup  vu ,  ^^ 
«'«tpiéntqùe  des  médiocres,  ne  me  permirent  plus  de 
douter  de  la  vérité  de  àe  que  j'en  àyois  efn tendu  dire 
mille- fbià  dans  Je  payis ,  de  que  j*avbis  mis  au  nombre 
des  fables.  Les  nègres  mêmes  auxquels  j'étois  redevable 
de  ceux-ci ,  m'aflurerent  que  je  n'avois  rien  vu  de  fin- 
gulio*  en  ce  genre  ;  &  qu*il  n*ëtoit  pas  rare  d*en  trou-- 
ver ,  à  <}uel<]ues  lieues  clans  Teft  de  Tifle  du  Sénégal , 
dont  la  grandeur  ëgaloit  celle  d*un  mât  ordinaire  de 
bateau.  Des  gens  du  Biflào  difènt  en  avoir  vu  dans 
leur  payii  qni  auroient  furpalfë  de  beaucoup  ces  pièces 
de  bois,  Il)ïefut  pas  difficile  de  juger  par  la  compa- 
raifon  de  leurs  récits  avec  les  fcrpèns  que  j*avois  fous- 
les  yeux ,  que  là- taille  des  plus  grands  de  cette  elpece 
appr^lée,  à  ià  jufte  valeur,  devoit  être  de  quarante  à- 
dnouante  pieds  pour  la  longueur  j  Ôc-  d'iin  |4ed'à:Uft' 
pied  &  demi  pour  k  largeur,  . 

La  manière  dont  cet  animal  ^t  la  chailè  n'eft  pas  ■^^^^'^^^ 
moins  finguliere  que  Ton  énorme  groHeur.  Jl  Ce  tient 
dans  lés'liaix  huitiides  ^  proche  des  eaux.  Sa  i^ueue 
eft  repliée  fur  elle-même -en  deux  ou  trcHs  tours  de 
cercle  ,  qui  renferment  un  efpace  rond  de  dnq  k  fîx 
pieds  de  diamètre ,  au-deflTus  duquel  8*éleve  ù.  tête  avee 
une  partie  de 'ibn  coépsr.  Dans  ceite  attitude  S<  éortàiiae 
iiikmobile>iiporte  fek  regards  tout  àutou^  de  lui,'  ik 
ouand.il  apperçoit  Un  animai  à  fà  portée ,  il  s'élanee' 
(m  lui  par  le  moyen  des  circonvolutions  de  fà  queua 

y 


i^ja.     qui  font  l'effet  d'un  puif&nt  leflbrt.  Si  l'aiiimal  qû-ila: 
^f??*^'  aijtçi^t,^  bdles.dpn^j!ft;.iw?(p^         pçju*  pôrti,y«ii.^fwr 
avaië  en  fon  entier  ,  comme  fèroit  uix  rbcieiilif'^  UnÂ} 
^Lzeile  ou  le  '  grand,  bélier  d'jtifriqué;  >  «près  l^i  avjOir 
donn^  quelques  coups  de  fes  dents  çieurtrieres  j.il  l'ë- 
craie  de  luibriiè  les.os,  £:)it  jçn^  le  fièrrajat 4^,qHelque«i 
nœuds  yfi^it  enlç  preflànt  fimple^entdu  pqldiâde  tout 
£ç)n  corps  qvi'il^it  gliflèr  pç&ipmentidellijs  :'il)le'rer 
tourne  enfuite  dans  fà  gueula  pour  lé  couvrir  d'une 
bave  ^umçufè,qui.lui  facilite  le  moyen  de^ l'avaler, 
^ns  le  ipicher.  Il  a  cela  de  cpipmun  av€^  biend^autrie» 
fecpens  Ôc  des  lëzards  qui  ne  njâclient  jam4^  ce  qvi'ilsr 
mangent ,  mais  l'avalent  en  entier. 
Uur  utUité.       Ce  monftre  tout  terrible  qu'il  eft  par  ù.  grwideur  & . 
f^  force ,  nq  &ip  p^-  tàpt  de<f{ivaffe$  que  l'Qfi;pAurr<9i$'. 
rvn^giner:  Sa  groflèur  qvii  le  idecele  ;  j^cileittenii  par-^  ^ 
tput  où  il;e(i|  ^t  la  iuretë  des  animaux  ixioinsrfôrt»^ 
que  lui.  Son  corps  roulé  enfpirale  fur  lui-même,  pa-^ 
rpît  de  fort  loin  comiipô ,  la  ;  npiardelLç  dTuh:  puits^cjSt . 
(^çàuti  indice  fuffi&nt..aux  vpyàgçurs  éjç  a:ux:be(tiaux  < 
mêmes  pour  détourner  Içu^  ./oute*'  Ou  p'en^ènd  jpais 
dire  quHl  attaque  les  hommœ,  du  moihsles  exemples 
de  ceux  qui  le  font  laiflés.  prendre  font  adèz  rares. -. 
D^leurs  la  çksSfe  au;ic  grands  animaux.,  t^ls^qùe;  le< 
dtieval,  le  boçuf,.le  cerf,  &  autres  qiiadru^ës  ièm- 
blàbles  qui  trouvent  leur  fàlut  dans  leurs  jambes,  ne 
le  flatte  pas  beaucoup,  (bit  parce  qu^elle  lui  donné 
Hçmide  peine  ^qu'elle  n'eft  ^ù  amiiée,  oU.q»'seUe: 
i^eit  pa^  tput-W-^t  deibn  goiU}.  Il  mange  {ilus.  irblon-rr 
tiers  ^autres^.Ièrpens  plus  petits  que  lui ,  dea  lézards  , 
des  crapauds  fur-tout  Ôc  des  fàuterelles,  qui  ne  fèm- 


I 


<^ 


A  U    SE  NÉ  C'A  L.  t^K 

hlcht  naître  par  nuages  dans  ce  pays  que  pour  aflbuvir  175». 
4a  Êdm  iniàmble.  On  peut  dire  enfin  k  L'avantagé  de  ^•P*^- 
ces  animaux ,  iqu'ils  font  plus  de  bien^^ue  de  mal , 
puisqu'ils  purgent  les  terres  où  ils  iè  trouvent  d'une 
multitude  innombrable  d'infèâes  &  de  reptiles  très« 
incommodes ,  qui  feroient  deièrter  les  habitans  des 
pays  les  plus  fertiles  où  ils  iè  font  établis;  de  que  les 
•nègres  ont  intérêt  de  les  laidèr  vivre  en  paiXk . 

Mais  je  reprends  le  fil  de  ma  narration.  La  n^cefUté  prom^MdTà 
où  je  me  trou  vois  de  retourner  dix  fois  dans  les  mi^  MeauBois^ 
mes  endroits  ^  en  difi^rentes  fàifbns,  me  donna  00- 
cafion  le  1 2  du  mois  d'o(5tobre  de  découvrir  une  cho£^ 
<jiie  fétois  bien  éloigné  de  penfer.  En  traver^int  au 
moins  pour  la  vingtième  fois  l'ifle  au  Bois  pour  gar» 
gner  le  vlllageide  ICionk ,'  j^apperçus  plufieùrs  petits 
poiflbns  dans  des  marais  formes-  par  l'eau  des  pluiesi 
Ils  étoient  tous  d'une  même  efpece  ^  6c  le  rouge  vif 
dont  ils  étoient  colorés  me  les  fit  reconnoître  pour 
des  rougets  de  la  petite  efpece.  Les  pluies  avoient  ce(fê>  Houget». 
iSc  l'eaù  qui  commençoit  à  tarir  ckiisces  baiïîns ,  ne  .  < 

leur-promettoit  pas  une>longue  vie.  Ils  dévoient  mou- 
rir bientôt ,  comme  je  le  vis  deux  jours  après  que  le 
terrein  fut  deflédié.  L'efpece  devoit ,  ce  fèmble ,  être 
^due  iàns  reflburce  pour  ces  endroits  rpointdu  toùt^ 
l'année 'fuivante  ilen  reparut  de  fèmblables k ceux^i^ 
&  k  ceux  des  années  précédentes.  Voilà  un  £ut  qui  eft 
d'autant  plus  digne  de  remarque ,  qu'on  ne  voit  pas 
far-qviéï'\nàym  ces  poiflons 'ont  pu  être  amenésHans 
ce»eiidri!)it&:  dsi'  d^un  p6té-ces  bauiiïs,  quoiqu^enfbn^ 
ces  ^  n'ont  aucune  communication  avec  les  eau;c  du 
^iger  qui  en  eft  éloigné  d'environ  trois  cens  toiles  ^ 
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^i*-  d'ailleurs  l'efpece  de  ces  poiflbns  eft  étrangère  \  ce 
mâme  âeuve ,  enfbite  qu'on  ne  peut  pas  croire  que  les 
oifèaux  aquatiques  en  ayent  apporte  les  ceuh.  On  ne 
dira  pas ,  uns  doute ,  que  les  rougets  d^pofènt  tous  les 
ans  leurs  œuk  dans  le  fond  de  ces  badins  où  ils  fè  con- 


tou jours  à  regard  de  l'origine  des  premiers. ^ 

pour  le  moins  aufll  abfùrde  d'imaginer  que  leurs  fè- 
mences  ont  été  enlevas  dans  d'autres  lieux  avec  des 
Tapeurs ,  qui ,  en  retombant ,  lés  ont  dUperfèes  ^^  6c  ïk 
dans  diffêrens  baflins» 
Amviaarii.  Je  ne  m'arrêtai  dans  ces  manus  que  le  ternis  qu^l  ëlL* 
UgcdeKieak.  |^jj  p^^j.  y^  traverfèr ,  parce  qu'il  ëtoit  fort  tard.  Je 

pal&i  enfuite  dans  une  belle  campagne  où;  au  milieu 
cFùne  quantité  prodigieufè  de  plantes  jpeu  connues ,  le 
narciflè  en  cloche  (i)  fè  diflinguoit  autant  par  fbn 
odeur  gradeufè  que  par  la  blancheur  de  fès  fleurs.  J'ar^ 
rivai  'k  Kionk  à  l'entreé  de  la  nuit ,  que  les  mairingoins 
incommoA-  me. firent  paflèr  fort  d^Êtgr^lement.  MàW^;  t0ute8 
té^d«  mana-  ^  pr^utions  qué  le  gouverneur  dii  yillage  avoic 
pris  pour  me  garantir  de  leurs  pourfuites^  en  me  lo- 
geant dans  une  de  fès  cafés  ,  nouvellement  recr^pic 
$un  torchis  de  bouiède  vache,  &  où  il.ÊûiCQlt.eâtre- 
^nir  une  ^pàiflè  fum^ ,  il  en-enti:oit:QDCOc.ej  aflèz  pour 
me  d^fèfperep.  Ces  infèâes  incommodes  ^  &c  encore 
plus  la  mauvaifè  odeur  du  crëpi ,  Qç.  la  fiimëe  infuppor- 
table  k  tout  autre  qu'k  «des  h^es  »'  loe  foccéçmc-rde 
di^loger.  Je  courus  toujc  le  village  .de  C9&  jei^ijfiéh^hfirr 

*  ...  ''•     •!*»"»■  :  i 

(i)  NarciflTus  Ceyianicus,  flore  aibo  hêxagono  odoracô.  .Comm.  Horti 
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chant  un  meilleur  gîte.  Par-tout  où  j-èntrois  je  voyois     ,7,4/ 
les  lits  bien  remplis  :  pères ,  mères  ,  enÊins ,  hommes ,    oâobrt. 
/emmes  vfillee  ôc  garçons  ^  touç  Croient  pêlet-méUcQii-  coJSJt^pS 
ch^  côte  à  cote ,  quelquefois  cinq  ^  ftièiiiimèms  ^'^"^^' 
jufqu'k  huit  fur  un  même  lit ,  vêtus  comme  ■  quand 
ils  ibrtirent  du  ventre  de  leur  mere^  .Mais  .ce  qui  me 
^ppoit  le  plus;,  C^étqitjk  tranquillité  avec  .laquelle 
lUdormoient au  milieu  d*0neii^në$  fi  ^paiflè  qu'elle 
ièmbloit  devoir  les  fufFoqûer.  Enfin  ajprès  bien  des 
tours ,  il  ne  me  relia  plus  qu'un  parti ,  qui  fut  de  me 
:Ç0uçher  dehors  fur  un  cpjuple  de  nattes  ^tendues  entce 
;dett^i;u;$,.Q^4ç^  inarjngoins  me  ikent  ençojre  achieter 
bien  cher  quelque  momens  de  repos. 

Dès  que  le  jpuf ,  que  j'attendpis  avec  impatience  ^  cbampdep*» 

•fjommença  à.paro|tre,lç  maître  du  village  voulut  me  "  "^ 

dofmetM:  pkifk  .dé.jia  ;pr0iiienade  }  U.  me  iconduifit 

rdans  ièjs  jarditïSy  TTous  lesj  ^nvir o^os  en  ^toieittrfatt 

agr^bles  :  ce  qui  n*^toit  pas  en  labours,  formoit  de 

vafles  prairies ,  femmes  ç^.&  là  de- bouquets  die  maj^ 

igUecs  Se  dç  pains-de-fij;i^e  ^-qûi  ^jiîbiept  v^ufVyiÀgjP 

i^Xtmit. i^  petit rrtiildonKies nègr^ fe.nowçriflfem> 

&  qu'ils  nomment  en  leur  langue  dùugoup-nioul  (i) , 

montroit  alors  fes  ^pis  dpr^*  Ils  ë^oient  proches  de 

ieur  maturit^4  &  attirQienjt^uii|$;multitiideinfw^  d'iolr 

ijbaux  qui  y  ^ifoient;  des  ravages  «confid^rableçy  Vq\w 

les  ëpoùvanter  les'habitans  avoient  croifës  leurs  loii-  a£. 

gans  d'un  grand  nombre  de  fils  auxquels  Croient  CmC  ^*^'"*'  ^ 

pendus  des  coquillages  ^  des  qs  &  d'autres  corps  ièm«> 

blables  capables  de  faire  dujbruitjen  iè  choquant  lés 

uns  contre  les  autres.  Quatre  cordes  qui  dévoient  kire 

-    (i)  Paoicam  Indicam ,  fpica  I6ngiffimâ.  C.  B,  Pin.pag.  17. 
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1 7  $  >•    jouer  le  tout,  r^ondoient  aux  quatre  coins  du  champ, 
'    oii  autant  de  femmes  ou  d'enfâns  perchas  fur  des  an- 
:   gards'ow  plateformes  couvenes  ^  de  fèpc  à  huit  pieds 
'     de  hauteuri^  &â£cÀ&nt  la^rde ,  Se  mettoient  le  tout 
en  mouvement  en  tirant  chacun  leur  corde ,  auffi-tôt 
qu'ils  voyoient  approcher  les  oifèaux.  Ils  joignoîenç 
encore  :à'ce  bruit  celui  de  léur$  voï3&ôc  lé  claquement 
de  leurs  mains.  Cet  exercice  dèvoit  continuer  jufqu*^ 
ce  que  le  mil  fiit  en  ëtat  d*être  coupé  i  cependant  mal- 
gré tous  leurs  foins ,  il  (è  faifoit  toujours  du  pillage , 
^' leur  vigilance  étoit  (bilvent  trompée.  Lès  petits 
iséftgàliSV  l^s  moineaux  nbir$'i8£'rbû^és,r&  d^autrès 
oifèaux  fort  jolis  qui  Changent  de  couleur  une  fois 
l'année,  êc  que  nous  nommons  fënégalis,  s'y  ren- 
doient  tous  les  matins  par  trou^MSS  V  miiis  le  néau  le 
plusteidble étroit  unegrbflè  cif^eidé  morneau je  jaunes 

mSewxJ^  i8clnôfe^5  ils  Vfcnôient  par  nuages^ ïbndtë  cômrhe  urié 
grêle  fur  les  mpiflbns  ,  &  quand  ils  ayoient  porté  la 
•défolation  d^ns  un  quartier ,. ils  pa(ibient  dans  un  au- 
îljfér  Petirffeu  iju'ils  y  d#méarai(ïèfit  ^ôc  fjbuVent  mêtop 
^Vafi^^iië'iéi»  nè^^  iëttfl&ilt  -eii  le  -tems  de  ikire  jiH^ 
leurs  épouvantaiis ,  ces  moineaux  avoient  déjà  caufë 
desdéiordres  irréparables.  J*ailû  je  ne  fçai  dans  quelle 
Relation  ^  que  les  Egy ptîéhS'  n'ont  pas  recctor^  à  d'autre 

,  .  ^  .  *ftrtîfiçé;m^sir^ut'ôuqù11éfement  davantage 
'    •    grains ,  ou  que  les  moineaux  deflruûéùrs^  foient  en 
ihoindre  grande  quantité  chez  eujc ,  puifqù'on  n'en- 
tend pas  mre  qu'ils  y  occasionnent  des  ^mines  aufS 
'fi'é^uemment  qUé  Ch|5z  nés  nègres»^    -  '  -■  '    '  •- 

Champs  d-m-      Auptès  de  cés  cham^  4^  Hiil  il  y  avoit  des  loùgàns 

bLIVgcc!  ^'  de  coton ,  d'indigo ,  de  tabac ,  de  melpn^'eau ,  d'h^^ 
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ncots'&'d'autre^  l^gûn^»  Chacun- lËeak'^it  fermé    1753. 
4*iii;iç  :H4i!fe  4c^p&i©8  i'ftt  JUiJucUcîioTplemoii^jïfeélpécp   ^^*'*^'' 

laoni' d«f»WWff(» (f)*'  Cette. j)lainto étoit^chargëe de pc-  JJç*J*Jj^ 
tits  âtuifs  dNui  befut  rouge  de.oorail ,  dans  leur  parfaite  combrt  fau-. 
mràrkét;,i>â&rdiont>queïî^èiHuns;-inâi» 

gfixn{Vâ  les  jippieiiçaterit'  ^  encuisiU!b»i)t.pI>tmaliis  qu'ik 
me  pr^fènterent  après  en  avoir  goûté.  CedGruit  m'etoic 
fort  tCpnnu  depuiis  ioingrtteansij'ienavois  :vû  iouvent  .  . 

pîufifiuis  ibii»>ûn6.tGaxiâ^iicnce' jtif<}tt^  luie-dotizaiRe  j; 
pour  me  dë£iltérer  dans  lès  grandes  chaleurs  ;  jamais' 
je  n*en  avois  été  incommodé.  Je  m*ari(ài  ce  jour-lk 
d^en  miUiget!'iinepIu»grandex}uantitéi  jèdinai'ver&le 
midi  d'unij^nd  ap^dt,  âcije.ifoupaKdeihême  fàn^ 
avoir  aucun  pre(Ièndment  de  ce  qui  devoir  m'ariiveir^ 
Ce  ne  fut  que  vers  les  neuf  heures  du  foir  que  ce  finie  éA«  «nrfi 
commiença  à  iàire  fon-efièc.:2|e  fiis  furpris  iubitemeti«^i^/  ^*^ 
dte/u^oqueiSocnt  J&en(uitexouriâeiiœ  auin  violeilt^. 
ment  que  par  Pémétique  le  plus' puiilànt  «que  j*euâà- 
encore' éprouvé  ;  ce  qui  dura  pendant  près  de  huit- 
heures.  Un  de  mes  nègres  âgé  de  vingt  ans ,  &t  qul- 
aèvoit  mangé  dece  fruit  b^iucoupiplustquemofi  {vàj^ 
attaqué  de  même irerslé iMnait:;'mais  ib^n^en iut  pasf 
quitte  à  fi  bon  marché.  Cet  émétique  agit  fur  lui  pen-* 
qant  plus  de  vingt-quatre  heuires ,  avec  une  force  qui 
i^e  lui  permit  pas  de"fè  reconnaître- ipendanv'tdut  câ- 
tttmis  ,.&  pen&  :lui  coûter  la^viei  <^ùàâd  on-^aroit  ûit^ 

:vf-  ...         '  .  .     ■■:••..•      •  .  •      •  .•     ■'     .     •.  > 

(i)  Btyonia  folio  angnlofo  acutogUbro.  Burm,Thef  Zeyl.j^ag,  48. 
rtlf.'ttf.jig.  I.  ,..'.. 
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175*.  «ne  ièmblable  expérience  ^  deflèin  ,  je  ne  croîs  •  pas 
^^**'^  ^ubiteûtpâ eir«^}ëi5ei?ivti lucclé plus tev^orabk':^ ée 
qu*'à  y  eut delplus.Womavquable  dans *ell&ici,'^dè" 
que  chacun  iut"inconim6d/k*propdrtiOft^  la  quani 
tité  qu'il  avoit  mang^  de  ce  fruit  j  qu*il  n*agit  en  au- 
cune manieretiur celui  qui  s'en  ^toit  tenixSk  ^né^ou» 
zaine,  &'<peleiplùsinc€MninlQdé{è  trou^a>'deuxf  jours 
après  aufldi  bien'  poitahc  que  $11  n'e^t  js^mais  'ët^  tour* 
mente  de  cet  ^mëtiquç. 
Vèteiajt.'  Il  m'ennuyoit  de  taptrouf&ir^Kionk:  je  retournai 
k»sU'  à  l'ifle  du  S^n^gâi ,  ôû  famvai  allez  à  tertis  pour  affifter 
à  la  fête  du:  Tabaskë;  Les  malièmétans  de  là  ièâè  de 
Sina-Ali  ont 'indituë  cette  fête  en  mémoire  de  la  nai£< 
iànce  de  ce  Prophète;  &  elle  tombe  tous  les  ans  vers 
k'  milieu;  de  la  lùns  d^o^obre  i  ceueann^  on  la  c^l^- 
fefaflecrS^-i  Tout  ce'.jour  [&  pafE  dans  les  feftins  &  les 
r^jouiflahces  j  où  l^dn  ne  pen(à  k  rien  moins  qu'au  Saint 
S»i  g^Bfini.  dont  on  honoroit  la  fête ,  &  il  finit  par  un  bal  g^n^ral 
...d^ns  la  &viane  qui  fait  fac;^:auiorc ,  où  fe  rendirent  des 
g«n$;d^/tbut,&xe:6c  de  tout  â:ge.  ^e  bal  iiit  ouVeM-à 
qiiatfe  heiures  du  foirpî^r  desdanfès  au  fbn  des  tam^ 
bours ,  des  flûtes ,  &  des  voix  des  muficiennes.  La  jeu-* 
n^e  dans  £es  plus  beaux  ^tours ,  montra  tout  ce  qu'elle 
i^àV^oit  ^re  0n  ce  (genre,  j  Quand;  onteut  bien  fatigué 
pendjuit  deux- heures  à:  daiai&r  fuivam  le  goût  du  pays;  • 
cfeO:-à-dire ,  dans  les  poflures  8c  les  mouvemens  les 
plus  ind^cens  &  les  plus  bppofës  à.  Pidée  que  nous 
nous  fommes  fosm^  dedamodéâie  Âidé  la  pfide^^^^ 
Ù:;^èà$.Cïbang^  O^ifitfduteaiùix  gens  de  diflih^A 
ÔC  aux  fèigneurs  :  on  ouvrit  un  grand  cercle  ,  qù  ils 
fntrer ent  montas  fur  leurs  chevaux  pares  magnifique-^ 

ment, 
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ment.  Riçn  n^étoh  plus  divertiflànt  que  de  voir  ces  ""TTT" 
fuperbes  courficrs ,  oublians  pour  ce  moment  leur  ar-  Q^f^^r 
deur  ,  fè  conformer  au  deflèin  de  la  fête  :  ils  levoient  ie$  chevaux. 
leurs  pieds ,  &  en  frappoient  la  terré  légèrement  &  en 
cadence  :  tous  les  mouvemens  de  leur  corps  s*accor* 
doient  avec  une  jufteflè  admirable  au  fon  des  inftru^ 
mens  j  enfin  rien  ne  reflèmbloit  davantage  ^  une  danfè 
.bien  conduite  &  bien  mefurëe  que  leurs  geftes.  Il  (èm- 
bloit  que  la  fête  ëtoit  pour  eux ,  tant  ils  paroifToient*" 
y  prendre  de  part ,  &  tant  ils  ïftoient  fenfibles  aux 
àpplaudiflèmens.  Je  ne  crois  pas  qu*on  puiflè  donner 
un  fpedacle  plus  brillant  que  celui  d'un  cheval  dreffé 
dans  cet  exercice ,  &  fur-tout  d'un  cheval  de  la  beauté 
&  .de  la  fineflè  de  nos  barbes  du  Sénégal.  Les  cavaliers 
eux-mêmes  n'ajoutoient  pas  peu  d'agrément  k  tous  ces 
jeux  :  ils  guidoient  leurs  chevajjx  &  leur  faifoient  imi- 
ter tout  ce  qu'ils  vouloicnt  repréfenter  ,  en  feignant 
par  leurs  geues  &  leurs  attitudes,  tantôt  un  combat , 
tantôt  une  lutte ,  une  chaflè  ou  une  danfè.  Les  fpeâa- 
teurs  épris  d'une  /nerveilleulè  admiratipn ,  ne  virent 
approcher  la  nuit  qu*k  regret  ;  elle  vint  trop  tôt  pour 
eux,  &  mit  fin  k  ces  divers  amufémens  qui  ne  refoi^r 
roient  que  la  joie,  lebadinage  &  le  plaifir. 

Un  voyage  par  terre  de  l'ifle  du  Sénégal  a  l.a  Chjiuk  <♦  ^^**!|"J"- 
devoit  me  donner  de  nouvelles  çonnoi/Hinces  d!un  par  terre  à  u 
canton  qui  m'avoit  paru  fi  beau.  Je  l'entrepris  le  4  de  ^'*""' 
novembre  :  ma  pirogue  me  fit  faire  cinq  quarts  de  lieue 
par  eau  jufqu'au  port  de  Galel ,'  où  je  ^tis  terre  pour 
me  rendre  au  village  du  même  riorti  ,lî'cihq  cens  toiles 
environ  du  rivage.  On  y  arrive  autrjiVers  des  (àbles- 
^écouverts ,  fur  lefquels  foufiloit  ce  'jour-là  un  v^nt 
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175».     <l'eft  ^cs  plus  chauds  qu'on  eût  encore  fènti  dans  la 

^  *°^ft  ^^^"  •  ^^^  ^^^  chaleurs  que  je  fouffiris  en  les  traver- 

brûiam.        iànt  n  c'toicnt  rien  en  comparaifon  de  celles  qui  m'at- 

tendoient  fur  le  chemin  de  la  Chaux. 
Difficulté  de  Javois  une  bonne  lieue  à  faire  pour  m'y  rendre.  Je 
dStcwVStt!  fis  route  d'abord  dans  une  plaine  fabloneufe  &  diffi- 
cile ,  où  entr'autres  arbres  épineux  &  qui  fè  plaifent 
dans  les  terres  les  plus  arides ,  Je  rencontrai  celui  que 
4es  oualofes  appellent  niotoutt  :  il  porte  beaucoup  de 
cette  gomme  refine  connue  fous  le  nom  de  bdellium , 
&  fès  branches  fervent  de  fokiou ,  c'efl4-dire,  de  cure- 
*dent  aux  femmes  du  pays.  Quoique  le  foleil  ne  fut 
pas  encore  au  milieu  de  fa  carrière ,  il  avoir  d^ja  mis  les 
fables  en  feu  :  mes  fbuliers  furent  bientôt  fendus  & 
brûles  par  leur  ardeur.  Dans  tout  autre  tems  j'auroîs 
arrofë  ces  &bles  brûlans  de  mes  fueurs  ;  mais  le  vent 
d'efl  étoit  de  fà  natuf^  fi  fec ,  que  maigre  la  grande 
chaleur  de  Tair  ÔC  du  foleil ,  la  peau  etoit  deflechee> 
avant  que  la  fueur  eût  le  tems  de  fè  déclarer  au  dehors. 
Des  picotepiens  cui^ns  fè  rëpandoient  fur  tout  le 
corps  ;  &  fbuvent  le  fàng  s'ouvroît\,  au  travers  des 
pores  de  la  peau ,  un  paflàge  que  la  fueur  n'avoit  pu  y 
trouver.  La  couleur  noire  de  mes  nègres  s'^toit  chan- 
gée en  un  rouge  cuivré  :  une  fbif  ardente ,  cqmpagne 
inséparable  de  la  grande  fè'cherefl^ ,  leur  ^oit  montrer 
'  la  langue  pour  refpirer  plus  facilement  :  elle  me  pref- 
foit  bien  autant  qu'eux  ;  &  je.puis  dire  que  ce  n'eft  pas 
Je  t^ojindre  tourment  dans  d^  plaines,  arides  où  l'on 
ne  ttouye  pa$'i\i\e,£è^ie  gpute  d!eau.  C'eût  été,  fans 
àovite^  «ne  grande  confolation  pour  nous,,  altérés 
comme  nous  iétionsyô&prefque  rôtis  par  le  foleil:  mais 
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les  habîtans  de  ce  pays  n*ont  pas  Pu^ge ,  comme  dans     17^*. 
bien  d'auties  pays  beaucoup  moins  chauds ,  d'entrete-  ''<»^^«"*"' 
nir  des  r^ièrvoirs  d'eau  fur  toutes  les  routes  pour  le 
foulagement  des  voyageurs. 

Après  une  heure  de  marche  dans  ces  {àbles  au  foleil 
le  plus  ardent ,  j'entrai  dans  une  prairie  aufli  fe'che ,  Ôc 
toute  rempUe  de  joncs  ^pais ,  de  trois  à  quatre  pieds 
de  hauteur ,  qui  mettoient  ma  patience  k  l'épreuve.  Le 
peu  d'eau  que  j'y  trouvai  dtoit  iaumâtre  ,  croupie  & 
gâtëe  par  les  crabes.  Jamais  je  n'avois  tant  vu  de  ces  jg^'^iJ 
animaux ,  que  j'en  découvris  dans  ce  quartier-lk.  Les  fon*  nw»>f- 
uns  etoient  rouges ,  d  autres  etoient  cendres  tirans  lur 
le  noir ,  avec  des  mordans  fi  prodigieux  ,  qu'ils  au- 
roient  pu  fecilement  m'embrafter  la  jambe  fans  la  fer- 
rer. Enfin  cette  forêt  de  joncs  continuels ,  car  ce  fut 
uniquement  ce  que  je  trouvai  dans  l'efoace  d'une  demi- 
lieue  ,  me  conduifit  jufi^u'au  banc  de  la  Chaux. 

J'étois  aflèz  ^tigué  pour  me  repofèr  :  je  m'y  arrêtai    ^^^  foi» 
quelque  temtf ,  &  je  dînai  fijus  les  arbres ,  avec  quel-     "  '^^' 
ques  provifions  Ôc  un  melon-d'eau  que  j'avois  pris  k 
Galel.  L'ulàge  de  ce  fruit  eft  extrêmement  fain ,  fiir- 
tout  après  le  repas, ÔC j'en  ai mang^fouvent  pour  mon  * 
deilèrt  plus  de  cinq  ^  fix  livres  (ans  en  être  incommode 
ni  fiircharg^  ,  quoique  j'eudè  déjà  bien  dîne.  Etant  aflîs 
(bus  ces  arbres,  j'entendis  les  perruches  &  les  perroquets 
fur  ma  tête ,  &  je  voyois  tomber  k  mes  pieds  lés  grai- 
nes d'acades  Ôc  de  gommiers  qu'ils,  ^pluchoient  en 
mangeant.  Cependant  mes  nègres  que  les  chaleurs  du 
foleil  ôc  du  faole  avoient  beaucoup  incommodes  ,  fè   i«  cmpaux 
frotterent  le  iront  avec  des  crapaux  vivans  ,  dont  ils  depouriami- 
jrouvçrent  encore  quelques-ups  fous  les  broul&illes  ;  ^'^** 
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1 7  î  a.  c*eft  aflèz  leur  coutume  lorfquUls  font  travailles  de  la 
o\em  tt.  migraine,  &  ils  en  furent  foulages.  Je  n'en  foufFrois 
guères  moins  qu'eux  ,•&  j'aurois  fuivi  volontiers  leur 
exemple  j  mais  le  défaut  d'habitude  ôcune  certaine 
répugnance  prefqu'invincible ,  que  je  crois  naturelle  à 
toutes  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  accoutumées  à 
manier  ces  fortes  d'animaux  ,  m'empêchèrent  d'avoir 
recours  à  ce  remède  tout  innocent  ôcfàlutaire  qu'il  eft. 

Oifeaux  de  La  route  que  j'avois  tenue  en  allant  k  la  Chaux  fut 
cE'***^  aufli  celle  que  je  pris  ^  mon  retour ,  car  il  n'y- en  avoit 
point  d'autre.  Je  tuai  dans  la  prairie  un  flamant  (i)  & 
une  outarde  d'une  autre  efpece  que  celle^d'Europe. 
Elle  en  diiïère  par  la  couleur  du  plumage,-  qui  eft  gé- 
néralement d'un  gris  cendré  :  ion  col  eft  aufîi  beau- 
coup plus  long  j  &  elle  porte,  comme  l'alouette,  une 
efpece  de  houpe  fur  le  derrière  de  la  tête.  Les  François 
du  pays  lui  ont  donné  le  nom  d'autruche  volante.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  ce  nom  lui  convient; 
mais  on  peut  dire  que  cet  oifèau  reflèmble  à  l'autruche 
à  bien  des  égards. 

Les  nigres  II  étoit  fort  tard  quand  je  pafEi  k  la  vue  de  Galel  ; 
terres.  '"**  &  les  nègres  avoient  mis  le  feu  aux  herbes^Ôc  aux 
brouf&illes  de  la  campagne ,  autant  pour  la  rendre  pra- 
ticable, que  pour  la  mettre  en  état  d'être  "enfèmencée 
l'année  fuivante.  Ainfî  la  chaleur  du  feu  fuccéda  cette 
nuit  à  celle  du  foleil  :  je  marchai  k  fà  lueur  jufqu'au 
port  où  je  m'embarquai  pour  l'ifle  du  Sénégal.  J'y  ar- 
rivai fi  las  &  fi  fatigué ,  aufli-bien  que  mes  nègres ,  que 
je  ne  crois  pas  avoir  jamais  eu  plus  tefoia  de  repos. 
Dans  ce  voyage  ôc  dans  tous  ceux  que  je  fâifbis 

(i)  Phoenicopteras  Bahamenfis.  CatesHj  vol.  i.  tati  7^  &  74* 
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depuis  le  mois  de  juin ,  j'avpi^  pour  objet  principal  de 
prendre  connoifl&nce  des  plantations  d'indigo.  Tétois  "^  ''■ 
Curieux  de  fçavoir  la  quantité  &  là  qualité  de  celin 
que  les  nègres  cultivent  aux  environs  de  l'ifle  du  Séné- 
gal, parce  que  mon  deflèin  étoit  de  réitérer  quelques 
épreuves  dont  j*avois  fait  part  dans  fbn  temsà  M"  de 
la  compagnie  des  Indes.  Les  nègres  ne  font  pa^  beau-  Manieredom 
coup  de  Èçons  pour  tirer  la  teinture  de  cette  plante,  rmdigof"*"^ 
'  Ils  le  contentent  d'en  cueillir  les  feuilles  çn  tel  tems 
de  Tannée  que  ce  foit ,  de  les  piler  dans  un  mortier 
pour  les  récluire  en  pâte ,  &  d'en  faire  des  pains  qu'ils 
confervent  au  fèc.  Quand  ils  veulent  s'en  fèryir ,  ils  les 
font  difToudre  dans  une  efpece  de  lelfive  laite  avec  les 
cendres  d'une  plante  graflè  qui  croît  dans  leurs  prairies  j 
&  qu'ils  nomment  rymè(i).  Cette  diflblution  prend 
une  teinte  d'indigo ,  dans  laquelle  ils  trempent  leurs 
toiles  à  froid,  autant  de  fois  qu'ils  jugent  la  chofe  né- 
ceflàire  pour  leur  donner  une  couleur  plus  ou  moins 
foncée. 

Je  ne  fçai  quelle  fympathie.  ont  les  cacrelats  a\r0C  Ca"*!»»- 
l'indigo ,  mais  toutes  les  fois  qu'il  rai'arrivoit  de  hiÇCet 
pendant  la  nuit  quelque  l>otte  de  cette  plante  dans  ma 
chambre ,  j'étois  fîir  d'en  trouver  le  lendemain  plu- 
fieufs  centaines  qui  s'y  étoient  logés  :  il  (èmbloit  même 
que  tous  s'y  étoient  raflèmblés.  Cesinfèdes  font  aufli 
incommodes  qu'ils  font  comrhuns  fur  l'ifle  du  Sénégal. 
Quoiqu'ils  aient  k  peine  la  groflèur  du  doigt ,  ils  font  î"<^o«"?oJ»«* 

j  ^  .  ^  1  1  Tl  11-  ^       de  ces  infec 

des  ravages  mcroyables.  Ils-  rongent  les  linges  ,  le%  *«*• 
draps ,  les  bois ,  les  papiers ,  lès  livres ,  enfin  tout  ce 
qui  fè  trouve  expofé  k  leurs  dents  :  ils  attaquent  même 
(i)  Portulaca  matina  iatifoUa,  flore  fuave  mbenti.  Plum,  Cat'.pag.  6. 
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Taloë  dont  l*amertume*  ëçarte  tous  les  |iutres  infe<aes. 
Ils  font  encore  fort  d^gr^bles  par  Todeur  infeiSte  qui 
fort  de  leur  corps ,  &  ce  font  les  ennemis  les  plus  ter- 
ribles de  ceux  chez  qui  ils  fè  font  loges  ;  car  ils  ne  for* 
terit  que  la  nuit ,  Ôc  voltigent  de  tous  côtes  dans  les 
chambres  oh  ils  font  un  bruit  pareil  à  celui  que  l'on 
entendrait  dans  une  volière  bien  garnie  d'oifeaux.  En- 
fin le  cacrelat  multiplié  fi  prodigieufement ,  que  ce 
ièroit  Un  animal  pernicieux ,  dangereux  même ,  s'il* 
li*avoit  un^grànd  non^bre  d'ennemis. 

Ceux  qu'il  a  le  plus  ^  craindre  font  i'araign^e  &  le 
fourd  :  <*è(k  une  elpece  de  lézard  que  l'on  dit  veni- 
meux; il  en  eft  auffi  friand  que  l'araignëe.  Tous  deux 
iè  logent  comme  lui  dans  les  chambres ,  pour  lui  faire 
une  guerre  coiïtinuelle  qui  afllire  la  tranquillité  des 
liàbrcàns  chez  lelquels  ils  iê  font  une  fois  établis.  Le 
Mnflbn  lui  ^it  auill  la  chaflè.  Celui  du  Séiégal  ne 
diffère  de  celui  d'Europe  que  par  la  groflèur.  Il  paflè, 
comme  lui ,  quelque  tems  de  la  baflè-fàifon  ,  c'ed-à^ 
^r-a,  de'hi  MÇcm  froide  Ôc  féche ,  dans  ime  dfpece  de 
ft>mmeil  létharglqub ,  pendant  lequel  il  s'abment  de 
nourriture  ,  &  fort  rarement  pour  la  prendre  :  mais 
mifli  {^ait-il  pendant  les  nuits  d'été  ri^er  le  tems 
perdu,  j'en  ai  ^levé  un  pendant  j^os  de  trois  ans  dan3 
ma  chambre ,  oÀ-il  me  rendoit  de  grands  Services  en 
me  délivrant  dfes  araignées ,  des  ctaoélats ,  des  fourds , 
des  fourmis  de  autres  animaux  dont  «lie  étoit  infis^tée^ 
lîe  hériijRm  <^  un  manger  très-déiicat  &  dhm  grand 
g0ût ,  fur-tout  iorfou'on  le  prend  vers  le  tems  où  il 
commence  à  entrer  dans  fon  fommeil  léthargique. 

Une  autre  incommodité  fur-tout  pendant  l'hiver 
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ou  la  badè-fàifon ,  ce  font  les  puces  da  ^le.  On  les  1752. 
appelle  ainfi ,  parce  qu'elles  fe  Wenf  daj^s  les  fàblé^  ovembw. 
des  caiès  hsubitj^es.  Ils  en  iont  u  rei;np^s.,..c][Ue  dès 
qu'on  y  a  mis  le  pied  ,  il  en  eÛ  âui[ïi«Çj^!t  Ç9^v^ç.^^& 
leur  petiteilè  e£l  telle  que  ce  n'eft  que  par.ljçm;  gran4 
nombre  qu'on  peut  les  appercevroir.  L,eurs,piquûres  ne 
font  pas  bien  vives  :  çependiant  l^orfq^'eUes^  iont  ^ffç^ 
mult^iees  ^elles  font  l'e0èt  d'u^i  pj^ptem^i;  ou  cl'^^ 
d^mangeaifbn  qui  n'éfl  guèrçs  iupportfiblie;  Ce  que  cet 
Ûiiède  a  de  plus  finguliej: ,  c'eft  qu'il  ne  ûute  ^  nQ 
inonte  jamais  pJius  haut,  que  ti;9i;s  à  qju^re  p9UçeS;,iÇni 
forte  que  toutes  lesi  fois  qiw;  Vp>n  at^l'atij^tiiçai  j^Brift 
tenir  un  demi-pied  au*cleflus  de  tçrr^',,  pà.^  fiic  idft 
n'avoir  rien  ^  craindre  de  fa  part;* 

Je  crois  que  c'eft  ici  le  lieu ,  puifquje  je  fuis,  fur  l'ar^^.  A^antagesde 
ticle  du  Sénégal ,  de  parler  aulïi  dé  qucJ^ques^uns  de  ^fè^^  gli!  """    "' 
avantages.  Quoique  l^s  cbaleur§^  de  fpn  climat  £>ijent       . 
excelïives ,  &  même  telles  que  l'hiver  y  eft  beaucoud    V  > 
plus  chaud  que  l'été  de  la  France  >  elles  font  cependafiç 
iupportables.  On's^y  ^coutup^.pef^ ^peu »  p^çe  ant^  i^  chaieim 
l'air  eft  rafraîchi, tous  les  jqjaçSjpi  des  vents  qui  vi^hfjbîS/''*'*'""*' 
nent  fuccefllvenient  de  la  mer  &  dps  terres-.  0^  |>ei|^% 
aufn  fe  procurer  de  la  fraîcheur ,  ou,  en  s'expofànt  au 
.vent ,  bu  en  ^  me^çant  \  l|ombi;e  c^ns  1^  maisons  lorjp 
qu'elles  font  bjen  perfees  Ôc  Quefles  fenêu^s  font  gajH' 
pies  de  chafHs  de  toile  bien  claire..  '         „  ,,:i 

C'eft  à  ces  chaleurs  qu'on  eft  eni  partie  redevablede    Ses  fabkt 
la  fertilité  des  terres.  Les  fables  de  cette  ifle  font  au-  ^2.  "**"*"* 
jourd'hui  des  jardins  d'un  ;gtand  rappojrt.,  Indépep-? 
damaient  des  légumes  &  des  fi:uits  ou  pays ,  tels  que 
l'ofèille  de  Guinée ,  la batate ,  l'ananas ,  l'prangie^^i^ 
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1751.  goyave  $c  quelques  autres ,  on  y  cultive  pendant  l'hî- 
^^  '^'  ver  la  plupart  des  hçrbagçs  &  des  lëgumes  de  l'Europe. 
Le  figuier ,  le  grtyiadier  &  la  vigne  fe  chargent  tous 
les  ans  d^éiicellens  fi-ùits.  Avec  un  peu  «de  travail  &  de 
foins,  îl  n'y  aguères  de  fruits  ni  de  graines  qu'on  n'y 
recueillît  eh  très-grande  abondance,  on  en  retireroit 
toiit  ce  qu'on  Voùdroit ,  &  gi^n^ralement  tout  ce  qui 
èfth^ceflairc'^  la  vie.  Enfin  le  tçrrçin  de  Pifle  du  Séné-^ 

fil ,  tout  ^blôneùx  qu'il  eft ,  produit  avec  tant  de 
cilitë  ,que  beaucoup  de  plantes  portent  plufieurs  fois 
l'année;  Ç'eft'ée. que  j'ai  éprouve  par  moi-même  dans 
tin  ji^rdîn  que  je^^gefldnois  Vçes  expëriericesj  ôcchofe 
qui^paroîtri^nsdoute ftirprenante ,  c'eft  que  j'ai  femé 
tels  &  tels  légumes  dont  j'ai  feit  plus  de  douze  récoltes 
dans  U  m^iïtc  année  ;  mais  j'en  renvoie  le  détail  curieux 
^i  un  autifé  ouvragé.  '    ' 
Abondance  *   H  n'y  a  peùt-être  pas  de  pays  au  mondé  oh  les  vo* 
4esyoiaiiiçs.  làîHes  foicnt  plus  communes.  On  y  élevé  des  coqs-, 
d'inde ,  des  pintades ,  des  oycs ,  des  canards  &  une  proi 
.dideufc  quâhdté  de  jïOules.  Les  pigeons  y  font  d'une! 
deiicàteflè  achevée;  Les  cochpns  y  multiplient  beau- 
Pu  p«Mffon.  coup.  La  pêche  n'y  eft  pas  mioiris  abondante ,  &  le  Ni-? 
ger  eft  fi  poiiïbnneux  que  j'ai  vu  des  tems  où  l'on  pre- 
ïïoit  les  çarpets  V  là  main ^  Ce  fleuve  fournit  avec  le- 
lîtmantih ,' dès  capitaines,  des  mulets  6u  cabots  ,-de^ 
furmulets,  des  foies  j  4é^  raies ,  des  raçaos  ôc  d'autres 
poiflbns  exçellens  ;  on  y  prend  aufli  beaucoup  de  cre- 
vettes •,  d'hommars  &  de  crabes  d'une  grande  bpiité. 
La  plupart  de  ces  poiflb^  yienneht  de  la  rner,'ôt  Vàn 
prétena  que  pris  dans  ce  fleuve  ils  font  mdlîeiirs ,  parce 
eue  Iç  piêlàngc  dé  l'çîm  douée  avçç  celle  de  la  mer 
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ieur  donne  plus  de  d^iicatéfîè.  A  tous  ces  agr^mens  on  «  7  î  »• 
peut  ajouter  encore  le  piaifir^le  la  chaflèVo»  trouve 
lur  cette  Kle  dtis  petites  poule&-d^eau  ^  déS'  bëi^iflës  de 
plufieurs  efpecee ,  des  alouettes  ,  des  grives,  des  per- 
drix de  mer ,  Ôc  des  lavandières  jaunes  «  ou  pour  dire 
quelque  chofè  de  mieux ,  les  ortolans  du  pays  :  ce  font 
des  petits  pelotons  de  graiffe  d''iin  goût  excellent. 

La  feule,  chofè  qui  inanque  à  Tifle  du  Sénégal ,  ce 
{ont  les  promenades  :  elle  eit ,  dit-on ,  trop  bornée ,  Si 
trop  à  découvert.  On  pourra ,  fans  doute ,  y  feire  des 
avenues ,  des  allées  couvertes  &  s*y  procurer  de  Pom-  - 
i)re,  quand  on  voudra  y  planter  des  pains-de-firige  & 
d'autres  arbres  qui  Ce  piaifènt  dans  les  £ibles  noyés  : 
mais  ^  quoi  bon  prêter  ainfi  une  retraite  aux  marine 
goins  y  voifins  encore  plus  incommodes  que  les  cha*- 
leurs  ?  De  quelle  utilité  (croient  ces  avenues  dans  un 
|)ays  o>i  la  promenade  n'eft  de  fàifon  qu'après  le  coû^ 
cher  du  foleil  ?  Doit-on  les  regretter  quand  on  a  des  Agrémfn»4» 
jardins  ou  une  verdure  toujours  naillante  &  non  intèr^ 
rompue  préfèntechaque  jour  denouvellesdécofatioh^^ 
où  un  grand  nombre  de  fleurs  auflî  agréables  par  leur 
odeur  que  par  la  variété  de  leurs  couleurs  ,  croiflènt 
prefque  iàns  foins  ôc  fans  culture?  On  y  voit  des  bafi- 
iics  oe  toutes  les  grandeurs  &  de  toutes  les  couleurs-, 
les  tubéreufès ,  les  narciflès  k  cloche ,  les  lis-afphodeles, 
parmi  lefquels  la  belle-de-nuit ,  l'oeillet-d'inde ,  les 
amarantes  &  le  grenadier  en  fleur  font  un  très-bel  effet. 
Les  lézards  bleus  dç  dorés ,  les  papillons  de  d'autres  in« 
fèâes  tous  également  beaux ,  le  plaifenc^  y  venir  mê^ 
langer  leurs  différentes  couleurs ,  &  diverfifîent  agréa^  • 
blement  1- uniformité  qui  eft  ordinaire  ^  la  plupart  des 
jardins.  Y 
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775  a.         J*avois  levé  les  plans  <lçjl*ifle  au  Bois  ,  de  celle  de 

Cartedesen-  Gripl,  4e.la;Çhftux  ,4?  Mç  de  Sor  ,.de  Bokcls  &  de 

lê'drsénégal  plufieuçsâutresi&il  ne  me  réftoit  plus  qu*^  y; joindre 

exécutée.      ^g|y j  j^  ja  ppûîte  dc  Barbarie  &  des  falines ,  pour  avoir 

une  carte  complètte  des  environs  de  Tifle  du  Sénégal , 

depuis  le  village  de  Mouitt  à  l'embouchure  du  Niger , 

juiqu'à  celui  de  Torkhod  à  fèpt  lieues  de  diftarice  dans 

le  nord.  U^envie  que  j*ayois  que  rien  ne  manquât^  cet 

ouvrage  déjà  fi  avancé  ,  &  qui  m'avoit  tant  coûté  de 

peines  6c  de  voyages  dans  des  fables  brûlans ,  me  fit 

•^;^_^_  Gfiççi^e  lentreprendre  celui  des  J&lines.  Je  m'embarquai 

»  7  ï  3.     le  1 5  de  juin  17$^  t  dans  un  bateau  qui  alloit  y  laire 

Voyagrâuz  .la  traite  du  fèl.  Comme  il  étoit  bien  équipé  Ôc  que 

falines.        le  ycnt  fut  fevotablc,  on  eut  bientôt  paÏTé  l'ille  aux 

Anglois ,  q^i  n'eft  qu'un  morceau  de  terre  noyée,  de 

oent  toii^  de  diametire^  couverte  de  roïèauk  ôc  de 

mangliers  pre£qu'impénétrables.  On  pailà  au^ipromp- 

tement  l'ifle  de  Bokos ,  &  quand  on  fiit  par  le  travers 

de  la  pointe  méridionale  du  marigot  de  Del ,  je  mis 

pîedl  terre  pour  toiièr  les  environs  y  pendant  que  le 

oateau  continuoit  ik  route  pour  £e  i^endre  au  lieu  du 

mouillage. 

Petio  ferpens      En  marchant  dans  les  làbles  de  cette  poânte ,  je  ren^ 

wS^vïï*"'  çontrois  fi  fouvent  des  ièrpens ,  qu'ils  iembloient  naî^ 

tre  fous  mes  pas  :  heureufèment  ils  n'étoient  nigrands 

ni  venimeux  ;  k  peine  avoient-ils  la  groflèur  du  petit 

doigt ,  enforte  que  leurs  morfiwes  ne  pouvoient  être 

dangereuiès.  Ces  fables  me  coiadoi^BTcut  aux  £ilines 

om  je  trouva  à  deux  tiers  de  Heue  du  marigot.  Ce 

BaflSns  ces  lont  dcs  cfpcccs  dc  matais  de  deux  k  trois  cens  toifes 

de  longueur  fur  un  tiers  de  largeur ,  rempli  d'une 
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eau  Cdlée  &  extrêmement  acre.  Cette  eau  èft  (i  chargée     1755. 
de  fèl  qu'elle  en  rend  le  tiers  de  fbn  volume  &  même      ^"** 
davantage;  &  en  (è  criftallîi&nt  elle  couvre  leur  fond 
d'une  croûte  épaiflè  de  fort  dure.  Les  nègres. entrent! 
jufqu'aux  genoux  ôc  fouvent  davantage  dans  cette 
eau ,  que  les  ardeurs  du  fbleil  rendent  comme  bouil- 
lante. Ils  font  armés  de  pieux  d'un  bois  fort  dur ,  avec 
lefquels  ils  cailènc  le  fèl  j  qu'ils  portent  enfuite  fur  le 
bord  du  fleuve ,  où  les  firançois  le  traitent  avec  eux.  Ce  • 
fel  eft  communément  d'une  blancheur  éblouifEinte  j  il 
y  en  a  auflî  d'incarnat  :  mais  de  telle  couleur  qu'il  foie  , 
u  a  toujours  une  âcreté  de  une  amertume  défagréablei 
ç'eft  cette  qualité  corrofive  qui  le  rend  peu  propre  au» 
£tlaifons  des  viandes  ôc  du  poiflbn. 

On  pourroit  croire  que  ces  mirais  fàkns  ont  quel-   N'ont  auc». 

..  '«  '    1*         '     r  */ne  communi- 

que communication  avec  la  mer  :  je  lavois  loupçonne  cation  avecU 

de  même  avant  de  m'être  tranfporté  fur  les  lieux  ;  mais  "*'• 

j'en  ai  reconnu  ce  jour-là  l'impoiïibiUté.  Ils  font  fépa* 

rés  du  Niger  par  une  terre  de  plus  de  cinq  cens  toiles , 

où  il  s'élève  une  chaîne  de  4unes,.au  pied  defquelli^ 

iès  eaux ,  Se  celles  de  lamer  même  la  plus  courroucée,- 

n'arrivent  jamais.  Le  nivellement  que  j'ai  tiré  le  même  L'Ameurs'eii 

jour  de  tout  ce  terrein ,  m'a  aufli  mt  connoître  que  le  niveUcmenu" 

fond  de  ces  marais  eft  au-deffus  de  la  furÊice  des  eaux 

du  fleuve  5  d'où  je  conclus  qu'il  ^tiChetcher  ailleurs' 

que  dans  là  communication  aâuelle  desrçaux  de  la 

mer,  la  caufe  &  l'origine  du  fel  qu'on  retiré  tous  les 

ans  en  fi  grande  abondance  de  ces  fàlines. 

.  Lorfque.  j^'eus  examiné  les  J&lines  &  fini  tous  mes 

nlvellemens  ,  je  me  rendis;  à  i'eicale  ,  dite  i^efeale  èm 

Piquet ,  où  devoit  fe  £dié  la  traite  ^  ai  yis-k-vis  laqudier 
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i7n.    le  bateau  ^toit  mouilla.  L*employë  de  traite  avoic 

'"^      d^ja  £dt  élever  une  tente  fur  le  rivage,  &  conftruire 

lés  cabanes  de  feuillëes  fous  lefquelles  nous  devions 

coucher.  Le  lèigneur  nègre,  maître  des  falines ,  appelle 

autrement  KoTom-affou  ou  Kram-ajfou ,  averti  de  fon 

Ponrak  du  arrivée,  vint  lui  rendre  vifite.  C^toit  un  homiTie  qui 

fÉT  ^  paroiflbit  avoir  environ  quarante  ans:  il  ëtoit  grand 

&  bien  feit.  Sa  couleur  n*etoit  pas  d*un  noir  bien  fon- 

•  té,  mais  teinte  d'un  peu  de  rouge.  Il  avoitTair  noble 
Quoiqu'il  ne  jfiît  pas  beau ,  Pefprit  vif,  les  manières  ai- 
i^es ,  le  ton  de  voix  doux  ôc  agréable  :  il  s'expiiquoit 
bien  &  parloit  gravement.  Après  une  demi-neurede 
converfation ,  quand  ce  fèigneur  fut  convenu  de  tout 
avec  l'employé  pour  la  traite,  il  nous  conduifit  k  un 
quart  de  lieue  de  Ik  .au  village  de  Guébenn  dont  il 

MamBredom  «oît  gouvemeur.  Il  nous  y  reçut  fort  qvileinent ,  &' 
i^tt^oit  lAu-^^j^g  ^^^  ^^^  politeflè  que  l'on  n'auroit  pas  cru  de- 
voir rencontrer  dans  un  homme  de  £à  couleur.  Une 
collation  de  lait  doux ,  de  vin  de  palme ,  des  prunes 
d'icaque,  appellées  ourdi  ^  àc  d'autres  fruits  du  pays 
iaous  attenaoit.  Il  avoit  fait  raflèmbler  toute  là  jeu-' 
neflfe  du  village  pour  nous  donner  un  bal  ;  ôc  elle  nous 
accompagna  en  danfànt  au  fon  des  voix  &  des  inftru- 
mens  jufqu'à  l'efcale ,  où  Ton  continua  la  danfè  ai  les 
jeux  jufqu'à  la  nuit.  La  danfè  efl  la  paâilon  ^vorite 
àes  nègres,  Ôc  l'on  voit  au  milieu  de  ces  bals  jufqù'aux 
en&ns  qui  peuvent  a  pleine  fè  foutenir  ;  on  diroit  qu'ils 

•  ibnt  nës  en  danfànt ,  à  voir  la  jufteflè  avec  laquelle  ils 
marquent  la  mefure  dans  tous  leurs  mouvemeisfiw  Les 
mêmes  amaifèmens  reâdinmeiicerent  tous  kf^^birs  des: 
jours  fuivàns  :  enfin  ce  galant  homme  fît  tout  fçn  pof^ 
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fible  pour  nous  procurer  quelques  diverciflèmens  j  &  175  j* 
ce  n'etoit  pas  uoe  petite  confolation  pour  nous  dans  /"**  ' 
un  quartier  fi  dëfèrt  &  d  dépeuplé. 

Le  lendemain  j'allai  reconnoître  les  environs  de  viiiag»  d* 
Mouitt ,  qui  eft  à  deux  tiers  de  lieue  dans  le  fud  de  ^"*"* 
Tefcale  du  Piquet.  Ceft  un  village  aflèz.  grand  &  fort 
commerçant ,  fitué  avantageufèment  fur  une  colline  ' 
bien  plantée  de  pains-de-Hnge  ôc<le  figuiers  fauvages 
d'une  grande  hauteur:  ces  derniers  arbres  ont  beau** 
coup  de  rapportavec  le  fycomore  des  anciens.  En  che-» 
min  faiiànt  je  paflai  par  un  grand  nombre  de  petites 
^lines  remplies  d'un  fèl  fort  rouge  ôc  infiniment  plus 
acre  &  plus  corrofif  que  celui  des  grandes  falines  de 
Guébenn.  Je  rencontrai  aufH  des  renards ,  des  gazelles  ^ 
Ôc  les  vefb'ges  des  iangliers  Ôc  des  loups  fraîchement 
imprimés  fur  le  fable  :  mais  la  chaflè  de  ces  animaux 
qui  m'étoient  aflèz  connus ,  ne  me  tenta  pas  tant  que 
celle  de  certains  oifeaux  noirs  que  j'apperçus k  Porient  ^«feawô* 
du  village.  Ils  étoient  fi  fèmblables  aux  coqs-d'inde 
pour  la  groflèur  &  le  plumage,  qu'on  s'y  feroit  feci- 
lement  trompé.  J'en  tuai  deux  d'un  même  coup ,  l'un 
mâle ,  &  l'autre  femelle.  Tous  deux  portoient  fur  la 
tête  une  efpece  de  cafque  noir  &  creux,  de  même 
grandeur  &  de  même  ngure  que  celui  du  cafbac  :  ils 
avoient  fur  le  col  une  longue  plaque  fèmblable  ^  un 
vélin  très-lui^t  ,qui  étoit  rouge  dans  le  mâle  &  bleu: 
dans  la  femelle.  Cet  oifeau  pourroit  bien  être  la  galli- 
nache  des  portugais ,  ou  celui  que  les  françois  des  ifles 
de  l'Amérique  appellent  marchan  j  il  fè  nomme  guinar 
chez  les  nègres.  Les  habitans  de  ce  quartier  le  regardent  -    - 

comme  un  marabou  ,  c'efl-à-diré  ,  comme  un  animal 
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,7j3.  facrë ,  peut-être  parce  qu'il  vit  communément  des  pc» 
^'™'  tits  fèrpens  qui  font  fi  communs  dans  le  voifinage ,  Ôc 
pour  lerquels  tous  les  nègres  ont  une  vénération  fu» 
perftitieufè.  Ils  ne  pouvoient  fouffirir  que  je  fàcrifiafle 
auflî  hardiment  leurs  marabous  V  mes  plaifirs  ;  &  ils 
me  regardoient  comme  un  fbrcier  lorfque  je  les  tuois 
du  premier  coup;  car  ils  s'imaginoieht  que  ces  oifeausc 
étoient  invulnérables.  Leur  fuperflition  alla  même  au 
point  que  chacun  d'eux  me  prédit  que  je  mourrois  in-i 
failliblement  dans  la  journée ,  pour  avoir  commis  un 
fi  grand  crime. 

Cette  aâion  ne  m'avoit  pas  mis  en  bonne  réputation 
dans  Tefprit  des  habitàns  de  Mouitt  :  j'en  fus  quitte 
cependant  pour  me  promener  plus  loin.  Je  dirigeai 
mes  pas  vers  le  village  de  Guioel  &  de  Guében ,  oîi  je 
trouvai  quelques-uns  de  ces  arbriflèaux  que  l'on  nomme 

bSr^é-^"^'"^  dans  le  pays  :  deft  une  efpece  d'alkanna  (i). 

pour  teindre  dont  les  feuiUes  fervent  aux  maureflès  ôc  aux  nègreflès 

ej  ongles.  ^^^  proçurcr  fans  douleur  a  leurs  ongles  un  beau  cch 
loris  rouge,  qui  fè  fbutient  jufqu'à  leur  entière ïéprot 
du<%on.  De  li  je  continuai  ma  route  jufqu'au:  vilIagQi 
de  Del  ;  puis  je  revins  k  l'efcale.  Les  bords  du  Niger, 
étoient  alors  couverts  dans  cet  endroit  d'une  efpece  de 
petits  poifluns  à  peine  auilî  gros  que  la  moitié  d'un 
tuyau  de  plùnie  a'oye  ;  ils  étoient  d'une  blancheur  ôc. 
d'uiiké  ftaïuparence  femblable  à  celle  d'un  criftal  :  une- 
ligne  argentée,  fort  étroite,  s'étendoit  fur  chacun  de 
leurs  côt^. 

^^Rg«^ent  .  4p^  ayoir  pafl^ tf oisijours  aux  falinesdeGuébcnn ,. 

(i)  Ligttftruqi  -Slgyptiqm>  elh;janc  vçl  tamar-endi,  P.  JIp^  -^gyp- 
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j'en  partis  le  1 8  au  foir.  Je  retournai  k  l*iflè  du  S^n^gal   .tf^-i. 
en  feifànt  route  fiir  la  pointe  de  Barbarie ,  afin  de  pou-      '"^ 
voir  la  placer  fur  ma  carte.  Je  fis  près  de  trois  lieues  à 

Sied,  en  côtoyant  £ès  fables  dans  tous  leurs  d^ours ,  * 
epuis  la  barre  fur  la  rive  occidentale  du  Niger  )u£- 
u'au  village  de  Gueutt ,  qui  répond  au  milieu  de  Pifle 
u  S^në^l.  Ma  pirogue  me  fuivoit  terre  k  terré ,  & 
la  rangeoit  le  plus  près  qu*il  ^toit  poflîble  ^  afin  d'être 
prête  k  me  prendre  quand  mon  chemin  fe  trbuvoit 
Darrë  par  un  ruidèau ,  ou  par  quelques-uns  de  ces  bou- 
quets épais  de  tamaris  8c  de  fànàr  qui  croiilfent  çk  &  1^ 
fur  le  rivage.  Dans  toute  cette  route  je  ne  vis  autre 
cjiofè  que  des  crabes  jaunes ,  dont  la  terre  étoit  fi  cou- 
verte ,  que  je  parcourois  quelquefois  des  plaines  de  plus 
de  cinquante  toifès  fans  en  pouvoir  découvrir  Tefpace 
.d'un  pied.  Le  liferon  maritime  (i)  etaloit  fur  ces  fa- 
bles ,  avec  fon  agrëable  verdure ,  la  pourpre  de  fès 
fleurs ,  qui  fortoit  admirablement  bien  fur  leur  blan- 
cheur ,  &  faifoit  une  broderie  merveilléufe.  On  n*y  Piamsqai^y 
voyoit  pour  tous  arbriflèaux  que  quelques  tamaris ,  le  "''"^*"' 
ieidel'^aT(3,),  le  paretuvier(3),  le  fànar(4) ,  lejpar- 
tium  (5) ,  le  conocarpus  (6)  j  mais  beaucoup  de  lobe- 
lia  (7)  &  à*icaque(S).  Ce  dernier  donne  retraite  k  une 
efpece  de  fourmis  rouges  qui  Ce  logent  dans  fès  bran-  F<»nni»fiBnk 

•     ge». 

(t)  Convolvulus  macinus  cathatticus,  folio  rotuodo,  flore  purpureo. 
Plum.  Plant,  dé V Amériq.  pag.  i^.  plane.  104. 

(i)  Beidel-ofTar.  P.  Alp.  :^gyp.  pag.  85. 

(})  (4)  Arbres  qui  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

( 5  )  Spartiam  fcandens,  citrei  foiiis,  floribus  albis ,  ad  nodos  confertÎA 
nafcentibus.  PUirn.  cat.  pag.  i  j>.  •  , 

(6)  Conocarpus  Linn.  Hort.  Cliff.  pag.  485. 

(7)  Lobelia  trutefccns  portulacx  folio.  Plum.  gen-'pag'  i». 

(8)  Icaco  frudu  ex  albo  rubefcente.  Plum. gen. pag.  4). 
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çhes  t  elles  y  fôrmçnt ,  avec  (es  feuilles,  une èfpece  de 
jftid ,  d'oîi  elles  fe  jettent  fur  les  perfonnes  qui  ont  l'im- 
prudence 4'apprQçher  ppur  en  cueillir  les  fruits ,  &  les 
•  mordent  cruellement.  Je  ne  pouvois  manquer  d'être 
attaqué  p^r  ç?s  inlèdes ,  ayant  à  traverièr  beaucoup  de 
ces  bois.  Leur  piquure  avoir  quelque  chofe  de  fi  venir 
fneuiç ,  que  mon  yi^igp  ôc  n^es  mains  furent  couverts 
d'ampo^lçs  ièmblables  \  des  brûlures ,  dont  la  douleur 
ne  put  ^tre  appaifëe  que  par  une  groflè  pluie  que  j*eC- 
fuyai  à  l'entra  de  la  nuit.  J^Ue  fut  accompagnée  de 
tonnerre  $c  d'éclairs ,  à  la  lueur  defquels  je  traverfai  le 
fleuve  pour  me  rendre  à  Tifle  du  Sénégal. 
L'Aufifurfon-.  Dès  quç  j'y  fu?  arrivé,  je  ne  fongeai  plus  qu'^  re,» 
fSFrOTjr*"  tourner  ep  France.  Il  y  ^voit  plus  de  quatre  ans  que 
j'en  étoi^  absent ,  ôç  pendant  ce  tems  j'avpis  eu  occafion 
de  £dre  une  fuite  d'obfèr varions  aulH  nombreufè  que 
J'on  ppuvoit  raifonijablement  efpérer  dans  la  conceC- 
jRon  du  Sénégal  ;  du  njoins  s'il  en  reftoit  encore  quelr 

Îiues-unes  \  raire  ,  c'étoit  tout  au  plus  celles  qui  ne 
ont  (împlenient  que  cuneufès  ,  qui  échappent  pour 
l'ordinaire  au?c  yeux  les  plus  clairvpyans ,  ou  qui  de- 
jnandent  un  trop  long  féjonr  pour  être  terminées.  Ces 
confidéracions  fulïîrent  pour  me  déterminer  ;  il  devoir 
lirriver  plufiçurs  batimens  dans  le  courant  du  mois  j  je 
me  difpofài  à  en  profiter. 

Quoique  j'euflè  envoyé  tous  les  ans  en  France  un 
grand  nombre  d'animaujf ,  des  pjfeaux.des  poiflbns, 
des  infectes ,  des  herbiers ,  des  graines  de  plantes  & 
d'autres  produ<5tions  du  pays ,  >  M''  dç  Réauipur  &  dç 
Juflieu ,  ^  mefurc  que  ces  chofès  s'étoient  préfentées; 
je  fçavois  qu'il  manquoit  encprç  biçn  4e§  cjiofçs,  fur-. 

tout 
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fout  beaucoup  d'arbres  &  arbriflèaux  qui  n'avoient  ja-  17537" 
mais  paru  en  Europe  ,  pas  même  dans  les  jardins  du  '"^ 
Roi.  Inftruic  de  la  proteétion  (inguliere  dont  Sa  Ma-» 
jjefté  daigne  favorifer  la  botanique  ;  excité  de  plus  par 
les  ordres  de  Ms^  le  duc  d'Ayen ,  qui  me  parvenoient 
par  les  lettres  de  M.  B.  de  Julfieu ,  je  crus  qu'il  étoit  de 
mon  honneur ,  en  qualité  de  naturalise  &c  de  botai» 
nifte  y  de  ne  pas  retourner  en  France  fens  apporter  avec 
moi  les  plantes  les  plus  remarquables  que  produit  le 
climat  brûlant  du  Sénégal ,  pour  les  joindre  à  celles 
que  Sa  Majeflé  a  Êiit  ra(fêmbler  des  deux  hémifpheres , 
&  qu'elle  entretient  avec  autant  de  magnificence  que 
de  goût  dans  fcs  fuperbes  ferres  de  Triaiion ,  de  Ghbifi 
&  de  Paris. 

A  cet  eiFet  je  réfolus  d'aller  encore  une  fois  "k  POf    *^^2"'e 
dor.  Je  partis  le  10  de  juillet  avec  des  vents  favorables,  voyage àPo- 
Depuis  que  j'étois  dans  le  pays  je  n'avois  vu  que  deux  ^'' 
plantes  ae  l'Europe ,  fçavoir  le  tamaris  &  le  pourpier  ; 
&  ce  voyage  que  je  faifbis  pour  la  troiiléme  fois ,  me 
^lonna  lieu  de  remarquer  que  de  tous  les  arbres  qui 
couvrent  preique  fens  interruption  les  bords  du  Niger, 
il  n'y  en  a  t»s  ]iïï  huitième  qui  ne  foient  des  bois  épi- 
peux  irèsrQurs ,  &  fur-tout  des  acacies ,  d'autant  plus 
grands  &  moins  épais  qu'ils  font  plus  éloignés  ae>U 
côte  nlaritime.  Mais  ce  qui  mç  frappa  davantage  dans   chaOè  aux 
ma  route ,  ce  fut  une  chaflê  aux  fmges ,  que  je  fis  k  fiic  ^'^  ^*^* 
lieues  en  deçà  de  Fodor ,  fur  les  terres  qui  font  au  fud 
de  Donaï ,  autrement  appellée i'iile  du. Coq ,  &  qui 
fut  d'autant  plus  fingùliçre,  que  je  ne  crois  pas  qu'ofi 
en  ait  fait  de  plus  abondante. -I^  bateau. ayant  iété 
pbligé  4e  rpftçr  UPe  lyiatjnée ,  je  mis  pied  à  terre  pou 

z        ■ 
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1753.  chailèr.  Ce  lieu  étoit  foct  toifé ,  &  rempli  de  finges 
JuiU<5t.  yerds  ^  f^Q  ^e  in'aoperçûs  que  par  les  branches  qu'ils 
cadbient  au  hâta  des  arbres.,  d'où  elles  tomboient  fur 
moi;  car  ils  étoient  d*^lleurs  fort  filenùeux ,  &  fi  lé- 
gers dans  leurs  gambades  qu'il  eût  été  difficile  de  les 
entendre.  Je  n'allai  pas  plus  loin  ,.&  j'en  tuai  d'abord 
\m  ,  deux  &  inême  trois ,  J^s  que  les  autres  pa- 
rurent bien  ellraYës  j  cependant  lorfque  la  plupart 
iè  ièntirent  bieâès  ,  ils  commencèrent  à  £é  imettre  à 
l'abri ,  les  uns  en  fe^cackant  deodere  les  groiiès  bran- 
ches', les  antr^  en  descendant  !^  ttoive  ;  d'autres  enfin , 
^■c'iëtoit  le  plus  grand  nombK,  s'iiéla»3çoient  de  la 
pointe  d'un  arbre  Uu:  la  cime  d'un  autre.  Rien  n'étoit 
plus  divertiflànt ,  lorfqu'ils  (àutoient  plufieurs  enfem- 
bie  fiàr  la  jnénne  branche,«que  de  la  vioâr plier ,  &  laifièr 
tomber  ks  derniers  xsmêàs  ^«e  les  premiers  ^;gnx>ient 
pays  j  6c  que  les  autres  reftcdent  «ncotiie  fu^ndus  en 
l'air.  Pendant  ce  pedt  imanëge  je  ccmtinuois  toujours  ^ 
tirer  defTus ,  ^  j'«n  tuai  jufqu'^Mi  nombre  de  vingt<rois 
«en  moins  d'une  heune ,  Se  aans  un  efpace  de  vingt  toi- 
iès  y£iins  qurauounid'eux  eût  jette  un  feui  cri ,  quoiqu'ils 
iè  fullènc  plufieurs  fois  caflèmbdés  par  compagnies ,  en 
iburcillant ,  grinçarrt  des  dents ,  de  iàifànt  mine  de 
vouloir  Bï*accaquer.      • 

'  Mes  peetnievs'ibins  en  arrivant  k  Pbdor  avoient  ^té 
de  rallèmbler  le  plus  4e  [Nantes  qu'il  ^toit  poilible , 
pour  le  jardin  dti  Roi;  iSc  )e  fus  fort  heureux  d'avoir 
recueilli  ôc  mis  dads  4eux  grandes  caillés  trois  cens 
rpie^s  d'arbres  difféifsns  avant  d«$-quittér  ce  comptoir  : 

2  Août.     •*■'  1  j-ii.  r*  •     n    \ 

LAoteur  ett  Car  Tpenoai»  les  oârAier^s  coucfes  que  je  fis  à  mon  re- 
tTd/C  «owr  le  2  du  mois4'août ,  aux  environs  de  Bokol ,  je 

leil. 
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fus  frappé  d'un  coup  de  foleil ,  accompagné  d'une  fié-  1-7  î  3." 
vre  ardente ,  de  1  elpece  de  celles  qui  enlèvent  la  plu-  "  "* 
part  des  Européens  en  moins  de  deux  jours.  Ce  fut 
ainfi  que  ce  voyage  me  fut  plus  funefle  que  quatre  an- 
nées de  Êitigues ,  pendant  leiquelles  je  n'avois  pas 
efïiiyé  la  moindre  maladie.  Quoique  j'eufle  r-efté  les 
trois  premiers  jours  ^msaucun.fecoucs  ,avantd'aiiriver 
à  rifle  du  Sénégal ,  je  fbutins  la  force  de  la  maladie- 
pendant  un  mois  ;ôc  après  une  rechute  qui  m*avoic  mis 
a  deux  doigts  de  ma  perte ,  je  me  trouvai  enfin  hors 
d'af&ire.  Ma  jeuneilè ,  jointe  à  une  conflitution  qiiii 
n*avoit  été  altérée  par  aucune  débauche,  &  encore  plus 
les  foins  généreux  du  plus  tendre  desan)is(i  )<,  me  fàu- 
yerent  la  vie. 

De  tous  les  vaiflèaux  venus  k  la  côte,  il  n'en  reftoie 
plus  qu'un ,  par  lequel  je  dévois  retourner  en  France. 
Je  m'y  embarquai  convalefcent ,  après  avoir  p^  la  6  Septembre. 
barre  pour  la  llxiéme  fois ,  ÔC  je  partis  de  la  rade  du  pow  re'^!- 
Sénégal  le  6  de  fèptembre.  Les  vents  contraires  qui  °*"*^'*°"* 
régnent  dans  cette  fàiron,ne  nous  prormettoient  pas 
une  courte  navigation :comfl}e  ilsfouâloient  du  nord 
&  du  nord-efl,  ils  |ie  nous  permirent  pas  de  nous 
élever  vers  le  nord  ;  nous  fumes  obligés  de  porter  tour 
jours  à  l'oueft.  En  faijQint  cette  route  nous  trouvâmes, 
à  dix  lieues  du  cap  Verd  ^une  mer  fort  blanche':  nou» 
filâmes  cent  brades  6c  davantage  de  (onde  £ins  trour 
ver  le  fond  ',  après  quoi  la  mer  reprenant  fà  couleur 
ordinaire ,  nous  crûmes  avoir  pafle  fur  un  haut-fond  de 
£ible  blanc  y  que  les  cartes  hollandoifès  font  de  quatre-, 
vingt  braflès. 

(i)  M.  Andiiot  que  j'd  déjà  cité  à  la  page  ii9-i|o. 

Zij 
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1753.         Lorfque  nous  nous  trouvâmes  \  deux  cens  lieueâ 
Septembre,  j^g  j. a  ^^^  ^^^^.^  le  1 7^  &  Ic  1 8^  degré  de  latitude ,  nous 

Ileftpmpar     *  1  '  -i,  P  •  •    1  v       1 

les  calmes,  fîunies  le  commenccrtient  d  un  calme  qui  dura  près  de 
quinze  jours,  avec  des  chaleurs  étouffantes.  Il  fut  fi 
profond  que  le  bâtiment  ne  parut  pas  avoir  changé  de 
place,  quoique  les  couràns  Teuflènt  porté  beaucoup 
dans  le  nid.  Cétoit  le  lieu  du  monde  le  plus  favorable 
pour  trouver  l'eau  de  la  mer  dans  toute  là  iàlure ,  puif- 
ûu'on  étoît  aflèz  éloigné  des  terres  pour  ne  pas  crain- 
dre que  Teau  douce  des  fleuves  s*y  fut  communiquée  : 
j*en  remplis  donc  une  bouteille ,  que  je  icellai  hermé- 
tiquement dans  le  deHèin  d'en  faire  l'analyfè  \  mon 
retour  en.  France. 

Rien  de  plus  ennuyeux  que  la  tranquillité  d'un 
Vaiiïèau  fufpris  par  les  calmes  j  &  rien  de  plus  déièfpé- 
rantque  de  fe  trouvéiriêfl  pleine  mer ,  fur-tout  lorfque 
les  vivres  coirnmencortt  \  manquer.  On  profita  de  ce 
contre-tems  pour  prendre  du  poiflbn  j  &  l'on  n'avoit 
pas  tout-a-&it  tort  :  les  modiques  provifions  qu'on 
âvoit  embarquées  au  Sénégal  étoient  confommées  ; 
àoûs  étions  déjà  réduits  \  la  viande  falée ,  &  nous 
avions  tout  l'air  de  relier  encore  long-tems  en  mer. 
Pèche  tie  la  Les  requiens ,  les  bonites ,  les  grandes-oreilles  &  les 
aute  mer.  jjjj^jgg  étoient  alors  en  abondance.  Ces  trois  derniers 
poiilbns  ne  vivent  que  de  poiflbns-volans  :  ils  en  font 
même  avides  k  un  tel  point ,  que  fi  l'on  en  contrefiiic 
un  en  couvrant  l'hameçon  d'un  peu  de  linge ,  accom- 
pagné de  deux  plumes  blanches ,  &  qu'on  le  faffè  traî- 
nltjrau.bout  d'une  vergue  ou  \  l'arriére  du  navire,  ils 
s'y  laiflènt  tromper  &  le  fàififlènt  fans  balancer.  Nous 
n'employâmes  pas  d'autre  moyen  :  il  réufllt  fi  bien 
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<jù*on  en  prit  une  quantité  prodigieufè ,  dont  on  fala  17^3. 
One  partie  pour  le  befoin .  La  Donite  &  la  grande-oreille  ^**°*** 
font  des  thons  de  la  moyenne  efpece;  ils  en  ont  tout 
le  goût.  La  dorade  leur  cède  quelque  chofè  à  cet  égard  ; 
mais  elle  l'emporte  de  beaucoup  pour  la  beauté  :  c'eft 
fans  contredit  le  plus  beau  poifton  de  la  mer.  La  cou- 
leur dominante  de  fon  corps  n*eft  qu'un  bleu  noir,  qui 
lorfqu'il  eft  dans  Peau  ,  paroît  comme  un  azur  écla- 
tant ,  qui ,  après  avoir  paflé  toutes  les  nuances  du  verd 
&  du  violet ,  vient  fè  perdre  dans  le  brillant  de  l'or 
répandu  fur  les  côtés ,  pour  lui  faire  la  plus  riche  parure 
que  l'on  puiHè  imaginer» 

A  ce  premier  calme  fuccéderent  plufîeurs  autres ,  Cate>e$  fuc- 
dont  les  moindres  furent  de  trois  à  huit  jours  :  ils  ne 
nous  quittèrent  que  lorfque  nous  eûmes  pafle  le  30* 
degré  de  latitude.  Lk  ils  furent  remplacés  par  des  vents 
de  fud-oueft ,  a  la  faveur  defquels  nous  cherchâmes 
les  ifles  des  Afores  les  plus  voifines.  C'étoit  le  parti  le 
plus  (âge ,  dans  la  poution  où  nous  nous  trouvions  » 
manquant  de  biicuit  Ôc  d'eau ,  8c  ayant  la  plus  grande 
partie  de  l'équipage  hors  de  fervice. 

Peu  de  jours  après  on  découvrit  une  terre  fort  haute 
&  embrumée ,  qu'on  reconnut  pour  l'ifle  du  Pic  «  &  ^ 
côté  celle  de  FayaU  On  porta  fur  celle-ci  k  toutes  vol-  locaobre. 
les ,  ô£  l'on  entra  le  20  d'odobre  dans  fon  port  de  l'eft.  r,fle5l^Fay^ 
On  y  mouilla  d'abord  par  quinze  brades  ,  &  enfuite 

{)ar  neuf  brades ,  fur  un  fond.de  fable  noir  attirable  par 
'aimant ,  &  de  peu  de  tenue.  Ce  port  eft  le  fèul  qu'il 
y  ait  dans  l'ifle  de  Fayal  ;  &  quoiqu'il  femble  à  l'abri 
de  deux  grandes  montagnes  >  il  eu  expofé  aux  vents 
de  nord-eft  &  de  fud-eft  qui  y  rendent  la  mer  très-rudie> 
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1753.     fur-tout  en  automne ,  &  font  chaflèr  les  navires  lorf. 

Oûobre.  qu'ils  ne  font  pas  bien  afourchés  fur  trois  &  même 
quatre  ancres.  Il  eft  à  couvert  des  vents  d'oueft  par 
l'ifle  même,  dans  laquelle  il  eft  creufë  comme  en  un 
demi-cercle  de  quatre  cens  toifes  d'ouverture  fur  trois 
cens  d'enfoncement.  L'ifle  du  Pic  qui  eft  à  deux  petites 

vwïtscaùOs  lieues  à  l'oppoiite ,  le  de'fend  aufll  des  vents  généraux 
layai.  de  l'eft  ;  mais  elle  lui  en  procure  de  bien  plus  dange- 
reux :  elle  refléchit  &  rabat  fur  lui  les  vents  de  fud-oueft 
&  de  nord-oueft  qui  viennent  la  rencontrer  :  elle  arrête 
aufli  les  nuages ,  qui  y  caufènt  des  vents  trèsTvariables. 
Ceft  une  remarque  que  j'ai  faite  pendant  mon  fëjour , 
&  dont  les  habitons  de  Fayal  m'ont  afliiré  avoir  unç 
longue  expérience  ,  que  toutes  les  fiais  que  le  Pic  eft 
obfcurci  par  quelque  brou  illard,  il  occafionnedu  vent; 
au(Ç  le  regçkfdent-ils  comme  leur  plus  fidèle  anémof' 
cope(i)»  H  y  a  apparence  que  cette  montagne  fait 
l'enèt  d'uni  corps  non  éle(fb:ifë  qui  attire  les  nuages  j 
d'où  il  arrive  que  l'air  qui  l'environncétant  prefle  iné- 
galement de  tous  côtés,  eft  forcé  dé  prendre  un  cours 
irrégulîer. 

ifle  du  Pic,  Le  Pic  des.  Afores  n'a  guères'plus  de  demi-lieue  de 
Hauteur  perpendiculaire  :  regardé  du  côté  de  Fayal ,  i^ 
^  la  forn^e  d'un  cône  tronqué ,  furrnonté  par  un  mam- 
îï^elon  pointu ,  qui  fe  trouve  par  le  38^  d».  35.  m.  de 
latitude  ièptentrionale ,  &  pas  lé  3^  ^  d.  de  longituxlç 
pccidentale.  G'eft  la  feule  montagne  qu'il  y  ait  dans 
Me  de  même  nom ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
vignoble  de  celle  de  Fayal.  Elle  en  dépend,  &  tous 
jlçs  h;ibitans  de  ce  lieu  y  ont  leurs  maifons  de  cami- 

(  I  )  Inftrument  qui  fecc  à  faire  connoître  de  c^uel  çôi^  les  vents  foufflent. 
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pagne ,  leurs  fermes  &  leurs  vignes,  qu'ils  ^Rappliquent  1753. 
a  mire  valoir.  Ils  y  vont  tous  ies-aais  faire  ieuas  vort-  ®^'*** 
danges,  &i  jdsujc  e^jBces  de  vins  blancs  &nfb4ebles  à 
ceux  dies  ■Caongiiies ,  mafts  d'une  qualité  inféneilr«e.  Leuf 
malvoifie  tû  moins  liquoreuiè  ;  de  le  vin  f^c  ,  ou  le 
vin  de  table ,  eft d'une  force  qui  tient  de  l'eau-de-vie, 
&  qui  pocce  fcientôt  à  la  tête.  AufE-tot  qïie  leurs  vins 
font  feits,  ils  les  font  pailèr  «n  feptcmbre  &  odobre 
dans  leurs  «caves  de  Payai ,  d'où  on  les  porte  enfaite 
au  Brëfil  ôc  dans  quelques  aoitres  parties  du  mondes 
fous  le  noms  de  vins  de  Payai ,  quoique  cette  tfle  «'«n 
produifè  point ,  &  que  tous  viennent  du  cru  de  l'iâe 
du  Pic. 

Si  le  port  de  Payai  n'étoit  pas  cxpofê  à  des  bouraf-  ^'^pJ^'* 
ques  de  vent  aufîi  fréquentes ,  ce  ferojt  un  des  plus  jolis 
ports  du  monde ,  par  le  point  de  vue  charmant  fous 
lequel  cette  ifle  le  prëfènte.  Le  féjour  que  nous  y  fîmes 
avant  de  defcendre  k  terre ,  me  donna  tout  le  loifir  de 
la  confidérer.  Elle  paroît  comme  une  montagne  creu»- 
fée  en  demi-cercle ,  &  partagée  en  quatre  ou  cinq  fom- 
mets  couverts  d'aibres ,  &  qui  defcendent  jufques  k  la 
mer  par  une  pente  aflèz  douce.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne eft  la  ville ,  qui  fait  le  tour  du  port  :  elle  eft  en- 
vironnée d'un  grarîd  nombre  de  jardins  ,  4ifpofês  les 
uns  au^dKis  des.  autres  en  une-efpeced'ampfeithéatre, 
dont  l'irrégularité  même  offre  aux  yeux  la  perfpe<5tive 
la  plus  riante.  L'attérage  eft  femblable  à  celui  de  Sainte- 
croix  de  l'ifle  Ténérif ,  avec  cette  dillerence  que  le  ri- 
vage eft  moins  efcarpé ,  &  couvert  d'un  £ahle  ou  gra- 
vier noirâtre  aflèz  fin ,  fur  lequel  on  defcend  plus  tran- 
quillement. 
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17^3.         Il  y  a  une  efpece  de  fort  prefqu'au  milieu  du  fond 
o^obre.    jy  PQJ.Ç    çJqj^j  jgg  naurs  font  Daignas  par  les  eaux  de  la 

ViUe  de  ^   f         Ml        •  N        Q    n •    I         A         C 

Fayai.  mer.  La  viUe  vient  après ,  &  iait  la  même  figure  que 
le  port.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Capitan  mor(i),  ôc 
très-peuplée.  Ses  habitans  font  au  nombre  de  cinq 
mille  j.tous  portugais ,  la  plupart  eccléfiaftiques ,  reli- 
gieux ou  reiigieufès  :  jamais  on  n'a  tant  vu  de  couvens 
dans  une  feule  ville.  Les  églifes  y  font  fort  belles  & 
bien  entretenues.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  beaux 
bâtimens ,  entr'autres  la  maifon  des  Jéfuites ,  qui  font 
les  feigneurs  temporels  de  l*iile.  Les  maifons  bour-r 
geoifes  font  fort  propres ,  toutes  boifëes  &  parquetées, 
d'où  rpn  peut  juger  que  le  bois  n'y  manque  pas. 
Température  L'ifle  de  Fayal  eft  fous  un  beau  ciel  :  l'air  y  eft  bon , 
''  '  &  conferve  pendant  l'hiver  une  température  fufBfànte 

pour  qu'on  n'^t  pas  befoin  de  feu  :  aulli  l'on  ne  s'y 
chauffe  point ,  &  l'on  ne  voit  aucune  cheminée  dans 
les  maifons.  Pendant  l'été  elle  eft  rafraîchie  continuel 
Jement  par  les  vents  ,  parce  qu'étant  au  milieu  de  la 
mer ,  elle  peut  en  jouir  de  quelque  côté  qu'ils  vien- 
nent; &  ils  rendent  la  chaleur  du  jour  fupportable. 
Qualités  du  Le  tctrein  n'y  eft  pas  moins  admirable  que  la  tem-r 
pérature  de  lair.  Comme  il  elt  rouge  &  pierreux ,  & 
parrlà  feniblablc  à  celui  de  l'ifle  du  Pic ,  il  feroit  auifi 
fort  propre  à  produire  de  bons  vins;  mais  il  etl  trop 
borné,  &  l'on  fe  contente  d'y  cultiver  les  chofes  les 
plus  néceflàires.  L'humidité  de  fès  montagnes  entrer 


de  Cair« 


terrein. 


(i)  Voici  les  titres  du  Gouverneur,  tels  qu'il  me  les  donna  par  écrit: 
■Jr^T  Jerohimo  de  Brum  da  Silveira  P orras  Fidalgo  da  Cajà  dejua  Mag^*  e 
CavaUiro  Porfejfo  n»  Ordem  de  Xyf\'  CapitaS'.  Maxor  da  Capkania  das 
Ilhas  dos  JJfores  Fayal  e  Pico. 

tiea; 
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«cnt  Et  fertilité.  Leurs  crêtes  font  couvertes  de  très-  t7«j. 
beaux  arbres ,  de  noyers ,  de  châtaigniers ,  de  peupliers  ^^**^ 
blancs^  &  fur-tout  aarboufiers  qui  ne  quittent  jamais 
leur  verdure.  C'eft  la  prodigieufè  quantité  que  l'on 
trouve  de  ces  derniers  dans  cette  ifle ,  qui  lui  a  rait  don- 
ner le  nom  de  Fayal ,  nom  fouis  lequel  les  portugais 
connoiflent  Tarboufier.  La  fëve  de  cette  terre  eft  mer- 
veiileufe  &  travaille  continuellement  :  elle  ne  fe  repofe 
jamais ,  &  produit  toutes  fortes  de  biens.  Sur  les  col- 
lines ombragées  on  cultive  plufieurs  racines ,  comme 
k  batate  ôc  la  colocafè ,  qui  fervent  dé*nourriture  aux 
domeftiques.  Les  campagnes  reHèmblent  \  autant  dç 
jardins  feparés  les  uns  des  autres  par  des  murailles  de 
pierre  fêche  de  hauteur  d'appui  :  elles  font  defhnées 
aux  bleds  ;  mais  celui  qu'on  y  recueille  fuffit  k  peine 
pour  la  nourriture  des  habitans  ;  on  y  fuppWe  par  le 
maïs ,  le  lupin ,  la  geflè  &  quelques  autres  légumes  qui 
téuffîflènt  mieux  lur  les  coteaux. 

On  a  encore  de  grandes  re/Iburces  dans  les  jardins,   |ar£ns. 
oh  l'on  cultive  un  grand  nombre  de  fruits,  les  orani> 

§ers  &  les  citroniers  de  toutes  les  efpeces ,  des  poiriers  » 
es  pommiers ,  le  figuier  ,  le  grenadier ,  la  vigne  3( 
l'olivier ,  avec  beaucoup  d'herbages.  Les  pafleques ,  les 
melons ,  les  giromons ,  les  calebaijès  fucr^(i).^  plu- 
fieurs autres  i&ul.ts  de  tearre  y  font  comnié  pa^uriels*. IL 
aë  dépendrôit  que  des  habitans  de  donae^  plus  d'ordre 
\  Wrs  jardins ,  ôc  de  les  orner  un  peu  mieux; <ar  les 
fieurs  ne  leyr  p^apquent  pas.  Ihém^-i  pQUr^  les  bordu- 
res ,  beaucoup  d'oignons  à  âeur ,  le  thim ,  la  lavande  » 

(i)  Cucurbîra  oblonga,  flpre  albo^&lio molli.  C  B^  Puu  Uorifé  hijt. 
fis  i.  cab.  5.^.  3. 
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ôLU'    ^^"g^ >  ^^  romarin,  le  bafiltc  &  les  plantes  aromâ^ 
**    :ttqii^.  l^^œillet ,  la  giroflée ,  la  balfiimine ,  le  jafmin , 
;leDa|ifier(i)v  les  li$-aipho(^les(2) ,  les  narciflès  Ôc  la 
tubëreufè  ëtoient  en  fleur  au  commencement  du  mois 
<ie  novembre.  Dans  le  même  tems  les  lupins (i) ,  dont 
on  avoit  &m^  les  collines  ,  ëtoient  fortis  de  terre;  & 
Ils  dévoient  vraifèmblablement  fleurir  au  mois  de  jan- 
vier fliivânt. 
Trcçeaa.  '    *^  "®  pc««  guètcs  ttouvet  ailleurs  une  plus  grande 
abondance  de  ttoupeaux.  Il  y  a  des  bœufs* excellens» 
deS'itioutmis ,  des  cabrits  &  des  cochons  :  on  y  nourrit 
des  volailles^  de  toute  efpece.  Le  poiflon  n'y  eflrpas 
fott  commun ,  &  l'on  eft  borne  ^  celui  de  la  mer  :  on 
y  pêchoit  alors  beaucoup  de  petites  foies  &  de  carlet» 
^ué-^on  prenoit  facilement  ^  la  ligne.  J'ai  remarqua 
tt^e  Certaine  conformité' entre  cette  ifle  &  celle  de  Té- 
«erif ,  en  ce  qu'elle  a  peu  de  gibier  &  pteu  ^oîfeauxv 
Dans  plufieurs  promenades  que  fy  ai  faites  ^  deux 
lieues  %.  la  ronde,  je  n'ai  rencontra  que  peu  de  lièvres, 
êc' quelques  cailles  répandues  dans  les  campagnes.  îï 
«ft  vrai  qu'il  ne  manqôoit  pas  de  merles  fur  le  lomméc 
.  des  montagnes  :  j'en  vis  même  un  grand  nombre  dont 
le  plufYKLge  noir  ^toit  agréablement  taché  de  blanc  : 
Hb^ëâ^t  fK  c«>b9pagflies  fur  les  arboujQers ,  dont  ils 
Jdàiïgttiitm  kdfhiits  én^  jsifknt  continuellement. 
Eau  de  four-  ^ ''Quei(|i!ié' !h^  ttès-agréablc 

ékna  Iti  iâès  A^>rés ,  néanmoins  le  ciel  commençoit  ^ 
ft^btouiilei^  &>^  meiteeer  des  pluies*  L'iflô  de  Fayal  e^ 

,  (i)  Çannaconis  atnpIi(nmo  folio ,  flore  nitilo.  Injl. pag.  f6j, 
•  ''  (i)  Lilt<>-afi>hoJelus  panicéas.  Càif.  hifl.  i.pag.  ifj. 
(})  Lupinus  albus.  Park.  Motif.  Hiji./eii.  i.  tai./.fig.  ^ 
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encore  plus  pluvieufè  que  les  autres ,  uns  doute  à     1755. 
çaufe  du  Pic  &  de  fes  propres  H)ontagije$  qui  dj^tcrmir    ^**»^ 
nent  les  nuages  à  s^  atrêter,  Perlànaiflènt. tin -grand 
nombre  de  iburces ,  quiifè  d^larâiit  |>àr-tout  >  «nême  • 
dans  plufieurs  quartiers  de  la  ville  ,.où  on  \eè  ramaflè 
dans  des  citernes  bien  pav^s.  Ueau  de  ces  fburees,  quoi^ 
que.d'une  grande  pureté,  eft  pe(ànte  &  extrêmement 
crue  :  elle  m'a  même  paru  niin<^rale  &  £;nîu^neu^. 

La  montagne  la  plus  ëlev^e  de  cette  ille ,  fe  trouve  LifledeF^»! 
\  peu  près  vers  fon  centre  à  deux  lieues  Ôc  détme  de  la  des  ^S^. 
vule.  Ellevomiflbit  autrefois  des  flammes  avec  4^ 
matières  embrafëes  ,  &  caufbit  dés  trerïiblemens  4i 
çerre  aflêz  &équens.  L'ëruption  qui  fè  déclara  en  1 6y% 
fut  la  dernière  :  elle  laifb  ^  la  bouche  du  volcan  un 
grand  badin ,  qui ,  au  rapport  des  habitans,  a  laiiguriQ 
4*un  parallélogramme  ,  ceint  d*un  mur  très-^leve ,  (8t 
jfi  rëguUer  qu'on  le  prendroit  pour  un  travail  de  l*ârt , 
fi  l*on  ne  fçavoit  parfaitement  qu'il  doit  fon  origine 
aux  feux  foûterrains.  Les  eaux  des  pluies  ont  depuis 
rempli  ce  bailîn ,  ÔC  en  ont  form^  une  efpece  de  lac ,  ou 
pour  mieux  dire ,  un  r^lèrvoir  de  la  plus  belle  eau  , 
ijui  Élit  aujourd'hui  l'ëtonnement  ôc  l'admiration  des 
infulaires.  C'éft ,  fans  doute ,  par  le  moyen  de  ce  vol- 
can ou  de  pludeurs  enfèmble,  que  s'eft  élevé  tout  le 
terrein  de  cette  ifle ,  qui  n'a  pour  toutes  pierres  que 
différentes  efpeces  de  laves ,  avec  lefquelles  on  trouve 
des  pierres  brûlées  ôc  des  ponces.  Le  grain  de  ces  laves 
cft  beaucoup  plus  gros  que  celui  des  pierres,  de  l'ifle  de 
Ténérif,  dont  j'ai  p^rlé  aufcommoicément  de  cette 
relation(i). 

(i)  Voyez  la  page  i£.  -      • 
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i7n-         Cette  relâche ,  quoiqu'un  peu  longue ,  me  fit  beaa:- 

eaobn.    coup  de  plaifir.  Outre  les  connoiflànces  qu'elle  me 

donna  d'un  pays  que  je  voyois  pour  la  première  fois, 

•  elle  me  repofii  des  Êitigues  du  voyage ,  &  me  mit  en 

^tat  de  fupporter  celui  que  j'allois  faire  de-l^  en  France. 

L^  lenteur  ordinaire  aux  portugais ,  Ôc  les  difficultés 

que  nous  eûmes  de  la  part  ae  la  mer  k  embarquer  l'eau, 

le  bois ,  le  bifcuit ,  les  farines ,  les  bœufs ,  les  volailles 

&  autres  provifions ,  ne  nous  permirent  de  fortir  du 

8  Novemhtt.  port  de  Fayal  que  le  8  de  novembre.  Nous  eûmes  des 

neve  an-  ^Qf^^^^çÇ^^^y^ç([^frQinous(kentïÂent&tpeTàreàeyÛQ 


en. 


les  Afores.  Je  prohtai  de  leur  tranquillité  pour  pren- 
dre une  féconde  bouteille  d'eau  de  mer  k  trois  cens 
lieues  des  côtes  de  France  :  c'étoit  tout  ce  qu'il  m'en 
âiUoit  pour  en  faire  la  compairaifon  avec  celle  dont  }V 
Vois  eu  foin  de  me  pourvoir  darB  les  mers  du  Sénégal. 
Notre  navigation  du  Sénégal  \  Fayal  avoit  été  fort 
ennuyeufè,  mais  fà  fin  fiit  des  plus  perilleufe.  A  peine 
Tempête  de  avlons-nous  fait  cinquante  lieues  en  quittant  les  Afb- 
deux  mois,  jgj  ^  qu'un  vent  furieux  de  fud-eft  s'empara  de  la  mer , 
&  nous  fit  éprouver  le  commencement  d'une  tempête 
qui  dura  deux  mois.  Nous  fumes  obligés  de  mettre  k 
la  cape ,  &  d'efluyer  en  cet  état  tous  fcs  cîaprices.  On 
ÊOnçoit  aflèz  ce  que  c'efl  que  la  pofition  d'un  fragile 
bâtiment  expof^  à  être  le  jouet  d'une  mer  courroucée; 
tantôt  élevé  fur  une  montagne  d'eau ,  &  tantôt  plongé 
dans  les  abyfînes;  battu  en  flanc  par  une  lame  ^  appe- 
Ûnd  par  l'autre ,  qui  en  tombant  delTus ,  fèmble  devoir 
le  blilèr  en  mille  morceaux.  On  peut  encore  &  figurer 
l'inquiétude  du  voyageur  qui  foupire  après  un  repos 
qu'il  ne  peut  trouver  j  l'embarras  d'un  pilote  dont  l'arc 
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devient  inutile ,  &  qui  cherche  vainement  fà  route     175,. 
dans  le  ciel  au  milieu  des  brouillards  &  des  flots  qui  ^^^*'*'^* 
^mblent  conjuras  contre  lui  ;  enfin  l'état  du  matelot 
le  plus  aguerri ,  qui  voit  difparoître  un  vaiilèau  ^  fès 
côtes  :  Quel  fujet  de  méfiance  pour  eux  I 

Telle  fut  notre  pofition  pendant  les  deux  mois  les 
plus  courts  de  Pannée.  Ce  fut  en  cet  état  que  nous  Fapffe  route 
errâmes  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  Manche  où  les  Jj^  ****""■' 
courans  nous  portèrent ,  &  où  nous  étions  obligés 
chaque  jour  de  fuir  la  terre  que  nous  cherchions  fur 
une  côte  remplie  d'écueils  j  lorfqu'une  bonace ,  dont 
nous  içûmes  profiter ,  nous  permit  de  fortir  de  ce  canal 
&  de  chercher  un  afyle  dans  le  port  de  Breft  :  car  la 
force  de  la  tempête  avoit  mis  nos  voiles  en  pièces ,  brifë 
nos  manœuvres ,  le  corps  même  du  vaiflèau  étoit  bien 
maltraité ,  les  vivres  manquoient ,  &  l'on  ne  pouvoit 
fe  rendre  en  cet  état  au  port  de  l'Orient,  qui  étoit  le 
lieu  de  la  deflination ,  quand  même  on  auroit  eu  les 
vents  les  plus  favorables. 

Quand  nous  fumes  par  le  travers  de  l'ifle  d'Oueflànt , 
nous  embarquâmes  un  pilote  côtier,  qui  nous  fit  entrer  '-  . 
dans  le  port  de  Breft  le  4  de  janvier  1754.  On  peut   4/Jyiri 
juger  de  l'état  où  je  me  trou  vois  en  arrivant  dans  cette  p<îit'3jR^ 
ville  après  quatre  mois  du  voyage  le  plus  rude ,  &  que 
j'avois  enrrepris  convalefcent  d'une  maladie ,  dont  le 
fouvenir  me  devint  encore  plus  amer  lorfque  je  vis  la 
plupart  des  plantes  qui  en  avoierit  été  la  caufè ,  per- 
dues par  les  rigueurs  de  la  fàifon.  Pendant  que  notre 
vaiflèau  fe  radouboit  &  Ce  ragréoit  pour  fe  rendre  au 
port  de  rOrient ,  je  paflài  un  mois  à  Breft  pour  rétablir 
ma  iànté  chancelante ,  &  me  difpofèr  au  voyage  de 
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Paris ,  que  je  fis  dans  les  neiges  &  les  grandes  gêlëes  de 
février ,  qui ,  comme  Ton  i^ait,  furent  très-violentes j 
f|ir-.tout  d^ns  la  Bretagne.  Les  pUntcsquinjerefloient 
Eau  de  mer  périrent  par  les  grands  froids,  qui  me  furent  utiles  en 
gêër  *  cela  fèul ,  qu'ils  me  firent  connoître  que  l'eau  de  mer , 
même  la  plus  ùlée  comme  celle  dii  Sénégal ,  eft  Cuù- 
ccptible  de  gelée.  Les  deux  bouteilles  que  j'en  empor.» 
tois  bien  enveloppées  dans  du  foin ,  furent  caffëes  par 
la  glace  qui  s'y  fornia ,  &  qui  fut  trouvée  douce  , 
comme  je  l'obfervM  avec  M"  de  Julfieu  ,  à  mon  arri.» 
vée  à  Paris  le  1 8  de  février  ,  après  plus  de  cipq  annéw 


18  Février. 
Arrivée  k 


Paris.         d';abfence, 
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PREFACE' 

LO  R  S  qu'a  mon  retour  du  Sénégal  je  travaillai  à 
donner  un  certain  ordre  aux  obfervatîons  que 
j'avois  faites  pendant  mon  voyage ,  je  ne  comptoîs 
pas  devoir  commencer  par  Phiftoire  des  Coquillages  ^ 
&  mon  projet  étoit  de  donner  en  un  corps  d'ouvrage 
complet  tout  ce  qui  regarde  les  autres  parties  de  Thil^ 
toire  naturelle  de  ce  pays  ;  j'avois  même  déjà  entamé 
Thiftoire  phyfique  :  mais  comme  le  nombre  confidé- 
rable  des  matériaux  que  j'ai  recueillis ,  &  qui  renferme 
des  détails  très-intéreflans  &  acquis  par  des  recherches 
fort  pénibles ,  fe  fèroit  trouvé  reflerré  dans  des  bornes 
trop  étroites  i  j'ai  cru  qu'il  leroit  à  propos  de  donner  à 
cet  ouvrage  un  peu  plus  d'exten(îon,de  le  diftribuer  en 
plufieurs  parties ,  &  de  commencer  par  une  de  celles 
qui  font  d'un  goût  plus  général  :  mon  choix  eft  donc 
tombé  fiir  les  Coquillages.  Une  autre  raifon  m'a  fait 
donner  la  préférence  a  cette  partie;  c'eft  qu'elle  man- 
quoit  à  l'hiftoire  naturelle,  n'ayant  point  encore  été 
travaillée  par  Tcxamen  des  animaux ,  &  j'ofe  dire  que 
la  plupart  des  fujets  qui  y  font  traités  feront  exaéîe- 
ment  neufs  pour  mes  ledeurs  ;  ils  pourront ,  fi  l'on 
veut ,  pafler  pour  autant  de  nouvelles  découvertes. 
Le  liècle  dans  lequel  nous  vivons  j  en  a  produit 
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lui  fèul ,  en  hiftoire  naturelle ,  plus  que  tous  ceux  qui 
Pont  précédé  :  on  a  vu  naître  la  théorie  des  plantes  & 
celle  des  inlèdes ,  on  a  vu  des  corps  pierreux  autrefois 
mis  au  nombre  des  végétaux ,  fè  métamorphofer  en 
animaux ,  &  des  animaux  fe  reproduire  par  une  lîmple 
divifion  des  parties  de  leur  corps  -,  enfin  on  a  vu  fous 
le  microfcope  des  molécules  auparavant  inanimées, 
fè  développer ,  prendre  du  mouvement ,  la  vie  même , 
&  paflèr  fuccemvement  par  ces  trois  manières  d'exis- 
tence :  on  n'a  été  témoin  de  ces  découvertes  que  de- 
puis que  M«  de  Tournefort ,  de  Reaumur ,  de  Juflieu , 
Trembley,  de  Bufïbn  &  Needham  ont  paru.  Les  autres 
parties  de  l'hiftoire  naturelle  ont  été  travaillées  par 
Beaucoup  d'autres  perfonnages  illuftres  ;  mais  il  fem- 
ble  qu'on  ait  entièrement  perdu  de  vue  les  Coquil- 
lages :  d'où  vient  cette  efpece  de  préférence  ? 

Les  découvertes  en  hifloire  naturelle ,  comme  dans 
les  autres  fciences ,  n'ont  été  faites  que  pas  à  pas.  Les 
premiers  obfervateurs  n'ont  d'abord  apperçu  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  frappant  dans  les  parties  exté- 
rieures des  corps  foumis  à  leurs  recherches  j  ceux  qui 
les  ont  fuivis  ont  remarqués  quelques  particularités 
de  plus  ;  d'autres  enfin  ^  venus  après  ceux-ci ,  ont 
ajouté  à  l'examen  des  parties  extérieures ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  fècret  &  de  plus  caché  dans  l'intérieur 
de  ces  mêmes  corps.  Tel  a  été  le  progrès  de  nos  con- 
noiflànces  en  hiftoire  naturelle.  Mais  il  s'en  iàut  bien 
que  toutes  fes  parties  ayent  marché  d'un  pas  égal  à 
leur  perfedion.  Celles  qui  montroient  quelque  appa- 
rence d'utilité  ont  été  cultivées  les  premières  j  on  s'eft 
enfuite  attaché  à  celles  qui  oflfroient  quelques  fingu- 
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larît^s ,  ou  qui  flattoient  agréablement  les  fens  :  c'eft 
ainfi  que  les  coquillages  ont  fixé  à  leur  tour  Tatten- 
tion  des  naturaliftes,  par  la  beauté  &  l'agréable  va- 
riété de  leurs  couleurs. 

Mais  cette  même  beauté  qui  a  fait  jetter  les  yeux 
fur  les  coquillages ,  eft  devenue  un  puifl^t  obllacle 
aux  progrès  de  cette  fcience.  La  coquille  feule  dépo- 
fitaire  de  cette  riche  parure  ,  a  fait  méprifer  l'animal 
auquel  elle  fèrvoit  de  couverture  ^  &  eft  devenue  feule 
l'objet  de  l'admiration  de  quelques  naturaliftes.  Epris, 
comme  les  curieux  ,  de  la  beauté  firappante  de  fès 
couleurs ,  ils  n'ont  pas  jugé  que  l'habitant  fut  digne 
de  leurs  recherches ,  &  la  difficulté  de  fè  le  procurer 
à  chaque  inftant ,  n'a  pas  peu  contribué  à  augmenter 
leur  dédain.  Ils  fè  font  clone  bornés  à  l'examen  des 
coquilles ,  ils  n'en  ont  confidéré  que  la  forme ,  celle 
de  fon  ouverture  ,  ou  le  nombre  de  fès  pièces  ;  c'eft 
d'elle  feule  qu'ils  ont  voulu  tirer  leurs  caraderes  pri- 
mitifs &  diftindifs  :  de-là  cette  foule  de  fyftêmes  auflî 
peu  fàtis&i&ns  les  uns  que  les  autres.  D'autres  natu- 
raliftes ont  à  la  vérité  décrit  quelques  animaux  ;  il  y 
en  a  même  qui  ont  indiqué  en  gros  &  d'une  manière 
aflèz  vague  la  méthode  qu'il  falloit  fuivre  dans  l'exa- 
men des  coquillages  ;  mais  aucun  ne  s'eft  propofé  de 
former  une  hiftoire  fuivie  &  complette  cie  ceux  qui 
habitent  les  terres  &  les  côtes  maritimes  de  l'Europe , 
&  perfonne  depuis  eux  n'a  tenté  de  l'exécuter.  Enfin , 
on  peut  dire  en  général  que  jufqu'aujourd'hui  l'on  n'a 
confidéré  les  coquillages  que  par  leur  habillement , 
leur  enveloppe  extérieure  ,  la  coquille ,  &  non  par 
les  animaux  qui  les  habitent. 
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Le  voyage  que  je  viens  de  faire  en  Afrique ,  entr*au- 
tres  obièrvations  nouvelles  qu'il  m'a  procure  ,  m'a 
fourni  nombre  de  remarques  curieufes  fur  les  coquil- 
lages. On  verra  par  la  fuite  que  je  prëfente ,  que  la 
mer  du  S^n^gal  eft  auffi  fertile  qu'aucune  autre  mer  des 

{)ays  chauds  ;  qu'elle  produit  comme  celle  des  Indes  y 
es  belles  Cames ,  les  Pourpres ,  les  Rouleaux ,  &  fur- 
tout  les  rares  vari^tdsqui  portent  les  noms  d'Amiraux , 
Vice-Amiraux ,  &c.  fi  eftimées  des  curieux ,  avec  plu- 
(ieurs  autres  efpeces ,  qui ,  quoique  moins  apparentes 
par  la  vivacité  &  la  diuribution  de  leurs  couleurs ,  fe- 
ront fans  doute  regardées  k  caufe  de  la  fingularité  de 
leur  forme ,  &  à  caufe  de  leur  nouveauté  :  cependant 
comme  un  feul  pays  ne  peut  avoir  l'avantage  de  pro-» 
duire  tous  les  coquillages ,  on  ne  fera  pas  plus  étonné 
de  voir  que  cet  ouvrage  ne  parle  point  de  certaines 
efpeces  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  ,  que  d'y  en 
voir  d'autres  qui  ne  fè  rencontrent  nulle  part.  J'aurois 
defîré ,  pour  le  rendre  plus  complet ,  pouvoir  y  join- 
dre les  coquillages  qui  naiflènt  fur  les  côtes  maritimes 
de  la  France ,  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  Méditer- 
ranée ;  mais  ni  le  tems  ni  les  circonflances  ne  me  l'ont 
encore  permis.  Un  ouvrage  qui  donneroit  une  hifloire 
générale  &  détaillée  des  corps  marins,  &qui  préfèn- 
teroit  par  ordre  &  fous  un  point  de  vue  raifonné  ces 
4ifierens  objets ,  mériteroit  fans  doute  l'attention  du 
public.  Il  feroit  à  fbuhaiter  que  quelqu'un  au  fait  de 
ces  fortes  d'obfervations  ,  &  protégé ,  fut  envoyé 
fur  ces  côtes ,  pour  nous  en  faire  connoître  les  co- 
quillages par  des  deflèins  exads  &  par  des  defcrip- 
tions  faites  fuivant  les  principes  que  j'établis  -,  he  \ 
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combien  d*obfervations  n*y  a-t-il  pas  \  faire  fur  cette 
matière  encore  neuve,  feule  capable  d'occuper  un 
homme  pendant  plufieurs  années ,  &  digne  autant 
qu'aucune  autre  des  recherches  des  naturaliftes.  Si  le 
projet  que  je  propofe  étoit  mis  en  exécution ,  on  ver- 
roit  cette  partie  jufqu'ici  négligée ,  avancer  en  peu  de 
tems  beaucoup  plus  que  les  autres  j  &  il  refteroit  peu 
de  choies  ^  faire  pour  rendre  ce  traité  auflî  complet 
qu'on  peut  le  defirer. 

Je  ne  dirai  pas  avec  quelques  Auteurs  modernes , 
que  je  n'ai  employé  ^  cet  ouvrage  que  des  momens 
perdus  ;  ils  n'ont  traité  cette  matière  que  comme  un 
jeu ,  parce  qu'ils  l'ont  travaillée  fans  foin  &  fans  peine  : 
en  effet  ils  n'ont  examiné  que  les  coquilles ,  qui  ne 
leur  fournifïbient  aucun  caradere  certain  ;  de-lk  ils  ont 
conclu  que  cette  étude  ne  devoit  être  qu'une  efpece 
de  divertiflèment  fèmblable  ^  celui  que  prenoient  au- 
trefois Scipion  &  Laelius ,  tous  deux  Romains ,  l'un 
grand  général  &  l'autre  homme  fort  éloquent ,  lorf. 
qu'ils  ramaflbient  des  coquilles  pour  fe  délaflèr  de  leurs 
occupations  férieulès.  Je  conviendrai  avec  eux  qu'une 
heure  d'examen  fur  les  coquilles  de  leur  cabinet ,  a 
fuffi  pour  les  ranger  fuivant  l'ordre  qu'ils  nous  ont 
donnée  mais  font-ils  parvenus  au  but  qu'ils  fè  pro- 
pofoient ,  celui  de  nous  faire  connoître  les  coquilles 
qui  ont  le  plus  de  rapports  &  de  reflèmblances  ?  Non 
fans  doute ,  &  il  me  fera  &cile  de  fiiire  voir  qu'au 
contraire  ils  n'ont  fait  qu'augmenter  le  defbrdre  &  la 
confufion  qui  regnoient  déjà  dans  cette  partie ,  &  que 
s'ils  nous  ont  ouvert  un  chemin  ,  c'étoit  celui  qui  dcr 
voit  nous  égarer  :  car  fi  nous  jettons  les  yeux  fur  leurs 
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arrangcmens  ou  leurs  méthodes ,  nous  y  Terrons  par- 
tout les  genres  confondus ,  des  coquilles  teireltres 
mêlées  ïndifHndement  avec  des  coquilles  maiines,  ôc 
réciproquement  cclles-d  avec  des  terreftres ,  des  oper- 
culées avec  des  coquilles  fimples ,  âc  fbuvent  même 
des  portions  de  bivalves  avec  des  univalves  ;  nous  y 
verrons  des  variétés  làns  nombre ,  des  variétés  d  âge 
&  de  fexe,  fê  métamorphofèr  &  prendre  le  nom  d'ei- 
peces.  Tels  font  les  dérauts  communs  à  prefque  tous 
les  Auteurs  :  c^eft  ainfi  que  la  plupart  ont  placé  les  Li- 
maçons terreftres ,  coquillages  fans  opercule  »  avec  des 
Sabots ,  coquillages  marins  opercule  ;  les  Rubans ,  au- 
tres coquillages  terreftres  ^  avec  les  Vis ,  &  fbuvent 
des  Fomles  marins  avec  des  coquillages  d'eau  douce. 
Ces  exemples  que  l'on  muldplieroit  trop ,  fi  Ton  vou^ 
loit  les  dter  tous ,  àc  dont  Terreur  faute  aux  yeux 
des  connoiilèurs ,  prouvent  afièz  le  peu  de  folidité  & 
Tinfuififànce  des  méthodes  tirées  des  coquilles. 

En  effet  tant  que  Ton  ne  confidérera  que  la  forme 
des  coquilles ,  ce  vuide  fquelette  ,  cette  feche  dé- 
pouille ,  fèul  objet  que  nous  préfèntent  les  calnnets, 
quand  on  ne  les  regardera  que  par  im  côté ,  que  par 
une  partie ,  Touverture  par  exemple ,  on  fera  toujours 
iujet  k  marier  enfèmble  des  coquilles  fort  différentes^ 
comme  font  celles  qui  n'ont  point  d'opercule ,  avec 
celles  qui  en  font  pourvues.  Ce  dé£iut  naît  de  la  dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  trouver  les  coquilles  avec  cet  oper^ 
cule  lorfqu'on  ne  les  pêche  pas  immédiatement  dans 
la  mer ,  &  de  ce  qu'on  le  rencontre  rarement  dans  les 
colleâions  des  cabinets ,  chofè  cependant  d'une  plus 
grande  importance  qu'on  ne  fè  Teft  imaginé  jufqu'ici , 

pour 
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pour  la  diftindion  des  coquillages.  Une  autre  diffi- 
culté qui  empêche  que  l'on  puiflè  ranger  les  coquilles 
par  leur  figure  feulement  3  &  fur-tout  par  le  contour 
de  leur  bouche  ou  de  leur  ouverture ,  c'efl  qu'il  y  en 
a  qui  ont  une  forme  particulière  dans  leur  jeuneflè , 
&  une  autre  dans  leur  vieilleflèj  telles  font  la  plupart 
des  Pourpres ,  dont  la  bouche  ou  l'ouverture  a  la  lè- 
vre tranchante ,  mince  &  fans  dent  pendant  leur  jeu- 
neflè, au  lieu  que  dans  leur  vieilleflè  elle  efl  épaiflè , 
dentée,  &  bordée  d'un  large  bourrelet  j  fouvent  cette 
même  lèvre  s'épaiflît  de  manière  qu'elle  ferme  pref- 
qu'entierement  l'ouverture ,  ne  lui  laiflànt  qu'une  ef^ 
pece  de  fente  affez  étroite  ;  les  diflferens  fexes  éprou- 
vent aufïi  des  variétés  k  peu  près  fèmblables.  Qu'arri- 
vera-t-il  donc  de  là  ?  C'efl  que  de  deux  coquilles  de 
même  efpece  j  dont  l'une  fera  jeune  fans  bourrelet , 
&  l'autre  vieille  avec  un  large  bourrelet ,  on  mettra 
la  première  dans  le  genre  des  Buccins ,  &  l'autre  dans 
celui  des  Pourpres  ;  il  en  fera  de  même  k  l'égard  des 
différences  occaïionnées  par  la  différence  du  fèxej  mé- 
prifès  dans  lefquelles  font  tombés  tous  ceux  qui  n'ont 
confulté  dans  les  Coquillages  que  leurs  coquilles ,  & 
non  les  animaux  qu'elles  renferment  :  enfin  ,  excepté 
la  divifion  générale  &  ancienne  des  coquilles  en  Uni- 
valves  ,  Bivalves  &  Multivalves ,  ils  ont  mis  cette 
fcience  dans  une  confufion ,  dont  il  ne  fèroit  pas 
poflible  de  la  tirer  ,  fans  la  connoiflànce  des  animaux 
auxquels  elles  appartiennent. 

Il  y  avoit  donc  dans  les  Coquillages  quelque  chofè 
de  plus  à  confidérer  que  leurs  coquilles  j  l'animal  qui 
les  habite  devoit  nous  guider  dans  nos  arrangemens 
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méthodiques  ,  lui  ièul  devoit  nous  fèrvir  de  règle , 
puifqu'il  en  eft  la  principale  partie  ,  celle  qui  donne 
à  cette  efpece  de  Iquelette  extérieur ,  la  forme ,  la 
grandeur ,  la  dureté ,  les  couleurs ,  enfin  tous  les  acd- 
dens  que  nous  y  admirons.  Si  nous  examinons  atten- 
tivement ce  peuple  nouveau  &  entièrement  oublié , 
fi  nous  confidérons  en  particulier  chacun  des  êtres  qui 
le  compofènt ,  nous  découvrirons  dans  leurs  mœurs , 
dans  leurs  adions ,  dans  leurs  mouvemens  Ôc  dans 
leur  manière  de  vivre ,  une  infinité  de  cîiofes  très- 
curieufès,  des  faits  intërefBins  &  capables  de  fixer  l'at- 
tention d'un  obfèrvateur  avide  &  intelligent  j  nous 
appercevrons  dans  la  fhrudure  de  leur  corps  un  grand 
nombre  de  parties  auffi  fingulieres  par  leur  forme  que 
par  leurs  ufages  :  en  entrant  enfuite  dans  les  détails  f 
nous  conviendrons  que  cette  matière  demandoit  à 
être  traitée  férieufèment  &  non  comme  un  jeu ,  étant 
aufli  remplie  d'épines.  &  de  difficultés  qu'aucune  autre 
partie  de  i  hifloire  naturelle. 

C'efl  d'après  cet  examen  &  ces  réflexions ,  que  j'ai 
cru  devoir  travailler  cet  ouvrage  fur  un  plan  tout 
difïérent  de  celui  qu'ont  fuivi  les  anciens  &  les  mo- 
dernes. J'ai  déjà  dit  que  leurs  méthodes ,  bien  loin  de 
donner  aucune  lumière  fur  la  connoifl^nce  des  Coquil- 
lages ,  tendoient  au  contraire  à  nous  écarter  de  la 
vraie  route  qu'il  faut  fuivre  pour  l'acquérir  ;  &  l'on 
verra  par  l'expofé  que  je  vais  feire  de  mon  plan ,  que 
je  ne  dois  rien  aux  uns  &  aux  autres ,  puifque  je  n'ai 
pas  emprunté  la  moindre  de  leurs  idées. 

D'abord  je  me  déclare  aflèz  ennemi  des  iyflémes  , 
&  je  connois  trop  leurs  défauts  pour  en  admettre 
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aucun ,  même  dans  cette  partie  où,  ouvrant  une  car- 
rière nouvelle  aux  amateurs  de  l'hiftoire  naturelle, 
il  me  fèroit  auflî  libre  que  facile  d*en  établir.  C'eft  un 
principe  duquel  je  ne  m*écarterai  point  dans  les  autres 
parties  de  l'hiftoire  naturelle  du  Sénégal  que  j'aurai 
à  traiter  après  celle-ci.  Je  me  contentera  cie  rappro- 
cher les  objets  fuivant  le  plus  grand  nombre  des  de- 
grés de  leurs  rapports  &  de  leurs  reflèmblances  :  les 
defcriptions  qui  ferviront  à  établir  cette  reflèmblance , 
feront  aufli  les  preuves  les  plus  iblides  fur  lefquelles 
feront  appuyées  les  raifons  que  j'aurai  eu  de  les  rap- 
procher. Ces  objets  ainfi  réunis  ,  formeront  plufieurs 
petites  familles  que  je  réunirîd  encore  enfèmble ,  afin 
d'en  faire  un  tout  dont  les  parties  foient  unies  &  liées 
intimement.  Je  ne  promets  cependant  pas  que  l'on 
trouvera  par -tout  cette  liaifon  ;  c'eft  un  avantage 
qu'on  ne  peut  raifonnablement  efpérer  que  dans  ces 
ouvrages  univerfels  qui  raflèmblent  tous  les  objets 
connus  ,  &  non  dans  ceux  qui ,  comme  celui-ci ,  n'of- 
frent que  les  objets  particuliers  à  un  pays  :  je  conviens, 
au  contraire  ,  que  tous  ceux  dont  je  traiterai  ne  for- 
meront pas  une  fuite  complette ,  &  ce  n'étoit  point 
mon  but  j  mais  du  moins  ne  ferons-nous  point  obligés 
d'admettre  des  liaifons  forcées ,  auxquelles  la  nature 
ne  fè  prête  point ,  telles  que  celles  que  l'on  voit  dans 
tous  les  fyftêmes  :  les  corps  que  nous  aurons  réunis , 
ne  pourront  être  feparés  ou  mariés  d'une  manière 
aufli  bizarre ,  que  par  ignorance ,  ou  dans  des  méthodes 
aufli  mal  concertées.  Si  jufqu'à  préfent  l'on  avoit  tra- 
vaillé k  découvrir  dans  les  corps  leurs  rapports ,  à  en 
^re  de  petites  familles  bien  caradérifées ,  ce  que  quel" 
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ques-uns  appellent  des  familles  naturelles ,  Vhiftoire 
de  la  nature  fèroit  aujourd'hui  moins  embrouillée , 
beaucoup  plus  avancée ,  &  l*on  fèroit  moins  embar- 
lafle  fur  la  place  que  doivent  occuper  tant  d*êtres 
ifblés  que  Ton  ne  fçait  où  rapporter ,  faute  d'en  avoir 
fait  des  defcriptions  entières  ôcd'exades  comparaifons. 
Cet  ouvrage  fera  donc  moins  une  méthode  ou  un 
fyftême ,  qu'une  nouvelle  manière  de  confid^rer  les 
Coquillages  :  il  n'y  fera  plus  queftion  de  l'ancienne 
divifion  en  Univalves ,  Bivalves  &  Multivalves.  J'ai 
apperçu  quelque  chofe  de  plus  dans  les  Coquillages  : 
j'ai  reconnu  que  les  animaux  de  ceux  que  l'on  a  ap- 
pelles jufqu'ici  Univalves ,  avoient  un  grand  nombre 
de  rapports  généraux ,  une  reflèmblance  générale  j 
mais  j'ai  trouvé  dans  leurs  coquilles  mêmes  de  quoi 
divilèr  cette  Emilie  en  deux  :  quelques-unes  d'elles 
ont  une  petite  pièce  qui  fert  a  les  boucher  comme  un 
couvercle ,  que  j'appelle  k  caufè  de  cela  Vopercide  3  & 
qui  caraâérife  la  ramille  des  Operculées  que  j'établis , 
celle  qui  fuivra  immédiatement  la  famille  des  Uni- 
valves proprement  dites.  J'ai  été  obligé  d'en  agir  de 
même  à  legard  du  terme  de  Bivalves ,  ne  pouvant 
l'adopter  dans  le  même  (èns  que  l'ont  pris  les  moder- 
nes ,  parce  que  dans  la  famille  des  Bivalves  dont  les 
animaux  ont  les  mêmes  rapports  généraux  ,  il  y  en  a 
dont  les  coquilles  ont  plus  de  deux  pièces ,  c'eft-a-dire, 
ne  peuvent  plus  être  appellées  corredemént  Bivalves: 
j'ai  divifê  cette  femille  en  deux ,  laiflànt  ^  la  première , 
à  celle  dont  la  coquille  n'a  que  deux  pièces,  le  nom 
de  Bivalve ,  &  donnant  k  l'autre  qui  porte  plufieurs 
pièces ,  celui  de  Multivalve.  Après  avoir  employé  le 
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terme  de  Bivalves ,  dont  les  modernes  fe  fervoient 
pour  défigner  indifféremment  ces  deux  familles ,  les 
Bivalves  &  les  Multivalves ,  il  m*a  fallu  faire  un  terme 
qui  revînt  k  celui  deConcha  d'Ariftote,  de  Pline  &  des 
anciens  :  j'ai  cru  <Jue  celui  de  Conque  pourroit  rendre 
ce  terme ,  en  lui  confèrvant  toute  fa  force  &  fbn  e'ten* 
due ,  c*eft-à-dire ,  en  lui  laiflànt  comprendre  les  Mul- 
tivalves avec  les  Bivalves  :  par-lk  j'ai  ëvité  toutes  les 
idëes  &  les  dénominations  fauflès  qu'occafionnoient  le 
terme  de  Bivalve  lorfqu'il  tomboit  fur  un  coquillage 
de  plus  de  deux  pièces ,  comme  fur  une  Pholade ,  Ôc 
celui  de  Multivalve  qui  pouvoit  s'appliquer  égale- 
ment ^  certaines  efpeces  de  vers  k  pinceaux ,  tels  que 
les  Glands-de-mer ,  les  Conques  Anatiferes ,  &c.  qui 
font  exclus  de  cette  famille  par  le  terme  Concha  des 
jmcienS. 

Nos  Coquillages  feront  donc  diftingués  en  Lima- 
çons &  en  Conques.  Les  Limaçons  feront  divifès  en 
tjnivalves  &  en  Operculés ,  &  les  Conques  en  Bival* 
ves  &  en  Multivalves.  Voilk  nos  quatre  familles  gé- 
nérales ,  qui  feront  encore  elles-mêmes  fbus-divi^es 
en  plufieurs  autres  femilles  fubalternes.  Pafibns  aduel- 
lement  k  la  manière  dont  chacune  de  ces  parties  fera 
traitée. 

Les  caraderes  dont  je  me  fèrvirai  pour  diflinguer 
les  ^milles  fubalternes ,  feront  pris  de  la  pofltion  des 
yeux  dans  les  Limaçons ,  &  de  la  figure  des  trachées 
dans  les  Conques  j  les  autres  parties  feront  employées 
pour  caradérifèr  les  genres ,  &  la  coquille  me  guidera 
pour  l'ordinaire  dans  la  diflindion  des  efpeces  &  des 
variétés.  J'avertis  ici  que  j'aurois  pu  prendre  les  ca- 
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raâeres  des  familles  fubalternes  de  toute  autre  partie 
que  de  la  fituation  des  yeux  :  j*ai  préfe'ré  celle-ci ,  parce 
que ,  quoique  fujette  à  varier ,  elle  eft  encore  plus 
confiante  que  les  autres ,  qu*elle  eft  facile  à  apperce- 
voir ,  &  qu'elle  s'oppofè  moins  k  la  réunion  des  Co- 
quillages qui  ont  entr*eux  le  plus  d'analogie. 

Dans  un  art  nouveau ,  ôc  il  en  eft  de  même  d'une 
£cience  tirée  du  fein  de  Toubli ,  combien  ne  rencontre- 
t-on  pas  de  difficultés  quand  il  s'agit  de  (è  faire  en- 
tendre ?  combien  de  termes  ne  feut-il  pas  inventer  ? 
J'ai  fenti  ces  difficultés  fur-tout  quand  il  a  été  quel^ 
tion  de  trouver  des  termes  pour  défigner  des  parties 
qui  n'ont  pas  été  beaucoup  obfervées ,  &  elles  le  font 
préfentées  d'autant  plus  fouvent ,  que  notre  langue  a 
été  abandonnée ,  fur  cette  matière ,  par  les  langues  an* 
ciennes ,  qui  n'en  ont  que  peu  ou  point  du  tout  traité. 
Je  donnerai  ci-après  dans  un  article  féparé ,  les  défini- 
tions avec  l'explication  &  l'ufage  de  ces  parties ,  afin 
de  n'être  pas  obligé  de  les  répeter  k  chaque  defcrip- 
tion ,  Ôc  je  rendrai  raifon  y  par*tout  où  il  fera  nécefEire, 
des  noms  dont  j'aurai  été  obligé  de  me  fervir. 

A  l'égard  des  noms  que  j'afugnerai  aux  efpeces  de 
Coquillages  inconnues  ou  anonymes ,  voici  la  règle 
que  je  me  fuis  prefcrite  :  je  donnerai  d'abord  un  nom 
(impie  &  unique  à  un  genre ,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  ^  la  première  efpece  d'un  genre  ;  &  lorfqu'il 
y  aura  plufieurs  efpeces ,  j'ajouterai  \  ce  nom  généri- 
que ,  un  nom  fpécifique  ,  particulier  &  propre  à  cha- 
cune des  efpeces  fuivantes.  En  cela  je  ne  dérogerai 
point  à  la  coutume  reçue  chez  prefque  toutes  les  na- 
tions Européennes ,  de  dpnner  aux  pères  de  Éunillç 
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un  nom  que  leurs  enÊins  prennent  auflî ,  pour  faire 
connoître  qu'ils  defcendenc  de  telle  ou  telle  fe- 
miliej  mais  en  ajoutant  k  ce  nom  de  Emilie  un  nom 
de  terre  ou  de  poflèflion  ,  ou  tout  autre  nom  arbi- 
traire ,  pour  distinguer  les  enfans  les  uns  des  autres  : 
c'eft  ainii  que  Martin ,  par  exemple ,  ayant  quatre  en- 
fans,  appelle  Pun  Martin  du  moulin  ,  l'autre  Martin 
du  foflè ,  le  troifi^me  Martin  de  Ntang ,  &  le  qua- 
trième Martin  de  la  fauflàie;  &  il  auroit  trouve  deux 
cens  noms  pareils  ,  s'il  eût  eu  deux  cens  enfans.  Je  me 
conformerai  à  cet  ufàge  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
s'accorde  avec  le  génie  de  toutes  les  langues  connues  y 
&  qu'il  ne  peut  caufèr  aucun  embarras  lorlqu'on  veut 
réunir  ou  divifer  deux  ou  plufieurs  genres  diffêrens. 
Prenons  pour  exemple  quelque  genre  de  plante  con- 
nue ,  comme  l'oranger.  Un  Auteur  qui ,  %.  l'exemple 
de  M.  Linnseus  ,  rangera  fous  le  même  genre  l'oran- 
ger ,  le  citronier  ,  le  limonier ,  &c.  nommera  la  pre- 
mière efpece  Oranger  Amplement ,  la  féconde  Oranger- 
citranier ,  &  la  troifiéme  Oranger-limonier;  un  autre 
Botanifte  qui  regardera  ces  trois  efpeces  comme  trois 
genres  diffërens ,  appellera  l'un  Oranger ,  l'autre  Li- 
monier 3  le  troifiéme  Citronier ,  &  ainn  de  fuite  :  par- 
la on  évitera  toute  confufion  ,&  chacun  aura  la  liberté 
de  réunir  ou  divifer  les  genres  &  les  efpeces  fùivant  fès 
idées ,  fans  être  obligé  de  forger  à  chaque  infbmt  de 
nouveaux  noms  auxquels  ne  peuvent  fuppléer  les 
phrafes  des  nomenclateurs ,  ou  de  changer  les  noms 
réels  &  primitife  de  chaque  chofè. 

Rien  de  plus  préjudiciable  k  nos  connoiflances  que 
ces  changemens  de  noms  :  nous  devons  confèrver  les 
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anciens ,  fur-tout  ceux  qui  paroiflènt  fort  bons ,  &  qui 
ont  ëtë  adopte's  par  les  maîtres  de  l'art.  Ceux  qui  étu- 
dient la  Botanique  &  qui  ont  i^t  quelques  progrès 
dans  cette  fciençe ,  ne  fçavent  que  trop  quel  embarras 
çauiènt  aujourd'hui  ces  termes  nouveaux  qu'on  a 
voulu  fubÂituer  aux  anciens ,  peut-être  autant  pour 
^re  oublier  leurs  auteurs  refpeâables  j  que  pour  té- 
diike  cette  fcience  ^  une  nomenclature  dont  tous  les 
termes  exprimafl^t  quelque  caractère  de  chaque  plan- 
te. Ce  projet,  beau  dans  la  fpëculation ,  nuiuble  dans 
}a  pratique ,  impo0ible  dans  l'exécution ,  opérera  fans 
doute  un  jour  un  avantage ,  en  ce  qu'il  nous  fera  fèntir 
la  néceflitë  de  recourir  aux  termes  des  anciens  ;  il 
noijs  fera  lire  leurs  ouvrages,  &  nous  y  verrons  avec 
ëtonnement  quel  abus  quelques  modernes  en  ont  fait , 
f  n  employant ,  {ans  choix  &  (ans  rëfèrve ,  des  noms 
coniàcrës  pour  exprimer  des  chofes  fort  connues ,  que 
les  nouveaux  noms  rendent  aujourd'hui  comme  étran? 
gères  aux  gens  même  les  plus  confommës  dans  cette 
Icience.  L'expërience  nous  apprend  que  la  plupart  des 
nott^  fignificatifs  qu'on  a  voulu  donner  ^  difl^'rens  ob" 
jets  d'hijftoire  naturelle ,  font  devenus  faux  îi  mefure 
qu'on  a  découvert  des  qualités ,  des  propriétés  nou- 
velles ou  contraires  à  celles  qui  avoient  feit  donner 
ces  noms  ;  il  faut  donc ,  pour  fè  mettre  à  l'abri  des 
çontradi^ons ,  éviter  les  termes  figurés ,  &  même 
feire  enfbrte  qu'on  ne  puiflè  les  rapporter  à  quelque 
^tymologie ,  afin  que  ceux  qui  ont  la  fureur  des  éty^ 
mologies  ne  foient  pas  tentés  de  leur  attribuer  unç 
i^ée  jauflè. 

l\  en  doit  être  des  noms  comme  des  coups  des  jeux 
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de  hazard ,  qui  n'ont ,  pour  l'ordinaire  ,  aucune  liai- 
fon  entr'eux  :  ils  feront  d'autant  meilleurs  qu'ils  fe- 
ront moins  fignificati^  j  moins  relatifs  k  d'autres 
noms,  ou  à  des  chofes  ccHinues^  oarceque  l'idée  ne 
fe  fixant  qu'à  un  fèul  objet ,  le  âifit  beaucoup  plus 
nettement  que  lorfqu'elle  fe  lie-  avec  d'autres  objets 
qui  y  ont  du  rapport.  Ils  doivent  être  courts  &  dans 
le  goût  de  la  langueîdans  laquelle  on  écrit.  C'eftauffi 
la  méthode  que  j'ai  fuivie:  j'ai  tâché  de  n'en  prendre 
que  de  doux  j  Ôc  fur^tout  de  les  ^ire  les  plus  courts 
qu'il  a  été  poffible ,  en  fuivant  les  règles  des  terrai- 
naifons  françoifès  &  le  génie  de  notre  langue.  Il  n'efl 
pas  douteux  que  la  plupart  de  ces  noms  nouveaux 
paroîtront  d'abord  mal  fonans ,  durs  &  fouvent  inin-r 
telligibles^  que  ceux  même  qui  feront  goûtésr  par  tels 
&  tels^comioiflèurs  ,  feront  rejettes  -par  d'autres:  per-* 
fonnesîaufH  judicieufes.  Tel  efl:  letfort  des  nouveaux 
termes ,  &  je  m'attends  que  ceux-ci  l'éprouveront  :  ce^ 
pend^mt  ces  noms  deviendront  parl'Aaageauili  fami- 
liers &  aufH  fignificatiè  que  les  ancied^^,  Ôc  je  fuis  pec» 
fûadé  que  fî  l'on  hit  aotention  auoc  avantages  qui*  eh 
doivent  réfiilter ,  on  me  pdièra  fadlethent  ceux  même 
qui  pourroientpûoître  négligés.  I  ^;f 
•:.!(<€  dernier  abus  que  l'on  doit  éviter  dank les  noms, 
c'efl  leur  double  emploi  ;  Ôc  l'on  ne  fçaiiroJt  trop  blâ- 
mer ceux  qm.tranfpiôrtenit^  dés  chofes  inconnues  des 
noms  déjà  dormés' ^  #aiitres  objets,  dé&ut  qui  fê 
iaicont]reidan9.{Dsci  les  buylrages  faits.avec'précipitar^ 
tioa">  fans  foin  4  Scdfiirt'totit  dans  ceux'des  jeunes  Aun> 
teurs  qiii  ont  négliigé  la  lëâuredes  anciens.  Cet  article^ 
un  des  plus  importahs  dansi'hifloire  naturelle ,  mérite 
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qu'on  y  ùSCe  attention  û  l'on  veut  avoir  quelque  cer- 
titude dans  cette  fcience  ;  &  il  feroit  ïi.fouhaiter  que 
les  naturalifles  qui  nous  ont  prëcëd^,  n'euflènt  pas  em- 
prunta tant  de  termes  d'arts  &  de  fciences  pour  nom- 
mer les  objets  qu'ib  ont  décrits  :  un  coup  d'oeil  jette 
fur  les  Dictionnaires  les  eût  empêché  d'en  ^re  ulage , 
en  leur  apprenant  qu'ils  avoient  déjà  été  employés 
avant  eux  pour  défignerdes  choies  d'une  nature  fort 
différente  :  c'eft  le  moyen  dont  je  me  fuis  fervi ,  &  que 
je  puis  indiquer  comme  le  plus  iîir  pour  éviter  cet 
abus  qui  n'eu  aujourd'hui  que  trop  multiplié.  Je  fup- 
primerai  donc,  en  liommànt  les  Coquillages,  tous  les 
termes  qui  ont  double  emploi ,  parce  qu'ils  mettent 
par-tout  de  la  confiifion  :  tels  font  les  lioms  de  guerre 
qui  font  propres  k  des. animaux  très-connus,  comme 
le  tigre,  la  taupe.,  la  bécaflè ,  la  perdrix  ,  la  tortue , 
la  chenille  >  &c.  tels-  ibhticeuxi  qui  né  conviennent 
qu'aux  végétaux  ^  comme  la  figue ,  la  poire ,  la  chir 
Corée ,  la  laitue^  !  le  radis ,  la  ^ure  d'oignon ,  &c. 
tels  font  encore  les  termes  r^artô  de  de  foences,  comme 
Wi/tireillis,  le: râteau,  le  téle£:opé ,  la  géographie  6c 
tant  d'antres.  Jagirai  de  même  à  l'égsuxl  des  noms 
adje(5ti& ,  tels  que  la  luilée ,  la  diambrée ,  la  tanée ,  &c« 
je  leur  fubftitiierai  un  terme  >neuf,  qui  n'aura  eu  ju£> 
qu^id  aucune  iignificati^  ,  ;     •.        ...  • 

^  On  fènt  afièz  de  quelle  utilité  il  feroit  que  les  prin- 
dpés  que  je  propoie  fur.l'ufàge  &  Hmpofidondes 
nomsv.fuf&nt.mis  en  exécution  de  concdrtcparjcous 
les  naturalifles  i  tant  pour  abréger  la  nomenclature , 
que  pour  fbulager  la  mémoire.  Quelles  obligations 
n'aiiiions*nous  pas  aux  anciens  Vils  ayoient  entamé 
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ce  traTail  ?  que  de  peines  ëpargnëes  \  nous  ôc  à  nos 
de^ndans,  s'ils  avoient  enrichi  l^hiftoire  naturelle  de 
tant  de  noms  dont  la  poft^ritë  fera  redevable  à  notre 
fiëcle ,  Se  auxquels  nous  regrettons  avec  raifon  que 
nos  pc^dëceflèurs  n*ayent  p>as  travaillé  ?  Ces  noms 
appropria  \  chaque  objet ,  le  dëfigneroient  fans  doute 
plus  promptement  &  plus  fôrement  qu*aucune  def^ 
cription ,  comme  nous  fçavons  par  expérience  que  le 
nom  d'une  perfbnne  connue  nous  la  remet  mieuit 
dans  la  mémoire  que  tous  les  (îgnalemens  Ôc  les  def^ 
criptions  que  Tart  ou  Péloquence  du  diicours  pour- 
roient  nous  en  Êûre. 

3*2à  fuivi  l'ordre  qui  m*a  paru  le  plus  naturel  pour 
les  defcriptionsj  je  veux  dire  qu'au  lieu  de  hàie  une 
hifloire  de  mes  obfèrvations  fur  chaque  Coquillage , 
j'ai  divifé  ma  defcription  en  deux  parties ,  dont  la  pre- 
mière regarde  la  coquille ,  &  la  féconde  l'animal ,  en 
les  diflinguant  par  un  titre  que  j*ai  porté  en  marge: 
j'ai  didingué  pareillement  les  autres  articles  que  j'ai 
eu  k  traiter ,  tels  que  la  tête ,  la  bouche ,  les  yeux,  &c, 
defbrte  qu'en  regardant  à  la  marge  on  voit  par  les  ti- 
tres particuliers  ce  dont  il  efl  queftion  dans  chaque 
article.  Cette  difbibution  m'a  paru  d'autant  plus  com- 
mode, qu'elle  donne  beaucoup  plus  d'ordre  aux  ma* 
tieres ,  qu'elle  épargne  bien  des  répétitions  inutiles  & 
ennuyeufes  au  leâeur  impatient  de  s'infbruire ,  ôe 
qu'elle  le  difpenfè  de  lire  une  defcription  entière  pour 
un  feul  objet  qu'il  lui  impçrte  de  connoître.  Elle  a  en- 
core un  avantage  jeiice  qu'elle  permet  de  voir  d'un  coup 
d'œil  les  différences  ou  les  reflèmblances  de  plufieurs 
objets ,  6c  de  Étire  la  comparaifon  de  certaines  parties 
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d'un  Coquillage  avec  les  parties  femblables  dfun  autre 
Coquillage  -,  moyen ,  comme  Ton  fçait ,  le  plus  pro- 
pre pour  donner  de  la  nettei;^  Ôc  de  la  preciiionji  nos 
connoilEnces.  , 

Je  n'afligne  point  de  caraâere  particuBet  k  chaque 
genre  que  j'établis ,  parce  que  ces  caraderes  particu- 
liers qui  font  arbitraires^  varient  quelquefois  &  de- 
viennent fouvent  feiux  ou  ^quivjOqueslçNrfqu'oq  vient 
^  trouver  de  nouvelles  efpeces  ;  j'y  fupplee  ^t  -une 
exaûe  &  entière  defcription  ;  elle  tient  iieu  desmeil- 
leures  caraâieres ,  puifqu'elle  les  railèmble  tous  ,  ceux 
qui  font  arbitraires  aum-bien  que<;eux  qui  font  réels. 
Les  cara<5beires,qtii  font  décrits  dans  :  Une  première  e(^ 
pece  ou  dans  une  diyifion  de  genre ,  ne  font  point  ré- 
pétés dans  les  fui  vastes  auxquelles  elles  font  com- 
munes ',  je  nie  contente,;  pour  éviter  les  répétitions  , 
de  faire  remarquer  .{es, cjbofès: qui  leur  font  particu- 
lières, &:  qui  peuvent  en  même  tems  les  caradérifer  & 
les  dif^nguer  dés  autres  efpeces.  J'ajoute  encore  à  la 
fin.  de  chaque  ^^pnj  quelques  remarques  dans  lef- 
quelles  je  j^s.  vil^e.  récapitulation ,  où  j'cpcpïique  ce 
que  les  Çp<|uii\ageS:qp'€ile'reni^rme  ont  de  commim , 
en  quoi  Ils,  différent  de  ceux  des  autres  £unilles  j  & 
pax-tout  où  xela  fe  peut  fairç,  j'emploie  les  compa- 
raifons.ii;  ries  rapports  prochains  par  lefq^els.deux  fa- 
ïpilles  peuvent  fe,  rapprocher,  pour  lier  plus  intime- 
ment, comme  je  l'ai  déjà  dit,  toutes  les  parties  de  cet 
ouvrage. 

Une  autre  attention  /à  laquelle  j'ai  crû  ne  devoir 
pas  manquer ,  c'efl  de  donner  a  mes  defcijptions  toute 
l'cxtenfion  dont  elles  étoient  fufceptibles,  afin  de  ne 
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rien  lailTer  defirer  de  ce  qui  peut  intéreflèr.  Elles  feront 
même  afièz  détaillées  pour  que  Ton  puiflè  comparer 
cnfèmble  toutes  les  parties  de  nos  Coquillages ,  ju- 
ger de  celles  qui  émbraflènt  le  plus  grand  nombre  de 
rapports ,  pour  enfuite ,  fans  autre  examen ,  en  Êdre 
dinerens  arrangemens  ou  des  fy flêmes  ;  &  il  me  fèmble  i" 

dëja  voir  tous  ces  gens  dont  la  fcience  confifle  dans  les 
combinaifons  des  méthodes  ,  tous  ces  rôtourneurs  de 
fyftêmes  (  qu'on  me  paflè  ce  terme) ,  travailler  à  don- 
ner une  autre  forme  a  ma  diUribution ,  Tadapter  à 
leurs  idées ,  &  la  préfènter  enfuite  comme  quelque 
choie  de  neuf ,  en  y  ajoutant  un  petit  nombre  d'ob-  ' 

fervations.  Mîds  pour  leur  éviter  cette  peine ,  je  join- 
drai à  ce  traité  une  table  de  ces  principales  combinai- 
fons ,  par  laquelle  ils  verront  combien  il  eft  &cile 
d'imaginer  des  arrangemens  méthodiques  ,  des  fyftê- 
mes j  quand  on  poflède  bien  fa  matière  ôc  quand  on  eft 
bon  obfervateur  ;  ils  verront  encore  par  cette  table 
que  les  fyftêmes  en  hiftoire  naturelle  fè  prêtent  à 
tout  >  qu'ils  font  inépuifables  ,  &  que  les  Coquillages 
feuls  fourniroient  par  la  combinaifon  de  dix  parties 
différentes  ,  plus  de  cent  fyftêmes  fèmblables  a  ceux 

Îiue  l'on  &it  tous  les  jours ,  tant  fur  les  plantes  que 
ur  les  animaux  ôc  les  autres  parties  de  l'hiftoire 
naturelle. 

Rien  de  fi  fréquent  aujourd'hui  que  ces  fortes  de 
productions  fur  des  fùjets  rebattus  ,  &  rien  de  fi  rare 
que  d'en  trouver  quelqu'une  dont  l'Auteur  puifïè  fe 
glorifier  d'avoir  appris  quelque  chofe  au  public.  J'en 
donne  pour  exemple  la  plupart  des  ouvrages  fyftêma- 
tiques  de  Botanique  qui  ont  paru  depuis  M.  de  Tour- 
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nefort  ;  que  nous  ont4L5  appris  dç  plus  que  ceux  de  ce 
grand  hpmme?  Le  voici;  i'cft  que  Ton  peut  imaginer 
tous  les  jours  de  nouveaux  fyftémes  ùms  perfe(^onner 
davantage  une  icience.  Ce  que  je  dis  de  la  Botanique 
doit  «Rappliquer  également  »ux  autres  parties  de  ?hi£> 
fx>ire  naturelle.  Plus  nous  voudrons  imaginer  ou  com- 
biner d«  fyftêmes ,  plus  nous  répandrons  de  ténèbres 
fSc  dfobfcuijpé  dans  |ip6  eonnoimnces.  Fuyons  donc 
ces  fix}ides  &  vaines  rëpëtitions  qui  n'offrent  au  public 
que  ce  qu'il  a  d^ja  vu  (bus  mille  formes  :  multiplions 
les  obiièrvations ,  &  non  I9S  £yf\i^mcs  S)Ç  les  livres , 
qui ,  k  la  confiifion  de  Thiiloire  naturelle ,  ne  £bnt  aU' 
joun^hui  qu'embrouiller  la  matière  au  lieu  d'inftruire. 
La  cable  dont  je  viens  dç  parler,  eft  celle  que  j'ai 
£iit  procéder  inim^atemenc  l'hiftoire  des  Coquilia* 
ges  :  (feù.  comme  un  extrait  des  obfervations  m  plus 
eflèntieUes  qui  font  répandues  dans  le  corps  des  def^ 
criptions.  Je  l'appelle  table  des  rapports,  parce  qu'en 
jeflet  elle  raflèmole  dans  autant  de  colonnes  diflin» 
gui^,  toutes  les  parties  fèmblables  des  Coquillages 
qui  ont  le  même  rapport  011  la  m^ç  pardcul^tii ,  la 
même  reflèmblance  qui  eCk  indiqua  k  la  tête  de  cha- 
cune  de  ces  colonnes.  Elle  nous  tiendra  lieu  des  fyflê- 
ineiis  ^  des  méthodes  des  Auteurs ,  que  j'aurois  rap- 
porte par  ordre ,  fi  elles  en  eudènt  valu  la  peine  :  mais 
/elles  font  fi  mal  concertées,  &  febriqu^s  d'après  des 

rrties  de  coquilles  &  des  coquilles  fî  peu  obierv^s , 
légèrement  examinées ,  que ,  poujr  peu  que  l'on  ait 
de  connoiflànce  dans  cette  matière  ^  on  ef(  t^nt^  de 
croire  que  leurs  Auteurs  en  ont  voulu  faire  un  badi- 
nage.  On  trouvera  dans  cette  i^ble,  des  obfervations 


PRÉFACÉ.  xxiij 

fur  les  coquilles ,  reétifi^es  &  redreflees  par  Texamen 
des  animaux  qui  les  habitent^  on  y  verra  une  fuite  de 
combinaifons  ou  de  rapports,  qui  mettra  les  leâeurs 
au  £dt  d'une  manière  plus  fure  &  plus  inftruâive  que 
tous  les  fyftêmes ,  &  qui  ne  les  forcera  point  à  des 
anangemens  bizarres ,  parce  que  ces  combinaifbns  ne 
font  point  Eûtes  contre  nature  ni  au  hazard ,  mais  fèu<- 
lement  par  la  réunion  des  Coquillages  qui  fè  rappro^ 
chent  naturellement  >  on  y  verra,  comment  les  Co- 
'  quillages  d'une  Emilie  fè  joignent  à  ceux  d'une  autre 
Emilie ,  comment  ils  fè  rapprochent  ôc  s'unifient  par 
certaines  parties  pendant  qu'ils  s'éloignent  par  d'aur 
très  :  cet  ouvragé  qui  m'a  coûté  beaucoup  de  peine, 
en  épargnera  baiùcoup  à  ceux  qui  travailleront  après 
moi  fîir  la  même  matière. 

Il  n'efl  pas  néceflàire  de  donner  des  exemples  de 
l'utilité  que  retireront  de  cette  table  les  perfbnnes 
qui ,  uns  avoir  acquis  une  connoiflànce  fum^te  des 
animaux  des  Coquillages  ,  voudront  ranger  les  co- 

r'Ues  de  leur  cabinet  ;  elle  eft  déterminée  par  ù. 
té  i  Ùl  (implicite  ,  &  par  la  liberté  que  chacun 
aura  de  choifir  dans  les  rapports  celui  qui  lui  plaira  le 
plus  pour  fès  arrangemens  :  mais  je  aois  ^re  pari 
d'une  remarque  que  j'ai  fouvent  eu  occafion  de  raire, 
deft  que  de  tous  les  rapports  que  l'on  obfèrve  dans 
les  coquilles ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  général ,  de 
plus  confiant  &  de  moins  &utif ,  que  celui  qui  fè  tire 
de  réchancrure  ou  du  canal  fiipérieur  de  leur  ouver- 
ture ,  dans  celles  qui  ont  ce  canal  ;  Ôc  de  la  figure  de 
l'ouverture  même ,  dans  celles  qui  n'ont  ni  canal  ni 
échanaure* 
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La  mefure  dont  je  me  fers  dans  les  Simenfions  des 
Coquillages  ed  le  pied  de  roi  de  Paris.  Je  ne  donne  en 
pieds ,  pouces  &  lignes  que  les  grandeurs  abfolues  & 
réelles  des  coquilles  Ôc  des  animaux  en  entier  ;  car 
pour  ce  qui  e(c  des  proportions  de  chacune  de  leurs 
parties  ,  je  crois  qu'il  eft  plus  fur  de  dëaire  leur  gran- 
deur relative ,  je  veux  dire ,  la  grandeur  relative  d'une 
partie  proportionnellement  ^  la  grandeur  d'une  autre 
partie  :  aind  au  lieu  de  dire  la  tête  de  tel  Coquillage 
a  un  pouce  de  longueur,  fès  cornes  ont  un  pouce  de 
longueur ,  je  dis  que  fès  cornes  une  longueur  égale  à 
celle  de  la  tête  ;  &  je  fuis  cette  règle  d'autant  plus 
volontiers  ,  que  les  grandeurs  abfolues  des  parties 
molles  ou  dures  des  Coquillages  changent  avec  1  âge 
dans  leur  accroiflèment ,  au  lieu  que  les  grandeuis 
relatives  font  aflèz  confiantes. 

J'aurais  deflré  pouvoir  fupprimer  les  citations  des 
phrafès  latines  que  je  mets  k  la  tête  de  chaque  defçrip-» 
don  ,  ôc  m'en  tenir  aux  npmeros  des  Auteurs  qui  ont 
donne  des  figures  ;  mais  comme  ces  phrafes  tieniièait 
fouvent  lieu  de  tout  autre  fynonynie  &  de  figure  ,;& 
que  d'ailleurs  les  naturalifles  paroifTent  les  demander^ 
je  les  rapporte  avec  les:fynonymes,  fuivant  la  date 
de  leur  ancienneté,  dans  le  même  ordre  que  celui  ope 
j'ai  fuivi  dans  là  table  chronologique  .des  Auteurs 
que  je  cite  dans  le  cours  de  l'ouvrage ,  c'eftT^dire , 
en  commençant  par  les  plus  apciensjSc  iîniilànt  par  le^ 
plus  modernes.  •; 

Il  n'efl  prefque  perfbnne  qui  ne  convienneude  l'utiT 
hté  des  figures ,  du  moins  des  bonnes  figiues  :-CC  font 
des  tableaux  fidèles  qui  nous  prëfentent  à  chaque 

infiant 


PRÉFACE.  XXV 

înflant  des  objets  que  fbuvent  Von  ne  peut  efperer 
de  voir  en  nature  :  elles  font  d'une  n^eflité  indif- 
penfable  ,  fur -tout  lorfqu'il  eft  queftion  de  Êiire 
connoître  des  animaux  qui  ne  font  pas  encore  connus , 
DU  des  objets  qui  ont  peu  de  rapport  avec  ceux  que 
nous  connoiflbns  ;  c*eft  pour  cela  que  j*ai  accompagne 
mes. descriptions  des  figures  de  toutes  les  efpeces.de 
Coquillages  que  j*ai  oblervës  au  Sénégal.  Il  s'en  trouve 
à  la  vërit^  beaucoup  qui  ont  été  d^ja  gravées  dans 
quelques  ouvrages  modernes  ;  mais  comme  le  plan  de 
mon  ouvrage  difl^re  du  leur  en  cela  qu-il  pr^fente  les 
animaux  qui  habitent  chaque  coquille ,  je  n'ai,  pu  me 
difpenfèr  de  figurer  toutes  celles  qui  appartiennent  à 
chaque  animal  d'un  même  genre  -,  d'ailleurs  elles  font 
travaillées  avec  une  exac^tude  qu'on  aura  peine  k 
trouver  dans  les  anciennes.  M^^^  Reboul  qui  les  a  deC- 
fine  &  grave ,  mérite  bien  que  je  lui  rende  cette  juflice  ; 
mais  ce  coup  d'elHii  qui  n'efl  pas  indigne  d'une  main 
de  maître ,  parle  afièz  en  fà  faveur:  les  dix-neuf  plan* 
çhes  qui  accompagnent  cet  ouvrage  mettront  lescon- 
noiflèurs  à  portée  de  juger  de  la  perfetStion  que  l'on 
doit  attendre  d'une  main  fi  habile. 

Four  donner  plus  de  netteté  k  ces  figures ,  j^ai  £\ip* 
primé  tes  ombres  qui  auroient  pu  £nre  perdre.de  vue 
certaines  parties  des  animaux  qui  font  plus  impor- 
tantes \  mon  objet  :  en  cela  j'ai  voulu  beaucoup  moins 
accorder  i  la  févérlté.des  règles  ordinaires  dindeflèin , 
qu'à  l'ufkge  deis  oaturaliftes  qui  fuppofiuu^ue  leurs 
pbjets  font  détachés  de  tous  les  ;corps  yoifmsj  &  fi 
proches  de  l'çeil  du  éclairés  fi  également  de  tous  côtés  ^ 
âu'il$  ne  peuvent  jetter  aucune  ombre.  J'ai  fixé^uie 
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grandeur  ndfonnable  k  ces  mêmes  figures ,  diminuant 
les  plus  grandes ,  donnant  les  moyennes  telles  qu'elles 
font ,  &  groflii&nt  les  plus  petites  après  les  avoir  re- 
prëfentë  dans  leur  grandeur  naturelle.  J'ai  foin  dV 
vertir  dans  les  défcriptions  de  celles  qui  font  dans 
ce  cas. 

J'ai  évit^  fcrupuleufèment  ces  fituations  contre  na^ 
ture ,  que  quelques  Auteurs  ont  donne  ^  leurs  co- 
quilles ,  en  les  figurant  la  pointe  en  haut ,  fituations 
aufll  bizarres  que  celles  qui  repr<éfènteroient  les  hom* 
mes  la  tête  en  bas  &  les  pieds  en  haut.  On  en  fèntira 
tout  le  ridicule  quand  on  verra  les  animaux  traîner 
leurs  coquilles  :  aufli  ai-je  eu  foin  de  les  prëfènter 
dans  la  pofition  qu'ils  anèdent ,  foit  en  marchant , 
foit  en  fe  fixant  >  l'ouverture  de  la  coquille  toujours 
plac^  dans  fbn  vrai  fèns  ,  &c  non  dans  le  fens  con- 
traire ,  déÊint  auquel  on  remède  fecilement  aujour- 
d'hui en  gravant  au  miroir.  Un  autre  d^^ut  que  j'ai 
ëvitë ,  c'en;  de  donner  des  figures  de  coquilles  impar- 
feites ,  roulëes,  ou  ufèes  flir  la  meule ,  à  la  Iknc^  6cCé 
On  ne  fçauroit  trop  exhorter  ceux  qui  en  feront  figu- 
rer  par  la  fuite ,  de  fè  difpenfèr  de  reprëfèncér  celles 
qui  auront  été  lîmëes  :  elles  prennent  par4à  des  âgures 
qui'  n'exiflent  point  dans  la  nature ,  &  qui  deviennent 
pea  intërei&mes  èc  encore  moins  infbuâives. 
'  Gomme  une  feule  fituadon  de  la  coquille  ne  fùffic 
pas  jx)Ur  en  prëfènter  toutes  les  ^uoes,  j'ai  étéohligé 
de  ngurer  deux  fois  la  même  ^  du  moins  dans  lesXi^ 
ihaçons^  afin  d'en  £tire  parottre  en  Itiême  tems  ItÀos 
&  le  devant  ou  l'ouverture;^  dans  la  piteanére  efpece 
de.  chaque  genre  où  j'ai  aufli  ftgi^ë  l'animal ,  je  Tai 
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donn^  fous  trois  afpe(5b  diffërens  pour  mettre  en  évir 
dence  toutes  les  parties  de  Tun  &  de  l'autre. 

Il  feroit  fort  inutile  de  £ûre  reprëiènter ,  comme 
Tont  quelquefois  demanda  certaines  peribnnes  peu  au 
fait  delà  manière  d*obfèrver  &  encore  moins  de  Tana- 
tomie  des  Coquillages ,  Panimal  ttrë  entièrement  de 
ià  coquille  :  cette  opération  qui  luîcoûteroit  toujours^ 
la  vie  ^  caufè  de  ià  moUefiè  &  de  la  difficulté  qu'il 
y  a  de  le  détacher  fans  le  mettre  en  pièces,  fe  bome- 
roit  ^  nous  ^re  voir  une  maife  de  chûr  tourna  en 
ipirale ,  ou  de  toute  autre  £>rme ,  dont  ta  coquille' 
nous  donne  un  modèle  bien  plus  ptakàx.  Il  n'en  eft- 
pas  de  même  des  autres  parties  qu'il  nous  importé 
de  connoitrej  leur  figure  n'eft  point  empreinte  fur  ^ 
coquille ,  on  ne  peut  les  bien  voir  que  quand  Ranimai 
les  fe  fortir ,  que  quand  il  Ce  croit  dans  une  fëeurit^ 

3ui  lui  permet  de  les  dëvelc^)per,  de  le»  étendre  ,  & 
e  les  expofèr  au  dehors;  c'ed  dans  cet  état  que  je  les 
ai  (ait  reprëfènter  dans  tous  les  détails  que  m'a  permis 
un  examen  attentif  &  r^p^t^  plufieurs  fois. 

J'ai  born^  le  nombre  de  mes  Coquillages  k  1 8  J  es- 
pèces ,  qui  ëtant  doubles  ôç  fouvcnt  triples ,  comme 
on  vient  de  le  faire obfèr ver,  Haat  plus  de  400  figures: 
les  defcriptions  fiippl^cnt  aux  variera  ;  car  on  ne 
finiroit  jamais  fi  l'on  vouloit  repiëfènter  toutes  celles 
qu'éprouvent  leurs  coquilles ,  tant  dans  la  forme  ^ 
diffërens  âges,  que  dans  Içs  couleurs  :  on  en  verra  la 
preuve  dans  les  citations  que  je  his  des  Pucelages ,  des 
Rouleaux ,  &c.  Ces  1 8  5  efpeces  font  numérotées  par 
genres ,  &  comme  la  première  efpece  de  chaque  genre 
exige  des  détails  tant  fur  la  forme  des  coquilles  que 
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fur  celle  de  leurs  animaux ,  je  me  fuis  fèrvi  dés  lettre» 
de  Talphabet  pour  d^iigner  des  parties  fembkbles  i 
c^eft  ainfi  que  le  T  dëfîgne  toujours  la  tête  des  Lima- 
çons ,  B  la  bouche ,  C  les  cornes ,  ôc  ainfi  des  autres 
parties. 

Tel  eft  Pordre  dans  lequel  feront  traitées  toutes  les 
matières  de  cet  ouvrage,  qui  fera  fuivi  d'une  table 
alphabétique  des  noms  firançois ,  latins ,  grecs  Sa  étran* 
gers  qui  y  font  répandus. 

Je  ne  dois  pas  laiflèr  ignorer  les  ^cilités  que  no^ont 
procurées  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage ,  les  per-^ 
ibnnes  difHnguées  qui  ont  bien  voulu  hàre  la  dépenfè 
des  planches  qui  l'accompagnent.  Le  public  leur  doit 
beaucoup  pour  l'intérêt  qu'elles  prennent  ^  l'avance- 
ment des  Iciences.  Pour  moi  pénétré  des  obligation» 
que  je  leur  ai ,  Je  ne  puis  que  me  plaindre  de  la  loi 
qui  m'efl  impofée  de  taire  des  noms  auffi  iUuflres  qu& 
aiers  à  la  Littérature. 
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DES    COQUILLAGES, 

Et  explication  de  quelques  termes  donc  on  s^ejl  favi 
dans  le  Cours  de  cet  Ouvrage. 

Ï'Ënténqs  par  le  mot  de  Coquillage^  Un  animal  dont    Cxtuiiiage^ 
le  corps  eftmol^fans  aucune  articulation  fenfible;  & 
recouvert ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d'une  croûte  pierreufe 
appellëe  Coquille  ^  à  laquelle  il  eft  attache  étroitement  par 
un  ou  plufîeurs  mufcles. 

Quoique  tous  les  Coquillages  ayent  une  reflemblancè  gé^ 
nérale^  il  y  a  cependant  de  grandes  différences^  tant  dans  U 
figure^ que  dans  le  nombre  des  parties  qui  compofent  TAni- 
mal  ou  fa  Coquille.  Je  vais  en  faire  le  détail  en  les  rappor-* 
tant  à  ces  deux  chefs:  je  ferai  remarquer  en  même  tems  ce 
que  les  obfervations  m'ont  appris  fur  leurs  ufages  ^  &  comme 
la  Coquille  eft  la  première  chofe  qui  fe  prefente  à  la  vue 
lorfqu*on  rencontre  un  Coquillage^  c'eft  par  elle  que  je  vais 
commencer. 

PARTIES  DÉ  LA  COQÙÎLLÉ, 

Là  Coquille  eft  cette  croûte  pierrcfufe  qui  recouvre  le 
corps  de  Panimal  en  tout  ou  en  partie.  On  peut  la  regarder 
comme  le  vrai  os  des  Coqùillagies,  pùifqu'elle  en  fait  lesf 
fonéfcions  en  fervànt  de  bafe  ou  d'appui  aux  mufcteâ  qtti 
y  font  attachés.  Cet  os  diffère  des  os  des  animaux  Qua- 
drupèdes, Oifeaux,  Poiflbns  ,  Reptiles,  &c.  en  ce  qu'au 
lieu  d'être  recouvert  par  les  chairs ,  il  leur  fert  d'enve- 
loppe :  il  diffère  encore  des  os  des  Cruftacés  9c  âes  Infedbes^ 
parce  qu'au  lieu  d'avoir  ;^  comme  eux,  une  grande  quantité 


CoqmBe^ 


Univalve* 


Operculée. 


Bivalve, 
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de  mufcles  répandus  fur  toute  leur  furfaçe  interne,  il  n'en 

a  qu'un  très-petit  nombre. 
5a  fubftance  eft  pierreufe,  d'une  nature  femblable  à  celle 

de  la  craie  :  il  fait  effervefcence  &  fe  diflbut,  comme  elle, 

en  touchant  les  efprits  acides. 

Je  diftingue  quatre  fortes  de  coquilles,  fçavoir: 

1^.  Celles  qui  confiftent  çn  une  feule  pièce,  &  que  Ton 

nomme  Univalvcs  :  telles  font  celles  des  planches  1,2,3, 

z^.  Celles  qui  font  compofees  de  deux  pièces  inégales  en 
grandeur,  fort  diflemblables,  &  le  plus  fouvent  de  nature 
diflërente;  dont  Tune  eft  pl?te  &  fert  d'opercule  ou  de  cou- 
vercle à  l'autre  pièce,  qui  eft  toujours  tournée  en  fpirale  :  je 
les  appelle,  à  caufe  de  cela.  Coquilles  OpercuLéçs^y  celles  de 
la  planche  6Mufqu'i  la  i3«  font  de  ce  nombre. 

30.  Celles  dont  les  deux  pièces,  que  l'on  nomme  Battans, 
Ibnt  toujours  de  même  nature,  à  peu  près  égales,  du  moins 
en  grftQOettr,  &  fans  aucun  replis  fenfibles  ou  diftingués  que 
l'on  puifle  regarder  comme  des  fpires  :  on  appelle  ces  Co- 
quilles Bivalves  •^  on  les  voit  de  fuite  depuis  la  planche  14e 
jufqu'à  la  i8^ 

'  40.  Enfin  cellet  qui  font  formées  par  Fa^emblage  de  plu^ 
fieurs  pièces  ordinairement  inégales,  9c  que  l'on  nomme  par 
cette  raifon  Coquilles  Midtivalvcsi  la  planche  19^  en  donne 
jplufîeurs  de  cette  efpece» 

Les  Coquillages  dont  la  coquille  confifte  en  une  feule 

f>iece  de  telle  ^;ure  qu'elle  fojt ,  ou  en  deux  pièces  dont 
'une  eft  tournée  en  fpiralç,  s'appçUent  du  nom  commun  &: 
]Limaçons.  général  de  Limaçons  :  ceux  au  contraire  dont  la  coquille  a 
deux  pièces  ou  davantage,  mais  qui  ne  font  pas  fenfîblement 
tournées  en  fpirale,  «'appdlent  du  nom  général  de  Conques. 
Ainfi  l'on  voit  qu'en  confidéran£  les  Coquillages  fi^ivant  la 
diftinâioo  que  le  viens  d^  ^e  d^  leurs  quatre  diiSérentes 
ibnes  de  coquilles,  U  lioit  y  avoir  néceâaifpment^ 

i^.  Des  I-imaçons    Univalves 
&  Operculés, 

2^.  Des  Conques       Bivalves 

Jk.  Multivalves. 


Multivalye. 


CoAques. 
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Les  parties  principales  qui  ont  rapport  à  ces  quatre  fortes 
de  Coquilles  font  au  nombre  de  dix  ^  fçavoir  : 

lo*  Les  Spires.  6^  Les  attaches  des  Mufcles. 

20.  Le  Sommet.  70.  La  Charnière. 

30.  L'Ouverture.  »<>.  Le  Ligament. 

40.  L'Opercule^  9^.  Le  Péiiofte. 

$^é  Les  rnttans^  lo^  La  Nacre. 

J'appelle  du  nom  de  ^ire  les  tours  &  les  circonvolutions  x^ 
que  fait  une.coquille  en  fe  repliant  fur  ell64nême.  Ces fpires  ^ ^ ^ *^- 
font  de  figure  plus  ou  moins  conique^  &  communes  à  tous 
les  lÀmaçons  excepté  au  Sormet  (  i.  gcn.  i.pl.  i.  )  &  aux 
Lëpas  (  i^ii.  gtn.  7-vl^  ^•)-  Mais  leur  difpofîtion  n^eft  pas 
la  même  dans  tous  :  ^lle  varie  fuivant  les  diffërens  plans  fur 
lefquels  elles  tournent,  &  elles  peuvent  tourner  fur  quatre 
plans  difiërens,  qui  font  j  i^.  le  plan  horizontal  ;  2<>.  le  plan 
cylindrique  ou  ëtendu  fur  un  cylindre^  30.  le  plan  conique; 
40.  enfin  le  plan  ovoïde.  De  ces  quatre  dupofîaonsdeSi^f/vJ 
naiflent  quatre  figures  différentes  de  Coqiulles. 

X  ^.  Lorfque  les  fpires  tournent  autour  d'un  point  fuppofë  Coqaiiie 
infiniment  petit,  &  fur  un  plan  horizontal  en  s'appliquant  difcoïd». 
immédiatement  les  unes  fur  les  autres,  elles  doivent  nëcef* 
fairement  former  une  figure  plane  &  iêmblable  à  un  difque; 
on  peut  appeller  ces  coquilles  Difcoïies  :  &  comme  les  ipi* 
res  font  coniques ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  vont  en  grofliffant 
du  centre  à  l'extrémité  fur  un  des  points  de  la  circonfé- 
rence, il  doit  arriver  que  le  centre  de  ce  difque  foit  ou  en- 
foncé  d'un  côté  &  applati  de  l'autre,  ou  enfoncé  des  deux 
côtés,  foit  inégalement,  foit  également.  La  coquille  du  Go- 
ret \gcTL  3.  p/.  I.  )  eft  dans  ce  ckmier  cas,  &  c'eû  la  feule  de 
celles  que  j  ai  obfervées  au  Sénégal ,  qui  ait  lafigure  difcoïde* 

2^.  di  les  fpires  tournent  autour  d'un  cylindre,  foit  qu'el-    Coqmfle 
les  foient  écartées,  foit  qu'elles  foient  rapprochées  de  ma-  cylindrique, 
niere  à  fe  toucher,  elles  formeront  une  coquille  cylindrique. 


cyhndre  d'une  quantité  pareille 

ment.  Car  fi  les  fpires  étoient  coniques  &  fort  renâées,  il 
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en  réfulteroit  une  coquille  conique ,  mais  tronquée  au  lîeu 
d'être  pointue  à  Tune  de  fes  extrêmitës,  c'eft-àrdire^dont  h 
figure  tiendroit  le  milieu  entre  le  cône  &  le  cylindre.  Je  ne 
conçois  encore  qu'une  coquille  dont  on  pujffe  dire  qu'elle 
prend  la  figure  cylindrique,  c'eft  celle  du  Vermet  (  i.pu  1 1.  )  5 
mais  fes  ^ires  font  ordinairement  ëvidees  ou  fort  ëcartëes 
1^  unes  des  autres,  &  toujours  collëes  contre  difierens  corps 
qui  les  empêchent  de  prendre  une  certaine  régularité. 
Coquille  3^  Si  les  fpires  fe  courbent  en  montant  de  bas  en  haut 
curbûiie.  pm  ç^  defcendant  de  haut  en  bas  autour  d'un  cône,  elles 
donneront  une  coquille  conique  ^  que  l'on  appellera  autre-» 
ment  turbinée (^i) ^  &  elles  montreront  au  centre  de  leurs 
révolutions  un  creux  ou  un  ombilic,  comme  dans  les  ef^ 
peces  3,  4,  5  &  6,  du  genre  du  Sabot (/?/.  12.),  dans  les 
quatre  ef peces  de  Nmce(pL  i3.},&  dans  quelque^  autres. 
La  même  forme  de  coquille  proviendra  de  U  révolution 
d'ttoe  fpire  conique  autour  d'un  axe  cylindrique  fuppofé 
fiflez  fin  pour  ne  pas  empêcher  que  les  fpires  fe  touchent  ; 
jilors  elle»  ne  laifferont  jippercevoir  entr'elles  aucun  preux, 

.  (i)  n  ne  £iut  pa^  confondre  ici  les  coquilles  turbinécs  avec  les  coquilles  que  Ron- 
didet  appelle  Turbo  ^  quoiqu'elles  ne  foiént  pas  réellement  turbinées  ,  mais  ovoïdes , 
çonimç  il  ei^  avertit  lui^çieme  en  parlant  d  une  efpece  de  Pourpre.  »  Nunç  dicemus 
n  non  de  ffê/uSii^ia-t ,  fid  de  çfê/uCêtf  ipfis^  id  eji ,  non  de  turbinatis  ^  fed  de  turbinibus^ 
i»  qui  in  lonporem  &  àcutiorem  verticem  deficiunt  quàm  turbinata  &  cochlea.  n  Xib,  a* 
feftac.  cap.  i6.  pag.  88.  edit.  ht. 

»  Ep  i^tur  turbo  qui  ex  atnplo  fy  lato  foulatim  in  mucronem  définit  ^  ut  de  Buc-^ 
»  êina  feripfit  Ovidius. 
"    '    '  ■        Céiva  Buccîna  fumitur  îUi 

TortilLs  in  latum  qua  turbine  crefiit  ab  im^. 
h  Hujus  fipiTA  eft  turbo  luforius  » 

Ouem  pueri  magno  in  gyro  vacua  atria  cireum 
Intenti  ludo  exercent  »  tu  Ut  ait  Firgiltiis. 

.   n  j4b  hujus  figurfBfimilitudinejMcunturturbinataoftra^odei^tttoritmgen^ 
ff  iefid  continua  inclùfa  quidem ,  nec  uUd  ex  parte  conjpeàa^  dempto  capite  îtu.JBuc^ 
i»  cïna ,  Purpura  j  Cocldeet^  denique  iurbinata  omnia^quà  Cfpitis  operpuUtm  habenu 
Jbid.  cap.  if  pag»  fo  jS»  $3,  ' 

U  femble  par  ce  dernier  paŒsjge  que  TAuteur  çntre  en  contradiâipn  avec  lui-mênie, 
en  rappellant  aux  turbinées  la  rouipre  &  lé  Buccin,  tandis  que  dans  lé  premier  paf^ 
fcge  que  j^ai  cité ,  il  les  en  exclut  mamfeftcment  en  n'y  a4mettant  que  les  Limaçons 
cpercuUs.mC'û  appelle  Coçklfa.  Mais  il  s*expUque  plqs  clairement  quatre  lignes  plu? 
MS ,  eh  difint  :  »  Qua  (  turbinata  )  teftam  habent  unicam  totam  continuam ,  atque  in 
»  onfiaHûs  contortamy  dempto  capite  ^  quod  opereulo  tegitur.  Atque  hoc  quidem  tur-^ 
n  binatis  proprium  //?,  quo  à  reiiquis  jficern^ntur,  n  D'oii  l'on  voit  qi|11  donne  le  nom 
de  turbinées  aux  cocpÛles  dont  la  tête  ou  la  bafe  eft  applatie  ou  tmnquée ,  &  qui  ont 
un  opercule  9'cochlea  dempto  capite  ^  quod  opereulo  tegitur^  caraâeres  co^miuns  auiç 
genres  du  Sabot,  de  la  Toupie ,  Je  la  Natice  &  ié  hPdnsp,    ■  '    * 

^ttcunç 
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aucune  efpece  d'ombilic.  Cette  figure  eft  la  plus  ordinaire 
aux  turhintcs  :  on  en  voit  des  exemples  dans  le  genre  de  la 
Toupie  (  ejpeces  i»  ^^  3  >  4>  pA  12.  V  dans  celui  du  Saboc 
(  e/peces  i ,  2,  4,  j ,  9, 10.  ) ,  dans  ceuu  de  la  Nérite(  ejpects 
i-^ifL  13.)^  ^  ^^^  beaucoup  d'autres, 

40.  Enfin  lorfque  les  fpires  tourneront  fur  un  axe  ovoïde ,  Coqoîlle 
ou,  ce  qui  revient  au  même^  fi  les  fpires  étant  coniques  ,  ^^o^^c. 
fort  renâëes^  &  arrondies  à  l'extrémité  la  plus  grofle,  tour- 
nent autour  d'un  axe  cylindrique  fuppofé  extrêmement  fin^ 
elles  formeront  une  coquille  ovoïde^  qui  dans  le  premier  cas 
fera  percée  d'un  ombilic,  comme  dans  l'efpece  de  Pourpre 
que  j'appelle  Labarin  (  2.  pL  7.  )  :  dans  le  fécond  cas  cette 
coquille  ovoïde  n'aura  aucune  apparence  d'ombilic,  comme 
dans  le  Bulin  (gen.  2^  pi.  i.  )  ,  ou  dans  le  Kambeul (^*e/t.  ;» 
I.  pL  1.  ).  Cette  dernière  forme  efl  la  plus  eonmmne  dans 
les  'Limaçons^  foit  Univalves^  foit  Operculés. 

Aucune  de  ces  quatre  efpeces  de  fpires  n'a  lieu  dans  les 
Conques. 

Dans  l'explication  que  je  viens  de  donner  des  différentes  J*^  Remar- 
formes  que  prennent  les  coquilles  fuivant  la  figure  &  la  dit 
pofîtion  de  leurs  fpires ,  je  me  fuis  borné  à  ces  quatre  prin^ 
çipales  qui  font  les  plus  ordinaires  ,  parce  qu'on  y  peut 
rapporter  facilement  toutes  celles  qui  font  intermédiaires,  & 
qui  font,  pour  ainfi  dire,  les  nuances  par  lefquelles  elles  ie 
hent  &  s'unifient  les  unes  aux  autres.  C'eâ  ainfi,  par  exem^ 
pie,  que h.coquille  du  Pouchet(  i.  gcn..%.pL  1. } tient  d'un 
côté  auxcoquilles  difcoïdesy  comme  à  celle  du  Coiet (gen.  }• 
p/#  !• },  par  fa  forme  applatie,  &  de  l'autre  aux  turbinées  ou 
aux  ovoïdes  fans  ombiUc ,  par  fon  fommet  renflé  &  énûnent 
fur  l'une  de  fes  faces.  lien  fera  de  même  des  autres  coquilles 
douteufes,  on  les  rapportera  aux  deux  figures  principales  ^ 
dont  elles  paroîtront  participer  davantage. 

U  faut  obferver  que  le  nom  fubftantif  de^£/^,  que  j'em*  **•  Rcmar- 
ploie  comme  terme  générique ,  pour  exprimer  indifferem-  ^^" 
ment  les  quatre  fortes  de  circonvolutions  qu'une  coquille 
peut  faire  fur  elle-même ,  a  été  employé  quelquefois  fous  le 
nom  de  volute  ou  àefpirale  comme  fubflantif ,  ou  même  de 
celui  ^hélice ,  fur-tout  lorfqu'il  étoit  queftion  de  celles  qui 
fç^TA^t  fur  un  c^lindret  Mais  ces  trois  derniers  termes  font 


xxxîy     DÉFINITIONS  DES  PARTIES 

fi  peu  d^ufage  dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  Coquillages^ 
que  j'ai  crû  devoir  conferver  celui  dejpire  qui  a  été  reçu  le 
plus  anciennement  chez  les  Latins ,  pour  exprimer  toutes 
fortes  d'enroulemens  ea  ligne  fpirale. 
Nombre  des  Je  compte  le  nombre  des  fpires  en  partant  du  haut  de  la 
fpires.  coquille  &  defcendant  vers  le  fommet ,  de  forte  que  la  pre- 

mière eft  celle  qui  forme  fon  ouverture  ;  c'eft  ordinairement 
la  plus  grande  de  toutes  :  la  dernière  termine  Textrêmité  op- 
poîee  ou  le  fommet  ;  elle  eft  toujours  la  plus  petite,  C'eft 
ainfî  que  la  coquille  du  Kambeul  (  i.  gen.  ^.pl.  1. 1  a  dix 
fpires,  depuis  fon  extrémité  fupérieure  ou  depuis  ton  ou- 
verture G,  jufqu'à  la  pointe  du  fommet  S  :  il  en  eft  de  même 
de  toutes  les  autres  coquilles. 
Varie  avec  .  Le  nombre  des  fpires  &  leur  figure  varie  dans  la  même  ef- 
^'^g««  pece,  par  Tâge  &  par  le  fexe.  ï^es  jeunes  coquilles  en  ont 

ordinairement  moins  que  les  vieilles  :  la  raifon  en  eft  toute 
fimple.  L'accroiflement  de  la  coquille  fe  fait  par  l'ouverture 
qui  s'étend  de  jour  en  jour ,  &  fe  colle  fur  les  anciennes 
4^ires  en  tournant  avec  elles  :  il  doit  donc  arriver  que  celles- 
ci  ,  qui  font  les  plus  bafles ,  fubfîftant  toujours  ,  augmentent 
en  nombre  à  mefure  que  l'animal,  croiflant  en  âge,  en  forme 
de  nouvelles.  Il  y  a  des  coquilles  qui ,  quoique  de  même  âge, 
n'ont  pas  toujours  un  pareil  nombre  de  fpires.  Cette  diffé- 
rence provient  quelquefois  de  maladie,  ou  de  la  mauvaife 
Pcutfervîrà  conftitution  de  l'animal  j  mais  c'eft  pour  l'ordinaire  un  efiêî 
déterminer  le  ^xi  fexe  dans  les  Coquillages  où  il  eft  diftingué.  Ceft  ainfî 
^*^'  que  dans  le  genre  des  Pourpres,  dans  celui  du  Buccin,  & 

dafns  quelques  autres,  il  eft  ordinaire  aux  mâles  d'avoir  les 
fpires  plus  nombreufes ,  plus  allongées,  moins  renflées^  & 
la  coquille  plus  petite  que  celle  des  femelles.  Cette  obfer- 
vadon  que  je  n'ai  pas  négligée  par-tout  où  j'ai  trouvé  occa* 
èon  de  la  faire,  n'eft  pas  de  peme  conféjuence  pour  déter- 
Hiiner  &  fixer  bien  des  variétés  qu'on  regarde  fouvent  comme 
de  vraies  efpeces,  quoiqu'elles  ne  diflerent  entr'elles  que  par 
l^e  ou  par  le  fexe. 
leœs  dî*  La  largeur  des  fpires  fe  prend  djms  le  fens  où  dlef  tour* 
^^  *^^'  nent,  en  les  confîdérant  comme  ne  faifant  enfemble  qu'un 
corps  continu  qui  détermine  la  largeur  de  la  coquille  ;  & 
leur  longueur  ou  leur  hauteur  fe  prend  fçlon  celui  où  elles 
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s'appliquent  par  les  côtes  les  unes  fur  les  auttes.  Aînfî  dans 
la  coquille  du  Kambeul  (  i.  gcn.  ^*  pi.  <•  )  3*  3*  m^que  la 
largeur  de  la  troifiéme  fpire,  &  vz.  marque  u  longueur. 

Il  efi:  ordinaire  aux  fpires  des  Limaçons  de  tourner  de     Droite  S2 
droite  à  gauche  en  defcendant  de  l'ouverture  au  fommet;  l?|^  ^""^ 
cependant  il  y  en  a  quelques-uns  dont  les  fpires  vont  au  ^^''**^^' 
contraire  de  gauche  à  droite:  c'eft  ce  que  quelques  modernes 
appellent  mal-à-propos  des  coquilles  uniques.  On  les  dëfî- 
gneroit  plus  exaétement  par  le  nom  de  Coquilles  toumëes 
ou  roulées  de  gauche  à  droite  ;  &  même  pour  abréger  ,  on 
pourroit  les  appeller  Coquilles  gauches  &  les  autres  Cb- 
quilles  dextres.  Elles  font  fort  rares ,  &  je  n'en  ai  obfervé 
que  deux  au  Sénégal  ^  qui  font  le  Bulin  &  le  Coret  (gen.  2. 
&  ^.pL  I.}. 

Quand  je  dis  que  les  fpires  d'une  coquille  font  tournées  Commentcn"^ 
de  droite  à  gauche  ou  au  contraire,  je  veux  dire  de  la  droite  ^^*  P^"^  '^'•' 
de  ranimai  à  fa  gauche;  non  pas  en  le  regardant  en  face, 
comme  l'entendent  quelques  perfonnes,  mais  en  fe  fuppo- 
fant  à  fa  place  dans  fa  coquille,  comme  nous  nous  fuppo^ 
Ions  à  la  place  d'une  perfonne,  lorfque  la  regardant  en  tace 
nous  jugeons  que  fa  main  droite  n'eft  pas  fa  gauche,  quoique 
dans  fa  iituation  refpeâive  elle  foit  réellement  oppofée  à 
notre  gauche. 

Le  Sommet  eft  cette  partie  qui  fiût  ordinairement  la  pointe        i*. 
&  toujours  le  fond  même  de  la  coquille.  Il  ne  fe  trouve  pas  Sommet. 
dans  tous  les  Limaçons ,  pu  exemple   dans   le   Sormet    Des  linu^* 
(  I.  gen   i.p/.  I.  ),  &  dans  l'efpece  de  Lépas  que  j'appelle  ^^^^ 
Kalifon  (  11^ pL  2.  )  ;  &  il  n'a  pas  toujours  la  même  forme 
dans  toutes  les  coquilles  où  il  fe  rencontre.  Dans  les  unes 
il  rentre  entièrement  en  dedans  ,  &  laifle  à  fa  place  un 
creux  femblable  à  un  ombilic,  conmie  dans  le  Goffori  (2» 
gtn.  i.pl.  I.  s.}.  Dans  les  autres,  il  rentre  en  partie  au  ae« 
dans,  &  forme  une  cavité  au. milieu  de  laquelle  paroit  fon 
extrémité  arrondie  comme  un  bouton.:  c'eft  ce  qui  arrive  à 
la  coquille  du  Yet  (  i.pL  3.  s.  ).  Dans  d'autres  il  eft  applati 
ou  fi  peu  enfoncé,  qu'il  paroît  former  une  furface  plane  & 
fans  bouton ,  comme  dans  le  Coret  {gen.  5.  pZ.  i.  v.  ) ,  le 
Bobi  &  le  Duchon  efpeces  de  Porcelaine  (4  6*  ç.  gen.  lo. 
pi.  4. },  &  dans  la  plupart  des  efpeces  de  Pucelage ( gen.  lu 
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pL  j. }.  Dans  d^autres  enfin  il  fait  une  éminence  plus  OU 
moins  ëlevee,  quelquefois  percëe  (  Dafan,  Gival.  6  &  j. 
gen  7.  pL  2.  ) ,  quelquefois  femblable  à  un  bouton  fans  fpi- 
Tes  (Libot,  Liri ,  &c.  i.  2.  3. 4.  5. 8.  9.  &  10.  gen.  j.pLz.  ), 
mais  le  plus  fouvent  tourné  en  fpirale  :  ces  dernières  Font 
ordinairement  aflez  confidérable,  parce  qu'il  eft  compofé  de 
la  réunion  de  toutes  les  fpires,  excepté  de  la  première  qui 
fait  Touverture. 
Pon  Bouton.  L'extrémité  du  fommet  peut  s'appeller  le  bouton  ou  la 
pointe  du  fommet  j  &  Textrêmité  oppofée,  celle  où  fe  trouve 
l'ouverture,  fe  nommera,  fi  Ton  veut,  le  haut  ou  la  bafe  de 
la  coquille.  CeUe-ci  fe  porte  ordinairement  en  haut ,  ou  au 
moins  en  avant,  lorfque  Tanimal  marche. 
Ses  dimen-      La  longueur  du  fommet  fe  compte  depuis  Textrêmité  in- 

^^^  férieure  de  la  première  fpire,  coi  de  Touverture,  jufqu'à  fon 

bouton,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille  :  ainfî  i.  S. 
eft  la  longueur  du  fommet  de  la  coquille  du  Kambeul 
(  !•  gen.  ^.pl.  I.  ).  Sa  largeur  fe  prend  de  même  fur  le  point  i^ 
a  fon  origine,  mais  en  traverfant  la  coquille.  C'eft  fur  ces  deux 
iens  que  je  détermine  la  longueur  &  la  largeur  des  coquilles^ 
de  toutes  les  efpeces  de  Limaçons. 

.  ,  Je  compare  ordinairement  la  longueur  du  (bmmet  refpec- 
dvement  a  fa  largeur,  &  à  la  longueur  de  la  première  fpire,. 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  z  celle  de  Touverture  qu'elle 
forme ,  parce  qu'elles  déterminent  enfemble  les  proportions 
des  autres  parties  de  la  coquille  i  parnlà  j'évite  beaucoup  de 
détails; 

c^^s  ^^     ^^^  ^^^  Cmques  le  fommet  feit ,  comme  dans  les  Lima-^ 
^"^**      fons ,  le  fond  de  la  coquille. 

Il  eft  quelquefois  peu  apparent,  comme  effacé  ou  rentra 
dans  la  coquille ,  comme  dans  THurtre  (  G.  i.  pL  14.  S.  )  ,  la 
Bholade  &  le  Taret  ( pL  i^.G.i  &2.  S.  )  :  mais  pour  Tordi* 
oaire  il  forme  au  dehors  deux  éminences,  fort  petites  dans^ 
tes  unes  (  Telline,p/r  iS^gen.  y.  S.},  méiiocres  dansd'au-^ 
très  (  Came ,  pi.  16.  gen.  4.  S.  )  ,,  &  fort  confidérables  dans^ 

2uelques  autres  (Fagan  &  MufloIe^pZ.  i  ^.  gen.  6.  efp.  ç  &  ç.). 
îes  éminences  paroiflent  même  quelquefois  touniées  en 
fyirzLe,  mais  les  fpires  ne  font  ni  diftinguées  par&itementau; 
dehors,  ni  marquées  profondément  au  dedans  comme  dans 
les  Limaçons. 
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Dahs  leà  coquilles  où  le  fômmet  n'eft  pis  apparent  au  de^ 
hors,  c'eft  le  lieu  de  la  charnière  qui  détermine  le  point  oà 
il  devoit  fe  trouver  naturellement  j  fouvent  même  il  eft  rem- 
place par  un  repli  que  les  bords  font  en  dedans  de  la  co-- 
quille  au-deflus  de  la  charnière^  ou  au-deâbus  du  ligament. 

Je  prends  la  longueur  de  la  coquille  des  Conques  en  par^ 
tant  du  fommet  à  Textrêmitë  oppofëe:  leur  largeur  fe  prend 
fur  une  ligne  qui  coupe  la  première  en  angle  droit  :  c*eii 
ainfî  ûue  dans  la  coquille  de  la  Telline  {pL  i8.  gcn.  %.  J 
8  MU  détermine  fa  longueur ,  &  t  g.  montre  fa  largeur  ^  .d'où 
Ton  voit  que  cette  coquille  &  la  plupart  de  celles  des  Çon^ 
ques  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur.  La  fitua* 
tion  naturelle  à  ces  coquilles  pendant  que  Tanimal  marche  ^ 
ou  qu'il  fe  tient  en  repos ^c'eft  d'avoir  un  des  bouts  de  leur, 
largeur  .ëlevé  en  haut^  i  peu  près  dans  la  pofîtion  où  je  les 
ai  lait  reprëfenter  depuis  la  planche  14  jufqu'àla  !$«. 

Au  lieu  du  terme  de  bouche  qu'on  emploie  oïdmairemenc       sT* 
pour  défigner  l'ouverture  par  laquelle  l'animal  fort  de  fa  ^^'^^"^'^ 
coquille,  je  me  fers  de  celui  Couverture ^  afin  d'éviter  la 
confufion  que  pourroit  occaiionner  le  terme  de  bouche  qui 
conviendroit  également  &  à  la  coquille  &  à  la  bouche  de 
l'animaL 

L'ouverture  des  coquilles  des  Limaçons  eft  toujours  for- 
mée par  la  largeur  de  l'extrémité  de  la  première  ipire  }  elle 
en  eft  comme  la  coupe ,  dont  elle  imite  parfaitem^t  la  fîguire* 
Elle  fe  trouve  tantôt  à  leur  droite,  tantôt  à  leur  gauche,  fe*  GamclKh 
ion  que  les  fpires  tournent  die  l'un  ou  de  l'autre  fens.  Ainfi 
Comme  les  fpires  tournent  plus  communément  de  droite  à 
gauche  que  du  fens  contraire,  il  y  aura  beaucoup  plus  d'où** 
vertures  à  droite  qu'à  gauche*  Ces  dernières  font  appellée» 
puvertures  uniques,  comme  j'ai  dit  plus  haut  qu'on  appelloic 
leurs  coquilles  ;  mais  on  feroit  mieux  de  les  nomioér  oUvtr^ 
tares  gauches ,  &  d'appellçr  les  autres  ouvertures  droites.  Dans 
ce  fens  la  coquille  du  Bulin  &  celle  du  Goret  {^gtru  2«  6>  31.  Dmte^ 
■pL  I.  )  nous  montrent  deux  ouvertures  gauches  j  &  toutes  les 
autres  coquilles  des  Limaçons  ^  fi  l'on  en  excepte  celles  du 
Sormet  &  des  Lépas  qui  n'ont  pas  de  fpires ,  ont  Pouver- 
jture  droite. 
.  Je  dis  que  l'ouverture  eft  parallèle  a  la  longueur  de  h  PmUèie. 
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coquille,  lorfque  fon  plan^  oa  la  coupe  de  Textrêmité  de  la 
première  fpire  qui  la  forme,  fuit  la  même  direélion  que  le 
grand  axe  ou  la  %ne  qui  pafleroit  par  le  centre  de  la  coquille 
d'une  extrémité  a  Tautre,  comme  dyis  le  GoflTon  (2.  gcn.  i. 
vL  t. },  le  Girol  {6.  gcn*  10.  p/*  4  }y  toutes  les  efpeces  de 
rucelage  (  gen.  ii.  p/.  5. }  &  quelques  efpeces  de  Rouleau 

pbiîque.  Çgen,  i.pL  6. ).  Elle  eft  au  contraire  oblique^  lorfqu*elle  eft 
inclinée  fur  un  plan  qui  s'écarte  de  la  direiStion  de  ce  même 
axe  de  la  coquilles  :  telle  eft  celle  de  la  plupart  des  Pourpres 
Çs^cn.  2.pL  7.  8.  &  9.  ),des  génïôB  de  la  Toupie,  du  Sabot 
(gen.  6.  &  S.pL  12.), de  la Naticei del?Nérite  (gi/l.  7. 8.  &  9. 
p/.  ij.}  &:  de  beaucoup  d'autres* 

Sa  figure;  Toutes  les  figures  dont  l'ouverture  de  la  coquille  des  Zf- 
mofons  eft  fufceptible,  fe  réduifent  à  quatre  principales  aux- 
quelles on  peut  rapporter  facilement  les  figures  intermé- 
4iaires  qui  tiennent  un  peu  dés  unes  &  des  autres*  Elle  eft^ 

Rondtfj  ronde  ou  orbiculaire  danfe  les  unes,  comme  dans  les  genres 
dû  Bulin  (2,pL  i.  ),  du  Cerite  (^e/x. 4.  pi.  10. }, du  Vermet 

Demi-roode,  (gen.  ^.pL  !!.},&  du  Sabot(^e/i.  8.  pi.  12.  d  demi^ronde  on 
caillée  en  denu-lune dans  d'autres,  comme  dans  la Natice  &: 

Ovale  &  a}r  fe-Nérite  {gtn.7*  &^.pLty.\  Dans  d'autres  elle  eft  ovale  ou 
1<>"S^«-  elliptique,  comme  dans  quelques  Lépas  {geiu  y. pi  2.  i.  Li^ 
bot,  6.  Dafan ,  7.  Gival,  &g.  ) , &  quelques  Pourpres  (  gen.  2. 
pi.  7. 3 .  Pakel,  21.  Jatou,p/,  9.  &c.}:  &  fouvent  cette  eUipfe  eft 
retréde  vers  fon  milieu  de  manière  qu'elle  repréfente  un  trou 
''  '  ^  éè  ferrtire  ^  oto,  plûsexaétemient^cette  figure  que  les  géomètres 
ÀpÂent  êi^/E<>We,  dommé  on  en  voit  un  exemple  dans  le 
Goffon(2.  gén.  ilpL  r.)  Brifih  elle  reflemble  dans  d'autres  à 
une  longue  fente  ou  à  une  ellipfe  allongée  &  reflèrrée,  comme 
dans  toutes  les  efpeces  de  Pucelage  C^e/i.  11.  p/.  5'.),  quelques 
Porcelaines  (4.  Btebiy  ç,  Duchon.  gen.  io.pL  4  ),  la  plupart 
des  Ro\xl^VL%fgÉn.ijpL^.)^dc  quelques Fourpres (29  Sta- 
totki  34.  Parois,  3^.  Gettûfc  pi.  ^.). 

Ses  rferât  le-      I^  bords  àe  Tou^ërture  le  divifent  naturellement  en  deux: 

Yre$.  parties ,  fouvent  égales ,  quelquefois  inégales,  dont  Tune  qui 

eft  à  dbroite  (  d*  Goffon2.  gen^  i.vl.  i.  )  s'appelle  Ùvre  droite ^ 

&  Fautre  qui  eft  à  gauche  g.  te  nomme  lèvre  gauche.  Le 

{jenre  du  Lépas  {pi.  z.)^  &  celui  An  Y evmet( pi*  1 1.},  font 
es  feuls  dés  Limaçons  àzni  lefquêh  On  *A^peiit  faire  cettQ 
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<îiiHndîon,  parce  que  les  bords  de  leur  ouverture  font  circu- 
laires,  de  même  figure  &  de  même  ëpaifleur  dans  leur  con« 
tour.  Dans  les  autres  genres  les  deux  levies  font  toujours  dît 
îemblables  à  plufieurs  égards. 

La  lèvre  droite  ne  change  jamais  de  Bgixie  dans  bien  des  Uvx^  droicet 
efpeces^  elle  eft  toujours  mince  &  tranchante  (  Kambeul  s. 
gen.  y.  Yet, geju  S.pL  j ,  &c.  ),  ou  ^aifle  ( Piëtin,^en#  4. 
pL  I.);  dans  aautres^  elle  fe  replie  à  un  certain  âge  &  mi vaot 
certaines  drconftances  (  Poudiet  a.  gen.  ^.pl.  i.}^  ou  bien 
elle  prend  un  bourrelet  au  dehors ( Vojet  12^  Jabik  i$.pLS.)i 
ou  des  dents  au  dedans  Ç Barnet  i.  geiu  -^.pL  lo. }.  Loilque  la 
coquille  vient  à  augmenter  le  nombre  de  fes  Ipires,  aprè? 
que  la  lèvre  droite  a  pris  un  bourrelet  extérieur , ce  bourrelet 
refte  dans  Tendroit  où  il  s'eft  formé  :  c'eft  pour  cette  raifoû 

?ue  Ton  voit  tant  de  coquilles  qui  ont  fouvent  un  bourrelet 
Saburon  8.pZ.  7.)»*^  quelquefois  plufieurs  (  Vojet  12,  Ja- 
bik 13*  pL  8.  J  répandus  fans,  ordre  fur  leurs  fpires.  Je  ferai 
remarquer  que  je  n'ai  encore  apperçu  cette  efpece  de  bour- 
relet que  dans  les  Ltmaçoiu  operculés^  &  il  diffère  trop  des 
futures  élevées  fur  certaines  coquilles  caffées ,  comme  celle 
que  Ton  voit  fur  le  dos  de  la  coquille  du  Salar  (  i.pl.6.  )  ou 
du  Téfan(  j.  pL  7.  ) ,  pour  qu'on  puiffe  les  contondre. 

La  lèvre  gauche  diffère  effentiellement  de  la  lèvre  droite  Lèvregauche.' 
en  ce  que ,  dans  les  coquilles  à  ouverture  droite,  elle  eft  tou- 
jours fermée  en  tout  ou  en  partie  par  la  convexité  d'une  por- 
tion de  la  première  ou  de  la  féconde  fpire.  Lorfque  les  fpiref 
font  tournées  horizontalement  ^  ou  roulées  de manière  qu'el- 
les s'enveloppent  &  fe  recouvrent  entièrement  ou  çrefqu'eh 
entier  les  unes  &  les  autres,  c'eft  le  côté  de  la  première  fpire 

?[ui  fait  toute  la  lèvre  gauche;  il  eft  pour  lors  arrondi,  & 
brmé  par  une  ligne  £oite  (  Rouleau ,  ^eirz.  i*p/,6.  },ou 
convexe (Goffon 2, ^c/z.  i.pL  i.), PucÉjage{^e/z.  ii.p/.  jA 
Quand  les  fpires  ne  fe  recouvrent  que  de  moitié  ou  envi- 
ron, c'eft  la  féconde  fpire  qui  forme  la  moitié  inférieure  de 
la  lèvre  g|auche  ;  celle-ci  eft  alors  arrondie  &  convexe  danj 
cette  partie (  Kambeul  i.  gen.  ^^  pLi.)^  ScAvoite  ou  creufè 
dans  l'autre  (  Minjac  6.pL  7. }.  Lorfque  les  fpires  ne  s'appli-  .* . 
quent  que  par  le  côté  de  manière  qu'elles  ne  fe  coupent  ep 
aucune  façon  ni  les  unes  ni  les  autres,  conmie  dans  le  Ver^ 


si         DÉFINITIONS  DES  PARTIES 

metÇpL  1 1. } 9  il  n'y  ^  aucune  diflinâion  entre  la  lèvre  gau« 
che  &  la  lèvre  droite  ;  parce  que  ^  comme  je  l'ai  dit  ci** 
deflus  ^  les  bords  iCbnt  parfaitement  femblables  dans  leur 
contour. 

Ce  n'eft  qu'à  côté  de  cette  lèvre  qu'on  apperçoit  l'ombilic 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  (pag.  xxxiij. }:  il  femble  qu'il  en 
dépend  du  moins  en  quelque  chofe,  puifqu'il  ne  fe  trouve 
que  dans  Içs  coquilles  dont  la  lèvre  gauche  eft  fort  petite 
ou  formée  par  une  trçs-petite  portion  de  la  féconde  ipire, 
£c.  qu'il  eft  d'autant  plus  grand  que  la  lèvre  gauche  eft  plus 
petite  ^  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  genre  du  Sabot 
Ipl.  i2.),Bc  dans  celui  de  la  Natice  (pL  i  j .  ;• 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  lèvre  droite  des  Limaçons 
qui  ont  l'ouverture  à  droite,  doit  s'appliquer  à  la  lèvre gau-t 
die  de  ceux  dont  l'ouverture  eft  à  gauche,  comme  à  celle  du 
Bttlin,  &  i  celle  du  Coret  Çgcn.  2.  &  ^.pl.  t.). 
S911  canal  lâ  plupart  des  Zim^f o/tr  ^fur^tout  ceux  dont  l'animal  eft 
analogue  aux  Pourpres,  ont  une  efpece  de  goutiere  ou  de 
canal  (  D.  Yet.  gen.  8.  p/*  3.  )  creufé  dans  Pextrêmité  fupé-? 
cieure  de  l'oi^verwre  :  quelquefois  ils  en  ont  un  femblable 
pradqué  dans  l'exitrèmité  oppofée  (  E.  YeL  gen.  8. pi,  3.  )•  Je 
bomme  le  premier  canal  jupéricur  y  &  le  dernier  canal  iwt 
fcrieur.  Il  s'en  trouve  auffi  quelques-^^uns  qui  ont  à  côté  du 
canal  fupérieur  un  autre  canal  creufé  au  haut  de  la  lèvre 
droite,  comme  l'on  en  voit  un  ep  F  dans  la  coquille  de  l'eir 
pece  à&  Pourpre  oue  j'appelle  Kalan  (30*  pL  9.).  C'eft  la  feule 
des  coquilles  du  dénégal  où  j'aie  obfervé  cette  particularité  ^ 
&  je  fçai  qu'elle  eft  commune  à  plufîeurs  autres  efpeces  de 
Pourpres  a  peu  près  femblable$ ,  qui  fe  trouvent  dans  la 
Méditerranée.    .  ' 

Le  canal Jîipéricur  e^  ou  fort  court  CD.  Sakem  t.pLy.)^ 
ou  fort  allongé  (  G.  Bolin  20.pl.  S.)  j.  quelquefois  évafe 
(Nivar31.jp/. 9.),  rétréci  (Cofar22.p/.9  ),  où  fermé  corn-» 
me  im  tuyau  (  Jatou  2 1 .  /?/.  p.  )  j  quelquefois  fans  échancr ure 
£  Vojet  12.  pL  8*  ),  &  quelquefois  profondément  echancné 
(Fafin  7*pA7.'). 
Jiiftriev.  Le  câ:mz/  inférieur  eft  toujours  fort  court  ^  plus  petit 
que  le  canal  fupérieur  ;  quel(j[uefois-  échancré  î  mais  ordinai*9 
rement  fans  échancn^ 
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II  n'y  a  rien  de  particulier  dans  Touverture  de  la  coquille  Ouverture 
des  Conques  :  ce  n'eft  qu'une  longue  fente  (  A.  M.  F.  T.  B.  ^^'  Conques. 
Huître.  pL  14.  )  formée  par  réloignement  des  battans  ^  & 
d'autant  plus  grande  qu'ils  s'ëcartent  en  s'ouvrant  davantage. 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  dont  les  battans  étant  fer- 
més, ont  quelques  autres  ouvertures  naturelles.  La  Muflble 
(pi.  18.  )  en  a  une  fur  le  devant  de  fa  coquille  à  l'oppofé  du 
lommet;  les  Solens,  la  Pholade  &  le  Taret  (  pi.  19,  )  en 
ont  deux,  dont  chacune  eft  placée  aux  extrémités  de  leur 
largeur, 

L'Opercule  ne  fe  trouve^  comme  je  l'ai  dit  ci-devant,  que        4^ 
dans  les  Limaçons  que  j'appelle  Opercules.  Ceft  une  petite  Oni^cvi.^ 
pièce  cartilagineufe  ou  pierreufe,  de  figure  variable,  mais 
toujours  plate,  &  fort  petite  eu  égard  au  corps  des  fpires  de 
la  coquille. 

11  eft  toujours  attaché  en  deffus  du  pied  de  l'animal.  Dans  Son  attacHeîi 
les  uns ,  on  le  voit  à  fon  extrémité  poftérieure,  de  forte  qu'il 
s'éloigne  confîdérablement  de  la  coquille  quand  l'animal  l'é- 
tend  pour  marcher  (Jamar,p/.  6.  0.):dans  d'autres  il  eft 
placé  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pied  (Sakem,^/.  7. 0.): 
dans  d'autres  enfin  il  eft  fixé  a  fa  racine,  de  manière  qu'il  joue 
par  une  efpece  de  charnière  fur  le  bord  de  la  lèvre  gauche 
de  l'ouverture,  comme  dans  le  genre  de  la  Nérite  ( pi.  i^.\ 
Il  imite  parfaitement  en  cela  le  fécond  battant  des  Coquil- 
lages Bivalves. 

Il  y  a  une  particularité  remarquable  dans  les  opercules 
qui  ne  font  pas  attachés  immédiatement  à  la  racine  du  pied, 
comme  on  les  voit  dans  les  Nérites;  c'eft  que  lorfque  le  pied 
de  l'animal , celui  de  la  Pourpre  par  exemple,  vient  à  fortir 
de  fa  coquille,  l'opercule  demi-rond  qui  fe  trouvoit  préfen- 
ter  fa  pointe  fupérieure  à  l'extrémité  fupérieure  de  l'ouver- 
ture lorfqu'il  la  bouchoit,  la  préfente  au  contraire  à  fon  ex- 
trémité inférieure,  ce  qui  ne  s'opère  que  par  un  retourne- 
ment entier  de  cette  partie.  On  obfervp  ce  retournement  de 
l'opercule  d'une  manière  aflez  fenfîble  non-feulement  dans 
la  Pourpre,  mais  même  dans  le  Rouleau,  dans  le  Buccin  & 
dans  plufîeurs  autres  Limaçons  operculés^  lorfqu'on  voit  at- 
tentivement l'animal  fortir  de  fa  coquille,  ou  y  rentrer  plu- 
Cteurs  fois  de  fuite. 

/ 
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Sa  fubftan-  Je  n\ii  obfervé  d'opercule  pierreux  que  dans  le  genre  de 
fiÇi  la  Nërite  (pL  13. }  &  dans  la  4«  efpece  de  Natice  que  j'ap- 

pelle Gochet(  17/.  13-).  Dans  tous  les  autres  Coquillages 
operculés  il  eft  cartilagineux,  épais  dans  les  uns(Sakeiii 
pL  7  Bolin pL  8.  &c.),  &  fort  mince  dans  les  autres  (Bue* 
cin ,  Cerite,  pL  10.  ).  Sa  furface  extérieure  eft  toujours  Al- 
louée de  plufieurs  lignes  concentriques  ôc  parallèles  à  Ce» 
bords. 

Sa  figure.  Quant  à  fa  figure  elle  eft  ronde  ou  orbiculaire  dans  quel- 
ques Limaçons  (Cerite,/?/,  10.  Vermet^p/.  11.),  demi- 
ronde  (  Pourpre  y  pL  y.  Natice,  Nerite,  pi.  13.  )5  ovale  ou 
elliptique  dans  d'autres  ( Rouleau, /?/•  6. ).  On  croit  commu- 

Son  ufage.  nément  qu'il  fert  toujours  à  fermer  exaélement  la  coquil- 
le, &  même  à  fervir  de  couverture  &  de  détenfe  à  Tanimal 
contre  l'attaque  des  corps  étrangers  :  cela  eft  vrai  dans  celles 
où  il  prend  la  forme  de  l'ouverture,  comme  dans  les  ouver-- 
tures  rondes  ,  demi-rondes  ou  ovales  de  la  Cérite {pL  10.)^ 
de  la  Nérite  {jpL  13*),  &  du  Jatou  (pi.  9.).  Mais  à  l'égard 
des  coquilles  dont  l'ouverture  eft  fort  allongée,  &  de  figure 
différente  de  cet  opercule  >  je  ne  vois  pas  de  quel  ufage  il 
peut  être  aux  animaux  qu'elles  renferment ,  car  il  ne  bouche 
îbuvent  pas  la  cinquième  partie  de  l'ouverture.  C'eft  ce  que 

5" 'ai  obfervé  dans  les  Rouleaux  &  dans  quelques  efpeces  de 
Pourpre. 
Udifierede      L'opercule  des  Limaçons  operculés  diffère  de  celui  des  Lî*» 
rop^rcuicdes  maçons  univalyes  &  terreftres,  en  ce  que  l'animal  le  prend 
reftres.^^^^'"  ^ès  fa  naiffance,  &  en  même  tems  que  fa  coquille,  comme 
le  remarque  fort  bien  Ariftote(i),  &  après  lui  le  Doéleur 
Rondelet  (2)  ;  au  lieu  que  celui  des  Limaçons  terreftres  fe 
forme  tous  les  ans  une  ou  plufieurs  fois,  &  cela  dans  les 
tems  où  ces  animaux  veulent  fe  mettre  à  l'abri  de  la  féche- 
reffe  occafîonnée  par  les  chaleurs  ou  les  froids  exceffifs.  Il 
confifte  en  une  bave  vifqueufe ,  fortie  du  corps  de  l'animal , 
&  durcie  en  une  croûce  blanche  affez  épaiffe,  mais  peu  fo- 

(x)  Hift,  aninu  lib.  4.  cap.  4  6*  15. 

(1)  Operculum  utrique  huic  generi  {Purpura.  &  Buccino)  adhaeret  nativum,  & 
caeteris  omnibus  turbinatis.  • . .  Operculum  etiani  jam  inde  ab  ortu  omnia  gerunt  (J<e 
Turbinatis  loquitur).  Stadm  ab  ipdl  procreatione  turbinatis  operculum  inefle  dicit, 
ad  difcrimen  Cochlearum,  qux  ipfae  fibi  ex  glutinofo  humor^^  UYC  CZ  muco  fuQ  op^l; 
Kuluffl  conficiunt,  RondcU  Tefiaç^  lih  2.  cap.  3.  pag.  70^ 
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Kde,  plutôt  coriace  que  cartilagineufe,  de  fubffance  crétacée 
qui  Élit  efiervefcence  avec  les  efprits  acides.  Cette  croûte  ne 
aent  jamais  au  corps  de  Tanimal,  &  elle  diflfere  encore  des 
vrais  opercules  en  ce  que  fa  furface  extérieure  ne  montre  au-» 
Cuns  filions  concentriques. 

Tous  les  opercules  pierreux  font  de  nature  crétacée  &  fe  Rcmarciue 
diflblvent  avec  efFervefcence,  comme  les  coquilles,  dans  les 
efprits  acides  :  mais  les  opercules  cartilagineux  réfiftent  à 
leur  aétion.  Ceux-ci  portent  avec  eux  une  efpece  d'onduo-^ 
fité  ou  de  graiffe ,  qui ,  lorfqu'on  les  brûle  fur  des  charbons  , 
répand  une  odeur  forte,  quelquefois  aflez  gradeufe,  mais 
pour  l'ordinaire  infupportable.  On  difoit  autrefois  que  leur 
fumée  étoit  un  remède  fouverain  pour  les  vapeurs  &  Tépi- 
lepfie  :  telle  eft  la  vertu  qu'on  attribuoit  fur-tout  à  celui 
d'une  efpece  de  Pourpre  que  j'appelle  Kalan  (p/.  3.  )>  ^ 
que  Rondelet  (  i)  croit  être  le  Conchylium  des  anciens  j  mab 
on  en  fait  peu  d'ufage  aujourd'hui. 

Le  terme  de  Battans  a  été  confacré  pour  défîgner  les  deux 
pièces  des  Conques  Bivalves^  fans  doute  parce  qu'elles  font 
a  peu  près  égales  entr'ellcs,  ou  de  forme  affez  femblable, 
comme  font  ordinairement  les  battans  d'une  porte.  On  peut 
dire  qu'elles  différent  des  deux  pièces  des  Limaçons  Oper- 
culés, ordinairement  par  leur  nature,  &  toujours  par  leuc 
forme  :  car  dans  celles  même  dont  l'opercule  eft  pierreux^ 
cet  opercule  a  toujours  une  forme  applatie,  du  moins  n'en 
a-t-on  pas  encore  vu  qui  fût  turbiné,  c'eft-à-dire, tourné  eo 
plufîeurs  fpires  creufees  en  dedans  ;  &  toutes  ont  toujours  le 
corps  de  leur  coquille  compofé  de  plufîeurs  volutes  d'une 
grandeur  démefurée  eu  égard  à  celle  de  cet  opercule.  Les  Bi*- 
valves  au  contraire  ont,  comme  je  viens  dé  le  dire,  deux 
pièces  à  peu  près  de  même  forme,  de  même  grandeur,  & 
conftamment  de  même  nature.  D.  G.  fig.  i.  pL  16.  mon- 
trent les  deux  battans  de  la  coquille  d'une  Came. 

On  voit  dans  la  furface  interne  de  ces  battans,  plufîeurs 
taches  enfoncées  qui  font  connoître  le  lieu  où  les  mufcles 
du  corps  de  l'animal  leur  étoient  unis  :  c'eft  ce  que  j'appelle  clés, 
les  attaches.  Elles  prennent  la  même  forme  que  les  mufcles 
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dont  je  parlerai  ci-près  (i);  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
dans  mes  defcriptions  je  ne  diftingue  point  cet  article  de  ce- 
lui des  mufcles ,  pour  éviter  les  répétitions. 

Il  n'efl:  pas  ordinaire  de  trouver  une  charnière  dans  la 
coquille  des  Limaçons  operculés^  on  en  voit  cependant  une 
apparence  dans  celle  de  la  Nérite  :  il  y  a  quelquefois  à  fon 
opercule  0.{pl.  15.  Dunar.)  deux  dents  q.  r.  qui  s'engraî- 
nent  avec  deux  dents  pareilles  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
coquille» 

La  charnière  des  Conques  fe  trouve  toujours  placée  pro- 
che des  fommets  &  niême  au-dcflbus  d'eux.  Les  dents  qui  la 
forment  font  quelquefois  en  petit  nombre ,  comme  dans  les 
Tellines  {pL  18.  C.  )i  quelquefois  elles  font  nombreufes,. 
comme  dans  ieFagan,laMuflble,&c.(/?/.  18.}.  Elles  fervent 
à  affermir  les  battans,  &  à  les  contenir  toujours  dans  la  même 
place. 

Toutes  les  coquilles  des  Conques  ont  un  Ligament  qui  les 
unit  enfemble  proche  des  fommets  &  de  la  charnière.  Ce 
ligament  les  affermit,  &  les  fait  ouvrir  par  fon  reflbrt  qui  a: 
quelque  chofe  de  fpongieux. 

II  eft  différent  dans  diverfes  efpeces  de  Coquillages.  Ceux 
dont  la  charnière  n'eft  point  dentée  Tout  en  dedans,  ou  dans 
répaifleur  du  talon  ou  des  bords  de  la  coquille,  comme 
dans  THuître,  le  Jambonneau,  &c.  {pL  14.  &  ij.  L.)  ;  il 
eft  au  contraire  placé  au  dehors  des  coquilles  dont  la  char- 
nière eft  dentée,  parce  que  s'il  étoit  placé  en  dedans  il  cou- 
vrirôit  les  dents  de  la  charnière,  &  rendroit  leur  ufage  inu- 
tile: les  Cames  &  les  Pétoncles  (p/.  16.  &  18.)  font  dans  ce 
cas.  Ces  derniers  font  ordinairement  fecs  &  caflans  lorfqu*ils 
paflent  quelque  tems  hors  de  Peau  ;  mais  dans  Peau  ils  s*a- 
molliflent  comme  un  cuir  fort,  de  fone  qu'ils  fe  courbent  & 
fe  redreflent  fans  fe  cafler  dans  le  tems  de  Taccourciffement 
&  du  relâchement  des  mufcles  qui  attachent  intérieurement 
ranimai  à  fa  coquille. 

Si  Ton  regarde  les  coquilles  comme  les  os  des  Coquilla- 
ges, on  doit  regarder  la  membrane  qui  enveloppe  la  plupart 
comme  leur  periofte.  En  effet  elle  en  fait  ToAGice,  puisqu'elle 
contribue  à  leur  confervation  &  à  leur  accroiflement.  Ce 

(i)  Page  Iv,  6»  Ivj^ 
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périofte  ne  recouvre  jamais  leur  furface  interne,  maïs  feule- 
ment Texterne,  tant  dans  les  Limaçons  que  dans  les  Con^ 
quesy  quoique  quelquefois  il  fe  replie  un  peu  fur  leurs  bords , 
comme  il  anive  au  Jambonneau  (  pi.  15.  R.).  Dans  les  unes 
il  eft  fort  mince,  comme  dans  les  Vis  {pL^)&c  les  Pholades 
(/^/.  19.  )  ;  dans  d'autres  il  eft  fort  épais,  comme  dans  le  Ni- 
vzrÇ pi.  9.  )  &  la  Muflbie  (pL  18.  )  i  dans  d'autres  enfin  il  eft 
fi  délie  qu'il  paroît  ne  pas  exifter,  ou  même  il  n'exiile  pas, 
comme  dans  les  Porcelaines  &  les  Tellines  (p/.  4.  *&  19.  ). 

Je  ne  diftingue  la  Nacre  comme  partie  de  la  coquille  que        lo^ 
pour  faire  connoître  par  ce  titre  quelles  font  celles  qui  en    ^^  Nacre. 
portent,  celles  qui  n'en  portent  pas,  &  enfin  celles  dont  la 
fubftance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  &  la  nature  ordi- 
naire des  coquilles. 

PARTIES   DE    L'ANIMAL. 

Mon  deffein  n'eft  point  de  parler  ici  des  parties  intérieures; 
qui  regardent  l'anatomic  des  Coquillages.  Ce  fujet  a  été  traité 
aiTez  amplement  par  plufîeurs  Auteurs  célèbres ,  tels  que 
Harder  (i),  Heyde(2),  Lifter  (3),  Swammerdam  (4),Mr^ 
Mery  (5),  de  Tournefort  (6)  &  Duverney(7);  d'ailleurs  la 
ftrudure  de  ces  parties,  leurs  fonélions,  leurs  ufages,  &c. 
font  pour  la  plupart  fi  difficiles  à  déterminer,  fur-tout  dans 
les  Bivalves,  que  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer  nefe  font 
prefque  jamais  accordés  dans  les  noms  &  les  ufages  qu'ils 
leur  ont  attribué  j  le  petit  nombre  même  qu'ils  en  ont  dé- 
terminé fouflre  encore  des  difficultés, &  laiiTe  bien  des  chcfes 
à  defirer. 

Je  me  borne  donc  aux  feules  parties  extérieures,  à  celles 


Examen  Anatomîcum  Cochlca  terreflris  demiporta. 
Anatcme  jVytuli, 
(3J  Exfrcitatio  Anatomica ^  prima  de  Cochlets  terre ftrïhus  &  Lîmacibusi 
Exercitatio  Anatomica  altéra  de  Buccinis  fluviatilibus  &  marinis* 

(4)  Biblia  Naturœ, 

(5)  Moule  d'Etang.  Mim,  de  P Aa hernie ^  année  17 10. 

(6)  (7)  Leurs  manufcrits  font  dans  lei  regiftres  de  1* Académie.  On  fçaît  que  M.  Duk 
Temey  a  voit  travaillé  avec  an  foin  particulier  Tanatoniie  des  Coquillages  :  il  feroit  à 
fouhaiter  que  Tes  ouvrages  fur  cette  matiore  fuilent  rendus  publics ,  nous  y  trouve- 
rions fans  doute  beaucoup  d^écIaircifTemens  &  d  obfervations  neuves  qui  feroient  igf\- 
^ent  honneur  à  la  nation  6c  kU  mémoire  de  ce  célèbre  Anatomifte« 
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que  la  vue  &  le  toucher  font  appercevoir  &  reconnoître  fk* 
cilement  fans  le  fecours  àajfcalpcl  anatomique  :  j'en  diftingue 
vingt,  qui  font: 

lo.  La  Tête.  i2<>.  Les  Trachées, 

2^.  Les  Cornes.  13^  Les  Ouïes, 

•  30.  Les  Yeux.  14^  L'Anus. 

40.  La  Bouche.  iij^.  Le  Cœur. 

50.  Les  Mâchoires;  ;i6°.  Les  Mufcles. 

6^.  Les  Dents.  17^  Le  Sexe  &  les  Par* 
70.  La  Trompe*  des  de  la  généra- 

80.  Le  Col.  tion. 

90.  Le  Coips.  i8<>.  Les  (Eufs. 

10^  Le  Piea.  19^  Les  Filets. 

.110.  Le  Manteau.  30^.  Les  Fils. 

I*.  La  Tête  eft  une  efpece  d'éminence  ronde  &  charnue,  qui 

Tête;  ç^  prëfente  à  la  partie  antérieure  &  fupérieure  du  corps  des 
lÀmaçoiis  (  T.  Coret,  plane,  i.  ).  Swammerdam  y  a  fçu 
trouver  un  cerveau ,  qu'il  dit  être  mobile  &  capable  de  fe 
porter  de  devant  en  arrière  :  il  eft  compofé  de  deux  parties 
globuleufes,  fëparëes  Tune  de  l'autre,  à  peu  près  comme 
dans  le  cerveau  humain. 

Dans  les  Conques  telles  que  THuître  {pL  14.  )j  I^  Came 

{^dL  i6.),&c.  je  n'ai  encore  rien  apperçu,  non  plus  que  les 

oofervateurs ,  que  Ton  puiffe  regarder  comme  la  tête,  à  moins 

qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  à  une  petite  éminence  ronde 

qui  eft  au-^eflbus  de  la  bouche  ;  en  ce  cas  on  feroit  en  droit 

de  dire  que  les  Conques  ont  la  tête  dans  la  partie  inférieure 

de  leur  corps,  au  contraire  des  Limaçons. 

%•.  ïjes  Cornes  ne  fe  trouvent  que  dans  les  Limaçons  ^encore 

CoENEs,   quelques-uns  d'eux  en  font-ils  dépourvus ,  comme  le  Sor- 

met  (pL  I. ),  &  le  Mouret  ( pi.  2.  }.  Ceux  qui  en  portent 

Leur  nom-  n'en  Ont  jamais  moins  de  deux ,  &  jamais  plus  de  quatre. 

^^^'  Elles  font  toujours  placées  fur  les  côtés  de  la  tête  ou  à  fon 

Leur  fima-  origine  (  Coret ,  pL  I.  ),  ou  à  fon  extrémité  (  Porcelaine, 

''^"-  PL4.). 

Leur  ftruc-      Elles  Varient  aufli  par  leur  ftrudture  interne.  Dans  le  genre 
*^'  du  Limaçon  terreftre,  commp  dans  le  Kambeul  (pi.  i.). 
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ce  font  des  efpeces  de  tuyaux  creux  C  C.  D  D.  qui  ont 
la  faculté  de  fe  replier  &  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  par 
le  moyen  d'un  mufcle  qui  en  tire  Textrêmité  jufques  dans 
rintërieur  de  la  tête.  Ce  mufcle  eft  le  nerf  optique  lui-même, 
fuivant  Swammerdam. 

Dans  tous  les  autres  Limaçons  elles  paroifTent  compofées 
de  fibres  longitudinales^  tantôt  à  un,  tantôt  à  deux  plans  in- 
ternes &  externes ,  entrecoupées  de  quelques  anneaux  ou 
mufcles  annulaires ,  tels  qu'on  les  voit  affez  bien  expri- 
més dans  le  Foflar  (/?/.  i3.)*  C'eft  par  le  jeu  de  ces  fibres 
que  les  cornes  s'allongent  ou  fe  raccourdffent  au  gré  de 
ranimai  :  mais  elles  ne  rentrent  jamais  ni  au  dedans  d'elles- 
mêmes,  ni  dans  la  tête,  elles  reftent  au  dehors  confervant  la 
plus  grande  panie  de  leur  longueur. 

Tous  les  Auteurs  modernes,  fi  Ton  en  excepte  Swammer-  Leurufage. 
dam  (i)y  ont  penfé,  fur  la  parole  de  Pline  (2),  que  les  Li- 
maçons fe  fervoient  de  leurs  cornes  comme  de  guides  pour 
fonder  &  tâter  le  terrein  où  ils  avoient  à  marcher;  mais  on 
ne  voit  rien  dans  leur  mouvement  qui  prouve  une  pareille 
attention  dans  ces  animaux.  Il  femble  même  qu'elles  leur 
font  auffi  inutiles  que  les  cornes  fuperflues  ou  embarraflantes 
de  certains  Infeéles  ;  du  moins  leur  ufage  n'eft-il  pas  appa- 
rent. On  fçait  feulement  qu'elles  ont  le  fentiment  très-fin, 
&  plus  délicat  que  les  autres  parties  de  leur  corps. 

On  n'apperçoit  des  Veux  que  dans  les  Limaçons  ;  mais  tous        f. 
n'en  ont  pas,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Sormet  (/?/.  i.  )  ,     Yi  u  x. 
&  dans  le  Mouret  (pi.  2.)  Leur  fituation  n'eft  pas  non  plus     Leur  fitua- 
la  même  dans  tous  :  quelques-uns  les  portent  à  leur  fommet   ^^^ 
(  Kambeul ,  Ormier ,/?/.  i.  6*  2.  Y  Y.  ) ,  d'autres  vers  leur  mi- 
lieu (  Sakem  pi.  y.  Y  Y.  ) ,  &  d'autres  à  leur  origine  (  Libot,     j^^  ^^^ 
pi.  2.  Y  Y.)  Ils  {ont  conftamment  au  nombre  de  deux.  brc. 

Swammerdam  qui  a  examiné  ceux  du  Limaçon  terreftre,     Leurftruc- 
dit  qu'ils  ont  la  figure  d'un  bulbe,  d'un  oignon  arrondi  daxis 
fa  partie  fupérieure,  &  applati  du  côté  oppofé.  U  n'y  a  ap- 

(i)  Perperam  autem  fomniarunt  quidam,  quod  Cochlea  fuis  comicuHs^ut  caecus 
baculo  fuo  utatur,  ad  viam  nimîrum  quam  reptare  debent  invefligandam ,  aut  ad  ex- 
plorandum  ta^uque  dignofcendum ,  an  dura  lint  objeâa  vel  mollia.  Bibl.  nat.  voL  a. 
pag.  158. 

(2)  Cochleis  oculonun  vicem  coxnicula  bina  prstentatu  replent.  Hifi.  Mund.  lit.  1  x; 
cap.  37. 
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perçu  qu'une  feule  tunique  qu'il  appelle  Vuvéci  elle  en  re- 
couvre la  furface  interne.  Il  a  encore  diftinguë  dans  fon  in- 
térieur les  trois  humeurs,  Taqueufe ,  la  cryftalline  &  la  vitrée. 
Malgré  ce  grand  appareil,  cet  animal  &  tous  les  Limaçons, 
excepté  le  Pucelace,  ont  le  fens  de  la  vue  fi  obtus,  qu'il  ne 
çaroît  pas  qu'ils  raffent  de  leurs  yeux  le  mcme  ufage  qu'en 
tont  les  autres  animaux. 

J'ai  remarqué  qu'en  général  ils  étoient  recouverts  par  la 

peau  commune  qui  enveloppe  les  cornes  &  la  tête  i  &  c'eft 

vraifemblablement  fon  épaiffeur  &  fon  opacité  qui  les  emoufle 

&  les  rend  inutiles. 

'^o^  La  Bouche  eft  fort  petite  dans  les  Limaçons,  &  placée 

Bouche  au-deflbus  de  la  tête  (  Goret  ^  pi.  i.  B.  )  ou  à  fon  extrémité 
dcsLimaçons.  antérieure  (  Lihot ,  plane.  2.B.).  Elle  paroît  comme  un 
petit  fiUon  dont  la  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les 
unes  il  eft  longitudinal  ou  parallèle  à  la  longueur  de  la  tête 
(Popel,  pL  10.  B.  );  dans  les  autres  il  eft  en  panie  longitu- 
dinal, en  partie  tranfverfal  (  Bulin,  pi.  i.  B.).  On  peut  ap- 

Ses  Lèvres,    peller  du  nom  de  lèvres  les  bords  de  la  bouche  qui  forment 
ce  fîUon  :  elles  font  ordinairement  fort  petites. 

Bouche  des  La  bouche  des  Conques  eft  incomparablement  plus  grande 
tonqucs.  que  celle  des  Limaçons.  Elle  fe  trouve  placée  dans  la  partie 
la  plus  baffe  de  la  coquille  vers  le  côté  gauche  de  fa  char- 
nière. Tout  ce  que  Ton  y  peut  diftinguer,  ce* font  quatre  ef- 
peces de  lèvres  femblables  à  autant  de  feuillets  charnus,  ex- 
trêmement minces,  qui  bordent  une  ouverture  qui  aboutit  à 
Teftomac  par  un  éfophage  fon  court.  Ces  lèvres  font  divi- 
sées par  le  haut ,  &  réunies  quelquefois  par  en  bas  :  elles 
s'agitent  continuellement  lorfque  Tanimal  ouvre  fa  coquille, 
j6c  obligent  par  ce  mouvement  Peau  de  paffer  dan«  Touver- 
ture  qui  lui  fert  de  bouche.  Leur  tiffu  paroît  confîfter  en  ui» 
nombre  infini  de  fibres  tranfverfales  extrêmement  ferrées. 
5«.  On  ne  trouve  point  de  Mâchoires  dans  les  Conçues.  La 

Mac  H  01-  plupart  des  Limaçons  en  ont  deux  verticales,  c*eft-àrdirc, 
*^^  pofees  Tune  au-deffus  de  Pautre,  à  la  manière  des  Quadru- 

pèdes :  tel  eft  le  Limaçon  terreftre  que  j'appelle  Kambeql 
tpl.  I.  \  Les  autres  n*en  ont  aucune ,  comme  la  Gondola 
jipl.  ï.  ;  ;  ou  bien  ils  ont  en  leur  place  une  trompe  qui  fort 
^u  dehors^  comme  l*Yet  {pi.  y  ). 

La 
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La  mâchoire  fupéricure  eft  communément  d'une  fubftance  Supérieure, 
cartilagîneufe,  mais  ferme  ^  analogue  à  celle  de  la  corne ,  8c 
de  couleur  d'écaillé,  c'eft-àrdire,  brune  tirant  fur  le  rouge. 
Sa  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les  unes  elle  repré- 
fente  un  croiflant  ou  un  fer  à  cheval  (  Kambeul ,  gcn.  Ç. 
pi.  y.  J.^  ;dans  d'autres  elle  reffemble  à  un  offelet  triangulaire 
ou  conique  dont  la  pointe  regarde  en  bas  (  Libot  jgcn.  7. 
pU  2.  R.  ).  Cette  mâchoire  ne  paroît  pas  avoir  de  mouvement. 

La  mâchoire  inférieure  confîfte  en  une  efpece  de  mem^  Inférieure; 
brane  cartilagineuse,  fort  fîmple,  qui  tapiffe  le  palais  inférieur 
de  la  bouche.  Cette  membrane  eft  fufceptible  de  deux  mou^ 
vemens ,  dont  Tun  tend  à  la  gonfler  &  i  l'avancer  fur  les 
bords  de  la  bouche  fous  la  figure  d'une  boule  coupée  en 
deffus  d'un  petit  fiUon,  comme  j'ai  fait  repréfenter  celle  du 
Limaçon  enn(pL  i.  )  ;  paï  l'autre  mouvement  elle  rentre 
au  dedans  en  tormant  des  replis  femblables  à  ceux  d'uoe 
bourfe  qui  fe  ferme.  Au  milieu  du  fîllon  &  des  plis,  on  api- 
perçoit  un  petit  trou  qui  répond  immédiatement  à  l'éfophage: 
c'eft  par  ce  trou  que  les  alimens  doivent  pafler  pour  fe  rea- 
dre  dans  l'eftomac. 

Je  n'ai  encore  apperçu  des  Dents  que  dans  la  bouche  des  6^-  • 
Limaçons,  &  tous  les  obfervateurs  en  ont  cherché  inutile-  ^  *  **  ^  *• 
nient,  ainfî  que  des  mâchoires ,  dans  celle  des  Conques. 

Pans  les  limaçons  qui  ont  la  mâchoire  fxipérieure,  c'eft   De  la  mâ- 
la  mâchoire  même,  qui,  quoiqu'immobile ,  fait  la  fonâdon  ^^  **P** 
de  dent  ;  foit  qu'elle  foit  fimple  &  fans  aucune  divifion  comme 
celle  du  Lépas  {gen.  7^/?/.  2.  R.),  foit  qu'elle  foit  relevée 
comme  celle  du  Limaçon  terreftre  {gen  ^.pl.  i.  J.)  de  cinq 
à  iix  canelures  qui  débordent  comme  autant  de  dents. 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  font  infiniment  petites  f  D?  ^«  »^- 
prefqu'imperceptibles  à  la  vue,  quoique  le  toucher  les  faflfe  ^^^''^  *"^' 


neure. 


quelquefois  fentir.  Regardées  au  microfcope,  elles  reflemr 
blent  a  autant  de  petits  ofielets  cartilagineux,  trèsnlurs,  dont 
la  pointe  fe  recourbe  vers  l'eftomac,  comme  ceux  de  laltnr 
sue  du  Lion  ou  du  Chat.  Elles  font  ordinairement  fbn  nom* 
breufes  &  diftribu^es  en  plufieurs  rangs  fur  la  mâchoire,  dont 
elles  recouvrent  entièrement  la  furface  antérieure. 

Vers  le  tiers  de  la  longueur  de  cette  mâchoire,  on  décott-  Langue- 
TfVQ  ^  fa  partie  poftérieïire  9  *  &  ^  l'entrée  de  Téfophagç  ^  une 

éSi 
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petite  caroncule  blanche,  conique,  &  noire  à  fon  extrémité 
qui  pend  en  bas  :  c'eft  la  langue  de  TanimaL 

Quant  à  la  manière  dont  il  fe  fert  de  fes  mâchoires ,  de 
fes  dents  &  de  fa  langue,  voici  ce  que  j'ai  obfervé.  Lorfqu'il 
veut  manger  quelque  corps  folide,  comme  font  les  feuilles 
d'une  plante,  il  préfente  fa  mâchoire  infeneure  fur  les  bords 
de  la  bouche  fous  la  forme  d'une  boule  coupëe  en  deffus 
d'un  petit  fiUon,  comme  Ton  voit  celle  du  Limaçon  (  n.  pi.  i.) 
ou  celle  du  Lépas  (  v.  pi.  2.  )  ;  il  élargit  enfuite  ce  fillon  en 
avançant  encore  la  mâchoire  éc  lui  faifant  faire  le  cuilleron  , 
puis  il  la  referme  en  pinçant  &  attirant  à  lui  une  portion  de 
la  feuille  qu'il  brife  en  la  preflant  contre  la  mâchoire  fupe- 
rieure(  J.p/.  2.), ce  qui  fe  fait  avec  un  bruit  aflez  fenfible, 
&  fort  femblable  à  celui  qu'on  entend  lorfque  le  ver  à  foie 
mange.  Le  morceau  ainfi  détaché  de  la  feuille  &  finement 
broyé  ,  entre  par  l'ouverture  de  la  mâchoire  inférieure  dans: 
l'éfophage,  &  va  de  là  fe  porter  dans  l'eftomac  pour  fervir 
de  noumture  à  l'animal.  La  caroncule  que  j'ai  dit  fe  trouver 
à  l'entrée  de  l'êfophage,  &  qui  reflemble  à  une  petite  langue 
pendante  en  bas ,  fert  fans  doute  à  empêcher  le  retour  des 
alimens,  &à  les  précipiter  dans  l'eftomac. 
^  -  Telle  èft  la  méchanique  du  mouvement  des  mâchoires 
dans  les  Limaçons  qui  en  font  pourvus.  Elle  eft  à  peu  prè» 
là  même  dans  tous,  &  ne  diffère  pas  fenfiblemenc  dans  les 
différentes  efpeces. 
7«.  Dans  les  ùmaçons  dont  la  bouche  eft  dépourvue  de  ma- 

Trompi.  choircs,  on  voit  à  leur  place  une  efpece  de  Trompe  om  de 
ïuyau  cylindrique,  qui  eft  d'une  grande  longueur  dans  cer^ 
cames  efpeces ,  &  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Cette 
*  trompe  eft  charnue ,  d^une  fubftance  mufculeufe,  peu  épaiffe 
&  fort  fouple.  On  peut  la  regarder  comme  un  éfophag^ 
allongé,  qui  a  la  faculté  de  fortir  du  corjps  &  d^  rentrer 
£omnie  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  eft  percée  d'un 
-erou  rond  ,  bordé  tout  gutour  d'une  membrane  carrilagi- 
•neufe,'  àffez  mince,  femblable  aux  mâchoires  inférieures 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  &  dentée  de  même. 

Il  n'y  a  que  les  limaçons  camaciers  qui  foient  pourvus 
de  ces  fortes  de  trompes:  ils  s'en  fervent  comme  de  tarriere 
pour  sercer  les  coquilles  des  autres  CoqoiUagss  dont  ils 


DES  COQUILLAGES.  l] 

fuccent  la  chair.  Les  alimens  n'ont  pas  d'autre  entrée  dans 
le  corps  de  Tanimal  que  l'ouverture  de  Textrêmitë  de  cette 
trompe.  On  en  voit  différentes  formes  à  la  lettre  L.des  plan- 
ches 3  ,  4  &  10. 

Tous  les  Limaçons  ont  une  efpece  de  Col  plus  ou  moins        8*- 
long ,  qui  fuppone  la  tête  &  Teloigne  du  reftfe  du  corps,      ^^^' 
comme  Ton  voit  dans  le  Goret  &  le  Limaçon  {pi.  i.  ). 

Il  n  y  a  rien  de  femblable  dans  les  Conques. 

Le  Corps  ou  le  tronc  des  Coquillages  prend  la  forme  de  9*. 
la  coquille  dont  il  rempfit  toute  la  capacité,  de  forte  que  Corps; 
quand  elle  eft'fpirale,  comme  font  la  plupart  des  Limœ^ 
(onsy  il  eft  pareillement  tourné  en  fpirale;  lorfque  la  co- 
quille n'a  point  de  fpires  ou  de  volutes  fenfibles ,  le  corps 
n'eft  point  contourne  :  tel  eft  celui  de  quelques  Lepas  &  de 
toutes  les  Conques. 

Rien  ne  reflemble  imeux  à  un  Pied  que  ce  gros  mufcle  qui       iô». 
6'étend  fous  le  col  &  une  partie  de  la  poitrine  des  Limaçons.     P  i  =  i^* 
Il  eft  applaii  en  deflbus ,  &  formé  par  l'affemblage  d'un  grand   Des  Lima- 
nombre  de  forts  mufcles ,  qui  font  placés  en  long  dans  quel-  ^^' 
ques-uns  &  en  travers  dans  d'autres.  Sa  figure  n'eft  pas  conf- 
iante :  elle  dépend  des  différens  mouvemens  quç  fe  donne 
ranimai  auquel  il  tient  lieu  àe  Pied. 

Quand  il  veut  marcher,  il  donne  à  ce  pied  un  mouvement 
d'ondulation  femblable  à  celui  des  flots  de  la  mer,  &  qui  le 
tranfporte  en  le  faifant,  pour  ainfi  dire,  glifler  d'un  lieu  à  ' 
l'autre  :  c'eft  le  mouvement  progreffif  ordinaire  à  la  plupart 
des  Limaçons  dont  le  pied  eA  uni  dans  fa  furface  inférieure^ 
CeuK  qui,  comme  le  Piétin  (g^^*  4^pl^  i. P.  K.  ) ,  l'ont  di- 
vifé  en  deux  parties  à  peu  pres  égales ,  s'en  fervent  d'une 
manière  toute  difierente : lorfqu'ils  veulent  avancer, ils  an* 
puient  fortement  fur  le  bord  antérieur  de  ce  pied  ;  c'eft  le 
point  fixe  vers  lequel  tout  le  refte  du  pied ,  cjui  eft  dans  le 
relâchement,  eft  amené  :  au  contraire  lorfqu'ils  veulent  re- 
culer ,  ils  fe  cramponnent  fur  fon  bord  poftérieur,  &  alors 
le  devant  qui  eft  dans  l'inacftion  eft  obligé  de  fe  rapprocher 
vers  cette  partie  où  le  point  d'appui  fe  trouve  dans  ce  tems-là. 

Le  Pied  n'a  ni  la  mime  forme  ni  le  même  ufage  dans  les   Des  Con- 
Conques ,  du  moins  ne  peut-il  ramper.  Il  eft  quelquefois  cy-  ?"««• 
[indrique^  comme  d^as  la  Pholade^le  Solen  (  jp/«  19.  )  ^  &c. 

S  H 


Kj 


DÉFINITIONS  DES  PARTIES 


&  communëment  applati  fur  les  côtés  &  fort  tranchant  (  Ca*' 
me^pL  i6  &  17.  Tellme  &  Pëtoncle,pZ.  i8.)  ;  il  fert  aux  unes 
de  point  d'appui  pour  fe  poufler  &  s'avancer ,  &  aux  autres 
de  reflbrt  pour  fauter  avec  force,  comme  il  arrive  aux  Tel- 
lines.  Il  y  a  auffi  quelques  genres  dans  lefquels  il  manque 
abfolument  :  telle  eft  VH\xitr^  {pL  14.) 
ti*.  J'appelle  du  nom  de  Manteau  cette  membrane  mufcu* 

Mant£au.  leufe^  ordinairement  affez  mince ,  qui  recouvre  &  tapifle  les 
parois  intérieures  de  la  coquille.  Sa  figure  n'eft  pas  la  même 
dans  tous  les  Coquill^es,  &  dans  le  même  animal  elle  varie 
d'un  inftant  à  l'autre  ,  feloh  la  différence  des  mouvemens 
Des  Uma-  qu'il  fe  donne.  Dans  quelques  Limaçons ,  comme  dans  le 
**^*  Kambeul  (  gen.  ^. plane,  i.  M.  ),  cette  membrane  forme  le 

collier  en  environnant  le  col  de  l'animal  :  dans  d'autres,  tels 
que  la  Porcelaine  (pL  4.  M.  N.  ) ,  le  Pucelage ( pL  5.  M.), 
le  Mantelet  (  pL  ç.  M.  N.  ) ,  elle  forme  le  manteau  en  enve- 
loppant &  recouvrant  non-feulement  le  dedans, mais  même 
le  dehors  de  la  coquille. 
Des  Cou-  Dans  les  Connues  cette  membrane  fort  rarement  hors  de 
^"^*  la  coquille,  mais  elle  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal^ 

foit  en  fe  divifant  en  deux,  comme  dans  l'Huître  {pL  14^ 
B.  T.  F.  M.  A.  ) ,  fait  en  faifant  une  efbece  de  fac  ouvert  par 
les  deux  bouts,  comme  dans  le  Soljen  (/?/.  19.  M.  N.)^  la  Pho- 
iade  (  d/.  19.  M.  ),  &c. 

C'eft  à  caufe  de  l'inconflance  &  de  l'irrégularité  que  j'ai 
remarqué  dans  la  forme  q^ue  jprend  cette  membrane  dans 
divers  Coquillages,  que  fai  cru  devoir  dunger  fon  nom  de 
Collier  en  celui  de  Manteau.  ^Ge  terme  ne  defîgnant  qu'une 
envelop{)e  en  général ,  pourfa  convenir  à  tous  les  Coquil* 
lages  qui  ont  une  enveloppe  femblable,  quelque  figure 
qu'elle  çuiffe  prendre.  ^ 

Son  uÊge,  Le  prindpaî  ufage  du  manteau  dans  les  Coquillages,  eil 
d'empêcher  c^ue  l'eau  n'entre  dans  la  coquille  contre  la  vo-^ 
lonte  de  l'animal ,  ou  de  la  retenir  i  fon  gré.  Dans  les  Con^ 
ques ,  par  exemple ,  où  il  n'eft  pas  d'une  pièce,  mais  divifë 
en  deux  lobes,  lorfque  la  coquille  s'ouvre,  les  deu^  lobes 
s'appliquent  exaétement  l'un  contre  l'autre  de  manière  que 
Teau  du  dehors  ne  peut  v  entrer ,  ni  celle  du  dedans  en  fortir 
ùsu  h  panicipatioo  de  ranimai. 
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Le  manteau  potte  une  ou  deux  ouvertures  qu^on  peut       12*. 
appeller  Trachées ^z  caufe  de  leur  ufage,  &  dont  la  fituation  Trachées, 
.varie  fuivant  les  différens  Coquillages. 

Pans  les  Limaçons  il  n'y  a  qu*une  trachée  dont  Touver-    Des  Lima- 
ture  fe  trouve  fur  les  bords  du  manteau  ^  comme  dans  le  Li-  çons. 
maçon  (^j>L  i.  A. }  ;  ou  bien  elle  forme  un  long  canal  ou 
tuyau  qui  fort  de  la  coquille  ^  comme  dans  les  Pourpres 

Cp/-7-K.). 

Elle  eft  placëe  â  droite^  vers  le  dos  de  Tanimal^  dans  tous 
les  Limaçons  9  excepté  dans  ceux  qui  ont  leur  coquille  tour<^ 
nëe  à  gauche ,  comme  le  Bulin  &  le  Coret  (p/.  i. }:  ceux4à 
Font  à  gauche. 

On  apperçoit  encore  aflez  fou  vent  une  féconde  ouverture 
un  peu  plus  petite  que  la  trachée,  &  placée  ordinairement 
un  peu  au-deflbus  ou  par  derrière  elle;  c*eft  celle  où  fe  trouve 
Tanus  :  elles  font  féparées  l'une  de  Tautre  par  une  cloifon 
médiocrement  épaifle  qui  leur  ôte  toute  communication. 

Dans  les  Conques  le  manteau  fait  quelquefois  deux  ou-  Des  Coof; 
venures  pareilles,  comme  dans  le  Jataron  (  p/*  iç.  T.  A.),  ^P*^ 
&  quelquefois  il  laifle  fortir  hors  de  la  coquille  deux  tuyaux 
inégaux  (  Pétoncle^p/.  18.  T.  A.}  ,  dont  le  plus  grand  eft  ordi- 
nairement le  plus  proche  du  ventre  de  l'animal ,  &  le  plU3 
petit  eft  placé  derrière  ou  vers  le  dos  de  fa  coquille.  Ces  deux 
tuyaux  communiquent  ordinairement  enfemble  &  font  par 
conféquent  deux  trachées  :  je  nommerai  celle  qui  eft  la  plus 
proche  du  ventre  de  l'animal  la  Traché^antérieure  ou  fu- 
périeure,  &  celle  du  dos  la  Trachée  poftérieute  ou  inférieure. 

L'ufage  de  ces  trachées  n'eft  pas  équivoque  lorfqu'on  les   Lciirufii|e; 


&  la  trachée  poftérieure  la  renvoie  :  il  leur  arrive  cependant 
quelquefois  de  la  rendre  par  la  même  trachée  qui  l'a  reçue. 

(i)  In  hoc  labio  five  lîmbo  bini  ad  dextram  hiatus  confpidimtiir,  alter  excemendîs 
fbedous  dicatus  ;  alter  attiahendo  &  emhtendo  aëri  inferviens.  Swammcrd.  (  de  CocUeS 
Vineanim^  flve  operculari.  )  BibL  nau  vol.  i.  pag.  9p. 

Hujus  ieitur  cartilaginis  unis  eft,  ad  aqaam  aëremve  aquatum  recipiendam^  ejîdeiw 

damque  ad  branchiarum  officium ,  Hic  îtaque  tubulus  trachez  (ive  foraminif 

branchialis ufum  prxftat.  Lijhr.  (  de  Purpura,  Bucciao  maâoo  çniife  #n]ft(^ 

cerne  j  ftikXQ  Sl  màM*  )  Exercise  anat.  ait*  pag.  74. 
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L'eau  ainS  attirée  va  ferendreauzouïes(i}^&fert£eaIeffle!iV 

dans  les  Limaçons  ^  à  procurer  à  ranimai  l'air  qui  lui  eft  né- 

ceflaire  :  mais  dans  les  C  bnques  elle  a  un  ufage  de  plus  ^  elle 

(en  encore  de  véhicule  au  limon  qui  doit  faire  leur  nouni- 

ture,  &  qu'elles  ne  peuvent  prendre  que  par  la  trachée  an« 

cérieure^  n'ayant ,  comme  je  Tai  déjà  dit ^ ni  col ^  ni  tête,  ni 

bouche  allongée  qu'elles  puiflent  porter  au  dehors  comme 

font  tous  les  Limaçons. 

1  }•.  On  apperçcnt  fur  le  dos  des  Limaçons ,  au*deflbus  du  man- 

Ou  ï  ES.    teau  vers  Torigine  de  la  trachée,  guatre  petites  Ouïes  noi- 

Des  Lima-  jâties ,  deftinées  à  féparer  Tair  qui  eft  contenu  dans  Teau , 

'^*°*'  &  à  le  tranfinettre  à  Taorte  qui  vient  fe  joindre  à  elles  pref- 

que  à  fa  fortie  du  cœur  (2}. 
Dts  Cou-      Ces  Ouïes  font  beaucoup  plus  grandes  &  placées  diffé- 
\^^  remment  dans  les  Conques.  Elles  enveloppent  &  recouvrent 

entièrement  le  pied  ou  le  ventre  de  Tammal ,  fur  les  côtés 
duquel  elles  font  attachées  deux  à  deux  vers  le  dos  de  la  co^ 
GtiUle^  dont  elles  égalent  à  peu  près  la  longueur.  Par  leur 
lubftance  elles  reflemblent  à  quatre  feuillets  membraneux 
extrêmement  minces ,  taillés  en  demi-lune,  &  formés  par  un 
tiflu  de  petits  tuyaux  tranfverfaux  ,  difpofés  comme  des 
tuyaux  d^orgues,  fort  ferrés  &  unis  étroitement  les  uns  aux 
fiutres.  On  voit  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  feuillets  un  rang 
de  petits  trous  ovales ,  par  lefquels  Peau  entre  dans  les  tuyaux 
&  les  fait  gonfler.  J'ai  remarqué  qu'en  les  foufilant  par  ces 
trous  9  on  les  fait  gonfler  facilement.  Ces  myauxfont  quel^ 
quefois  coupés  par  d'autres  tuyaux  longimdinaux  un  peu 
.  \  plus  gros  &  afle?  écartés ,  qui  paroiflent  autant  de  fibres  def^ 

tinées  à  affermir  leur  aflemblage. 

Je  n'ai  point  fait  figurer  ces  parties,  parce  qu'il  eft  rare 
qu'elles  fe  préfentent  aux  obfervateurs  qui  ne  cherchent 
point  l'anatomie  des  Coquillages,  quoiqu'il  foit  toujours  j^« 
die  de  lej  découvrir  fans  le  fecours  du  fcalpel. 

(1)  At  hsc  (  Trachea  )  •  •  •  •  non  branchiarum  vicem  explet ,  ut  voluît  Colunina  ^ 
Ad  ad  i^fas  branchias  aquam  ducît  reducitque.  Ejufd.  ibii.  pag,  7^. 

(1)  Etenim  ad  Aindum  hujus  duâûs  extemporanei  (  Tracnes  fcilicet  ),  îstrà  cavi« 
tatem  dorfalem  bina  branchis  nigrîcantes  pofitae  funt,  ad  bas  verb  (qupd  in  co3o 
animalî  cbrè  videre  poteris^  reâà  fertur  arteria  aorta»  è  corde  exîens. 
' .  Praeter  branchias  autcm  illas  exiguas  nigricaqies ,  aliae  ampliîlim»  branchis  &  mU 
nhs  nigrîcantes  fecundùm  mcoibraMm  dorfalem  protendumur .  iUafcjue  parvas  ^uaQ 
pipleduntur.  IbiJ*  * 


DES  COQUILLAGES*  Iv 

•  Pour  trouver  VAnus  dans  les  Limaçons  il  ne  faut  cjoe       14*. 
chercher  Touverture  qui  touche  immëdiatement  la  trachëe.     Anus. 
On  apperçoit  un  peu  au-deflbus  de  fes  bords ,  Pextrêmité  de   ^^^  ^^^ 
rintelhn  qui  vient  8*y  décharger,  G'eft  ranus(  Limaçon  ^  ^^* 
pl.i.A») qui  eft,  comme  la  trachée  ^  afTez  Soigné  de  la  bott- 
che  par  laquelle  les  Limaçons  prennent  leurs  alimensi 

Dans  les  Conques  VAnvLS  fe  trouve  pareillement  dans  la  Des  Coih 
trachée  poftérieure  (  Jambonneau ,  p/.  ij.  iz*  }  qui  eft  analo*  ^P^ 
gue  à  l'ouverture  des  Limaçons^  dont  je  viens  de  parler.  Il 
reffemble  à  Tanus  des  Limaçons  en  ce  qu'il  touche  prefquè 
la  trachée  antérieure  :  mais  il  en  diffère  en  même  tems  en  ce 
qu'il  eft  auffi  proche  qu'il  puiffe  l'être  de  l'ouverture  par  la- 
quelle l'animal  reçoit  la  nourriture  qui  doit  être  portée  à  fa 
bouche  ;  de  forte  que  comme  la  trachée  poftérieure  pompe 
quelquefois  l'eau,  &  par  conféquent  les  alimens,  on  pour- 
roit  dire  avec  affez  de  fondement  que  ces  animaux  prennent 
leur  nour;riture  &  rendent  leurs;  excrémens  par  le  même 
canal* 

Les  Excrémens  font  différens  dans  les  différens  Coquilla-  Excrément, 
ges;  parmi  les  Limaçons  on  en  voit  de  vermiculés  ou  de  con- 
tournés comme  des  petits  tourillons  de  corde  ou  de  fil  :  tels 
font  ceux  du  Bulin ,  du  Goret  &  du  Kambeul  (p/*  i  )  :  les  ai>' 
très  les  rendent  eç  petits  grains  ,  comme  on  î'obferve  dans 
la  Toupie  {pi.  12. }  ^.  la  plupart  des  Conques;,  .  1 

Quoique  It  C^cur  foit  céputé  comme  une  partie  intertie^       'î*. 
je  crois  cependant  qu'il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  qu'il     ^^^^^ 
eft  toujours  placé  vers  la  furface  du  corps  des  Limaçons  ^  ç^*^^*' 
dans  le  fond  de  la  cavité  que  forme  le  manteau.  On  le  trouve 
^  droite  dans  le  Bulin  &  le  Goret {/?/.  i.  ) ,  par  une  fuite  né^ 
ceffaire  du  contour  de  leur  torps  de  gauche  à  droite,  au  con- 
traire des  autres  Limaçons  qui  Pont  a  gauche.  Il  a  un  mou^ 
vement  très-fenfible,  par  lequel  il  monte  &  defcend  alterna^ 
^vément. 

Il  n'eft  pas  aufli  facile  d^appercevoîr  le  cœur  des  Conques  ^   Des  Ce». 
il  eft  caché  dans  Tintérieur  de  leur  corps  fous  le  ventncule*  ^^ 
Willis  affure  avoir  apperçu  dans  celui  de  THuître  le  mou- 
vement-de  fyftole  &  celui  de  diaftole. 

Les  Limaçons  dont  la  coquille  n'a  qu^une  feule  pièce ,       *^1 
«oxmne  font  les  Univalycs  des planches  i,  2^5,4  &  J>  Mvsca»«. 


Ivj         DÉFINITIONS  DES  PARTIES 

Des  Lima-  n^ont  qu*un  feul  Mufclt  qui  attache  leur  corps  à  la  coquille, 

çons  Unival-  par  une  petite  partie  du  dos  &  à  peu  près  vers  le  milieu  de 

^^*         .   fa  longueur.  Ce  mufcle  forme  uq  large  tendon  ,  femblable 

à  un  ruban  £bn  mince^  qui  fe  diviië  un  peu  au-deflus  de 

Ion  infertion  en  deux  ou  trois  rubans  principaux.  Chacuo 

de  ces  rubans  fe  fubdivife  en  plufî«urs  autres  rubans  plus 

petits  9  qui  fei  difperfent  9c  fe  dimibuent  dans  toutes  les  parties 

du  corps. 

Dçs  Lîma-      Les  Limaçons  Operculés  qui  ont  deux  pièces  à  la  coquille , 

gns OperciH ^ ji^i;  ^^^ix  mufdes  difHnguës,  dont  le  premier  qui  les  unit  à 

la  coquille  reffemble  i  celui  des  C/nivàlyesi  l'autre  qui  tient 

à  Topercule  efl  ordinairement  rond  &  fort  large,  mais  peu 

épais.  Les  Coquillages  que  |*ai  fait  reprëfbntçr  depuis  la  6^ 

.     fui^u'â  la  13Ç  plviçhe  font  de  ce  nombre. 

Des  CA-       Parmi  les  Conques  il  y  ep  a  qui  ,  comme  THuître,  n*ont 

jpes*  qu'un  mufcle  qui  leur  traverfe  prëcifëment  le  milieu  du 

xorps^  pour  s'attacher -au  milieu  des  battans  de  la  coquille: 

on  voit  les  impreffions  de  ces  attaches  en  EE.  planche  14. 

D'autres  en  ont  deux ,  telles  que  Içs  Cames  (pi.  16  Ee.)^ 
les  Tellines  (pi,  ig.  Ee.  )  &  plufieurs  autres.  Ils  traverfeift 
ordinairement  les  deux  extrémités  de  leur  corps  pour  l'atta* 
cher  aux  extrémités  de  la  coquille.  4 

Il  y  en  a  oui  en  ont  trois  ou  quatre^  ou  même  davantage^ 
comme  les  Jambonneaux  fjpi  I  jf.  È.  e./ /.^. 

Ces  mufcles  font  tantôt  ronds  ^  commis  dans  le  Solen  , 
(p/.  19.  ) ,  tantôt  ovales  (  E  e  ) ,  pu  de  toute  autre  figure ,  ordi- 
nairement trës-épais  y  &:  d'autant  plus  longs  que  les  coquilles , 
Î qu'ils  attachent  ont  plus  de  concavité  ou 'de  profondeur.  Us 
ont  compofës  de  fibres  droites  &  vâticàlés,  comme  il  pfîaroÎÉ 
quand  on  les  fait  bouillir  :  dans  Tendroit  oh  ils  s'unifient  à  la 
coquille^  ils  acquièrent  ibuven^une  dureté  femblable  à  celle 
de  la  pierre. 
Uwt  u&gt.  Leur  ufage  eft  d'écarter  les  battans^  ou  de  les  rapprocher^ 
pour  ouvrir  ou  fermer  la  coquille,  au  gré  &  fuivant  les  be- 
ioins  de  l'animal.  Après  fa  mort,  ces  mufcles  fé  relâchent  de 
manière  que  les  battans  reftçnt  continuellement  ouverts  ou 
écanés  l'un  de  l'autre. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  d'endroit  par  où  les  Coquillages 
foient  pl\is  bigarres  &  ea  même  tems  plus  admirables  que 
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par  le  Sexe  :  dans  les  uns  il  eft  dxflinguéi  on  voit  des  indir 
vidus  mâles  &  des  individus  femelles,  comme  dans  VYet 
(pL  3.),laPourpre  (pL  7.), la  Toupie  (pi.  12.  ),&c.  Dans 
les  autres  le  fexe  eft  réuni  :  ceux-ci  fonc  appelles  hermar 
phrodites. 

On  peut  diftinguer  trois  fortes  d'hermaphrodifme  dans  les    Hcrmaphro- 
Coquillages  :i^.  Celui  auquel  on  n'apperçoit  aucune  des  efbece^.^^^** 
p^es  de  la  génération,  fçit  mâles  ,foit  femelles  ;  &  qui  fans 
aucune  efpece  d'accouplemeat,  engendjre  fon  femblable  :  il 
eft  particulier  aux  Conques. 

2^.  Celui  qui  réuniffant  en  lui  les  deux  efpeces  de  parties 
fexuelles,  ne  peut  fe  fuffire  à  lui-même ,  mais  a  befoin  du 
concours  de  deux  individus  qui  fe  fécondent  réciproquement 
&  en  même  tems ,  Tun  fervant  de  njâle  à  l'autre ,  pendant 
qu*il  fait  à  fon  égard  les  fondions  de  femelle.  Cet  herma-» 
phrodifme  fe  voit  dans  le  Limaçon  (pL  i.}  &  dans  quelques 
autres ,  dont  Taccouplement  fe  fait  en  élevant  leur  col  en 
face  Tun  de  Tautre,  &  rapprpch^nt  réciproquçmeat  paç  I9 
côté. 

3^.  Celui  qui  pofledant  les  deux  efpeces  de  parties  géni-r 
taies  a  befoin  de  la  jonélion  de  deux  individus,  mais  qui  ne 
peuvent  fe  féconder  en  même  tems  à  caufe  de  Téloignement 
de  leurs  organes.  Cette  fituation  défavantageufe  les  oblige  de 
monter  les  uns  fur  les  autres  pendant  TaccouplemenL  Tel 
eft  Thermaphrodifme  du  Bulin  &  du  Coret  (pL  i.  )  :  fi  ua 
individu  fait  à  Tégard  de  Tautre  la  fon(3:ion  de  mâle,  ce  mâle 
ne  peut  être  fécondé  en  même  tems  par  fa  femelle ,  quoi- 
qu'hermaphrodite;  il  ne  le  peut  être  que  par  un  troifîéme  in^ 
dividu  qui  fe  met  fur  lui  vers  le  côté  en  qualité  de  mâle.  Ç'çft  . 
pour  cette  raifon  que  Ton  voit  fouvent  un  grand  nombre  de 
ces  aùimaux  accouplés  en  chapelet  les  uns  à  la  queue  des 
autres.  Le  feul  avantage  que  cette  efpece  d'hermaphrodites 
ait  fur  les  Limaçons  dont  le  fexe  eft  partagé,  c'eft  de  pouvoir 
féconder  comme  mâles  un  fécond  individu,  &  être  fécondés 
en  même  tems  comme  femelles  par  un  troifî^mç  individu* 

îl  ne  manqueroit  plus  aux  Coquillages, pour  réunir  toutes 
les  efpeces  d'hermaphrodifmes,  que  de  pouvoir  s'accoupler  à 
eux-mêmes,  &  être  en  même  tems  le  père  &  la  mère  du  même 
gnimal.  La  chofe  n*eft  pas  impoifiWe  ^  puifque  plufieurs,  font 
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pourvus  des  deux  organes  néceflaires  ;  &  peut-être  quelque 
obfervateur  y  découvrira-t-il  un  jour  cette  forte  de  gén^- 
don,  qui  ne  doit  pas  nous  paroitre  plus  étrange  que  celle 
des  Conques,  des  Polypes  &  de  tant  d'autres  animaux  fem- 
blables  qui  fe  reproduifent  fans  accouplement  fenfible  ,  & 
fans  aucun  des  organes  requis  dans  les  autres  animaux  pour 
opérer  la  génération. 
Situation  des     Dans  les  Limaçons  àont  le  fexç  eft  partagé,  l'ouverture  de 

parties  de  la  ^organe  cft  placée  fur  la  droite  de  Tanimal. 

génération.  j^  parties  mafculines  &  les  parties  féminines  font  unies 
enfemble,  &  ont  beaucoup  de  chofes  communes  entr'elles , 
dans  les  hermaphrodites  de  la  féconde  efpece  :  elles  n*ont 
qu'une  ouverture  commune  qui  fe  trouve  fur  le  côté  droit 
a  Torigine  des  cornes. 

Dans  les  hermaphrodites  de  la  troifîéme  efpece,  cjiaque 
organe  a  fon  ouverture  diftinguée  ,  Tune  à  Torigine  des  cor- 
nes ,  &  l'autre  beaucoup  au-deflbus  ;  toutes  deux  du  côté 
fauche  dans  les  Limaçons  dont  le  corps  tourne  en  defcen- 
ant  de  gauche  à  droite  comme  le  Bulin  &  le  Goret  (/?/.  i.}, 
&  au  contraire  du  côté  droit  dans  ceux  où  il  tourne  de  droite 
i  gauche,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  quelques  Coquillages 
d'eau  douce  (i)  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  dans 
la  petite  rivière  des  Gobelins. 
^^^*-  Les  Coquillages  différent  encore  beaucoup  danis  la  ma-' 

niere  de  faire  leurs  petits  :  les  uns  font  Vivipares,  comme  la 
plupart  des  Conques^  &  quelques  Limaçons  tels  que  l'Yet 
{/?/.  3.}:  les  autres  font  Ovipares. 

Parmi  les  Ovipares ,  il  y  en  a  dont  les  œufs  font  recouverts 
d'une  croûte  à  la  manière  des  œufs  des  Oifeaux  &  des  Rep- 
tilesrteleft  le  genre  du  Limaçon  terreftre(/7/.r.KambeuI.O.). 
Il  y  en  a  d'autres  dont  les  œufs  font  environnœ  d^une  ef- 
pece de  gêlée  qui  les  unit  les  uns  avec  les  autres  à  peu  près 
Comme  les  œute  des  grenouilles  ou  de  certains  poiflbns  :  tels 
font  ceux  du  BuUn  &  du  Corel  (pL  i.  ).  Dans  d'autres  , 
comme  dans  les  Pourpres  (pL  7. },  les  œufs  font  des  efpe- 

.(i)Baccînum  fubflavum,pellucidum,  fat  orbium,  davîculâ  admodmn  teauî  ,pro- 
duftiore  Anelicum,  Lift.  hifl.  ConchyLtab.  i%j.fig.  ii.  &  tak.  l%A*fig'  ^4* 
Buccimun  rubttavum ,  pellucidum  quatuor  orbhun ,  ore  amplUfimo  »  mucrooe 
acuto.  Ejufd.  tab.  I2j.  fig.  22. 
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ces  de  facs  membraneux,  ovoïdes  ou  fphériques ,  quelque- 
fois folitaires  ,  &  ordinairement  réunis  en  une  maffe  que 
Ton  appelle  en  latin  Favago  (i),  parce  que  leur  affemblage 
imite  en  quelque  forte  celui  des  cellules  aune  ruche  à  miel. 
Chacun  de  ces  facs  contient  ^lufieurs  petits  qui  en  fortent 
dans  leur  maturité,  quoiqu'Anftote  (2},  Rondelet  &  leurs 
fedateurs  ayent  dit  le  contraire ,  dans  la  perfuafion  où  ils 
ëtoient  que  tous  les  Coquillages  dévoient  leur  origine  uni* 
quement  au  Kmon  &  à  la  pourriture. 

Le  nombre  des  petits  eft  très-confidérable  dans  les  Con- .  Nombre  des 
<mt5  ;  il  va  jufqu'à  plufîeurs  milliers:  il  eft  beaucoup  moindre  ''^^^^ 
dans  les  Limaçons  Operculés ,  &  encore  moindre  dans  1^ 
plupart  des  Univalvcs. 

Les  petits  des  Coquillages  Vivipares  font  revêtus  de  leur 
coquille  en  fortant,  &  même  bien  avant  de  fortir  du  ventre 
de  la  mère.  On  voit  pareillement  la  coquille  déjà  formée  â 
ceux  des  Ovipares  avant  qu'ils  fe  foient  débarraffés  de  la 
gelée  qui  les  enveloppoit. 

Dans  les  Coquillages  qui  font  deflinés  a  changer  de  place  ^ 
la  coquille  eft  fort  nette  au  dehors  j  au  lieu  que  dans  ceux 
qui ,  comme  les  Huîtres,  doivent  refter  fixés  pendant  toute 
leur  vie,  elle  eft  d'abord  couverte  d'une  matière  mucilagî- 
neufe  capable  de  la  coller  aux  diflKrens  corps  auxquels  ils 
peuvent  toucher.  C'eft  par  ce  moyen  que  fe  fait  la  première 
adhéfion  ;  elle  fe  fortifie  enfuite  par  les  fucs  pierreux  qui  fer- 
vent à  Taccroiffement  de  la  coquille.  ^  \' 

Indépendamment  des  parties  dont  je  viens  de  parler,  &  pj^'^^s. 
qui  ont  des  ufages  aflez  coiinus ,  il  s'en  trouve  quelques 
autres  auxquelles  on  ne  peut  aflSgher  aucun  ufage,  &  qui 
paroiffent  n'être  qu'un  ornement: tels  font  les  Filets  que  l'on 
voit  au  pied  de  l'Ormier  &  du  Lépas  (plane.  2.  F.  G.}, 
du  Sabot  Ç^pl.  12.  F^,  &  ceux  qui  bordent  le  manteau  de 
l'Huître  {pi.  14.  FF.),  ou  du  Jambonneau  (p/.  15.  T.  t.  }. 

(i)  Purpurae  vemo  tempore  eumdem  in  locum  fefe  colligentes ,  condunt  quam 
&vagmem  (/iccA(««ff«0  nominant ,  quae  veluti  faviis  eft  apum,  veriim  non  itâ  elegans , 
fed  quafi  ex  putamintbus  cicerorum  alborum  multa  inter  fe  compofita,  ftruem  unam 
fuâ  cohœfione  coagmentatam.  Arift.  hift,  anim,  Ub.  5.  cap.  15. 

(2)  Nullum  lis  (Ovis)  patet  foramen,  neqve  ex  iis  nafcuntur  Purpurae.  Sed  cum 
Purpurae ,  tum  etiam  relioua  teftis  indufa  à  iimo  ferè  6c  materiâ  putrelcente  oriomur. 
^jufd,  ibldp 

Aij 
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Ils  font  à  peu  près  de  même  nature  que  les  cornes  de  k  plupart 
des  Limaçons  y  c'eft-à-dire,  qu'ils  font  peu  fufceptibles  de 
contradkion  ou  de  dilatation  ^  &  formés  de  plufîeûrs  rangs 
de  fibres  longitudinales  &  de  fibres  tranfveiîaleSi  II  y  en  a 
quelques-uns,  par  exemple  ceux  deTHuître,  qui  étant  cou^ 
pés  s'agitent  pendant  fort  long-tems  :  ils  n'ont  aucun  ntou^ 
vement  progrei&f ,  mais  ils  remuent  fî  conftamment  dans  la 
^o*.       même  place,  que  la  vue  en  eft  fatiguée (i}. 
F I  ï.  s.         Les  Conques  fbnt  quelquefois  attujetties  au  fond  des  eaux 
par  diflFérens  Fik,  qui  font  ou  diftingués,  comme  dans  le  Jam- 
bonneau (gen.  j.p/.  15.F.),  ou  r^nis  en  un  nerf^  comme 
âaiîs  la  Muffole  {plane.  î8.  ).  Ces  fils  partent  de  l'origine  diï 
pied  de  l'animal.  Ils  font  d'une  nature  analogue  i  celle  des 
cheveux,  ou  des  fibres  nerveufes  des  Quadrupèdes.  Les  Co- 
quillages qui  ont  de  ces  fils ,  reftent  toujours  fixés  dans  le 
même  lieuj  8ç  lorfqu'on  coupe  leurs  fils,  ils  ne  tardent  pas 
à  eh  pofer  d'autres  avec  leur  pied  qui  leur  fert  de  conducfteur. 
C'eft  par  fon  moyen  qu'ils  le  fixent  de  nouveau  aux  corps 
immobiles  qu'ils  rencontrent,  comme  je  l'ai  obfenré  dans  le 
Lulat,  efpece  de  Jambonneau  dont  je  parlerai  ci-après  dans 
l'Hiftoire  des  Coquillages  (2). 

f  1^  omette  remarque  paroit  avoif  été  faite  par  Leuvenhoek.^ 
(2)  Foyei  la  page  axo. 
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ou 

DÈS  COMBINAISONS, 

autrement  appelUcs  Jyjiêmcs  ^  ou  arrangemens  méthodiques^ 
que  l'on  peut  faire  fur  les  Coquillages^ 

AUTANT  il  ya  de  manière  de  con{ïderer  les  Coquillages^  autant 
on  peut  faire  de  méthodes  ou  de  fyftêmes  fur  cette  partie  do 
THiftoire  Naturelle.  On  peut,  comme  je  lai  fait,  d'abord  les  divifer 
en  deux  familles  principales*,  favoir,  les  Limaçons  &  les  Conques; 
&  enfuite  les  Regarder  fous  deux  points  de  vue  généraux ,  quant  à 
l'Animal  &c  quant  à  fa  Coquille^.  Entrons  dans  le  détail. 


RAPPORTS    PAR    LA    COQUILLE. 
LIMAÇONS. 

Dans  la  Coquille  des  Limaçons^  je  diftingue  6  parties  principales^ 
qui  font. 


i^.  Les  Spires. 
1^.  Le  Sommet. 
3^.  L'Ouverture. 

Ccft  de  ces  6  parties  que  je  vais  tirer  \^%  arrangemens  fuivan^y 


4«.  L'Opercule. 
5^.  La  Nacre. 
G"".  Le  Périofte. 
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Spires. 
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Les  (pires  peuvent  être  confiderées,  i^.  par  leur  nombre  »  ^*.  par 
leur  figure  y  j^.  par  leur  (ituation. 


Limaçons  qui 
nom  pas  dt 
fpirts. 


Univalves. 
Sonnet.  pU  i< 


Liboty 

Lin. 

Soron» 

GadiQ. 

Mour^ 

Dafàiu 

Gival. 

Sulin. 

Gamot. 

Jenac. 

Kalifoiu 


pL%t 


OPERcyiis. 


Limaçons  dont 
Us  [pires  for^ 
ment  un  ombilic 
au  haut,  c'fft-â" 
dircyàlabafçde 
la  Coquille. 


Univalves. 
o. 


pl.^. 

pi*  12. 


Operculés. 

Labarin.  pUj, 

Téfan. 

Cpfàr. 

Bofon. 

Vaflct. 

Fujct. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Foflar. 
Natice. 
Fabel. 
Gochet» 


pi.  13. 


Limaçons  don$ 
Us  [pires  for^ 
merit  un  çmbilic 
aufomàiet  ^e  la 
Coquille. 


Univalves. 

Goflbn.  pL  I. 


Operculés. 


Limaçons   dont  Us 
d'ombilic ,  ni  au 


r  /pires  ne  forment  vas 
fommet  ^  ni  à  la  baje 


de  la  Coquille. 


Univalves. 

Bulin.     pL  I, 

Goret. 

Pietifl^ 

Kambeul» 

Pouchet. 

Ormier.  pL  a. 
Sigaret. 
Yet.        pl.ij. 
Philin. 


MinxL 

Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcdatnc. 

NareL 

Egoueiu 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agarofi. 

Majet. 
Lupon. 
Bitoii. 
Potan. 

Falier. 
Simerù 
Sdpoi^ 


P^f4' 


pl.^. 


Operculés. 


Jamar* 

pL  6.  Bamet^  pi.  w 

Melar. 

Jol. 

Tilin. 

Kifot. 

Mafàn. 

R^c. 

Coupet, 

Funon* 

Chotin. 

Som. 

Loman. 

Dip. 

Pppel. 

Sakem. 
Pakel. 

pl-7 

^  Cerite. 
*  Goumier. 

Sadot* 

Chadet. 

Minjac* 

Degon. 

Fafm. 

hW: 

Saburofi. 

MefaU 

Covct 

vl.i 

1^  VermeupLii 

Miga. 
Totombo 

Vojet. 
Jabik. 
Samier. 

Lifpe. 

Dofan. 

Datin, 

Mafler. 

Jeljn. 

Solat. 

Marnât.  0/.12. 

Bivet. 

Dakî. 

GitOQ. 

kifet. 

Lîpin. 

Ofilin. 

Sirat. 

Retan. 

Bolin. 

Sari. 

Jatou. 
Lofet. 

pi.  9 

Kachîiu 
'  Gor, 

Tafon. 

Ehmar.  pLî^. 

Tadin. 

Qoufbh 

Bigni. 

Siger. 

Lagar. 
Selot. 

Kifet. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

, 

Blatin. 

Silus. 

Farois* 

Genot. 

DES    COQUILLES    DES    ANIMAUX.         Un] 


J^ 


Limaçons  dont  Us  /pires  toumcni  en  dêfcendant 
De  gauche  à  droite^  ou  au 

Di  droite  à  gauche  ^  oM  su  contrain^tn  monisni  d$  ftiêthe 
à  droite. 

On  les  appelle  Boucha  à  droite. 


contraire^  en  montant  de  droite 

à  gaucheé 

On  les  appelle  Souches  À 
gauche. 


Univalves,  OpEKCVhis* 

Biilin.      pUu  '      Qé 
Coret. 


pl.4' 


Univalves. 

Goflon.  pL  I. 
Piedn. 
Limaçon. 
Coret. 

Oraiier.  pL  %. 
Sigaret, 

Yet.       pL  }• 

Philin. 

Miran. 

RafeL 

Nifat. 

Arvan* 

Faval. 

Porcelaine* 

Narel. 

Egouen* 

Bobi. 

Girol. 

Agaron. 

Majet. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri» 


pl.^. 


Operculé  s. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin, 

Mafan» 

Coupet. 

Chodn. 

Loman* 

Salar. 

Sakem* 

Pake!. 

Sadot. 

Miniac. 

Téfan 

Fafin, 

Saburon; 

Covet, 

Miga. 

Totombo* 

Voiet, 

Jabik. 

Samier; 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

BoliiL 


pU6. 


pl.7. 


Jaton. 

Cofar. 

Lofet, 

Suga. 

Tatbn. 

Goufbl. 

Bigni* 

Sigcr. 

Suron* 

Kalan* 

Nivar. 

Bladn. 

Silus. 

Faro'is* 

Genot. 


pi 


9*  Vermet.p/.ia. 
Lifpe. 
DoËuu 
Dada. 
Mafier« 
Jeliiu 

Marnât  pL  i%* 

Bofoiu 

Dakû 

Rifet. 

Ofilîn. 

Retan. 

ValTeu 

Fi^et. 

Sari. 


pi.  8.  Barnet.  f/.io.Lonier< 
"  *    '  Jol.  Livon. 

Nifot 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerite. 


Goumier* 

Chadet. 

Degon, 

Ligar. 

MelaU 


Dalac. 

Kachin« 

Gor* 

Foflkr*  f/*  >3* 

Natice* 

FaneL 

Gochet. 

Dunar, 

Tadin. 

Lmir, 

Setot. 

Kîfet, 


Mt 


TA  B  ILE    DES    RAPPORTS 


^f  Je  confidere  le  fbmmet  quant  à  fa  grandeur  comparée  à  celle  de 

Sommet,  pouvercure  de  la  Coquille,   i^.  Il  peut  manquer  ou  n'être  pas  fen- 

fible.  1^  Il  peut  être  plus  court  que  l'ouverture,  j®.  Il  peut  être  égal  i 

elle.  4^.  Enfin  il  peut*  la  furpaflèr  en  longueur. 


Limaçons  ddMs 
Ufçifels  Ufom- 
met  nefi  pas 
fenféU. 


Univalves. 

Sormct. 

f/.x, 

GQflbn. 

Corct. 

Bobu 

fl^ 

DuchQn. 

Majet. 

pl.^. 

Lupoii» 

Bitou. 

Operculés. 

0* 

z^. 


Limaçons  dont  Ufommei  ^ftplus  court  que  P ouvertures 


U  N  I  V  A  L*v  E  s. 


Bulin. 
Pietin. 
Pouchet. 

Libot. 

Liri. 

Soroiu 

Gadin. 

Mouret; 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac.  * 

Kalifon. 

Oniiier« 

Sgaret.- 


pL  I.  Yj8t. 

Philin. 


p/.  3 


Narel.     pU  4. 
pu  a.  Porcçlainc. 
Egoùen. 
Bobi.  ' 
Duchon» 
GiroL 
Agaron. 

Potan.     vL  %. 

FaUer.     ^ 

Simeri. 

Stipon. 


Operculés. 


p/.6. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin, 

Mafan; 

Coupet. 

Chotin.' 

Loman. 

Salar.   ' 

SaHem.  pL'ji. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfaii. 

Minjac. 

Fafih.- 

Saburon» 


Vojet. 

Jabik^. 

Samier» 

Solat. 

Bivet. 

Llpin, 

Sirat. 

Bollii, 

Jatou. 

Cofar, 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Genot* 


pLi. 


pl.ij. 


pi.  9. 


Marnât. /?/<  12. 
Ofilin. 
Ketan. 
Dalat. 

Foffar. 

Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin, 

Lagar* 

Selot. 

Kife^ 


TTT 


3' 


Limaçons  dans  Uf quels  lefom^ 
met  efi  égal  à  P ouverture:'  "' 


yNivALVES.   Operculés. 
9.    •    *  Covet     pLZ. 
Livon. 
K^chin. 


40. 


Limaçoris  dont  U  fommet  efi  plus  long  que  r ouverture. 


Univalves 

Kambeul.p/.!. 

Miran.     »/.  4, 
Rafcl.  ' 

Nifat. 

Arvaiu 

Faval, 


O  P  E   R  C  u 

Mîga.     pL  8.  Bamet.  pi, 
Tptombo.       Jol. 


Giton. 

Lofet. 
Suga* 
Silus. 
Farois, 


/?/.9, 


Nifot. 

Rac. 

Funon; 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumîer^ 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 


LÉS. 

10.  Vermet./?/, 
Ijfpe. 
Pofan. 
Datin. 
Mafier, 
Jelin. 

Bofbn. 
Daki. 

Rifct. 

VafTet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier, 

Gor. 


II» 


12. 


On 


hv) 


TABLE   DES    KAPPe>RTS 


10.  Canal  de  rouvernire. 


Limaçons  dont  l'ouvirture 
na  point  dt  canal  ni  en  haut 
ni  ta  basw 


Univalves. 

Sonnet»  pLt. 

Gofloiu 

Buliiu 

Coret. 

Piedo. 

Kafn2)eid- 

Pouchet. 


Libot. 

Lirû 

Soron* 

Gadiiu 

Moureu 

Dafaiu 

GivaL 

Sulin* 

Gamoe, 

Jenac* 

Kalifoa» 

Ormîer. 

%areu 


fLiu 


Limaçons  dont  Vouvtrturt  a 
un  canal  ^  ou  une  ichancrurt  en 
firme  de  canal^  au  hautfiuUmeni, 


Operculés. 

• 
Vennec.f/.ir. 
Liipe. 
Dofan. 
Maiier. 
Jelin. 

MuniaLUplU2jf 

Bofoiu 

DàkL 

Rifet» 

Ofilbu 

Recaiu 

Vaflct. 

Fi^et. 

Sari.^ 

Lonier* 

Livoiu 

Dalat. 

Kachin» 

Gor* 

Foflâr.  pLt%. 

Nadce. 

Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Seloc. 

Lagar, 

Kitet.. 


Univalves*.    Operculés. 


^/.4> 


Miran^ 

Rafel. 

Nifat. 

Arvaiu 

Faval. 

Porcelaine;. 

Narel. 

Eçouen» 

Girol. 

Agaron» 

Potaiu    pL  5.. 
Falier. 
Simeri. 
Stipon» 


Sadot. 
Fafm. 
Saburoiu 

Covet. 
Solat* 
Bivet. 
Giton. 

Jatou. 

Lofeu 

Suga. 

GoufbU- 

Bigni. 

Siger. 

Staroiw 

KaUiu 

Nivar*. 

Blatiiu 

Siliis. 


pLj. 


pi*  8< 


/^•9- 


Limaçons  dont  l'ouverture  a 
un  canal  ajfe^  grand  en  hautj 
&  un  plus  petit  en  bas* 


Nifot. 

Soni» 

Dip. 


pL  10. 


Univalves. 

Yet.       pi.  3. 

Philin*. 

Bobi.       pL  4, 
Duchonw 

Majet. 

Lupon.. 

Bitoiu 


i?^î- 


Operculés. 


pk6 


Jan'iar. 

Melan. 

Tilin, 

Mafan. 

Coupeu 

Chodn. 

Loman»^ 

Salar- 

Sakem.   pLy. 

JLabarim 

Pakel. 

Tefan. 

Mlnjac. 

Miga.      pi.  8. 

Totombo* 

Vojct. 

Jabik. 

Samier. 

Upin. 

Sirat. 

Bolin» 

Co£ar. 
Tafon.. 
Farois. 
Genot> 

Bamet.  pi.  10. 

Jol. 

Rifet. 

Rac. 

Funon. 

Popd. 

Cerîte. 

Goutnier. 

Chadet. 

Degon. 


pi.  9. 


^i^^^^^^^^»^^» 


/ 


G.  IX.  I- A  Vis  .  Tcrcbra 


iiHar^. 


G.X.    J^\    PORCKLAINTL.  IWcdlaiia. 
Â'I^irr  ce/aine 


'J.Xatré  . 


T.^rf/WÏ  * 


«'V  4/*//'.  luii-  f\u\jr.  'r!i,li.ci\>ui . 


-L 


itvîîf 


TABLE    DES    RAPPaRTS 


^^  4*^  L*opercule  peut  être  confidéré  quant  à  fa  fubftance  Se  qoant.  d  Ga 

QPIkCULE.     gg^j.^ 


Limaçons  qui  n  ont  g  as 
^opercule. 


1°.  Subftance  de  l'opercule. 


Sonnet. 

Goflbn. 

Bulin. 

Collet. 

Pietîn. 

Ka'mbeul, 

Poucbet. 

Libau 

Lîri. 

Soroiu 

Gadin'.;^ 

Mouret. 

Dafam 

GÎvbI. 

Sulîn. 

Garnou 

Jenac*- 

Kalifoiu. 

Onnier. 

Sigaret. 

Yet. 

Bhilia». 


pL  u 


pU%. 


Miran.    pU^^ 

RafçL 

Nifat. 

Arvan. 

Favah 

Porcelaine;;' 

Nareh. 

Egouen» 

Bobi. 

Girol. 

Agarom 

Majet.    pU  5. 

Lupon, 

Bitou;. 

Potaiu 

Falier. 

Simeri. 

Sdpoiw 


/^'•3> 


Limaçons  qui  ont  un  oftrtidt  it  corne. 


Limaçons  dont 

Toptrcul^  ejt 

pierreux. 


Jamar. 

Melan 

Tilin. 

MafaiU' 

Coupet* 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin* 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan 

Mîiijtc«; 

Fafin. 

Saburofl. 

Coret 

Miga. 

Totomba 

Vojet. 

Jabik. 

Samier,. 

Solat* 

Bivet. 

Giton.. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolim 


pL6. 


pUj. 


pi.  9. 


Jatou.    pL 

Co&r, 

Lofet. 

Tatos. 

Goufol.r 

Bignû; 

Siger.* 

Staron*- 

Kalan* 

Nivar. 

Blatin-r 

Silus. 

Farois. 

Genot; 

Bamet.  pli 
JoK 

Nifot. 

Rac. 

Funon, 

Sonu 

Dip* 

Popel. 

Cerite. 

Goumier* 

Chader. 

Degon» 


9.   Vennet.f/.ii. 
Lifpe. 
Dofan.. 
Datin*- 
Mafier.- 
Jelin. 

Marnât  pL  il. 
Bofom 
Daki. 
Rifet. 
Ofilin* 
Retan. 
Vaflet. 
Fujet, 
Sari, 
ip.  LonieK 
Livon* 
Daikt. 
Kachin»- 
Gor. 


Foffar. 
Natice. 
FaneU 


fl.  13, 


Gochct. /?/.  13. 
Dunar. 

Tadin*. 

Selot. 

Lagar». 


■^■-■^ïff" 


DES  COQUILLES  DES  LtMAÇONS.  Ixîx 


1®.  Figure  de  l'opercule. 


Limaçons  dont  Voptrcult  tft 
cxaêiemcnt  rond. 


PopeL  pL  xo. 

Cerite. 

Goumier. 

Chadeu 

Degoiu 

ligar. 

Mefal., 

Vermet,/;/.!!, 

Lifpe. 

Dofin. 

Dadn. 

Mafier* 

Jelin* 


Ofilin.  pi. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonîer, 

Livon. 

Dalat. 

Kachiii* 

Cor, 


12. 


Limaçons  dont 
t opercule  eft  en 
denù'lune. 


Sakem.  pLj^ 

Labarin* 

Pakel. 

Dip.      pL  10. 

Mamat*/?/,i2. 
Bofon^ 
Daki. 
Rifet. 

Foffar.  />/.  13. 

Natice. 

Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot, 

Lagar# 

Kifet. 


Limaçons  dont  topercide  eft 
elliptique  ou  oval. 


Sadot.      pL 

Téfan. 

Minjac» 

Faim. 

SaburoR. 

Covet     pL  1 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabikl 

Solau 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat.         ^ 

Boliiu 


PL9. 


.  Jatou. 

Coiar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

GouloU 
'  Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Nivar. 

Biatin. 

Silus. 

Bamet.  pL  10. 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Sonû 


Limaçons  dont 
P opercule  eft 
fort  alongé. 


Jamar* 

Melar. 

Tilin. 

Mafiifl. 

Couper. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Samier. 

Kal^. 
Farois. 
Genou 


pL6. 


pl.2. 
pi.  9, 


J 


Ixx 


TABLE    DES    RAPPORTS 


5^*  Parmi  les  Coquilles  des  Limaçons  il  y  ea  a  qui  font  nacrées,  ic 

Nacre.,    d'autres  qi;i  ne  le  font  pas. 


Eft  nacrée  au  dedans. 


UNiVAtvEs.    Operculés 


Ormier.  pU  a. 


Ofilin. 

Retan. 

Vaffet. 

Fujct. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 


L 


pL  la. 


Limaçons  dont  la  Coquille 


r'. 


ITtft  nacrée^  ni  au  dedans  ni  au  dehors: 


Univalves. 

Sonnet.  pL  u 

Godba. 

Bulin. 

Goret. 

Piétin. 

Kambeul. 

Pouchct. 


Libot. 

Lin. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Givai. 
,  Sulin. 
.  Garnot» 

Jenac. 

Kalifon. 

Sigaret* 

Yet. 

Phtlin. 


pL%. 


pLj. 


Miran. 

Rafel. 

Nitat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine, 

Narei. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet. 
Lupon. 
Bitou. 
Potan. 

Falier. 
Simeri. 
Stipon. 


pi.  4. 


pi.  y 


Operculés. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan. 

Minjac. 

Fafuu 

Saburon. 

Goret. 

Migà. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Citon. 

Lîpin* 

Sirat. 

3olin. 


f/.6. 


pi.  7. 


pi.  2, 


Jaton,     pi.  9. 

Co&r. 

Lofet. 

Tafon* 

GoufoU 

Bigni. 

Siger» 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatûu 

Sîlus. 

Faroîs. 

Genot» 

Bamet.  pL  lO. 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumier» 

Chadet. 

Degon» 

Ligar. 


Vermet-f /.  i  x 

Lifpe. 

Do£ui. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin* 

Marnât./;/.  II. 
Bofon, 
Dakû 
Rifet. 

FoiTar.  pi.  13 

Natice. 

Fabel. 

Gochet.' 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagan. 

KÏreu 


DES   COQUILLES  DES  LIMAÇONS,  Ixxf 

Le  Période  recouvre  la  coquille  de  certains  Limaçons;  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  n'en  ont  (>oinc.  On  peut  le  considérer  par  Ton  épailleur. 


6". 

PiRlOSTEl 


1 

Limaçons  dont  la  Coquille 

N'a  point  de  périojle  ftnfibU 

2<>. 

Eft  recouver  u  d^un  périoste 
éipifin. 

3". 

Eft  recouveiu  d'un  périofte 

épaisw 

Uni  VALVES. 

Operculés. 

Uni  VALVES. 

Operculés. 

Operculés. 

Sonnet.  pL  i. 

Téfan,    pl.'j. 

Bulîn.     pL  1. 

Sakem. 

Jamar.    pL  6^   Vojet:     //.  8. 

Goflbn. 

Minjac. 

Goret. 

Labariju 

Melar.               Jabik. 

Pietin* 

Solat.      pi.  8. 
Biyet. 

Kambeul.' 

Pakel. 

Tilin.                Samier. 

Libot.      pL  2. 

Pouchet. 

Sadot. 

Mafon.               ifi^^^       ; 
v^oiipet.                           ^    ^ 

Soroiu 

Giton* 

Liri.       pL  2 
Gamote 

Fafin. 

Gadin* 

Lipim 

Saburoiu 

Chocin. 

Mouret, 

Sirat. 

Jenac, 

Goret.     pL  8. 

Loman. 

Dafan. 
Gival. 

Bolin. 

Jatou.      pL  9. 

Miran.    pU  4. 
RafeL 

Miga. 
Totombo. 

Salar. 

Sulin. 

Cofar.     '^    ^ 

Nifat. 

Tafon.     pL  9. 

Kalifon. 

Lofet. 

ArvaiT. 

Goufol. 

Ormier. 

Suga. 

Favalr 

Bigni. 

Sigaret, 

Blatin. 

Siger. 

Yet.        pi.  3. 

SUus. 

Staroiu 

PhUin, 

Parois. 

Kalan. 

Porcelaine,   ^/l  4. 

Genot. 

Bamet.  pi.  10. 

Narel. 

Nifot.    pL  10. 

Jol.        ^ 

Egoueiu 

Rac. 

Popel. 

Bobi. 

Funon. 

Cérite. 

Duckon* 

Soni. 

Goumier. 

Girol. 

Dip. 

Chadet. 

Agaroiu 

Ligar. 

Degon. 

Majet.     pL  j. 

Mefal. 

Marnât. /?/.  I3. 

-" 

Lupon. 

Vermet.p/.ii. 

Bofon. 

Bitou. 

Lifpe. 
Dofan, 

Daki. 

Potan. 

Rifet. 

Falier. 
Simeri, 

Datin. 

Mafier. 

Natice.  p/.  13. 
Fanel. 

^ 

Stipon* 

JeUn. 

Ofilin.   pL  12. 

Retan. 

Vaflet. 

Gochet. 

Dunar. 

Selot. 

Logar. 

Kilet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon, 

Dalat. 

Kachln. 

Gor. 

Foffar.  pi.  13 

• 

!»i| 


TABLE    DES    RAPPORTS 


CO  N  Q  U  E  s. 

La  Coquille  des  Conques  eft  comporée  de  7  parties  principales > 
fçavoir , 


i^.  Les  Baccans. 
1^.  Les  Sommets. 
3^.  La  Charniçre. 


5*.  Les  Attaches, 
<f^.  La  Nacre. 
7"^.  Le  Périofte. 


4^.  Le  Ligament. 

Ces  7  parties  fournifTent  les  arrangemens  fuivans* 

i^  Les  Battans  peuvent  être  confidérés  en  eux-mêmes,  quant  à  lent 

Battais,     figure  j  ou  relativement  les  uns  aux  autres ,  par  rapport  à  leur  grandeur. 


Conques  dont  les  battons  font  parfaitement  égaux 


Et  ferment  exaftement. 


Bivalves. 

Lulat.    pl*^y 

Abcr, 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Jéibn, 

Clonifle./'/.iâ. 

Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofm. 

Gordetf 

Pitar. 

Felan. 


Poron. 

Pirel. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunet. 

Tofar. 

Joursc. 

MuteL 


pL  17, 


Pamct. 

Gafet, 

Nufar. 

TiveL 

Matadoa. 

Jaeon. 

Jabet. 

Vovan, 


pi.  18. 


MULTIVALVES. 

Ropan.  plp  ip. 


Et  laijfent  quelques  ouvertures. 


18. 


Bivalves. 

Jifor.     pu  17. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagan. 

Gatan. 

Mo£it.  pL 

Koman. 

Movin. 

Faean. 
Robet. 
Anadara. 

Tagal.   pL 

Goïgr. 

Moian. 


MULTIVALVES. 

Julan.    pL  19 

Tugon. 

Taret, 


19. 


•(^? 


Dont  Us  battons  font  inégaux 


Et    ferment 
ex^âement. 

Et  laijfent  quel- 
ques ouvertures. 

Bivalves. 
Gafar.   pi,  14, 
Çarin. 
Vctan. 
Bajet. 
Rojel. 
Guron. 
Satal. 
Jataron./?/.  15. 

Bivalves. 
Chanon.0/.i< 
Eflkn. 

MULTIVALVfS.    I    MULTIVALVES. 

o.  o- 


on 


DES    COQUILLES   DES    CONQUES.       lmî| 

On  peut  confidérer  les  fommecs  par  rapport  i  lear  grandeur,  6c  à 
la  ficuarion  qu'ils  ont  fur  un  des  c6cés  des  batrans. 


Sommets: 


Conques  dont  les  fommets  ne 
font  pas  fenfibles. 


Bivalves. 

o. 


MULTIVALVES. 

Julan.    pL  19 
Tugon. 
Taret, 
ilopan. 


A  Vune  des 
extrémités  des 
battans. 


Conques  dont  les  fommets  font 

Au'dejfous  du  | 
milieu  des  hatA^'^  '"'^'**«  ^« 
tans.  I       ^«i^^/w. 


Bivalves. 


pi.  14. 


Gafar. 

Garin. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Goron. 

Satal. 

Jataron.  pL  1 5 

Luiat. .  . 

Aber. 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Jélbn. 


MULII  VAI  VES. 
O. 


Bivalves. 

Chanon./»/.i5. 

CloTÛŒe.pLiS. 

Ajar. 

Cddolc. 

Gordet. 

Pitar. 

Pirel.     pL  17. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

Mutel. 

Pamet.  pl.iS, 

Gaf'et. 

Nufar. 

Matadoa. 

Fagan. 

Robet. 

Anadara. 

Jabct. 

Muable. 


MULTIVALVES. 
O. 


Bivalves. 
Effan.    pL  ij. 
Cotan.  pL  lo. 
Dofin. 
Felan. 

Poron.  pL 

Tivel.    pi» 

Mo&t. 

Komaiu 

Jagon. 

Movin. 

Vovan. 


Au'delfus  du 
milieu  des  bat- 


rans» 


ï7- 
18. 


MULTIVALTIS* 

O. 


Bivalves. 

TwX.  pL  19 

GoTar. 

Molan. 


MULTIVALVIS. 
O* 


RE 


luîv  TABLE    DES    RAPPORTS 

3^*  Gomme  la  charnière  fe  trouve  riacée,  pour  ^ordinaire ,  de  la  m^e 

Vil4f(ir»-  nianiere  que  les  fommets ,  étant  diftribué)  également  fur  leurs  côtés  , 
nous  ne  parlerons  point  de  fa  (icuation ,  mais  feulement  du  nombre  &: 
de  la  figure  de  fes  dents  &  de  fes  cavités. 


^ 


fcnfiblty  oujkns 


Bivalves. 

fGa£ir.    pLia. 

«Gann. 

.Vetan. 

'Bajet. 

Rojel. 

Luiat. 
Aber. 
Dotel. 
Fouet. 
Apan. 
Eflan. 

MuftcL  /^  17. 


phiy 


jt  une, deux  f 
ou  trois  dents 
arrondies,  affi^ 
égales ,  &  au 
tant  de  cavi* 
tés  dans  chaque 
battant. 


MULTIVALTIS. 

Ropan.  pi.  19. 


pL  17. 


BivAivia, 
Guron.  pU  14. 
SataL     '■ 

Jataron./y/.  15; 

CXoTÙS^e.pLi6. 

Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet. 

Pitar. 

Feian. 

Poron. 

Firel. 

Lunot» 

Pégon. 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret* 

Lifor. 

Cakînelle. 

Vagal. 

Gatan. 

Pamet.  pU  i8. 

Gafet. 

Niifar. 

TiveL 

Matadoa. 


o. 


"^KF 


Conques  dçm  la  charnière 

Jl  depuis  deux  jnfq^ à  fimdenu 
inégales,  dans  chaque  battaniy 
&  qui  font  les  y4«f  cofnmê  de 
lonp  filets  y  les  autres  arronr 
dies  ,  avec  gut^nt  de  cavité^ 
femUahlffi  placées  entr^ellejt^ 


BiyALvS9. 

Ctianon.9/.i5. 

Jéfon. 

Mo£tt. 

Komasu 

Jagoiu 

Moyin, 


JiULT^TA&TlS. 
O. 


jfplu4  de  dix 
dents  parfaite- 
ment  fembU" 
hles,dans  cha" 
que  battant  y  £» 
4Utant  de  ca- 
nités  propres  à 
Içê  recevoir. 


Bivalves. 

Fagan.  f/.  i5< 

Robet. 

Anadara* 

]abet. 

Muflble. 

Voran, 


'MV&.V1YALVBS. 
O. 


I 


5*.    , 
A  un€  ou  deux 
dents  ^fort  rap- 
prochées ,     en 
forme    de   lan- 

Ctettes       ajffe^ 
ngues^  ou 
cuuleron   , 


\tns  cavités  en- 
WeUes. 


Bivalves. 
o. 


MULliVALVES. 

Tagal.   pL  19. 

GoTar. 

Molan. 

Julan. 

Tugon. 

Tarct. 


G  II  lyA  Pourpre  l'iu-pura 


I 


».  /ta/- ffOf' ^11.  T/i .  Rc/*ou/ 


Ixxvj 


T  A  B  L  E  ;  P  E  S    R  A  P  P  O  R  T  S 


Attaches. 


Autant  il  y  a  de  mufcles  qui: attachent  le  mzps  dès  Conx^aes  â^Ieor 

coquille  y  autant  il  y  a  »  dans  les  banans ,  de  taches  !  qui  défignent  le  lieu 

où  ils  étoient  fixés.  Ces  mufcles,  6c  par  conféquent  leurs  attaches,  va- 

,  ûent  par  la  figure.,  la  grandeur  Sclenonibre.  Nous  ne' les  exanûoteroos 

ici  que  par  le  nombre.  ^ 


i.a  .111  V  g 


Conques  qui  portent  dans  chaque  battant 


Une,  attache. 


Bivalves, 

Gafar.   //•14. 

Xyann. 

^Vétan. 

Bajc;^. 

RojeL      .  . 

Guron.        ' 

Satal..î. 

Effiin. 


Multjvaives.. 
lulan.    pi.  19. 
Ttfgoft.- 
Tarer, 
{lopan. 


m^mmmmm 


Deux  attacha. 


Quatre  attaches* 


'B 


I  V  A  L  V  £  s. 


Jataron.^/.  ij.  Pamet,  pi.  x8 
7éfc 


on. 


Gafet. 

Clomffe.p/.ii.  Nuf^"- 
Ajar.  T  Tivel. 

Codok. 


Cotan. 

Doiin. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 


Poron. 

Pirel. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunec. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

Mutel. 


pi.  17. 


Matadoa. 

Mofat.  ■ 

Koman. 

Jagon. . 

MovilK 

Fagaiu 

Robet. 

Anadara. 

Jabet. 

Muflbie. 

Vovan. 

Tagal. 
Golar. 
Jilolan. 


pi.  19. 


filVALVES. 

Lulat.  ^gl-iy 
Àtcr. 

Dotel.  * 

Fonet. 
Apaiu 


MULTITALTIS. 

o. 


9RBi 


mamnmn 


J 


DEiS   COQUILLES  DES  GONQUtS.         lxxvi| 

,  .]  DdBs  les  coquilles  .des  Conques,  comme  dans  .celles  des  Limaçons  , 
il  y  en  a  qui  font  nacrées  ,  daucres  qui  ne  le  font  pas  ,  &  daucres 
dont  la  fubilance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  8c  la  nature  ordinaire 
aux  coquilles.  


6?. 

N  A  C  R  X. 


-    Conques  dont  la  coquille. 


Eft  nacrée  au 
moins  en  dt» 
dans. 


Tin  un  peu  fur  la  nacre 
.   en  dedans. 


Bivalves. 

Lulat.    pL  15* 

Aber. 

DoteL 

Fonet. 

Apan. 

Cnanon. 

Mutel.  pi,  17. 


MULTIVALVES. 

o. 


filVALVES. 

Gafar.   pL  14. 

Gariii. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Gui  on. 

Satal. 

EfTan.  ./;/.  15. 


Mu  LTI  VALVES. 


f 


N*ejl  nacrée  ni  au  dedans  ni  au 
dehors* 


B    I    V  A 

Jatarofu/y/.  x'5« 
Jéfon.    . 

Clonl(re.p/.i6^ 

Ajar. 

Codok. 

Cotaiu 

Dofin.  . 

Gordet.. 

Pjtar. 

Feîan. 

Poron. 

Pirel. 

Lunot* 

Pégon. 

Sun  et. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 


pi.  17.= 


L   V    E  ^,            \ 

'MULTlTAtTES. 

Pamet.   r/.  18. 

Julin.    pi.  ly 

Gafet.               ' 

Tugon. 

Nufar. 

Taret.* 

Tivel. 

Ropan.' 

Macadoa. 

Mofat. 

Koman. 

"•    \ 

Jagon. 

.<« 

Movin. 

• 

Fagan. 
Robet. 

. 

. 

Anadara. 

Jabet. 

■ 

Muflble. 

Vovan. 

Tagal.   /7/.19. 
Golar. 

.  ■  .  ; 

Molan. 

»Ul> 


•*.•    -  •■»« 


Ixrviij 


TABLE    DES    R  A  P  PÔ  R  T  S 


7**  Le  périofte  peat  itrt  eanRdêti  dans  les  Conqaes ,  comme  ttms  les 

PÉRIOSTE.     Linwçons  ,  par  rapport  à  fon  épaifTeur. 


I 


.     .          ■  ■ .            - . .  *. 

f            l*' 

a«. 

'*• 

N*a  poini  de  piri<^c 

EJl  enveloppée  £un  périofle 

£yî  recouverte  d'un  fériofie  ' 

fcnfibU. 

afféifin. 

épais. 

Bivalves,     umtt  r  Atris. 

Bivalves,      MutxivAtvEs. 

Bivalves. 

MVLTIYALYtS. 

huton.pLifM  Tarer.  pLty. 

Gafar.   pL  14.  [?*^-    ^-  *?• 

Luht.    i^f.  iC. 

Or  -■ 

aomSk.pLi6.  ^P*^* 

Garin. 

l^lgOfl. 

Aber. 

Ajàr.- 
Codok.  :      ; 

Veèsw 

* 

Dotcl. 

.     .  ■ . 

Bajct. 

Fonet. 

Cotan.     ' 

Royel. 

Apan. 

Dofin. 

Guron. 

Anadart.9/.t8L 

Gordct. 

Satal.. 

Jabet. 

Pcgon.  pL  17. 

Siuiec. 

ToCir. 

■  'k 

Chanoii./r/:i5. 
ElTan.   : 
Jéfon-îJ;    ■    , 

y 

MufToie. 

Jocret. 

i 

Fitar.     pi.  164 

, 

yfor. 

Felan.  • 

Fatan. 
Calcinelle. 

Pofon.  pi.  17. 
Pirel. 

Vagal. 

Lunot. 

Gatan. 

1 

/Mutcl. 

Fagan.  pt.  18. 
Robet. 

Pamet.  pLiS. 
Gafet. 

Molan.  pL  19. 

Nufkr. 

Tivel. 

Matadoa* 

. 

Mofat.  pi.  19. 

Koman. 

i 

• 

Jagon. 

y 

^ 

Movia. 

m 

i 
> 

i 

'.    .. —  . 

• 

1 

i 

f 

DES  ANIMAUX  DIS  HMAÇONS.  Ixxix 


RAPPORTS  PAR   VANJMAL. 


LIMAÇONS. 

On  peat  confidérer  rAnimat  des  Limaçons  par  5  de  fes  parties  prin- 
cipales, qui  font,  -     '  -     .^. - 

1^.  I^es  Cornes.  4*^.  La  Trachée. 


2^.  Les  Yc^ix. 


5».  Le  Pied. 


3^.  La  Bquche. 
De  ces  parties  naifTent  If  s  arrangemeds  fuivans. 

Les  Cornes  peuvent  erre  confidences, '1^.  par  leur  nombre,  !*•  par 
leur  figure ,  jo.  par  leur  fituarion  fur  la  tète  ae  rajoinial.  .     . 


ConNss: 


i^\  Nombre  aes  comcs. 


~~T 

lÀmaçqns  qt$i  )pnt  deux  cornes. 


Lirra;on$  qui 
Il  ont  pffifit  d- 
cornes. 


UnivalveSt 

Sonnet,  pi.  i. 

Goflbn. 

Mouret  pL  2. 
Kalifon.  • 


Operculis. 
o» 


UNIVAI.VBS» 
fi.  !• 


i 


Buliç. 
Corcr. 
Piéiiii.  ■ 

Liboc. 

Soron. 

Gaciin. 

Mourct. 

Dafam 

Gival. 

Sulin. 

Girnoc. 

Jenv. 

Kalifon» 

Yer. 

Philin. . 

Miran. 

RafeU 

Nifar. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narcl. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Ci  roi. 

A^ron. 

Majcc. 

Lupofu 

Biiou. 

Potan. 

Falier. 

Simett. 

Siipon. 


fl.%* 


f/.  4. 


fh's. 


IPERCULÉS. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin* 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan 

Minjac* 

Fafin. 

Saburon. 

Covet 

Miga. 

Totombo 

Vojet. 

Jabik. 

Samier» 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolid. 


pLi. 


pl.^. 


pl.7. 


pi.  9. 


Jatou. 

Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

TaTon. 

^Goufol. 

Bigni. 

Sigcr. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar, 

Blatin. 

Silus. 

Farois» 

Genot. 

fiarnet.  pL 

Jol. 

Nifou 

Rac. 

Funon« 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumîer. 

Chadet. 

Degon* 

Ligar. 

MefaL 


Vennet»/riLxi. 
Lifpe. 
Dofan. 
Datin»,  . 

Mafier» 
Jelin. 

Marnât  pL  X2«4 
Bofon. 
Daki. 
Rifet. 

Foflar.  pL  13^ 
Natice*  : 

Fabel.  î 

Gochèt» 


Limaçorif    ftù 
ont  quatre  ^ 
cornesm 

Univâlves, 

Kambeid^/Ai. 
Ponchet. 

Ôrmier.  ph  a. 


10. 


Opercules. 

Ofdin*  pll^ 
Reun^'  .       ■ 
Vaffet.    •■ 
Fujct. 
Sari. 
Loniei^ 

Livon.  ; 

Dalat.  j 

Kachifk  ' 

Gor.  j 

Dunar;  pL  !}• 
Tadin.    . 
Selot*  i 

Laear»  ] 

Kiiet.  il 

t 


Ixxx  :  ?r  A'B  L'  È    Ô  Ê  iS    R  APPORTS 


^■:  ahw«w»*raa***«^*    ••«•«• 


1^.  Figure  des  cornes. 


Limaçons  dont  les  çémes.foïit  coniques  au  cylindkques  j 


Sans  renflement  à  leurçrîffne. 


pL  1* 


Univalves. 

Bulîn.     //.  I. 

Coret. 

Pietin. 

Kambeul. 

PouGhe^ 

Ubot. 

Liri. 

Soroiu' 

Gadin. 

MoQiet* 

DêfM 

GWàL 

Sulin. 

"Garriot, 

}enac.  ' 

Kaliibn» 

Yct. 
PUUn. 

Miran. 

Rafel. 

Hibu 

'Arvam 

FavaU 


pLi. 
pL4^ 


OPERCUXis* 


VermetpL  ii. 

Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Maficr, 

Jelin;  •' 

Munzx, pL  11» 

Bofon. 

Daki. 

RTICt* 

Oniin. 
Retan. 

Vaffct. 

Fujèî: 

Sari. 
Lonier» 
Livon.    - 
Dalat. 

Kachiiu  i 

Gor.    • 


Foffar. 

Natice. 

Fanel. 

Gochet, 

Dunar« 

Tadin. 

Selot. 

Laear. 

Kileu 


pi.  13. 


wf  v«c  un  renflement  a  leur  origine. 


Univalves. 


Porcelaine. 

Narel. 

Ëgouen. 

Duch<^. 

GiroL 

Agafon 

Majet. 
Lupon. 
Bitou.  ... 
Potan. 
Falier.    . 
Simeri. 

ÇupUlU'"" 


f'-4- 


pi-^' 


Operculés. 


Jatnar. 

Melar. 

Tilîn. 

MaËin. 

Coupet. 

Chotin. 

Lotnan. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Tefan. 

?afin. 
Saburon. 

Covet. . 

Miga. 

Totombo, 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolim 


pL  6, 


pi.  9. 


pi.  7. 


pi.  S, 


Jatou. 
Cofar. 
Lofet. 

Taton. 

Gou(bL 

Bignt. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

BlatiA. 

Silus. 

Parois. 

Genot. 

Bamet.  pi.  10. 

Jol. 

Nifot.     ' 

Racl 

FunQn. 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Mefal. 


3^.  buoaûoa 


DES    ANIKCA.UX;D:E.S    XIMAÇONS.         {xxx|[ 


é^éé^ 


■li  'S'j  ai 


}0.  Situation  des  cornes. 


Limaçons  dont  Us  cornes  Jonc  placées 
A  la  racine  de  la  tête.  \  A  t extrémité  delà  tiH% 


Univalves. 

Bulin.      /;/.  i, 

Coret. 

Pietin. 

Libot*      fL  2. 

Liri. 

Soron. 

Gadîiu 

Mouret* 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Gamot. 

Jenac. 

Kalifon. 

Ormier. 

Yet. 
Philin. 


fly 


Operculés. 


pU  6. 


Jamar. 

Melar. 

Tilîn. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin, 

Loman. 

Salar. 

Popel.    fU  10. 

Cerite. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 

Vermet/?/.  ii. 

Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jclin. 


Marnât./;/.  12. 

Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaffet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 


Foflar. 

Natice. 

Panel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 


P/.13. 


Univalves, 

Kambeul.p/.  i 
Pouchet. 


/?/.4, 


Vfiran, 

tlaf'el. 

.Vifat. 

Arvan. 

FavaL 

Porcelaine. 

Narel. 

£gouen. 

Bobi. 

Duchoiu 

Girôl. 

Agaron. 

Majet.    pL  5. 

Lupoiu 

Bitou. 

Potan^ 

Falier. 

!>imeri^ 

Sdpgn. 


Operculés. 


Sakenu    fL 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Tefan. 

Miniac 

Fafin. 

Saburon. 

Covet.    fU 

Miga* 

Tôtombo. 

Vojet. .... 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


7.Jatcm. 
Cofàr. 
Loret. 

Taton. 
GonfiJ. 
AignL 
.Sger. 


fl.^. 


8. 


Kalan» 
Blaoa. 

Sirus'."" 

'iMSlIOt* 

Bamet. 
Jôl. 
Nifoc 
Rac. 
IFunoo. 
îSonL 
Dip. 


fU  10. 


*«wrj:«r«n«i.Hv<...ït  ..n  «-.s    "««j-.- 1> 


rtM.avitfl*^     m%iy.,^.^mmi. 


ËDOif 


TABLE    DES    RAPPORTS 


Yeux. 


•   Je  eortMete  le»  yeux  ^es  -LisMiçem  fMw  fapporc  i  leur  ficuation  2 

l'égard  de  la  tête  8c  des  cornes. 


I". 


t     Limaçons  qui  n'ont  point' 


Univa£V£s»    Operculés. 
Sonoet.  pi.  u  ^• 

GoiTon.  ] 

Mouret.  //.a» 
jKalifon.    ' 


X 


Limaçons  qui  ont  daix  ymx 

placés  fur  la  tête  à  la  racine  des 
cornes^  fur  leut  côté  interne. 


Univalves. 

Bnlin.     pLi.. 
Coret.  I 

Pi^tin. 


Operculés. 

o. 


Limaçons  qui  ont  deux  yeux 
placés  fur  ta  tête ,  derrière  Us 
cornes',  vers  leur  coté  externe. 


Univaxves. 

Yet.        pL  j. 

Philin. 


Opercules. 
o. 


Limaçoni  qûuont  ééux  yeux 
placés  fur  la  i&eiâ  torigine  des 
f ornes ,  /Mr-tulr  coté  externe. 


iUNIVAJ^VfijS^ 

JLîbot.  pLfi 
liL  ..  ,  ,,,,'[ 
Sbroh; 
Gadîiu 
.Mouret.  .,.,.( 
iDâfaiu  ,//^    i[ 

Sulm.  j,  ;[ 

JSamot. 

Tenac. 

ICalifon. 

Miran.     pL  4. 

flafel. 

t^ifàt. 

-Arvam 

Fayal. 


Operculés. 

Barnetl  pL  10. 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon.       , 

Soni. 

Dip. 

Vermet./?/.  II. 
Lifpe. 
Dofan. 
Datin. 

Mafier.    , 
Jeb'n. 

Marnât  pi.  12. 

Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Foflar. 
Natice< 
Fanel. 
Cochet. 


pLij 


.     5  • 

LtmafoHS  au  ont 
ienxyètixMjucj  utt 
peu  jÊM-deJjus  de  Im 
racine  des  comet  « 
fur  leur  coté  exUrtu  .^ 


Univalves. 


Porcelaine. 

Nacel. 

Egouetw 

Bobi. 

DuchoiH 

Girol.    • 

AgaroiK 

Majet. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falicr. 

Simeri. 

Stipon. 


W.4.. 


M5i 


Operculés 

Barnet.  pi.  lo.i 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 


Limaçons  qui  ont  deux  yeux 
placés  vers  le  milieu  des  cornes  ^ 
fur  leur  côté  externe. 


6?. 


UKIVALVE9. 
O. 


Operculés. 


Jamar. 

Melar. 

Tilm. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Libarir. 

Pakel. 

Sadot. 

Tefan. 

Minjac. 

Fafm. 

Saburon, 

Covet. 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Éivct. 

Giton. 

Lipin. 

jSirat. 


pL6. 


pi.  7. 


pLS. 


Jatou. 
Cofar. 
Lofet. 

.  Taton. 
Goufb]. 
Bigni. 
Siger. 
Staron. 
Kalan. 
Nîvar. 
Blatin. 
Silus. 
Farois. 
Genot. 

Popel.   pL 

Ceritc. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 


pi.  9. 


10. 


Limdfoms  qui  ont 
deux  yeux  ffUcdj 
étu  fommetdti  cor- 


VALVES. 


Uni 

Kambcul,/?/.!, 
Pouchct. 

Ormier.  pL  a. 


Operculés. 


pi.  12. 


Ofilin. 

Retan. 

VafTct. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Dunar.  pi.  13. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kifet. 


h  .-.%«»»j^  - 


J 


DES   ANIMAU3{!'  DES  tiMAÇONS.        îxti^ 

La  bouche  des  Limaçons  elî  garnie  de  deux  mâchoires  ùins  trompe  »         Y*    ^ 
•ou  bien  elle  a  une  trompe  fans  mâchoires.  Boucha.' 


Limaçons  dont  la  bouche  a 

1'. 

deux  mâchoîns  fans  trompe. 

une  trompe  faits  mâchoires. 

Univalves. 

Operculés.. 

Univalves.           Operculés.   . 

Sormet»  pL  i. 

Marnât./;/,  xi.  Foffar.  pU  13. 

Yet.        pi.  y. 

Jamar.     /y/.&B^et.  pL  10. 

Goflbn. 

Bofon.              Natice. 

Philin. 

Melar.               Jbl, 

Bnlin. 

Daki.                Fabel. 

Miran.    pi.  4. 
Rafel. 
Nifat.    ■ 
Arvan. 
Faval.  ^ 
Porcelaine. 
Narel. 

Egouen.       , 
Bobi. 

TiHh.           .    Nifot.      :  '    , 

Goret. 

Rifet.                Gochet. 

Mafan.'             Rac.    ' 

Piétin. 

Tilin.                 Dunar. 

Coupet;            Funon*  ' 

Kambeul. 

Retan*              Tadin.  ' 

Chotin.              Soni. 

Pouchet. 

Vaffet.              Selot. 

Loman.             Dip. 

Libot.      pi.  2. 
Lîri. 
Soron. 
Gadin. 

Fujet.                Lagan. 
Sari.                 Kiiet. 
Lonier. 
Livofi. 

Salar.                Popel. 

Sakem.    rf.T.Ç^^: 
Labarin.           Goamieu 
Pakel.               Chadet.    . 

Mouret. 

Dalat. 

tr      !_• 

Duchon. 

Sadot.  .            Degon.. 

Dafan. 

Kachin* 
Gor, 

Girol. 

Téfan.              \ermctipl.ii. 

Gival. 

Aearon. 

Minjac»        '     Lifpe.  • 

Sulin. 

0 
Majet.     pi.  j. 
Lupon. 
Bitou. 
Potan. 

Fafin.                Dofâiu 

Garnot, 

Jenac. 

Kalifon. 

Saburon.           Dadn.    * 
Vojet.     /;/.8.Mafier. 
Jabik.             Jclm.  • 

Falier. 

Samier.           • 

. 

Simeri. 

soiat.;-;      ,        ;     .. 

Stipon, 

Bivet.    '         î 

Lipin.     •          ; 

Sirat. 

Bolin. 

Jatou.      pi.  ^ 

Cofar.           ^ 

Lofet. 

Suga.              J 

Tatbn.            '• 

GoufoU          i 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Nivar.              î 

Blatin.              ? 

Silus.                * 

Farcis. 

Genot.           } 

' 

1. 

/ij 


Inxiv 


TABLE    DES    RAPPORTS 


4^ 

TllACHiC. 


Je  ne  conHilere  dan^  la  crachée  des  Limai^ons  qoe  fa  figure.  Elle-efl: 
'caraâérifée  dans  les  difJFérens  genres  :  elle  retlembie  à  un  ccou  rond  dans 
les  uns^  &  à  un  long  tuyau  dans  d'autres. 

Limaçons  dont  la  trachée  forme 


Un  troufimple  qui  fe  trouve  fur  Vun  des  côtés 
de  ranimai. 


Univalves.. 

OPERGULis. 

Sonnet,  pj^^. 

yermtupL  1 1 

,  FofTar.  pi.  13 

Goflbn.  *       Il 

Lifpe. 

Naticc. 

Bulin.    .    ...  • 

Dofan. 

Fabel. 

Coret. 

Datin. 

Gochet. 

Retin. 

Mafier. 

Dunar. 

KambeuL 

Jelin. 

Tadin. 

Pouchet. 

Marnât,  f/.ii* 

Selot. 

Libot.      «/.A. 
Un.    .           ^ 

Bofon. 
Daki.  . 

Lagar. 
Kifet. 

Soron... 

Rifet*  . 

Gadûu 

OGSm. 

Mouret» 
Dafaji. 

Retaiv 
Vaffet.. 

• 

GtvaL 

Fujet» 

SiiKn. 

Sari. 

Gamot^ 

LoAier. 

Jenac. 

LiYon* 

Kalifon» 

Dalat^ 

Ormier» 

Kachin*' 

Gor.   ;;  .  : , 

Un  long,  tuyau  9  qui  fort  vers  le  dos  de 
ranimai. 


pLj. 
pi.  4, 


Univalves. 

Yet. 

Philin^ 

Miran.  - 

Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon* 

Girol. 

Agaron. 

Majet.    pi.  5» 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Sdpon. 


I         Operculés. 

Jamar.     pL  6. 

I'  Melan. 
Tilin. 
Mafan*. 
Couper. 
Chotin. 
Loman. 
Salar. 


pi.  9 


Sakem.   pi. 

Labarin* 

Pakel. 

Tefan. 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 

Corée,     pi. 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


7i 


Jatou. 
Cofar. 
Lofet. 
Suga. 
Tatbn. 
Goufoh 
Bigra. 
Siger. 
Staron.  ' 
Kalan. 
Nivar. 
'  Blatin,  * 
Silus. 
Farois. 
Genot. 

8.  Bamet.  pi.  10. 
*  Jol. 

Rifet. 

Rac. 

Funon. 

Sonî. 

EMp. 

Popel. 

Cérite. 
'  Goumier. 
■  Chadet. 

Dt'gon. 


1  ,j,    ...  — ^'PJ'g'ggP^^*^» 


là 


Vy  ^ttT^a  NAncï".  xaux 


/  Fi^fj'ar* 


^â  F.,fi,é 


/    Crt^M^ 


Cr  jx  La  Xhrii>:    Xoi'iik 


i  D/j^iJi/" 


i  T^idtn 


4  sAfi 


SKiseir 


r^jT 


^^^^''  ^'^  nul  /^éi^Jf.  T/i  JicAW . 
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TABtE    DES    RAPPORTS 


CONQUES. 

Les  principales  parties  de  TAnimal  des  Conques  font  au  nombre  de 
quatre  >  fçavoir: 


1^.  Le  Manteau. 
2^.  Les  Trachées* 


j^.  Le  Pied. 
4^.  Les  Fils. 


Mamtiav. 


Le  manteau  peut  être  confidéré  quant  à  ùl  figure. 


Conques  dont  U  numteau 

. 

i\ 

a«. 

j*. 

EJl  dhiji  tout  autour  en 
datn  lobes. 

'  Eft  divlfi  iun  c6té  fcUliment 
en  deux  lobes* 

Forme  un  foc  ouvert  feulement 

dans  les  deux  extrémités 

oppo/ies. 

Bivalves. 

MULTirALTiS. 

BlVA|.VES. 

Bivalves. 

MULTITALTIS. 

Gafar.   /i/.  14. 

Q» 

Lulat.    /?Ax5.  Pamet.  f/.i8. 

Htzxon.  pL  15. 

Julan.  pL  19. 

Garin. 
Vetan» 

Aber.                 Gafet. 
Docfl.               Nufar. 

Molan. 

Tugon. 
Taret. 

Bajet. 

Fonet.               Maudoa. 

Ropan» 

Ri^el. 

Apan.                Mofat. 

Clonifle.f/.i6.  ^om^n. 
Ajar.                  i^go?- 
Codok.              Movin. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet. 

X 

Pitar. 

Felan. 

Poron.  pL  17; 

Pirel. 

Lunot. 

■ 

Pegon. 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinellc. 

Vagal. 
Gatan. 

MULTl  VALVES. 

* 

0. 

. 

7^ 


(VjL  I.IfirrrKK   Osù^iioi 

J  (ht* tir  • 


'■      J 


<// v/i '**'rf//z^^  //j//  //,// '  .M .T/i   Ri 'I^vfii/ 


Pied. 


hxxviij    TABLE   DES    R  A  P  P  O  R  T  S,  i^c. 

Il  y  a  des  Conques  ^ui  n'ont  pas  d^  pied ,  il  y  en  a  d'autres  qui  en  font 
pourvues.  Parmi  les  dernières,  les  unes  le  laifTent  appercevoir  de  téms  en 
tems  au  dehors,  5^  Its  autres  le  tiennent  toujours  caché. 


I^ 

Conques  qui 
nom  pas  de 

pied. 

• 

Conques  dont  le  pied  ne  paraît 
pas  au  dehors. 

3». 

Conques  dont  le  pied  paroU 
au  dehors. 

Bivalves. 

Bivalves. 

MULTIVALTES. 

Bivalves. 

Gafor.    pL  14. 

Garin. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Taaal.   ;,/.  19. 

Golar. 

Molan. 

Julan.    pL  19. 
Tugon. 
Taret. 
Ropan. 

Jataron.p/.  15.  Poron.  pL  17.  Pamet.  pU 
Lulat.                 Pirel.                  Gafet. 
Aber.                 Lunot.               Nufar. 
Dotel.                Pegon.               Tivél. 
Fonet.                Sunet.                Matadoa. 
Apan.                Tofar.                Mofat. 

Clonilfe.W.i6.  î<>"^«'-               Ko"^*"- 

Ajar.                  L^o^-                 ÎJgo?- 

Codok.             Fa^,^-„            Movin. 

Cotan.                Calcmelle. 

Dofin.                 Vagal. 

Gordct.              Gatan. 

Pitar. 

Felan. 

18. 

MULTIVALV£S 
0. 

MULTIVALVES. 
0. 

Fils. 


Les  Fils  (i)  dont  il  eft  ici  queftion,  font  ceux  par  lefquels  certaines 
Conques  s'attachent  à  différens  corps  fixés  au  fond  Jes^eaux. 


I*. 

Conques  qui  s'attachent  par 
■    des  fils. 

Conques  qui  rConi 

2^ 

'  point  de  fils  pour  fe  fixer. 

Bivalves.   \  MutrivAiYEi. 

B  1  V  A  L  V 

E   S.                                          1    MULTIYALVIS. 

Lulat.    irf.  15. 
Aber. 

0. 

Gafar.  pi.  14.  Poron.  pU 

17.  Pamet.  pi.  x8.    Julan.    pi.  19. 

Garin.                Pirel. 

Gafet. 

Tugon. 

Dotel. 

Vetan.               Lunot.  . 

Nufar. 

Taret. 

Fonet. 

Bajet.                 Pégon.. 

Tivel. 

Ropan. 

Apan. 
Chanon* 

Rojel.                Suuet. 

Matadoa. 

Guron.               Tofar. 

Mofat. 

EiTan. 

Satal.                 Jouret. 

Koman. 

Jéfon. 

Jataron.             Lifor. 

Jagon. 

Muirolc.p/.i8, 

Cloni{re.r/.x6.  Fatan. 
Ajar.      ^          CalcineUe. 

Codok.      y^g^- 

Cotan.               Gatan. 

Dofin. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 

Movin. 

Molan. 

f 

(i)  Voyez  ce  que  j'entends  par  ce  terme,  daps  mes  Défimnons,  page  Ix. 

Fin  de  la  TàbU  des  Rapports, 


fxxxbc. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE 

DES    AUTEURS 
Dont  il  ejifak  mention  dans  cet  Ouvrage. 

jTiRiJlùt.  hifi.  Anïm.  Ariftotelis  opéra  omnia  qux  extant  grscè  ic  lacî^ 

ne,  &c.  Auchore  Guillelmo  Duval,  ^c.  Lucecias  Parifiorum»  iGi^. 

in-fol.  1  vol. 
PUn.  hifi.  Mund.  C.  Plinii  fecundi  hiftorûe  Mundi,  libri  57.  à  Sigif- 

mundo  Gelenîo  Caftigati^  &c.  cùm  nocis  Pintiani,  Scaligeri»  &c. 

Lugduni  »  1581.  in-fol. 
155  j  Selon,  ^qifat.  Pecri  Bellonii  Cenomani  de  Aquatilibus,  libri  duo,  &c. 

Parinis,  1555.  in- xi.  forma  obiongâ,  cùm  fig.  ligneis  averfo  af- 

pe&u^  raris  bonis. 

—  }  4  Rondel.  Pifi.pars  1.  edit.  lot.  Guillelmi  Rondeletii  Doâoris  Medici,  &:c. 

pars  fecunda  de  Pifcibus,  &c.  Lugduni,  1554.  in-fol.  charcâ  parvâ» 
ng.  lign.  averfo  afpeâu ,  raris  bonis. 

—5  8  Rondel.  Poifflpan.  1.  édit.  franc.  La  féconde  partie  de  Thiftoire  entière 
des  PoiffonSyCompofée  premièrement  en  latin  par  Maître  Guillaume 
Rondelet,  &c«  maintenant  traduite  en  françois ,  &c.  à  Lyon  >  1 5  5  8. 
infol.  petit  pap.  fig.  en  bois ,  peu  fidèles ,  &  à  contre-fens. 

■  BoJJuet.  Aquat.  pars  ait.  Francifci  Boflfueti  Surregiani  Doâoris  Medici ,' 
de  Naturâ  aauatilium  Carmen ,  in  alteram  partem  univet£e  Guil- 
lelmi Rondeletii,  &c.  hifiorias  quam  de  Aquatilibus  fcripfit,  8cc* 
Lugduni,  1558.  in-4^.  chanâ  parvâ.  fig.  lign.  averfo  afpeâu,  raris 
bonis. 

'  Ge/h.  Aquat.  Conradi  Gefneri ,  Medici  Tigurini ,  hiftorias  Animalium 

liber  IV.  qui  eft  de  Pifcium  &  Aquatilium  Animantium  namrâ.  Ti« 
guri  ,1558.  in-fol.  cum  fig.  ligneis ,  raris  bonis ,  &  averfo  afpeâu. 

•--<^5  Math.  Pétri  Andréas  Mathioli,  Senenfis  Medici  ^  Commentarii  m  fex 
libros  Pedacii  Diofcoridis.  Venetiis  ex  officinâ  Valgrifianâ,  15^5* 
in-fol.  fi^.  ligneis,  nonnuUis  bonis,  &  averfo  afpedu. 

—  99  Imper.  Hiftoria  Naturale  di  Ferrante  Imperato  Neapolitano.  Neapoli» 

1599.  Venetiis,  1671.  in-fol.  Coloniac,  1^95.  in-4^.  fig.  ligneis  » 
raris  bonis. 
t6i6  Colum.  Aquat.  Aquatilium  8c  terreftrium  aliquot  Animaiinm,  alianimr 

m 


xc        TABLE    CHRONOLOGIQUE 

qae  Nacuralium  rerom  obfecvanones,  Fabio  Columna  Aatore.  Ro- 

iTix,  i6i6.  in-4^.  charû  parvâ,  càm  figuris  xneis  opcimisj  recto 

afpedu. 
i6i6  Colum.  Purp.  Fabii  Columiue  Ljncei  Purpura.  Romz,  i6i6.Bg.  zneis 

uprimisy  reâo  afpeCtu. 
-^  41  Aldrov.  Exang.  Uljffis  Aldrovandi ,  Patrict  Bononienfîs  »  de  Exanguibus 

libri  4,  &c.  Bononix  »  16^1.  in-fbl.  âg.  lign.  averfo  afpedu  j  raris 

bonis. 

—  49  Jonjl.  Exang.  Hiftorix  Naniralis  de  Exanguibas ,  libri  4 ,  cùm  zneis 

figuris ,  à  Joanne  Jonftono  Medicinx  Doâore.  Francofurti,  1649. 
Amfteixdami»  1667  &  lyitf.  in-foL  figuris  xneis ,  averfo  afpedu 
peflîmis. 
^St  Du  Ten.  hîjl.  des  AniUL  Hiftoire  générale  des  Andlles ,  &c.  Tom.  z. 
contenant  THiftoire  Naturelle,  &c.  Par  le  R.  P.  du  Terrre ,  de  l'Or- 
dre des  FF.  Prêcheurs,  &c«  AParis,  1^67.  in-4^.  figures  en  cuivre, 
la  plupart  aflèz  bonnes. 

—  7S  lÀfi.  Anim.  AngL  Marrini  Lifter,  &c.  Hiftorix  Aoimalîum  Anglix  ,  très 

Traâanis,  unus  de  Araneis,  alter  de  Cochleis  rùm  terreftribns,  tùm 
fluviatilibos ,  tertius  de  Cochleis  marinis , &c.  Londini ,  1  ^7 S.  ia-4^. 
charia  parvâ  j  fig.  xneis  bonis. 

—  79  Barder.  Exam.  Joh.  Jacobi  Harderi ,  Bafil.  M.  D.  &c.  Ssamen  Anato- 

micum  Cochlex  terreftris  domiporcx.  Bafîlex,  1^79.  in-12.  broch. 
cùixi  fig.  xneis  bonis. 

—  Si  Benan.  Recr.  Recreatio  mentis  &  ocoli  in  obfervatione  Animalinm  Tefta- 

ceorum ,  &c.  à  PP.  Philip^  Bonanni,  Soc  Jefu.  Romx,  \6%i. 
in-4^.  Italicè  \  cùm  fig.  xneu,  averfo  afpedu ,  cxterà  bonis. 
Eadem  Latine.  Romx ,  1684.  în»4^. 

—  84  Beyde  Anat.  Anatome  Mytnli,  Belgicè  Mojfcly  &c.  Aurore  Antonio  de 

Heyde, M.  D.  Amftelodami,  1684. in-ii. chaita  parvâ, fig. xneis, 
fub  bonis. 
— -  S  5  liJL  Bifi.  ConchyL  Martini  Lifter  Hiftoria ,  fi vè  Synopfis  methodica  Con« 
chyliorum^  &c.  Londini ,  1685.  in-feL  fig.  xneis  opcimis. 

—  94  lÀjler.  Exeru  /'.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica ,  in  quâ  de  Coch- 

leis Duximè  Terreftribns  &  Limacibus  agitur ,  &c.  Londini ,  i  ^94. 
in-  8.  fig.  xneis  bonis. 
—95  Ufier.  Exen.alt.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica  altéra^  in  qui 
maxime  agimr  de  Bocciuis  flnviatilibus,  &  macînis,  frc  Londini , 
2^9$-  in-8.  fig.  xneis  bonis. 
fiyoo  Mém.  de  TAcaL  Mém.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  A  Paris, 
1^  1711  in-4*.  fig.  en  cuivre  aifez  bonnes. 

1705  Rjumph.  Muf.  D'Amboinfche  Rariieit  Kamer,  &c.  Geoigîns  Everhardus 
Rumphius.  TAmfterdam^  1705.  in-fol.  fig.  xneis  bonis  pkrifque. 
'—09  Mujl  Kirk.  Muixum  Kirkerianum,  fivè  MufxumàP.  Athanafio  Kirkero, 
in  Collegio  Romano,  Soc.  Jefu,  jam  pridem  incœpcom ,  nuper  refti- 
omun,  audum,  deioipcam  &  icomlxisillufixatamii  Philippo  Bo- 
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nanni.  Soc.  Jefu.  Ronus»  i709.in*foI.  fig.  aeneis,averfo  afpeâiu , 

cxcerùm  bonis. 
1709  Peciv.  Ga:(opk.  Gazophylacium  Naturac  &  Artis ,  à  Jacobo  Peciv.  Pars  i*. 

Londifii,  1709.  Pars  2*.  171 1.  in-foL  charcâ  parvâ  ,  fig.  cnets» 

plerifqae  bonis. 
*-  i^Barrel.  Icon.  Plantas  per  Galliam,  Hifpaniam  &  Icaliam  obfcrvacx,  &c. 

à  R.  P.  Jacobo  Barreiiero;  quibusacceilic  Spécimen  Infeéborum  quo- 

rumdam  marinorum  :  cura  Anconti  de  Jumeu,  Med.  &  Bot.  ProfefTr' 

ParifiiS)  1714.  in- fol.  charra  parvâ,  (ig.  acneis  bonî^. 
-^  1 5  VaUifn.  Raccolt.  Raccolta  di  varj  Traruci  del  Signor  Vallifnieri;.&c.  la 

Venezia,  17 15.  in-4^.  fig.  acneis^  fub  bonis. 

—  17  Tonmef.  Voyag.  Relation  d'un  Voyage  du  Levant ,  fait  par  ordre  du 

Roi  9  &c.  par  M.  Pitron  de  Tournefort ,  &c.  A  Paris  »  1717.  1  vol. 
in- 4®.  fig.  en  cuivre ,  parfaites. 
*-  11  Lang.  Meth.  Caroli  Langii  Methodus  nova  &  facilis  Teftacea  marina,  in 
fuas  débitas  clafTes,  gênera  &  fpecies  diftribuendi.  Lucernx,  i/xi. 
itt-40.  cbartâ  parvâ. 

—  1$  Sloan.  Jam.   A  Voyage  to  the  Iflands  Madera,  Barbadoes  ,  Nîeves  , 

S.  Chriftophers ,  and  Jamaica  ;  With  the  Natural  Hiftori^  &c.  Bi  Sir 
Hims  Sloane  ,  Bart.  London  ,  1715.  in-fol.  1  vol.  cbartâ  parvâ.  fig. 
aeneis^  rar6  fidelibus.    ,• . 

^33  SelL  Tered.  Godofredi  SeUii  Hidi&'ria  Naturalis  Teredinis  feu  Xvlophagi 
marini.  Trajedi  ad  Rhenum ,  173  3.  in-4*.  fig.  xneis ,  vix  bonis. 

■  Roujfet  Obf.  0|^ervarions  fur  Torigine  ^  la  xonftitution  &  la  nature  des 
Vers  de  njètV  qui  percent  le^  vaifleaux  ^  les  piliers,  les  jettées ,  & 
les  eftacades.  Par  M.  Rouflèc,  Membre  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Berlin.  A*là  Haye^  ^733*  in-8^.  broch.  31  pages,  avec 
fig.  peu^èxaûes.'* 

—  i^Seb.  Thef.  Locupletiflimi  rerum  Nacuridium  Thefauri  accurata  defcriptio, 

ic  iconibus  «:tificiofiflSini  »  expreffio  ,  &c.  Ex  toto  terrarum  orbe 
collegit  »  digefllit  »  ^efçripfit  8c  depingendum  curavic  ,  Albertus 
Seba,  &c.  Amftelà;âaiiÛV:i734*^in-fol.  1  vol.  cbartâ  magnâ,  cùm 
fig.  a^neis  bonis.  V 

—  37  Swammerd.  Bibl.  Joannis  Swammerdamii  Amftelacdamenfis,  Biblia  Na- 

ture *,  (îvè  hiftoria  Infeâorum ,  in  clalTes  certas  redada ,  &c.  Leydx» 
1737.  infol.  1  vol.  fig.  aeneis,  plerifque  bonis. 

—  39  Plane.  Conch.  Jani  Planci  Ariminenfis,de  Conchis  minus  notis4iber^&c. 

Venetiis,  1739.  in- 4^.  fig.  aeneis,  plerifque  bonis. 

—  41  Hifi.  ConchyL  L'hiftoire  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de  fes  parties  prin« 

cîpales ,  la  Lithologie  &  la  Conchyliologie  ^  &c.  Pat  M***.  A  Paris  ^ 
I74Z.  in-fol.  pet.  pap.  fig.  en  cuivre,  parfaites. 
■         Guak.  Itid.  Gualtieri  Nicolai  Index  teftarum  Conchyliorum ,  &c.  Flo- 
rentix,  1741.  in-fol.  chartâ  imperiali  *,  fig.  a^neis,  vulgb  bonis. 

—  4^  Xi/2/1.  Faun.  Suce.  Caroli  Linnaci ,  Mcd.  &  Bot.  Prof.  Upfai.  &c.  Fauna 

Suecica,  fiftens  Animalia  Suecias  regni  :  Quadrupedia,  Aves«  Am« 
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phîbia  y  Pifces»  Infeâa ,  Vermes  \  diftributa  pet  claiTes  8c  ordines  i 
gênera  Se  fpecîes.  Sec.  Scockolmbe,  i74^«  in- 8?.  fig.  noonullis 
xneis ,  vif  Donis. 

1748  Lion.  Syfi.  Nat.  edit.  6.  Caroli  Unnxi  Archiatr.  Reg.Med.  &  Bot.  Prof. 
Uplal.  Syftema  nature»  fiftens  régna  cria  nature,  in  clafTes  &  or- 
dines, gênera  &  fpecies  rédaâ:a ,  cabulifque  xneis  iiiuftraca.  Edici^ 
fexta.  Scockolmise  ,  fig.  sneis  nonnuiiis ,  peûimis. 

W^  53  Klein.  Tent.  Jacobi  Theoaori  Klein ,  Tencamen  mechodi  Oftracologicx» 
£vè  J>ifpoficio  nacuralis  Cochiidum  &  Concharom ,  &c.  Lugdiini- 
Bacavorum,  1753*  in-4^.  fi^.  aeneis,  vulg6  peflimis. 
Mim.  préjentés  à  VAcad.  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phyfîque  » 
préfentés  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  par  divers  S^vans,  &c« 
A  Paris  >  in-*4^.  %•  en  cuivre  >  fort  bonnes» 
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4.  Gochet. 

GENRE    IX. 
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4.  Bajet. 

5.  Rojel. 

6.  Guron. 

7.  Satal. 
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4.  Cotan. 
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COQUILLAGES 


FAMILIE  PREMIERE- 


DES  l,IMAÇONS. 

UsQu^ici  Ton  a  connu  -fous  le  nom  de  Limaçons, 
les  coquillages  dont  Tanimal  a  une  coquille  tan« 
tôt  d'une,  tantôt  de  deux  pièces,  une  tête,  une 
bouche, un  corps,  un  anus,  un  pied;  &  le  plus 
fouvent  des  cornes,  des  yeux  &  un  manteau.  Ceux 
dont  il  eft  queftion  dans  cette  famille  ont  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  parties  ;  &  c'eft  pour  cela  que  nous  leur  avons  con-^ 
fervé  le  nom  de  Limaçons. 

Cette  famaie  fera  divifee  en  deux  feôions  :  la  première 
contiendra  les  Limaçons  dont  la  coquille  eft  d'une  pièce  & 
l'on,  appelle  Univalves  :  la  féconde  renfermera  ceux 
'^^de  deux  pièces,  &  que  je  nomme  Oper. 


/ 
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COQUILLAGES 

SECTION  PREMIERE 


DES    LIMAÇONS    VNIFALVES* 

T  Es  Ijmaçoiu  Uniralves  dont  }e  vus  traiter  dans  cette 
m  j^pfemierefedion, forment  douze  genres,  qui,  confidérÀ 
â  raison  de  la  pofition  de  leurs  ]reux,  pourroieat  être  réunis, 
en  cinq  peôtes familles  {ubaltemes,içayoir il        . 

lo.  Ceux  qui  n'ont  ni  yeux  ni  j^a  Gondole.  Genre  u 
cornes.  j 

a^  Ceux  qui  ont  deux  comes,p  Le  Buun.  Genre  2< 
&  les  yeux  plaça  à  leur  racine  &>  Le  Coret.  •  -  -  j. 
fur  leur  côté  interne.  j  Lx  Pietdt.    ...    4. 

.     3®.  Ceux  qui  ont  quatre  cor*p        _ 
nés ,  dont  les  deux  extérieures  >  J'J^^'Açon.      "    *    |' 
portent  les  yeux  fur  leur  fommet.S*'^*'*""'     -    -    -    0. 

40.  Ceux  qui  ont  deux  cornes,!  £g  Ljgp^j^  «  -  _  «. 

&  les  yeux  placés  à  leur  racine  &/j^.Yg^^     \  ^  ^'  ^  g' 

fur  leur  côté  externe,  ou  par  der-lj^y^    ^  2  .  -  ql 

riere.  j  *  ^ 

50. Ceuxqmontdeux  cornes,!  i^  Porcelaine. 
«ries  yeux  pofés  un  peu  au^djisri,,  Pj^celage. 
de  leur  racmc,  &  fur  leur  côtél  i^  Mantelet. 
externe.  j 

GE  N  R  E     L 

•     LA  GONDOLE.  Çymbium, 

.  L'Ordre  que  je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  parlant  des  oOf 
quillages,  exige  <[tte  je  commence  d'abord  par  ceux  qui  font 
le  moins  compo^,  tant  dans  la  forme  de  l'animal  que  dans 
celle  de  fa  coquille.  Si  l'on  examine  le  coquillage  qu'on  ap? 
pelle  Gondole ,  on  ne  fera  aucune  difficulté  de  lui  donner  la 
première  pi  ace,  «Se  de  le  faire  marcher  à  la  tête  des  Univalves^ 
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UNI  VALVE  S-  9 

I  caufe  de  la  fimplicîté  de  fa  ftruâure*  On  n'en  connoît  que 
deux  ^eces  fur  la  côte  du  Sénégal. 

I.  LE   SORMET.  PL  i. 

Rien  ne  tremble  davantage  à  un  ongle  que  la  coquille  du  Co^uills. 
Sormet  reprëfentée  aux  lettres  K.  C.  D.  Elle  eft  ovale ,  extrê- 
mement mince,  &  fort  petite  eu  éjgard  au  corps  dePanimal, 
dont  elle  recouvre  à  peine  la  moitié ,  étant  attachée  fur  fa 
partie  poftérieure  en  D.  Au  dehors  D.  K.  elle  eft  convexe  | 
polie  &  Ijiifante;  mais  lorfqu^on  Ta  détachée,  &  qu'on  la  re^ 
garde  en  dedans,  on  voit  qu'elle  eft  concave  &  aflez  tranfpa* 
rente.  Ses  bords  C.  C.  font  repliés  en  dedans ,  &  forment  une 
çfpece  de  bourrelet  qui  règne  tout  autour,  excepté  dans  foil 
extrémité  antérieure  :  celleci  eft  arrondie  &  un  peu  plus  large 
que  l'extrémité  poftérieure,  qui  paroît  comme  coupée  &  foc? 
m^  par  une  ligne  droite.  Sa  longueur  d'une  extrémité  à  l'au^ 
tre  eft  d^environ  cinq  lignes,  &  fa  largeur  de  trois. 

On  ne  diftingue  dans  l'animal  de  cette  première  efpece.  Animai 
aucune  partie  qui  ait  rapport  à  ce  que  l'on  appelle  tête,  cor^ 
nés ,  yeux ,  manteau ,  dans  les  autres  limaçons.  Tout  fon  corps .  Coips* 
T.  £.  D.  n'eft ,  à  proprement  parler  ,  qu'un  morceau  de  chair  . 
mufculeux ,  aflez  ferme ,  &  coupé  en  un  demi-cylindre  arrondi 
à  tes  deux  extrémités.  Il  eft  convexe  en  deflus  £,  applati  en 
deflus  P ,  &  creufé  fur  les  côtés  par  demi:  filions  çès^profondsi 
qui  s'étendent  dans  toute  fa  longueur  qui  ne  pafie  ^^res  dix 
lignes.  Sa  largeur  eft  égale  parrtout,  denyirpn  trois  lignes» 

A  Textrêmité  antérieure  du  corps  on  apperçoit  un  grand    Boocfae. 
trou  rond  B ,  percé  dans  le  milieii  de  fon  epaifleur.  C'eft  la    . 
bouche  de  ranimai  ;  mjtis  il  n'eft  pas  poi&ble  d'y  trouver  au^t 
cune  mâcbcMre,  ni  les  dents» 

On  voit  encore  fur  le  côté  droit  du  corps,  fort  proche  dé    Anm. 
ton  extrémité  poftérieure ,  une  ouverture  ronde  A  qui  donne 
une  entrée  libre  a  la  refpiration  ,  &  lai£fe  une  fortie  aux  excréi* 
■aenszc'eft  l'anus. 

Depuis  cette  ouverture  latérale  juiqu'i  Pextrômité  où  eft    K«d» 
placée  la  bouche ,  le  ^eftbus  du  corps  de  l'animal  P  lui  fen  de 
^d  pour  fe  traîner.  Ce  pied  n'dl  oiftingué  du  refte  du  corps 
§ue  par  les  deiUF  iillon?  latéraux  dont  j'ai  parlé  ci-deflus. 

Aij 
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Couleur.         La  couleur  de  ranimai  eft  d'un  blanc  fale;  &  facoquillç 
tire  un  peu  fur  la  couleur  de  corne. 

Je  JTie  connois  aucun  Auteur  qui  ait  parle  de  cette  elpece 
de  Gondole.  Je  Tai  trouvée  pendant  le  mois  de  juin  fur  les 
bords  du  Niger  près  de  fon  embouchure  :  elle  vit  dans  l'eau 
de  la  mefj  enfoncée  d'un  à  deux  pouces  dans  les  fables» 

1.   LE    GOSSON.   P/.  I. 

Concha  utroque  lacère  fe  collmens.  Colum.  jéquat.  pckg.^-j  &  6^. 
Cochlea  Siracufkna,  intùs  lividà,  extra  calthea.  Bon.  recr.p.  m.  clajfi  jw 

num.  j. 
Concha atroque  Isttere  fe  colligenS}FabiiColamn2,.umSilicata^ex  fufco 

macalata,  labro  finuofo.  Lifi.  fùjl.  ConchyL  tab.  714.  jf^.  71. 
Cochlea  Siracufana,  iittùs  livida  exCrd  cdthea.  Muf.  Kirk.pag.  450.  n.  ji 
yeneroides  Barbadenfis  minor,  marmorata.  Pctiv.  Ga[oph,  Cac.  yoL  U 

^i$.  toi.  ^o.fig.  i}.& D. 
PeiCica  tninoï. BarreL  le. p.  ijj.tab.  iiii.fig.  37. 
Kux  marina  lacvis»  umbilicaca,  ex  albo  &  fu£o  lucide  variegaca.  Cuaài 

Ind.  pag.  &  tab.  1 1.  litt.  J. 
Balla  umbiiico  (implici;  profundo  :  ex  fufco  maculatar)  utroque  latere  fe 

coUigens  ;  Fabii  Columnae.  Klein,  tem. pag*  %x.fpec.  t.  n.  5.       '  - 

Coquille.  I-a  Coquille  du  Goflbn  a  la  fortfie  d'un  ovoïde  arrondi  au* 
•  extrémités  y  &  de  dix  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une 
fois  moindre.  Elle  eft  médiocrement  épaiffe ,  &  Compofée  dç 
quelques  toiurs  de  fpirale  qui  vont  de  droiteà  gauche,  &  dont 
on  ne  peut  diftinguer  le  nombre,  parce  que  le  fommet  au  Heur 
de  fortir  dehors,  rçntre  en  dedans,  pour  former  un  petit  om- 
bilic à  l'endroit  S  qu'il  devroit  occuper. 

L'ouverture  qui  fe  trouve  placée  à  droite  des  fpîres ,  eft  unef 
ellipfe  fort  iirégiiliere ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas ,  retrécie 
dans  fon  milieu ,  &  d'une  longueur  égaleà  celle  de  la  coquillci- 
Ça  lèvre  droite  D  eft^épaifie.&f  tranchante  fur  les  bords  :  la 
lèvre  gauche  fe  replie  comme  une  lame  aflez  mince  fur  \i 
convexité  de  la  première  fpirale. 

Sa  couleur  eft  grife  ou  cendrée,  &  quelquefois  fauve  pp 
]?ouéeâb?é ,  ordinairement  mariquée  de  petites  ondes ,  &  fou- 
vent  traverfée  par  deux  bandes  plus  foncées. 

Le  corps  de  l'animal  eft  beaucoup  moins  allongé  que  dans 
la  première  efpçce  :  il  eft  recouvert  prefqu'en  entier  par  U 
coquillçt    ' 
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Son  pîed  eft  extrêmement  ëpais  &  fi  renflé  qu*il  bouche,     Pîei 
comme  un  gros  mitfcle,  Touvenure  de  la  coquille,  ne  pou-: 
rant  entrer  dedans. 

Cette  efpece  eft  plus  commune  que  la  première;  on  la  voit 
pendant  toute  Tannëe  dans  les  inêmes  endroits. 

Le  coquillage  que  M.  Plancus  a  figuré  avec  fon  animal, 
dans  fon  Traité  des  Coquillages  peu  connus  du  port  de  R> 
mini  (  i  ) ,  approche  beaucoup  de  cette  efpece. 

GENRE     IL 
LE    B  U  L  I  N.   Bulijius.  PL  r. 

JE  donne  le  nom  de Bulin  à  un  petit  coquillage d*eau  douce, 
qui  vit  communément  fur  la  lentille  de  marais,  &  fur  lelem- 
ma,  dans  les  marais  &  les  étangs  de  Podor.  Cette  dénomina- 
tion m'a  paru  lui  convenir,  parce  que  l'animal  pendant  fa  vie 
nage  prefque  continuellement  à  fleur  d'eau ,  &  qu'après  fa 
mort  fa  coquille  flotte  comme  une  petite  buUe  d'air  tranfpa- 
tente.  Je  n'ai  obfervé  qu'une  efpece  de  ce  genre,  &  elle  n'eft 
figurée  ni  décrite  nulle  part. 

Sa  coquille  eft  une  des  plus  pçtites  que  Je  connbifle,  ayant  à  Coquille. 
peine  une  ligne  &  un  tiers  de  longueur,  fur  une  largeur  pref- 
qu'une  fois  moindre,  c'eft-à-dire,  d'environ  trois  quarts  de 
ligne.  La  lettre  E  la  repréfente  dans  fa  grandeur  naturelle  ;  & 
elle  eft  groffie  au  microfcope  aux  lettres  J .  L.  Q.  Elle  eft  ovoïde, 
arrondie  dans  fon  contour ,  obtufe  à  fa  bafe ,  pointue  au  fom- 
met ,  &  tournée  en  quatre  ou  cinq  fpirales  qui  vont  en  defcen-  Spires* 
dant  fort  obliquement  de  gauche  à  droite.  Les  fpires  font  fî 
renflées ,  qu'aux  endroits  de  leur  jonction  elles  paroiiTent  laifler 
un  profond  fiUon  entr'elles.  Un  grand  nombre  de  rides  très- 
fines  &  fort  ferrées,  s'étendent  de  longueur  fur  toute  la  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  luifante,  extrêmement  mince 
&  tranfparente. 

Son  ouverture  O  fe  trouve  à  gauche,  comme  dans  les  co-     Ouyennre. 
quilles  qu'on  appelle  uniques  ou  à  bouches  retournées.  Elle 
repréfente  une  elUpfe  verticale,  obtufe  dans  fa  partiefilpérieure,  "' 
&  aiguë  dans  l'inférieure.  Son  grand  diamètre  furpafle  une  foîi 
le  petit  diamètre,  &  égale  la  longueur  du  fommet.  Ses  bord* 

(i)  Nux  marina,  Lepus  marlnus  &  Amygdala  marina  4iâa.  Planci  de  Conchi* 
minus  nous,  pag*  22.  tab.  J.  fig,  9  £*  lO. 
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font  fimples  ^  tranchans^  &  interrompus  à  la  rencontre  de  la 
première  fpire  qui  forme  la  partie  infërioure  de  rouverture. 

Cette  coquille  eft  de  couleur  fauve j  quelquefois  pointillëe 
de  noir  vers  Touvertur^, 

On  voit  i  la  leore  T  la  tête  de  Tanimal  ;  elle  eft  demi? 
cylindrique^  convexe  en  de^us^  applatie  en  deflbus,  &  bor* 
dée  tout  autour  d'une  large  mçmbrane^  qui  eft  légèrement 
échancrée  à  fpn  extrémité 

Au-deflus  de  la  tête ,  ver?  fpn  extrémité  antérieure ,  eft 
placée  l'ouverture  de  la  bouch^  B^  qui  par  la  réunion  des  le-, 
vies  9  repréfente  un  marteau  à  deux  têtes. 

Le  fond  de  la  bouche  eft  rempli  par  deux  mâchoires ,  qui 
ne  différent  pas  fenftblement  de  celle  du  Limaçon  y{PLi.hn. 
J.  N.)  dont  la  grandeur  m*a  permis  dç  fai^  un  détail  plwt 
circonftanci^* 

Au  milieu  de  la  tête  ibnt  placées  deux  cornes  CC.  une 
fois  plus  longue  qu-elle.  JElles  fçnt  afliez  exacSbement  cylin«, 
driques^  captes  de  peu  de  cpatra(!^on ,  &  portent  à  leur 
origine  &  par  derrière  ^  un  appendice  membraneux  G^  en 
forme  de  çroiff^t,  dçnt  la  convexité  eft  tournée  vers  la  co? 
quille. 

Les  deux  petits  points  noirs  qui  font  lesf  yeux  Y  Y ,  fin» 
placés  dans  l'angle  intérieur  que  forment  les  cornes  en  for^ 
tant  de  la  tête. 

Le  pied  F  eft  de  figure  elliptique^  pbtus  à  Çon  ei^trêmit^ 
antérieure  ^  &  pointu  à  l'extrémité  oppçTée.  Son  grand  dia«f 
mètre  eÂ  triple  du  petitdiametre^  &  mâiqix^éjpï  à  la  longueur 
de  la  cQqume:  daos(a  plus  grande  largeur  u  eft  uu  peu  plus 
étroit  que  la  tête. 

Le  manteau  eft  une  membrane  aftez  fine  qui  tapifiè  tout 
l'inférieur  de  la  coquille,  (ans  fortir  au-^eli  des  bpras  de  fou 
ouverture.  Là  elle  fe  replie  fur  la  gauche  de  l'animal  pous 
former  un  petit  trou  îPnd  auquel  répond  T^nus.  Les  excrét 
mens  font  ronds  Se  vermicul^J 

Tout  le  corps  de  Tanimal  ^ft  d'un  gris  <^odré. 

,  Cet  animal  a  cela  de  finfi;ulier^  qu  il  naae  prefque  cooti^ 

ttuellement  à  fleur  d'eau^  le  pied  retourne  en  deflvs,  &  la 

coquille  pendante  en  bas.  Pour  prendre  cette  attitude  ^  i| 

monte  fur  la  première  herbe  qu'il  rencontre,  &  quand  il  çft 
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trriv^  à  la  hauteur  de  Teaii ,  il  gliflê  fmi  pied  au-deâTus  de  fa 
furface  en  retournant  en  même  tems  fon  corps.  Alors  face** 
quille  qui  pend  en  bas  lui  &rt  de  left>  &  fon  pied  qui  fait 
au-deflus  comme  une  goûte  de  dre  fur  laquelle  Teau  n'a  point 
de  prife^  fert  à  le  faire  avancer  par  ies  ondulations ,  &  à  le 
promener  par-tout  en  nageant  fur  le  dos.  On  le  trojuve  ra^ 
rement  dans  une  autre  pofidon,  &c^eft  pour  cela  que  lafur-* 
face  de  Peau  en  paroît  louvent  toute  couverte.  J*ai  vu  exé- 
cuter la  même  manoeuvre,  mais  moins  fréquemment,  au  petit 
coquillage  de  même  genre  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Pa- 
ris, &  que  Ton  nomme  communément  laMembraneufe(i). 
Ce  petit  coquillage  ne  fe  voit  que  depuis  le  mois  de  feptem- 
bre  jufqu'à  celui  de  janvier,  dans  les  marécages  formes  par 
l'eau  des  pluies  qui  tombent  en  juin ,  juillet,  août  &  feptembre. 
Ces  marais  font  defléchés  pendant  cinq  à  fîx  mois  ,  &  pour  ainfi 
dire,  brûlés  par  le  foleil  le  plus  cuifant  :  les  coquillages  difpa<» 
roiflent  alors;  on  ne  trouve  fur  la  terre  que  des  coquilles 
abandonnées  par  leurs  animaux  que  la  £édierefle  a  fait  périr« 
Cependant  on  en  voit  reparoître  de  femblables  tous  les  ans  . 
pendant  la  faifon  pluvieufe  :  j'ai  même  remarqué  que  plus 
l'année  étoit  chaude^  plus  ils  étoient  abondans^  &  a  un  tel 
point  qu'un  coup  de  main  en  enlevoit  plufieurs  niilliers.  Coitf-^ 
ment  expliquer  cette  mçrveilleufb  r^produâion?  Comment 
des  œufs  auffi  délicats  &  auifi  petits  que  ceux  que  doivent 
produire  ces  petits  animaux,  peuvent^ls  refter  mns  un  ter« 
rein  auf&  aride  fans  fe  deflédier  entièrement  ?  Comment  ces 
animaux  eux-mêmes ,  s'il  eft  vrû  qu'ils  fe  cachent  dans  le  ùm 
de  la  terre,  peuvent-ils  réfîfter  pendant  cinq  i  fix  mois  aux 
ardeurs  du  ioleil  ? 

GENRE    I  IL 

XE    COR^T.   Corctuf^  Vit. 

Le  Coret  eft  un  coquillage  d'eau  doucie^quife  trouve  aufi 
fréquemment  que  le  Ëulin  dans  les  lieux  marécae^x  de  Po* 
dor:on  pourroit  même  le  regarder  comme  une  espèce  4e  Bih 
lin,enneconfîdérantquecename8  pardesquileuit^^j^^ 

(i)  Buccmum  fluvîatile,  à  dextrâ  finiftrorsiun  tQlt3e).tU9niqu^  O^HUin  (ivè  aeii» 
iodes.  Lift.  hifl.  ConchyL  tab.  I34'fig*}4*  '  .    .  , 
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munes;  e^tendanr  l^aninûl  eximioé.ea  àétaâl  êéniâok  ê^ 
différences  notables ,  qui  jcnntes  à  la  forme  finguliere  dèâ' 
coquille^  m'ont  détermine  à  en  £ure  un  genredifbngud 
.  J'en  ai  rencontre  un  grand  nombre  d'eipeces  dans  les  pe^ 
êtes  rivières  des  environs  de  Paris;  mais  celle  que  je  vais  dé* 
crire  eft  dil^renie  .&  partiailicce  aux  psLjs  mués  entre  les 
topiques.  Il  n^  eft  fait  mentbn  ni  dans  les  auœorsnidans 
les  livres  des  voyageurs  ;  elle  eft  auffi  peu  connue  dans  les 
cabinets  :  fa  petitene  Ta  fait  fans  doote.n^liger  comme  la 
préc^ente. 
Ck>Q VILLE.  On  peut  regai^der  ik coquille  comme  un  diique également 
applati  fur  chacune  dç  ies  faces^  &  d'une  ligne  &  demie  au 
plus  de  diamètre.  La  lettre  £•  la  doime  dans  fa  grandeur  na* 
turelle»  &  elle  eft  confidérablement  groffie  aux  lettres  R.  V.  X. 
Malgré,  fa  pedtefle  on  diftingue  facilement  les  quatre  tours 

Sp^  de  (pirale  dont  ^e  eft  fi>rmee.  Les  fpiresfont  arrondies^  tçdt 
Bées  dans  leur  contour  ^  &  laiflent  entr^elles  un  âllon  circulaire 
égalemem  crèufé  fur  les  deux  faces  de  la  coquille  :  mais  la 
manière  dont  elles  font  tournées  verticalement  fur  eUes-mêmes 
edipêche  que  Ton  voie  clairement  Textrêmité  V^qui  devnMt 

Sommet.  &irele£bnunet.  Cette  extrémité  eftengagéeau  centre  de  leurs 
révolutions  ^  &  ne  ^^ëleve  pas  plus  fur  une  £ice  que  fur  Taucre» 
de  forte  qa'fl  «ùtoit  aflèz  douteux  de  quel  cdté  eâ  rouvertuiey 
à  gauche  ou  a  droite  de  b  coquille:  il  n'y  à  que  l'obliquité  de 
cette  même  ouverture  qui  piufle  faire  connoître  quel  eft  k 
deCus  de  la  coquille^  &  quel  eft  ion  d^ous. 

Ojvermre.  ; .  L'objiquitié  db  Fouverture  O  qui  eft  coupée  de  droite  à  gau* 
die.  en  delbend^»  ayant  déterminé  la  £ice  la  plus  laige  de . 
la  coquille  pour  fon  deffus,6as'apperçoît  quelesrpirestom>; 
nent  de  droite  à  gauche,  en  regardant  le  plan  de  la  coquille 
comme  horizontal ,'  &  conféquemment  Fouverture  eft  à  la 
gauche,  ce  quija  range  avecJeç^Ujiiquçç,  cpmpie  le  Bulin. 
Cette  ouverture  eft^ ronde  à  peu  Âe  chofe*  près,  &  fes  bords 
^       .  Ibm.fimj^ef8^fbct,i|9ochans;flsfontin^ 

par  la  rondeiir  4e la  première  fpire,.qui  vient  fe  confondit 
ay^eux. 

C^^°f*  ;  L^  d41ic^efle^«çtf3e  CQi^ttille  ^.  £99  peu  d'épaifleiir  la 
rendent  un  peu  traniparente.  Âu  dehoi^  elle  eft  polie  ^  |i|i^ 
^te^  &  de  couleur  fauye* 

La 
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i  La  tète T t. de  Tanimal  eft cylindrique ,  três-étfoite  dans  fa  Avjm  au 
partie  fupërieure  j  mais  fort  étendue  fur  les  côtés ,  &  prolongée  Tête. 
en  une  membrane  qui  lui  fait  un  large  empattement.  Cet  em^ 
pattement  prend  fucceffivement  différentes  formes,  qui  tea^ 
dent  quelquefois  la  tête  obtufe  &  arrondie  T,&  quelquefois 
échancrée  t.  à  fon  extrémité.  Comme  il  eft  placé  aux  cotés^de 
la  tête,  &  qu'il  eft  plus  fufceptible  de  relâchement,  lorfqu'il 
fe  porte  en  avant  il  fait  une  échançrure  à  fon  milieu  j  &  cette 
échancrure  difparoît  lorfque  ce  même  empattement  fe  con-^ 
tracfte  &  eft  tiré  en  arrière. 

La  bouche  B  eft  placée  au-deffousde  la  tête  à  peu  près  dani     Bourfie, 
fon  milieu.  Les  lèvres,  lorfqu'elle  eft  fermée,  lui  font  prendre 
la  figure  d'un  t  dont  la  tête  feroit  courbée  en  arc.  En  s'ouvrant 
elle  laiffe  appercevoir  par  intervalles  les  mâchoires  qu'elle 
renferme. 

La  nïâchoire  fupérieure  eft  faite  en  croiffant,  &  fa  çon-^  Mâckoires. 
vexité  qui  eft  lifle,  regarde  en  bas  :  elle  paroît  immobile.  L'in- 
férieure au  contraire  reflemble  à  un  tuyau  cylindrique  ou  à 
une  trompe  dont  l'extrémité  eft  percée ,  arrondie  &  armée  dç 
plufîeurs  rangs  de  dents,  que  je  ne  puis  mieux  comparer  qu'à 
celles  d'une  étrille  :  elle  fe  pone  facilement  jufqu'au  pord 
des  lèvres. 

Les  cornes  C.  C.  fortent  au  nombre  de  deux,  de  la  bafe  de     Comei. 
la  tête  aux  côtés  de  laquelle  elles  font  attachées,  &  la  fur- 

Eaflent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  fines,  déliées,  fem- 
lables  à  des  aiguilles  tort  pointues,  &  ont  une  grande  fa- 
cilité à  fe  courber  &  à  fe  mouvoir  en  tous  fens. 

Les  yeux  Y.  Y.  femblables  à  deux  petits  points  noirs, font 
comme  enchaffés  à  la  racine  des  cornes,  fur  leur  côté  intérieur. 

Le  pied  P  a  une  longueur  prefqu'égale  au  diamètre  de  la 
coquille.  Il  repréfente  une  ellipfe  allongée  &  un  peu  moins 
iarge  que  la  tête,  au-devant  de  laquelle  il  s'étend  de  manière 
à  la  cacher  entièrement  lorfqu'il  marche.  Ses  deux  extremis 
tés  font  également  obtufes,  &  fon  grand  diamètre  furpafie 
fouvent  près  de  deux  fois  le  petit. 

Pendant  que  l'animal  marche,  une  grande  partie  de  fon     CoU 
corps  paroît  hors  de  la  coquille  ,  fous  la  forme  d'un  long  col , 
à  peu  près  cylindrique,  dont  la  longueur,  y  comprife  celle 
de  la  tête ,  excède  deux  fois  fa  largeur. 

B 
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Au  trayérs  de  ce  col  qui  eft  aflez  tranfparent ,  on  apfyerçoit 
facilement  le  cœur,  &  Von  en  diftingue  très-bien  les  batte* 
mens.  Il  eft  place  à  fa  droite;  parçicmaritë  qui  mérite  d'au- 
tant plus  d'êpre  temarquëe^  que'cette  partie  affede  toujours 
la  gauche  dans  le  plus  grand  nombre  des  Limaçons. 

Manteau.  Dans  Cette  même  fkuation  de  l'animal  ^  on  voit  le  manteau 
comme  une  légère  membrane  qui  tapifle  les  parois  intérieu- 
res de  la  coquille  jufqu'aux  bords  de  fon  ouverture ,  dont  il 
lui  arrive  rarement  de  s'écaner  pour  s'étendre  au  dehors.  Il 
forme  du  côté  gauche,  en  rapprochant  de  tems  en  tems  fes 
bords,  une  double  ouverture,  dont  la  plus  élevée  donne  paf- 
fege  à  rair  ,  &  l'autre  aux  excrémens.  Ceux-ci  font  vermicu- 
lés,  &  tournés  en  demi<ercle. 

Sexe.  Cet  animal  eft,  comme  le  précédent,  hermaphrodite  de 

l'efpece  de  ceux  qui  demandent  la  jonétion  de  deux  indivi- 
dus, maié  qui  ne  fe  fécondent  pas  réciproquement  ni  en  même 
tems«  Il  ne  jouit  pas  plus  de  ce  privilège  que  ceux  dans  lef- 
quels  le  fexe  eft  partagé  :  il  eft  vrai  qu'il  a  un  avantage  de 
plus  qu'eux,  c'eft  qu'il  peut  féconder  un  individu  tandis 
qu!il  eft  fécondé  par  un  troifîéme,&  celui-ci  par  un  quatrié* 
me ,  &  ainfi  de  mite  ;  dé  forte  qu'on  les  voit  fou  vent  réunis 
plufieurs  enfemble  comme  des  grains  de  chapelet. 

Il  jette  un  fray  femblable  à  un  gâteau  rond ,  infiniment  petit 
&  gélatineux,  qui  contient  environ  cent  œufs  ronds  &  appla» 
lis, de  même  fubftance,  à  l'extrémité  defquels  on  apperçoit 
4e  germe,  comme  un  petit  point  opaque.  Cette  gelée  &  les 
œufs  font  de  couleur  de  fuye  ou  d'un  brun  rougeâtre  ,  & 
tranfparens. 

Dans  quelques-uns  j'ai  vu  fortir  du  côté  gauche,  entre  le 
col  &  le  manteau  ,  une  efpece  d'oreillette  triangulaire  & 
charnue  qui  fe  montroit  quelquefois  au  dehors  ;  dans  d'autrei 
il  ne  fe  manifeftoit  rien  de  fémblable.  Peut«^tre  l'analogie 
me  fera-t-elle  connoître  un  jour  Tufage  de  cette  partie  vue 
dans  un  animal  de  mêine  genre  &  plus  grand  que  celui-ci 

Cou'eur.  Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ou  du  moins  d'un  brun  noir. 
Sa  coquille  qui  eft  tranfparente  &  fauve  lorfqu'elle  eft  VUide^ 
paroît  noire  quand  il  la  remiplit; 


UNI  VA  L  V  E  &  :j  ir 

-^     ■  G   E^N    R   E    \I  V:--  >/-^'t'>nrv\^ 

LE    PIETIN.    Pedipes.   PL  r. 

On  appellera,  fi  Ton  veut,  avec  moi  du  nom  de  Piédri  jin; 
nouveau  genre  de  coquillage  marin,  que  j'ai  trouvé  en  grande^ 
quantité  autour  de  Tifle  de  Gorée.  Je  le  nomme  ainfî  a  caufQ 
de  la  manière  fînguliere  dont  il  marche  avec  les  deux  talons 
dont  fon  pied  femble  être  formé,  comme  on  le  verra  ci-après 
dans  la  defcription  de  cette  partie.  Pour  découvrir  ce.  petit 
coquillage ,  il  faut  le  chercher  dans  les  cavités  des  rochers  qu0 
Ton  nomme  mâchefer  dans  le  pays.  C'eft  là,  &  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  expofés  aux  grands  coups  de  mer ,  qu'il  ^fe  tient 
caché. 

Sa  coquille  n'eft  figurée  nulle  part  (i)  :  elle  fejrencontrp 
dans  peu  de  cabinets,  &  je  ne  Tai  vue  que  djinsceuxoù  jeTaî  ^^Q^'^^-'* 
envoyée.  Elle  eft  fort  dure  &  épaifle,  comme  U  plûparj:  dea 
coquilles  marines.  Sa  forme  repréfente  un  ovoïde  arrondi 
dans  fon  contour, obtus  à  fa  bafe,&  pointu  au  fommet.Elle 
n'a  que  trois  lignes  de  longueur ,  &  deux  lignes  un  quart  de 
largeur ,  c'eft-à-dire,  que  fa  longueur  excède  la  largeur  à  peine 
d'une  moitié.  La  figure  E  la  repréfente  dans  fa  grandeur  natu-  . 
relie,  qui  eft  groffie  de  beaucoup  dans  les  figures  GSN. 

On  y  compte  fix  tours  de  fpirale  qui  defcendent  de  droite  ^  . 
à  gauche,  au  contraire  de  celles  du  Bulin  &  du  Goret  j  &  je  ^^^^ 
fuis  bien-aife  d'avertir  que  tous  les  coquillages  qui  fuivent 
celui-ci  ont  leurs  fpires  tournées  de  même.  EUes  font  peu 
renflées,  &  par  conféquent  peu  difiindles  ou  fort  étroitement 
liées  les  unes  aux  autres.  La  première  fpire,  celle  où  eft  l'ou- 
verture, a  une  telle  difproportion  avec  les  autres ,  qu'elle  les 
efiace  toutes  :  celles-ci  font  à  fon  égard,  ce  qu'eft  un  mamme-^ 
Ion  pointu  fur  un  tetton  bien  rond. 

Vingt-ciqq  filions  aflez  légers,  font  diftribués  aflez  ég^le- 
ment  mr  toute  la  furface  extérieure  de  la  première  fpire  j'^ils 
la  fuivent  dans  fa  longueur,  &  par-là  coupent  la  coquille 
tranfverfalement,mais  dans  une  dixeélion  oblique.  Ces  vingt- 
cinq  filions  feréduifent  à  huit  dans  la  féconde  fpire^  à  trois  dans: 

Ji)  Je  ne  fçai  fi  l'on  pourroit  y  rapporter  celU-ci  de  LiAer  : 

Cochlea  comprelia  flifca  fafciata,brevior,  finulongb  airoftrum  notabili.  Lijlerw 
Hift.  ConchyL  tÀ.  577.  fig.  32. 
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la  troifiëme,  &  diminuent  ainlï  infenfiblemènt  jufqu'à  la  point» 
du  fommet  où  elles  difparoiflent. 
Ouverture.  L'ouverture  eft  des  plus  fîngulieres.  On  peut  la  regarder 
comme  une  ellipfe  dont  le  contour  eft  très-irrégulier.  Son 
grand  diamètre  eft  double  du  petit  :  il  eft  parallèle  au  grand 
diamètre  de  la  coquille, &  un  peu  plus  long  que  le  fommet» 
L'irrégularitë  qu'on  obiferve  dans  Ion  contour  vient  des  dents 
qui  en  bouchent  une  bonne  partie  :  on  en  diftingue  deux  mé- 
diocres à  fa  droite  &  autant  à  fa  gauche,  vers  le  milieu  de  fa 
longueur ,  &  une  cinquième  infiniment  plus  grofle  que  les  au- 
ttes  :  celle<i  eft  placée  â  Textrêmitë  infwieure  de  Touverture  ^ 
ic  s'élève  jufqu'au  ders  de  fa  longueur  comme  une  languette 
qui  la  diviie  obliquement  en  deux  panies  inégales.  Toutes  ces 
dents  font  dans  Tintérieur  de  l'ouverture  :  je  parlerai  de  leur 
àfage  ci-après. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  fimple  &  fort  tranchante  : 
la  gauche  au  contraire  eft  arrondie,  &  recouvene  d'une  large 
bande,  luifante  &  d'un  beau  poli. 
Couleur.         Quelques-unes  de  ces  coquilles  font  d'un  fauve  clair,  & 
d'autres  font  d'un  blanc  fale.  La  lèvre  gauche  de  l'ouverture 
eft  communément  affez  blanche. 
Anima.!.  *    L'animal  qui  habite  cette  coquille  eft  fort  petit  en  compa* 
raifon  d'elle.  • 
Tête.  Sa  tête  T  forme  un  croiffant  qui  a  une  fois  plus  de  largeur 

que  de  longueur.  Elle  eft  artondie  à  fon  extrémité  qui  efl 
echancrée. 
Bouche.  Au  milieu  de  fa  longueur  &  en  deflbus  eft  placée  la  bou- 
che B,  dont  l'ouverture  eft  formée  par  dexix  lignes  horizon- 
tales jointes  par  une  ligne  verticale.  Sa  fîtuation  lui  donne  Iz 
figure  d'une  h  couchée  fur  le  côté. 

Le  jeu  des  lèvres  qui  forment  cette  bouche,  neconfîfte  que 
dans  un  mouvement  latéral  qui  les  éloigne  &  les  rapprocher 
^iltemativement  de  la  ligne  verticale.  Les  dents  font  fenriblables 
àcelteis  du  Coret(i). 
Cornes.  Les  cornes  C.  C.  font  aflez  épaifles  &  cylindriques ,  c'eft-i- 

dire ,  égales  en  grofleur  depuis  leur  racine  jufqu'a  leur  extré- 
mité. Elles  ont  moitié  plus  de  longueur  que  la  tête,  du  milieu 
de  laquelle  elles  fortent.  Dans  leur  fîtuation  naturelle  elles 

(i)  Voyez  la  page  9» 
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fe  portent  verticalement  en  haut,  au  contraire  de  ce  que  Ton 
voit  dans  la  plupart  des  coquillages  qui  les  portent  ou  en 
devant  ou  fur  les  côtés. 

Ses  yeux  font  petits,  ovales  Y  Y,  une  fois  plus  longs  que     Yeux. 
larges ,  &  placés  entre  les  cornes  &  la  tête,  de  manière  que 
leur  grand  diamètre  eft  parallèle  à  fa  longueur. 

Le  pied  P.  J.  K.  de  cet  animal  eft  ce  qu'il  a  de  plus  fîngulier.  Pied. 
Sa  forme  eft  elliptique ,  arrondie  aux  extrémités.  Il  a  deux 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur ,  &  il  eft  prefqu'une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Mais  ce  qui  le  rend  remarquable, 
c'eft  qu'il  paroît  compofé  de  deux  talons  femblables  P.  K.  po 
{és  à  chacune  de  fes  extrémités.  Ces  talons  laiflent  entr'eux 
un  efpace  vuide  &  creufé  profondément  J ,  qui  donne  à  ce 
pied  la  forme  d'un  pié-bot,  auquel  on  peut  très-bien  le  corn- 

Quant  à  îa  nianiere  dont  il  fait  agir  ce  pied ,  voici  ce  que 
j'ai  obfervé  plufîeurs  fois.  Lorsqu'il  veut  marcher,  il  s'aflfermit 
fur  le  talon  poftérieur  K ,  &  porte  le  talon  antérieur  P  en  avant 
&  auffi  loin  que  le  peut  permettre  la  partie  creufe  J,  qui  eft 
fufceptible  d'un  relâchement  confidérable  :  il  rapproche  en- 
fuite  le  talon  poftérieur  K  de  manière  qu'il  touche  l'anté- 
rieur P ,  &  fait  avancer  tout  fon  corps  d'un  efpace  égal  à  celui 
qui  les  tenoit  féparés.  Ce  premier  pas  fait,  il  en  recommence 
un  fécond,  en  prenant  pour  point  d'appui  le  talon  poftérieur 
pendant  que  l'antérieur  avance ,  &  faifant  réciproquement 
lervir  celui-ci  de  point  d'appui  au  talon  poftérieur  pour  le  ra-  . 
mener  à  lui.  On  peut  croire  que  ce  mouvement  exécuté  avec 
une  certaine  vîtelfe  doit  accélérer  confidérablement  fa  mar- 
che J  auffi  y  a-t-il  peu  de  grands  coquillages ,  que  celui-ci ,  tout 
petit  qu*il  eft,  ne  devance  de  beaucoup ,  quand  il  veut  fe  don- 
ner la  peine  de  marcher.  C'eft  de  la  fîngularité  de  cette  dé- 
marche que  j'ai  emprunté  le  nom  de  Pîérin  que  je  donne  â 
ce  coquillage. 

On  ne  voit  pas  d'abord  quel  peut  être  l'ufage  de  la  grande 
dent  qui  eft  en  bas  de  l'ouverture  de  la  coquille,  &  l'on  ne 
s'imagineroit  guères  qu'elle  fert  à  tenir  écartes  les  deux  talons 
dont  je  viens  de  parler.  Cependant  c'eft  un  fait  qui  devient 
hors  de  doute  lorfqu'on  obferve  l'animal  entrer  &  fortir  plu- 
fîeurs fois  de  fa  coquille:  alors  on  voit  fes  deux  talons  fe  rer 
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tourner  de  côté,  &  paffer  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  de 
la  dent,  qui  étant  prolongée  jufques  dans  Tintérieur  de  la  co^  * 
quille,  comme  je  m'en  fuis  afluré  en  la  coupant  en  deux ,  le? 
tient  toujours  éloignés  l'un  de  l'autre,  à  quelque  profondeur 
qu'ils  la  pénétrent 

Manteau.  Le  manteau  eft  une  membrane  épaifle  qui  fe  répand  dans 
l'intérieur  de  la  coquille,  jufques  aux  bords  de  fon  ouverture^ 
&  laiffe  à  droite  un  petit  trou  rond  auquel  répond  l'anus. 

Couleur.  Le  corps  du  Piétin  eft  d'un  blanc  fale  i  mais  fes  yeux  ôc  fe$ 
cornes  tirent  fur  le  noir. 

GENRE    V^ 

LE    LIMAÇON.    Cochlea. 

On  connoît  parfaitement  le  Limaçon,  &  il  y  en  a  de  tant 
-  d'efoeçes  dans^tous  les  jardins  &  dans  les  campagnes,  qu'il 
n'eu  prefque  perfonne  qui  n'en  ait  vu  l'animal  vivant.  Il  n'y 
en  a  qu'une  eipece  au  Sénégal  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
grande  que  toutes  cçlles  que  nous  connoiflbns  en  Europe  j^ 
&  elle  furpaffe  plus  d'une  fois  celle  que  nous  appelions  à  Paris 
le  Vigneron,  en  latin  Pomatia.  Je  ne  l'ai  trouvée  que  dans 
un  feul  endroit,  où  elle  étoit  à  la  vérité  fort  commune,  fur-r 
tout  pendant  le  mois  de  feptembre.  C'étoit  dans  une  prairiô 
^^  aride,  éloignée  d'une  petite  demi-lieue  de  la  mer ,  derrière 
Je  village  de  rortudal,  que  les  nègres  appellent  autrement 
Sali  y  i  neuf  lieues  environ  dans  le  lud  de  Tifle  dç  Gorée. 

I,     LE     K  A  M  B  E  U  L.     PL  i. 

Puccinum  exocicum  variegatum  Ixw'ms  fnflrmlnç,  Colum.  Aquat.  pag.  i6 

.      &  iS.  • 

Buccinum  maju^  feptem^piranim  ex  rufo  radiatum.  Lîjler.  hift.  Conchyl^ 

tab.i).fig.^ 
Buccinum  idem  minus  radiatum.  Ejufd.  ibid.  tab.  lo.fig.  5.  ) 

Bàccînpm  radknim» medio  primo  orbe  levirer  acuto.  Ejufd.ibid. tab.  1 1; 

Cochlea  ftridior,  lads  fafciis  rufefcentibus  per  longum  duâis  diftiné^a,' 

columellâ  albâ.  Ejufd^ibid.  tab,  SjS^fig,  j  j, 
Cochlea  oblonga,  exodca,  laevîs.  Petiv.  Gaioph.  voL  i.  cat.  i^^.tab.  44^' 

Buccin  d'une  fort  belU  couleur  d'agathe  bariolée  de  rouge  &  de  couiew 
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fauve ,  avec  une  bouche  fore  cvafce  &  toute  unie.  Hijl,  Conch.p.  170. 

fflanc.  li'fig*  E* 
Buccinum  fluviatile  majus,  laeve,  labio  interno  repando,  ex  carneo,  fui- 

vo  y  albido ,  &  purpurafcente  colore  fafciatum ,  aliquando  lineis  in- 

terfedis  pundatum ,  nebulatum ,  &  marmoris  inftar  lucide  &  ele- 

ganter  variegatum.  Gualt.  Jnd.  pag.  &  tab.  6.  fig.  C 
Buccinum  âuviacile ,  idem  minus,  candidum,  &  in  prima  &'in  fecundâ 

fpirâ  lineâ  fubrubrâcircumdatum.  Ejufd,  ibid.Jig.  D. 
Tuba  phonurgica  torofa  :  ex  lufo  radiata,  Lifteri.  Klein,  t cm.  pag.  34. 

fpcc.  !•  /2.  5. 
Tuba  phonurgica  fpiris  planis  :  fafclata  :  perlonga,  lata,  ex  rubro  fafciata, 

columelTe  albâ,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  z.  n.  1,  e. 

La  coquille  du  Kambeul  parvenu  à  fon  dernier  période  Coquille. 
d'accroiffement,  a  trois  pouces  &  demi  de  longueur  &  un 
pouce  &  demi  de  largeur ,  c*eft-à-dire ,  que  fa  longueur  fur* 
pafle  une  fois,  &  même  davantage ,  fa  largeur.  C'eft  une  ef- 
pece  d'ovoïde  obtus  &  arrondi  à  wn  extrémité  fupérieure,  & 
pointu  au  fommet.  Elle  eft  mince,  légère,  fragile,  &  com- 
pofée  de  dix  fpires,  lifles,  unies,  peu  renflées ,  bien  diftin-  Spîres^ 
guées  les  unes  des  autres,  &  qui  tournent  en  defcendant  de 
droite  à  gauche. 

Son  ouvenure  G  qui  eft  a  droite,  forme  une  ellipfe  arron-  Ouverture, 
die  en  haut,  pointue  par  en  bas,  &  près  de  moitié  plus  courte 
que  le  fommet.  La  lèvre  droite  eft  mince,  aiguë,  tranchante 
fur  les  bords,  &  fe  replie  un  peu  à  fon  extrémité  fupérieûre 
fur  la  lèvre  gauche  qui  eft  arrondie  &  fermée  prefqu'entie- 
rement  par  la  féconde  fpire. 

Sa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un  périofte  membra^  Pérîoftc. 
neux  &  extrêmement  mince,  qui  n'empêche  pas  de  voir  fes 
couleurs.  Les  jeunes  font  d'un  fond  blanc  ou  agathe,  marbré  Couleur. 
de  plufieurs  bandes  longitudinales,  ondées,  d'un  brun  très- 
foncé,  qui  devient  fauve  dans  les  moyennes,  &  qui  difparoît 
entièrement  dans  les  vieilles;  celles-ci  font  d'un  blanc  fale 
qui  tire  fur  l'agathe  vers  le  fommet. 

.  Je  connois  deux  variétés  de  cette  coquille  j  l'une  une  foi»  Variétés. 
plus  petite  que  l'autre,  &  beaucoup  plus  allongée  propor- 
tionnellement à  fa  largeur  :  les  bandes  qui  la  colorent  font 
auflî  moins  ferrées,  mais  plus  foncées.  La  coquille  que  Lifter 
a  figurée  à  la  planche  10^ fig.  5;,  de  fon  Hiftoire  Conchylio- 
logique,  eft  une  jeune  de  cette  variété  i  celle  qu'il  a  donnée  à 
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la  planche  ()jfig*  4,  en  eft  une  grande,  ainfî  que  celles  de  la 
planche  6yjig.  C  &  D.  de  Gualtieri. 

L'auqre  variété  eft  celle  que  j'ai  décrite,  &  dont  je  me  fuis 
cpntenté  de  figurer  une  moyenne.  La  figure  7  de  la  planche  44 
de  Petiver,  &  la^^.  6  de  IzpL  11  de  Lifter,  dpnnent  une 
)^ne  coquille  de  cette  variété  ;  Col umna,  pag.  16  ^  THiftoire 
de  la  Conchyoliologie ,  pi.  13,  fig.  E  ;  &  Lifter  ,  pi.  578, 
Jig.  33,  en  reprélentent  une  de  moyenne  grandeur. 

Malgré  les  variétés  auxquelles  font  fujettes  ces  coquilles, 

tant  dans  leur  grandeur  que  dans  les  proportions  de  leurs 

parties,  elles  n'ont  toutes  qu'un  même  nombre  de  fpires, 

qui  augmente  avec  Tâge  depuis  trois  jufqu'à  dix. 

!••      La  tête  T  de  Tanimal  que  renferme  cette  coquille ,  a  la 

Tête.  forme  d'une  demie  fphere,  convexe  en  deflus,  agplatie  en 
deflbus,&  arrondiç  a  fofi  extrémité.  Elle  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur ,  &  ne  paroît  pas  diftinguée  du  col 
qui  fort  d'une  longueur  égale  à  celle  de  la  moitié  de  la  co- 
quille. Tous  deux  font  ridés  comme  le  refte  du  corps ,  & 
relevés  de  petits  grains  femblables  à  autant  de  petites  ve- 
rues ,  qui  en  rendent  la  furface  rude  &  âpre  au  toucher. 

Goraes.  De  l'extrémité  de  la  tête  fortent  quatre  cornes,  dont  deux 

plus  grandes  C.  C  font  placées  en  deffus  &  fur  fçs  côtés,  & 
lés  deux  autres  plus  petites  D.  D.  font  entre  celles-ci  fort 
proches  de  la  bouche.  Toutes  font  cylindriques ,  terminées 
par  un  bouton  j  &  elles  ont  cela  de  particulier  qu'elles  font 
creufes  en  dedans ,  &  femblables  à  un  tuyau  dans  lequel 
pafTe  un  nerf  qui  vient  s'attacher  à  leur  extrémité.  Ce  nerf 
fert  i  les  replier  au-dedans  d'elles-mêmes  comme  dans  un 
fourreau, &  aies  rentrer  entièrement  dans  la  tête,  au  gré  de 
l'animal  :  paracularité  que  je  n'ai  encore  remarquée  que  dans 
le  genre  du  Limaçon.  Les  deux  grandes  cornes  C.  C.  font 
environ  deux  fois  plus  longues  que  les  petites  D.  D. 

Yçux.  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  peu  faillans,  placé? 

au  fommet  des  deux  grandes  cornes  en  Y  Y. 

Bouche.  La  bouche  B  eft  marquée  par  un  petit  fîUon  en  forme  d'r 
grec ,  aflez  difficile  à  diftinguer  au  milieu  de  la  tête  qu'elle 
fjjit  paroître  comme  échancrée. 


Mâchoires. 


Lorfqu'on  preiTe  la  tête,  ou  que  l'animal  veut  manger, 
on  voit  fortir  deux  mâchoires,  dont  la  fupérieure  J.  i.  repré^ 

fente 
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fente  un  oroiflant  ou  un  fer  à  cheval  cardlagirieux,  élevé  de 
cinq  à  fix  greffes  canelures  qui  débordent  en  bas  &  font  Tof- 
fice  d'autant  de  dent^ 

.  La  mâchoire  inférieure  ne  conMe  que  dans  le  palais  infé- 
rieur de  la  bouche,  qui  eft  tapiffé  d'une  membrane  coriace, 
mais  extrên^ment  mince,  blanche  &  tranfparente,  fur  la-^ 
quelle  font  diâribuées  longitudinal^Enent  fur  deux  cens  rangs 
enviroQ  vingt  mille  deniis,  femblables  à  autant  de  crochets 
courbés  en  arrière.  Ces  crochets  font  fi  petits  qu'on  a  peine 
à  les  fentir  au  toucher }  on  ne  les  diftmgue  parfaitement 
qu'au  microfcope.  On  a  figuré  en  n.  cette  membrane  telle 
qu'elle  fe  pr^ençe  fur  les  bords  de  la  bouche,  quand  l'animal 
^  difpofe  a  mangçr  j  &  elle  eft  développée  à  U  lettre  N.  pow: 
faire  voir  le  Qombre  &  la  difpofition  de  fes  deni»^ 

Le  manteau  eft  une  membrane  charnue  &  épaiffe  M ,  atta-  Manteau, 
chée  comme  une  efpece  de  collier  à  la  racine  du  col  de  l'ani- 
npial.  Elle  tapiffe  les  parois  intérjeurçs  de  fa  coquille,  au  bprd 
defquelles  elle  forme  un  bourrelet  arrohdi,  qui  ne  fort  point 
au  dehors.  Elle  eft  percée  fur  la  droite  de  Tanimal  d'un  trou 
ordinairement  rond  A,  qui  donne  paffage  à  l'air  &  aux  ^^ 
crémens.  Ceux-ci  font  cordés  en  petits  tourillons. 

Le  pied  P  a  la  forme  d'une  ellipfe  fort  alon^ée,  dont  la     Pic<L 
longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  égale  à  la  longueur  de 
la  coquille.  11  eft  convexe  &  fort  ride  en  deffus,  applati  en 
deffous,  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure,  &  obtus  à  l'ex- 
trémité antérieure,  qui  cache  ordinairement  le  deftpus  de  la  . 
tête  en  s'avançant  jufques  fur  la  bouche. 

On  fçait  que  le  Limaçon  eft  hermaphrodite,  &  que  cha^ 
que  individu  réunit  en  lui  les  deux  fexes.  Il  peut  en  faipe 
ufage  en  même  tems  ;  mais  il  ne  peut  fe  paffer  du  conçoms 
d'un  autre  individu  pour  opérer  la  fécondation. 

L'ouverture  tant  de  la  partie  mâle  que  de  la  partie  femeUe  ^ 
ne  fe  trouve  que  difficilement  :  il  faut  la  chercher  entre  les 
deux  cornes  qui  font  fur  la  droite  de  l'animal. 

Ceux  que  je  trouvai  en  feptembre  à  Portudal  ayant  été 
gpdés  quelques  jours ,  mirait  bas  plufieurs  œufs  de  trois 
lignes  de  long,  fur  deux  1  gnes  &  davantage  de  largeur.  Ces 
œufs  étoient  couverts  d'une  croûte  affez  dure  &  jaunâtret  Oo 
en  voit  un  de  grandeur  naturelle  i  U  lettre  O» 

G 
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Couleur.  La  couIeuT  de  ranimai  efl  Cendrée  en  ddTus^  &blanch2txe 
en  deflbus. 

Obferva-  Cette  cfpece  de  Limaçon  eft  appellëe  par  les  nègres  du  nom 
de  Kamhtulf  qae  )e  Iw  ai  cotxi'ervé.  Il  y  a  apparence  qu'elle 
pafle  Thiver  ou  la  faifon  fëche  datis  un  profond  aflbupifle* 
ment  9  comme  font  les  Limaçons  de  TEurope  :  car  j'en  trou-* 
foi  plufîeufs  qui  s'ëtoient  à  demi  enterrés,  dès  le  mois  de 
ieptembre,  au  pied  des  arbres  &  dans  lesb  oufTailles  les  plus 
ëpaifles.  Quelques-uns  avoient  même  déjà  fermtés  très-exaéte^ 
ment  Touverture  de  leur  coquille  avec  un  couref^rle  de  ma- 
tière blanchâtre  &  plâtreufé ,  pour  fe  garantir  contite  les 
longues  i^hereflès  qui  dévoient  continuet  depuis  le  mois 
d'ombre  juiqu'à  celui  de  juin  de  Tannée  fuîvante.  Ce<:ou- 
irercle  fermeate^  comme  la  coquille,  avec  T^u^orte. 

a*    L  E    P  O  U  C  H  E  T.    P/.  t. 

Je  donne  \t  nom  de  Pouchet  à  une  féconde  eipece  de  Li** 
maçon  terrefbe^que  j'ai  trouvée  abondamment  fur  le  fom« 
met  des  montagnes  de  i'ifle  Ténérif,  Tune  des  Canaries  ,  à  plus 
de  cinq  cens  toifes  de  hauteur. 

Turbo  variegatus^  Lijl.  fdji.  Côncfr/L  toi.  /^•fy*  74. 
SetpentuIttS  ote  labiatd  aturaAglifô  ,  edentdlo  :  férpêtiruitu  vatid^  ;  ^s 
turbo Tariegatui ; Lifteti,  Kkitt.  cent. p. ^-Jpet.  i.n.6.  rat.  i.fig.  18. 

Coquille*  Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle,  &  fi  applatie,  que  fâ 
largeur^  qui  eft  communément  de  neuf  lignes ,  eft  double 

Spires.  de  fa  longueur.  Elle  n'a  que  cinq  fpires  peu  renâées  ^  mais 
bien  diftinguées  »  df  coupées  traniverfalement  par  un  grand 
nombre  de  canelures  fort  ferrées  de  courbées  en  arc.  Son  fom^ 
met  eft  convexe  ôc  fort  obtus* 

Omrerture.  L'ouv€»tufe  ^  preique  ronde  9  une  fois  moindre  que  la 
largeur  de  là  coquille ^applatie  comme  elle,  &  tournée  en- 
tièrement fur  la  face  ôppotôeau  fofflmet.La  lèvre  droite  qui 
en  environne  lès  ttoâs  quarts,  eft  fort  large ,  tranchante,  & 
repliée  horizontalement  au  dehors.  Lorfque  le  plis  de  cette 
lèvre  eft  enlevé  par  accident,  de  deflus  le  milieu  de  la  coquille 
vers  l'angle  de  la  lèvre  gauche,  on  découvre  en  cet  endroit  un 
ombilic  très-profond  qu'elle  cachoit  entièrement  à  la  vue* 
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Sa  couleur  eft  olivâtre  ou  cendrée  pendant  que  Tanimal     Coukur. 
vit  ;  mais  iorfqu'elle  a  refté  quelque  tems  i  Tair  après  la  mort 
de  l'animal p  elle  rougit^  &  blanchit  peu  après* 

GENRE    V  L 
U  O  RMI  EIL    HoUotis. 

I.   L'O  R  M  I  E  R.  P/.1. 

Atwitç  SyfUy  ZnXm^uf  tSs  quibo^dom.  Ariftou  kifi^  Anim.  M.  4.  €âf.  4* 
Patella  dcera  major.  Belofu  A^jutu.  lit.  i^pag.  395. 
^Auris  marina.  RondeL  Pifc.pars  i^  edit.  lat^pag.  5. 
L'Oreille  marine.  RondeL  Poifflpan.  1.  /dk/fruMç.  pag^  3« 
Auris  marina.  Boffhet.  Aquat.  pars  aie.  pag.  6. 
Patella  major  Bellonii.  Gtjh.  Aquat.  pag.  8oS, 
Auris  marina  feu  Patella  fera  Rondelecii.  EjuJiL  pag*  807. 
— ^—  Aldrov.  Exang.pag.  550  &  5$i«^-  1.  «rf  9* 
Ocion  fivè  Auricula  alia.  Ejufd.  pag.  551. 
Pareils  fers  fivè  Aures  marins.  Jonfi.  ExangJt4é.  17*  j^«  4^5* 
Auris  marina,  Bellonio  Patella  major.  Bon.  recr.p.  9».  ciajf.  i.n.i^&\u 
Auris  marina  quibufdam.  Lifi.  h^.  Anim.pûg.  167.  €ab.  )*fig*  iS- 
Auris  marina  major,  latior ,  plurimis  foraminibus ,  eoramve  veftigits  ad 

40  circicer  confpicua  >  ciaviculâ  eUiâ ,  eft  Anglii.  Ejufil.  h^  ConcfyL 

tab.  611.  fig.  1. 
Auris  marina  minor,  densjè  ftriata  j  ex  rnox^Be  infiernaj  çx  A&ica.  Eju/S. 

ibid.  tab.  611.  fig.  j. 
Auris  marina. afper^ ,  clav;culâ  laça,  comprefla,  item  Ilmbo  valdè  lato 

intigniuu  Ejufd*  ibid.  fig.  4. 
Anris  marina  ingeos,  profisncU,  ialcaca.  Ejafd.ihid.  téé,4t).fig*  f* 
Auris  marina  Icvis ,  è  flavo  virMe(cens  »  ccànmelUl  aplani»  8c  poulatim 

cavaca.  E/nfil.  ibid.  toi.  610^.  fig.  6. 
Auris.  marina.  Rumph.  Muf.  pag.  lai.  tab.  ^Offig.G.JI. 
Auris  marina ,  Bellonio  patella  major.  Mi^.  Kirk.pag.  4)(?.  n.  xoicix. 
Auris  marina  ftriata  &  rugoÊi.  Long.  meth.  pag.  55. 
Auris  marina  margarîtifera,  fepl^m  foraminibvs.  Jiiff.  ConchyL  f.  t41« 

planc.^.fig.^A.  > 

CreiUe  de  mer,  percée  de  trous ,  nacrée  en  dedatss^  ayam  f kifiem»  tl^ 

pences  de  perles  dans  fon  nulieu ,  ena:'aiKres4inejpeclexoade&  hellie 

qui  fe  diftinne  des  autres.  Ejufii.  ibid.  p.  i^y. 
Auris  marina  fex Toramlnibas.  Ejufy.  tbid.  pag.  i^ufijg.  B.        * 
Oreille  de  mer  plus  petite  de^ouié ,  plus  belle  ,,iS:  temarcniiiMé  parlk 

beauté  de  fon  orient,  ïaTondear  &  Vonî  deféètefdy,^  là  belle  maf* 

brure  v^rte  &  blâncbede  fa  robe  i  elle  eft  percée  de  fix  trous  à  Tordi- 

vakeB  Ejufd.  ikid^ pag*  X4jM    .    ...         i  .  1 

Cij 
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Oreille  bigarrée  de  caches  rôug;es»  fiic  un  fond  blancs  fes  rides ibntltif- 

faillantes  »  ainfi  que  fon  œil»  avec  des  bords  inégaux  &  déchiquetés» 

Ejufd.  ibid.  jig^  D. 
Oreille  qui  n*eft  dififérenre  de  la  première  marquée  A,  que  parce  au'dfe 

n'a  point  de  perlçs,  qu'elle  n'a  ^ue  fix  crous,  &  oue  (on  épiderme 

oré,  elle  moncre^une  robe  bariolée  de  verd  &  de  grandes  uchet 

brunes.  Ejufd.  ibid^fig.  F. 
Auris  marina  leviter  ftriaca»  ex  flavo  yiridifcens  rondelecii.  Gualt.  Ind* 

pag.  &  tab.  69. fy.  A. 
Auris  marina  maxinna  profonde  fùlcàU ,  intùs  &  extra  argenteo  caerulea 

colore  nitens  Bonanni, -fi/i^rf.  i^ifl[.j^.  5. 
Auris  marina  leviter.  ftriaca ,  lucide  albida,  plufqukn  fexdecim  fbramini* 

bus  diftinâa.  Eii^.  ibid.  fig.  C 
Auris  marina^ftriis  flexuons  &  fukatis,  fufca,  intùs  ex  cxruleo  argenteav 

Bomnnu  Eju/d»ibid.fig.  E.L.M. 
Haliotis  ftriata  rugofa.  liun  Faim,  Suec.  pag.  ;79»  n.  i  ji^*. 
Auris  mzûïïTL.  Ejufd.  fyfi.  nat.  éd.  6.  pag.  74.  /i.  ijx. 
Auris  Isevis  :  latior ;  crecata->granulata }  K\xm^)X.KUinU€m.p.\9.fpec.  u 

n*  1.  tab»  j.Jig.  Il  f. 
Auris  ftriata  :  tenais «^  lata  ^leviter  ftriata;  Rumphii.  Eju/d.  ibid.fpcc.  i.n.  u 

Les  Fiariçoïs  i^appellent  ^Ormiet,  Oreille  marine,  ou  Oreillà 
de  mer*  '  >^ 

Xis  Anglûis^  Mother  of  Pearl.  Larig^ 
Les  ALUmoiidSj  Meer  Chreen.  Lang. 
Les  ilia/aîx, Telingamaloli  ou  Bia  facatsjOr  Rumpk^        ^  . 
Lu  Anthoinoisy  Hovileij.  Rumph. 

CoQtxxixE.  La  figure  de  la  coquille  de  rOrmier  lui  a  fait  donner  fe 
nom  d^Oteille^  parce  qu'en  effet  elle  reprëfente  aflez  bieAi 
Toreillede  Thomme,  Sion  la  confidereau  dehors  dansla  fiturf*- 
lion  naturelle  de  Tanimal  lorfqu'il  marche, elle  paroîtcommp 
un  bafiln  oval  renverfé,  c*eft-à-dire,  dont  la  convex  té  eft 
tournée  en  deflus..  Alors  on  apperçojt  vers  fon  extrémité 
Spîresr  poilërîeure  &  un  pej.i.fur  la  droitç^^  crois  cours  de  fpirale  affqç 
élevés  pour  former  en  cet  endroit  une  efpeee  de  mammelon 
à  trois  ét^;esL  On  voit  encore  un  rang  de  trous  ronds,  di^ 
*]|)6fés  flur  une  ligne  courbé,  parallèle  à  la  longueur  de  lace- 

Juille ,  &  à  une.  drftance  apeu  près  é^le  de  fon  bord  droit  9f. 
amiUéivd^  f^  largeur.  Cfette  raqg^  de  trous,  qui  font  a^ 
DoniSre  d^  4^pt,j(]p:€ermjbè  au  mil^  de  fa  longueur;  mais 
die  eft  continua  par  un  gwnd  nombre  de  tubercules  ou 
de  mammelpns  qui  fuivent  fes  bords  &  ne  finirent  qu'avec 
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le  premtér  tour  de  fpirale.  Ces  mammelons  font  comme  les 
veftiges  des  trous  :  j'en  ai  compte  près  de  cinquante. 

Le  reile  de  la  furface  extérieure  de  la  coquille  eft  coupé 
par  un  nombre  infini  de  filions  creufës  légèrement  &  fore 
proches  les  uns  des  autres.  Ils  ont  tous  leur  origine  au  fom*- 
met^  &  Vont  en  prenant  la  courbure  d'un  demi-cercle,  fe 
répandre  fur  toutes  les  parties  du  bord  droit  de  la  coquille  ^ 
où  ils  fe  perdent. 

Quant  a  fa  furface  intérieure ,  elle  eft  d*une  nacre  du  poli  le 
plus  beau  &  le  plus  luifant.  Les  trois  tours  de  fpirale  qui 
font  en  relief  au  dehors  de  la  coquille,  paroiflent  ici  en  creux. 
Le  bord  des  trous  n'eft  pas  non  plus  tranchant  en  dedans 
comme  il  Teft  au  dehors. 

Cette  coquille  eft  aflez  épaiflç,  &  Ton  en  trouve  de  dif- 
férentes grandeurs.  Les  plus  grandes  que  j'aie  yû  avoient 
quatre  pouces  &  davantage  de  longueur^  deux  pouces  un 
quart  de  largeur,  &  environ  un  pouce  de  profondeur. 

L'ouverture  eft  ovale  ou  elliptique ,  à  peu  près  de  la  forme  Ouvenoie; 
&  de  la  grandeur  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite  eft  courbée  en 
arc,  m  nce  dans  les  jeunes ,  épaifiè  dans  Içs  vieilles  ,  &  tran- 
chante fur  les  bords  s  lalèvre  gauche  au  contraire  eft  épaifle, 
repliée  comme  un  large  bourrelet  au  dedans  de  la  coquille^ 
8ç  nacrée  comme  elle.  Si  Ton  met  cette  coquille  au  nombre 
de  celles  qui  font  tournées  en  fpirale ,  comme  on  ne  peut  s'en 
difpenfer  ,  fon  ouverture  fe  trouvera  placée  à  la  droite  de  tout 
le  corps  des  fpires;  &  les  fpires  elles-mêmes  prifes  du  bord 
droit  de  l'ouverture,  tourneront  par  dençi^^ranimal  en  dei^ 
cendant  dé  fa  droite  vers  fa  gauche* 

Le  fond  de  la  couleur  de  la  coquille  eft  rouge  de  chair  au  Coulew; 
dehors,  quelquefois  fans  mélange ,  &  foavent  marbré  de 
blanc.  L'efpace  que  les  trous  laillent  entr'eux  eft  rempli  par 
Une  petite  bande  blanche  qui  ya  fç  perdre  dans  le  bord  voi- 
|in.  Au  dédans  elle  eft  recouverte  d'une  naicre  éclatante ,  dont 
la  couleur  pafle  alternativement  du  blanc  au  verd,  8t  du 
yerd  au  violet^  fuivant  les  différens  afpe^  fous  leiquels 
elle  fe  préfente. 

On  remarque  une  iî  grande  variété  dana  la  forme  &  là     Vari&& 
ççuleur  delà  coquille  de  l'Ormier, qu'il  n'eft  pas  étonnant 
qtue  les  Auteurs  e;i  ayeot  fait  trois  ou  quatne  efpeces  diffét 
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rentes.  Il  y  en  a  d'ovales  along^ ,  &  de  courtes.  Les  jeunes 
font  plus  applaties  &  ont  moins  de  trous  &de  filions  que  les 
vieilles.  Dans  celles<i  on  compte  fept  trous  &  cent  cinquante 
filions^  les  jeunes^  au  contraire^  n'ont  que  trois  ou  quatre 
trous  àt  cinquante  ou  foixante  filions.  C^  n'eft  que  dans  les 
ieunes  qu'on  peut  juger  de  leur  couleur  ;  car  il  eft  rare  que  U» 
vieilles  ne  foient  couvertes  d'un  limon  gras  &  verdatre^ou 
enveloppées  d'une  croûte  pierreufe  qui  les  défigure:  il  faut 
les  en  dépouiller  pour  découvrir  leur  couleur  naturelle  p  qui 
eft,  comme  je  l'ai  dit ,  un  fond  rouge  marbré  de  bJa^. 
.  Il  y  a  encore  qudques  différentes  dans  l'intérieur  des  ânes 
êc  des  autres*  Dans  les  vieilles  la  nacre  forme  des  ondes  aflfes 
inégales,  qui  vont  aboutir  au  creux  du  fommet  ou  de  la  vo« 
lute  ;  on  y  trouve  auffi  fort  fouvent  de  petites  perles  :  au  lieu 
que  fa  furface  ëft  ^le  &  urne  xlins  les  jemes. 

Obierva-      Il  û'eftpasfadl^  d'eicpliquercoiiitoentfefoi^^ 

tîon.  de  la  coquille  dé  l'Onnief  ;  Aais  <m  teuHnrqiËie  ôès^bien  <|u!à 
mefure  que  la  coquille  s'agrandk^il  fe  fait  fur  fes  bords  un 
nouveau  trou,d<mt  le  çomm^ic^neât  n'^  d'abord  qu'une 
échancrure^  Çotte  échancrufe  iug^nence  peu  àpifès  ,&  (kvieM 
un  trou  rond  <^  qui  eft  porté  laftnfibkment  v^  lé  milieu  de 
'  la  coquille  p»r  les  additions  c^ntiiMiâlli^t  ^lâ  fe  font  à  fei 

bords,  &  fe  i^Btfpe  enfuite  i  fi>A  tour , comme  ceuic qui  l'ont 
précédés. 
Animai.      La  t?ête  Tde  TOrmier  eu ^ôfle,<^lindrîqQe, id^ime  lar^ 

Tête.  geur  égaleà  fa  longueur,  applatieiibn^xû?l^fik  commft 
erancme  oUiquepu^nt  en  deffiMis. 

Bouche.  On  Y  voit  l'ouverture  de  la  bouche  B  ,ièmblable  à  un  petit 
fillon  qui  fk  tîùave  vertical  lor^ue  la  tmt  s'étend  ,  &  qui  de- 
vient parallèle  i  fa  longueur  lotu|u'elk  (é  courbe  ^  4eâbusi 

Comts.  Quatre  cornes  de  figure  &  de  longueur  ^^Sàrentes  prenneiifc 
naiCancederongkiedeiatdte;  X^dênit  plm grandes CiS. 
font  de  figuœ  conique, «ui  peu  appknéÉ,  qtt2E»«^âdiiq  foil 
plus  longues  que  lai^ ,  ^  un  peu  plus  tongues  que  H  t^^ 

Les  deux  auoes  D.  D.  font  une  £ois  pkis<xHiTtes  ^taillées 
en  prifme  à  trois  angles,  dont  la  longueur  eft  doui^é^V^  It 
largeur^  Par  leur  fîtuation  elles  fe  trouveiit  du  cdté  tktéifibur 
des  plus  longues  cornes  C.  C.â  une  fort  peïite  dijftancéd^èllèi^ 
jSlles  font  libres  6^  dégagées  4e  tous  c^tés  ^  excepta  à  ieitr 


,;  U  NI  VALV  E  %    ,  if 

bafe  ;  oîi  une  membrane  N.  aflez  légère,  fort  ample ,  &  comme 
déchirée  fur  fes  bords,  vient  les  joindre  avec  la  tête. 

Les  yeux  Y.  Y.  ne  femblent  être  que  deuiC  petits  points     Yeux- 
noirs.  Ils  font  portes  comme  ceux  du  limaçon ,  uu:  le  ibmmet 
des  cornes  ex^rieures  &  prifmatiques  D.  D. 

Le  manteau  n'eft  pas  une  partie  bien  apparente  dans  Cet  Mantoisk 
animal.  Ce  n'eft  qu'une  membrane  aiTez  mince  M  M,  qui  s'ë* 
tend  fuç  toute  la  furface  intérieure  de  la  coquille,  &  paroU 
rarement  hors  de  fes  bords.  On  ne  la  foupçonneroit  pas  en. 
ne  regardant  que  le  dos  de  Tanimal,  fi  les  deux  extrémités 
antérieures,  celle  de  la  droite  &  celle  de  la  gauche  qui  fe  ter- 
minent en  pointe  vers  l'origine  du  col,  ne  fe  montroient  fous 
la  forme  de  deux  languettes  triangplaires ,  tantôt  par  le  fé- 
cond, tantôt  par  le  troiiiëme  trou  le  plus  proche  du  bord  de 
la  coquille  par  où  on  les  voit  fortir  if. 

Je  ne  connois  pas  de  coquillage  dont  le  pied  fbit  mieux  Hed. 
omë  que  celui  de  l'Ormier.  Il  eft  extrêmement  gros,  comme 
dans  la  plupart  de  ceux  dont  la  coquille  eft  fort  ëvaiee;  &  il 
déborde  confidërablement  la  fienne  quand  il  marche.  Vu  en 
deftbus  P.  il  reprëfente  uneèllipfe  dont  l'extrêmitë  antérieure 
ou  la  plus  proche  de  la  tète^  eft  coupée  au  milieu  de  fa  lar- 
geur par  une  crenelure  triangulaire  aflez  profonde.  En  deifus 
il  eft  convexe,  &  omë,  à  quelques  lignes  de  (es  bords ,  de 
deux  franges ,  ou,  pour  mieux  dire,  de.deux  fjraifes  F.  G.  qui 
en  font  le  tour.  Ces  deux  fraifes  font  bien  diftinguëes  Tune 
de  l'autre  dans  leur  partie  poftërieure  &  fur  les  côtes ,  jufqu'â 
la  racine  de  la  tête,  où  elles  fe  rëuniflènt  en  une  membrane  N^ 
dechirëe  &  frangée  fur  les  bords ,  qui  la  recouvre  ordinaire- 
ment comme  avec  les  yeux  &  les  cornes ,  de  manière  qu'il 
eft  rare  qu'elle  paroifle.aufli  clairement  qqe  j'ai  été  obligé  de 
la  repréfenter  dans  la  figure,  pour  mettre  au  jour  ces  diffé- 
rentes parties  donc  la  iîngulari^  mëritoit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d'une  membrane  MezépziSéj  qui 
prend  naiflance  de  lafubftance  même  du  pted.  Ses  bords  fonc 
découpés  profondément  d'environ  quarante  ctnehicies  figiirëes 
en  croiiTant.  Du  fond  de  chaque  craiiïknt  il  fort  Utt  filet  fem- 
blable  à  une  foye  très-déliée,  qui  t  le  douHe  de  leur  lon- 
gueur. Leurs  cornes  font  auflî  terminées  par  un  filet  ;  mais 
il  eft  rameux  &  fubdivifé  en  pluiîeurs  branches-  La  difpo&io» 
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de  ces  deux  fraifes  en  falbalas, &  la  quantité  çrodîg^eufe  do 
filets  dont  elles  font  bordées ,  font  un  très-bel  etijet  &  font  liçe* 
riche  parure  furlè  pied  dé  cette  efpece  d- Ormier. 
Copieur,  Il  y  a  peu  dé  çoqi^ages  dont  ranimai  foit  auffi  varie  poujf 
la  CQulçur.  Sa  tète  êfi  d^un  cendrë-noir ,  traverfé  par  un  grand 
nombre  dç  petites  raies  blanches.  Les  colomnes  ou  les  prifV 
mes  qui  portent  les  yeux,  &  la  ipembrane  ou  la  coëâfe  qui  re^ 
couvre  la  tête,  font  d'un  verdjpâle.  Le  bl?inc  iFait  la  couleuf 
du  dos  de  Famoial,  &*  du  deflous  de  fon  pied.  Son  manteau 
eft  auffi  blanc,  avec  un  bordé  de  verd.  La  partie  fupéxieure 
du  pied  &  (es  deux  franges  en  (albdas ,  font  bigarrées  de  ta^ 
ches  blanches, mêlées  avec  de  petites  raies  noirâtres. 

Tous  les  rodiers  de  la  côte  du  inégal  nourrirent  une 
quantité  prodigieufe  de  ce  coquillage.  Je  Tai  comparé  i  ceux 
qvd  naifleat  fur  les  côtes  de  la  France ,  &  je  n'ai  trouvé  au*-^ 
cune  difiërence  ni  dans  les  coquilles,  ni  dans  Tanimal  qu'elles 
lenfermenL  Le  goût  eft  auffi  le  même,  &  les  nègres  qui  ha-- 
bitent  les  bords  de  la  mer,  le  man^^t  comme  font  les  françoîs 
de  nos  côtes.  Voilà  des  coquillages  femblabks  qui  habitent 
des  climats  bien  difi^rens  pour  la  température.  Je  les  ai  ob- 
ièrvés  aux  ides  Canaries  &  aux  Afores  :  on  les  a  vus  dans  ïm 
Suède  :  Ûs  fe  trouvent  donc  fur  toutes  les  côtes  depuis  la  ligne 
jufqu'au  foixante^neuviéme  degré  de  latitude ,  &  peut-être 
au-delà.  Cela  ne  doit^il  pas  faire  foupçonner  qu'il  règne  une 
température  à  peu  près  ^^ale  dans  les  mers  tes  plus  oppofées^ 
Cette  température'  pourrait  peut-être  fe  trouver  à  une  cer- 
taine profondeur  qu'il  feroit  à  propos  que  ceux  qui  habitent 
les  côtes  vouluflent  £e  donner  k  pane  d'obfeiver. 

X.    LE    S  I  G  A  R  E  T.    PL  i. 

La  coquHle  que  j'ai  fait  repiâênter  à  la  figure  2.  apparr 
dent  vraifembUolement  à  un  animal  Uen  diœrent  de  cdoi 
de  lK)nmer:  mais  comme  îe  ne  l'ai  point  vu,  |e  ne  puis  àm 
en  dire.  Je  rapmroche  feulement  fa  coquiUe  de  la  fienne,coaH 
me  oiit  f!ùr  pluteurs  Auteurs  modernes  ;&  je  les  fuis  d'autant 
frfus  volontiers,  que  je  n*en  ai  ofafervé  aucuneà  laquelle  die 
reflemUe  davano^,  ^uoîqu*dle  eu  di&ie  encore»  Inen  des 
•^%»d& 
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Cochlea  depreflà,  ore  admodum  expanfo,  leviter  flxiata.  Lijè.  hift.  Conch. 

tab.  $70.  fig.  il. 
Patella  oftava,  Rumph.  Muf.  pag.  ii^.  tab.  d^.fig.  R. 
•—  Muf.  Kirk.  pag.  475.  num.  404. 
Auris  Bahamica  non  perforata.  Petiv.  Ga^oph.  vol.  i.  cat.  587.  tab.  11. 

Oreille  de  mer  aui  n'a  point  de  crotu  &  qqi  n*eft  point  nacrée,  avec  une 
volute  en  dedans  détachée  de  £3n  bord.  Hifi.  Conchyl.  pag.  241. 

Auris  maripa  foraminibus  carens ,  fpirâ  interna  admodùm  à  circoitu  dif- 

tinââ  »  &  nullp  modo  incùs  fplendida.  Ejufd.  tbid. 
Auris  marina  magis  depreflà ,  ore  magis  expanfo  ,  minuriffimè  ftriata  » 

fed  nuHis  foraminibus  diftinâa^  candidilfima.  Guak.  Ind^  pag.  & 

tab.  6$.  lut.  F. 
Catinus  laâis,  Klein.  Tent.pag.  i^tai.  l*fig.  114» 
Cidaris  ore  admodum  expanfo  \  depreffa  *,  leviter  ftriata  Lifteri.  Ejufd. 

pag.  11. Jpec.  i. 

Sa  coquille  n'eft  nî  nacrëe  ni  percëe  comme  celle  de  TOr-  Coquille. 
mier;  mais  fon  ouverture  eft'prefqu'auffi  évafée,  quoique     Ouvemirei 
moins  allongée.  Sa  lèvre  gauche  a  un  bord  beaucoup  plus 
large  &  moins  ëpàis,  &  Ton  apperçoit  quelquefois  à  fon  ori- 
gine un  petit  ombilic. 

Elle  eft  formée  de  quatre  tours  de  (pirale  mieux  marqués.     Spires.- 
Ces  {pires  font  entourées  d'un  g^and  nombre  de  canelureS 
très-fines  &  fort  ferrées,  que  d'autres  canelures  prefqu'infen* 
fibles  coupent  à  angles  droits. 

Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche,  &  quelquefois  fauve     Couleur. 
tant  en  dehors  qu'en  dedans.  Lorfqu'elle  eft  fauve,  elle  eft 
traverfée  par  cinq  ou  fix  bandes  moins  foncées. 

J'ai  trouvé  cette  efpeceaflez  fréquenunent  dans  les  fables 
dç  l'embouchure  du  Niger. 

GENRE     \^II. 

I,  E    L  E  P  A  S.    Ltpas. 

I^Epas,  en  grec,  fignifie  une  Ecaille.  Ariftote  &  les  Grecs  de 
fon  tems  ont  donné,  ce  nom  au  coquillage  dont  il  eft  queftion  , 
autant  à  caufe  de  fa  formé ,  que  parce  que  les  rochers  fur 
lefquels  il  s'attache  en  grande  quantité,  paroiflent  écailleux 
ou  couverts  d'écaillés.  Ce  nom  eft  aujourd'hui  fi  en  ufage 
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en  France, que  ]e  ne  crois  pas  qu'on  veuSle  lui  fubôîtuef  ce- 
liji  de PatcLLa.  Cefynonyme  inconnu  dansi'ancieiine  latinité, 
&  imagine  par  les  tradudeurs  modernes  d'Ariftote  ^ne  rëpon(| 
aucunement  au  terme  de  Lëpas.  U  prëfente  même  une  idée 
qui  ne  lui  convient  point;  car  Patella  traduit  en  François, 
^nifie  un  petit  plat:  or  il  y  a  peu  de  Lépàs  dont  la  coquille 
ait  cette  figure  :  la  plupart  s'en  éloignent  même  affez,  les 
unes  étant  percées,  les  autres  écailleufes,  ou  faites  en  ba« 
teau ,  &c.  ;  &  il  n'eft  pas  naturel  à  un  plat  d'être  percé,  d'être 
^cailleux  ou  chambré  comme  un  bateau.  Ces  raifons,indé^ 
{)endammeAt  de  l'autorité  d'Ariftote,  font  je  crois  fuffifantes 
pour  juftifier  le  choix  que  j'ai  fait  du  nom  donné  par  cet  au- 
teur, le  plus  ancien  que  nous  connoiiHons  parmi  les  natu- 
laliÂes. 

Le  genre  du  Lépas  renferme  des  animaux  fî  bizarres  &  fî 
peu  conflans,  tant  dans  leur  figure  que  dans  leur  coquille, 
que  l'on  ne  pourroit  jamais  le  fixer,  fî  l'on  n'avoit  égard  à 
l'enfemble  de  leurs  rapports  ;  &  fi  je  le  rapproche  de  l'Or- 
xnier,  c'efl  moins  parce  qu'il  lui  renemble  à  cenains  égards*, 
que  parce  qu'il  n'y  â  point  de  coquillage  avec  lequel  il  çoflb- 
vienne  davantage.  L'animal  du  Lépas  a  tantôt  deux  yeux  &: 
deux  cornes,  &  tantôt  il  en  .manque;  tantôt  fes  yeux  foût 
plac^  au  côté  intérieur  des  cornes.,  tantôt  ils  fe  trouvent 
par  derrière  elles.  Sa  coquille  eft  fouvent  entière,  fouvent 
percée ,  chambrée  ^  écailleufe. 

Ces  quatre  difl^fehces  tirées  de  la  forme  des  coquilles ,  m^ 
ferviront  pour  divifer  ce  genre  en  quatre  feâions  qui  ren^ 
fermeront, 

La  première ,  les  Lépas  à  coquille  (impie  &  entière,  tels  que 
font  les  efpeces  i ,  2,  3 ,  4  &:  ^. 

La  féconde ,  les  Lépas  à  coquille  percée  en  deffus ,  tels  que 
les  efpeces  6  &  7. 

La  troifiéme,  les  Lépas  à  coquille  chambrée,  comme  les 
efpeces  8,9  &  10. 

La  quatrième,  les  Lépas  â  coquille  écailleufe  Ou  forait 
de  plufieurs  écaUles,  comme  l'efpece  tu 
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10.  LÈfAS  A  COQUILLE  SIMPLE  ET  ENTIERE. 

■     .  '  ■  !■  m       I   i|      I  II.  «fc 

I.   LE   LIBOT.    P/.  X, 

Lepas  iîvè  Patella  quarta.  Aldrov.  Exang.pag.  545  &  ^j^6, 

Parella  Aidrovandi.  Jonfi.  Exang.  tab.  16. 

Patella  alba,  paucis  &  valdè  eminencibus  ftriis  ftellac^  Barbadenfis»  Ufl. 

hijl,  Conchyl.  tab.  $}t.fig.  1 1* 
Patella  fubfufca  »  exi^uis  tuberculis  fecundùm  ftrias  exafperara*  Ejufd.îbi4. 

tab.  $i6.Jîg.  1$. 
Patella  nigra ,  magna ,  tenuiter  admodùm  ftriata ,  Âfricana.  EjufS.  ibid* 

tab.  jiJ^fig.  i^, 
Patella  tnmiata /oblonga ,  dense  ftriata.  Ejufd.  ibicL  tab.  Sii^fig*  ii. 
Patella  nigra,  magna ^  tenuiter  admodùm  ftriata.  Muf.  Kirk.p.  4; y.  n.  1  j; 
Patella  capenûs,  verruculis  radiata.  Petiv.  Ga:[oph.  vol,  i.  cat.  417. tab.  8  5  • 

Patella  major,  tenuis,  compreilà,  ftriata,  dnerefi  maculis  crebris  è  rubro 

fufcis  variegata^  vertice  albo.4Sfoan.  Jam.y.  2.  tab.  140. fig.  16  &  17. 
Patella  limbo  integro ,  vertice  acuto ,  raargine  itixquaii ,  ftriis  nuliata,  ci- 

nerea;  lineâ  citrinâ  circumdata,  iutus  candida.  Citait.  Ind.  pag.  & 

tab.  8.  litt.  J. 
PateiU  inceera ,  ftriata  :  p^pillaris ,  feu  Patella  fubfufca ,  (Dxiguis  roberculis 

fecundùm  ftrias  rugolas  afpera  *,  Lifteri.  Klein.  Tent.pag.  115  .fpec.  i . 

num.  ij. 
Patella  intégra,  ftriata  :  nigra ,  maena,  tenuiter  admodùm  &  rugosè  ftria- 

ta,  venice  acuto  integro,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  «.14. 
Patella  intégra ,  ftriata  :  oblonga ,  miniaçt^  irregulariter  &c  rugosè  ftriata. 

Ejufd:  ibid.  n.  li.  ' 

La  coquille  du  Libot  reprëfente  une  efpece  de  bafSn  i  peu  Cq<i,viiJL%^ 
près  conique  ^  dont  la  cavité ,  dans  la  fîtuation  naturelle  i. 
l'animal,  eft  tournée  en  bas  vers  la  terre^ 

Les  bords  de  cette  cavité  peuvent  être  regardés  comme  la  Oiivertare« 
feâion  pu  la  baib  de  ce  côi^e,  dont  le  contour  eft  une  ellipfe 
beaucoup  moins  ouverte  du  côté  où  eft  la  tête  de  Tanimal 
aue  de  pelui  qui  lui  eft  oppofé.  Cette  dlip^Te  détennine  I2 
figure  &  la  grandeur  de  Touverture,  qui  eft  égale  à  la  bafe 
de  la  coquiJle:elle  a  environ  un  tiers  plus  dç  lopgueur  que 
de  largeur. 

Le  lommet  du  cône  n'eft  pas  exadlement  placé  dans  fon     Sommet. 
^lilieu ,  mais  à  peu  près  au  tiers  de  fa  longueur  en  approchant 
de  la  t^te  de  Taniqual.  Il  eft  arrondi*  9c  fe  trouve  dans  U 
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partie  la  pltis  ékrëe-ée  la<x)qttiUe,  dcmt  la  hametir  varie 
félon  les  diffërens  âge3:  dans  les  plus  grandes,  cette  hauteur 
efl  communément  une  fois  moindre  que  leur  longueur. 

La  furface  extérieure  dé  la  coquille  eft  ornée  de  diverfes 
canelures  qui  partent  du  fommet ,  &  vont  fe  rendre  aux  bords 
qui  font  aflez  mégalement  dentelés.  J'ai  compté  cent  de  ces 
canelures,  dont  cinquante  font  alternativement  moins  fail- 
lantes  :  on  voit  encore  quelquefois  fur  les  côtés  de  celles-ci 
deux  autres  canelures  femblables  à  deux  petits  filets  peu  fen- 
fibles* 

Couleur.  La  furface  intérieure  eft  unie,  luîfante,  &  d'une  nacre  de 
couleur  bleue  tirant  fur  le  noir.  Le  cendré  noir  eft  la  cou^ 
leur  qui  s'étend  fur  le  refte  de  la  coquille. 

Variétés.  On  remarque  une  fi  grande  variété  dans  les  différentes  co- 
quilles de  cette  première  efpece  de  Lépas,  qu'il  eft  rare  d'en 
yencôntrer  deux  pareilles;  &  Ton  feroit  tent^  d'en  faire  au- 
tant d'efoeces  diiHnguées,  fi  l'animal  qu'elles  renferment  n'é* 
toit  parfaitement  femblable  dans  toutes.  Elles  différent  par 
la  couleur,  par  la  forme,  par  les  canelures  &  par  les  dents 
du  contour.  Les  unes  font  blanches,, les  autres  font  grife», 
d'autres  font  cendrées  ou  noirâtres:  dans  quelques-unes  on 
voit  quelques  canelures  fauves  ou  rougeâtres:  dans  d'autres 
il  n'y  a  que  le  fommet  de  blanc;  c'eft  l'ordinaire  des  vieilles 
coquilles  que  le  frottement  a  ufées  daiis  cet  endroit.  La  forme 
conoïde  des  unes  eft  extrêmement  applatie  ;  elle  eft  au  con- 
traire aflez  relevée  dans  d'autres.  Les  canelures  font  beaucoup 
plus  marquées  4ans  les  premières,  &  ordinairement  en  plus 
petit  nombre  :  il  y  a  teUes  coquilles  qui  n^Hsn  ont  que  cin- 
quante, la  plupart  hériflées  de  petites  pointes;  j'en  ai  vu  qui 
n'en  avoiept  que  vingt-cinq.  Les  mêmes  ont  auflî  les  dents 
An  contour 'plus  girandes,  6t  l'on  en  trouve'  plufîeurs  dans 
'  lefqdellesii^Bfesr  font*  aflfejf  pTX)fondespourlèur  donner  la  forme 
-d'iine  éto3e  jcantôtacinq,  tantôt  à.  tept  rayons  :  celles  qui  oiit 
cette  fogtflàrité'fon^  appcllées  ^yZroZepûx. 

Après  avoir  obfervé  un  grand  nombre  de  ces  coquilles, 

Î*'ai  reconnu  que  ces  variété  proyenoient  non-feulement  de 
eur  âge,  mais  encore  de  la  différence  àes  lieux  où  elles  fe 
trouvoierit.  J'ai  remarqué  qu'en  général  les  jeunes  étoient 
plus  applaties  &  moins  épaSfes,  qu'elles  avoient  beaucoup 
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moins  de  Mnelures,que  ces  cattelures  étoient  âpres  &  rudes 
au  toucher,  que  leurs  bord^  étoient  dentelés  ou  crénelés  plus 
profondément,  &  que  fouVent  ces  dentelures  dévoient  leur 
Tiaiflance  aux  irrégularités  des  rochers  fur  lefquels  ranimai 
avoit  long-tems  rené  attaché.  Dans  les  vieilles  au  contraire, 
comme  dans  celle  que  j'ai  décrite ,  les  coquilles  font  plus 
élevées  &  plus  épai&s,  les  canelures  font  aflez  liffes  &  plus 
liombreufes,  &  leurs  bords  ne  laifleiit  voir  aucune  de  ces  ca- 
nelures  que  le  frottement  avec  le  tems  ont  effacées.  Mais 
dans  toutes  ces  coquilles,  fôit  jeunes,  foit  vieilles,  j*ai  re- 
connu un  caraélere  aflez  confiant;  c*efl  dans  le  fommet,qui 
eft  toujours  afiêz  obtus,  &  placé  à  peu  près  au  tiers  de  leur 
longueur  du  côté  de  la  tête  ée  Tanimal. 

Quoique  Tanimal  ne  forte  pas  autant  hors  de  la  coquille  A  n  i  m  a  l; 
qu'il  paroît  dans  la  figure,  j'ai  crû  devoir  le  préfenter  de  cette 
façon ,  afin  de  mettre  en  vâe  les  parties  les  plus  remarquables. 

Sa  tête  T  eft  cylindrique,  de  moitié  moins  large  que  Ion-    Tête, 
gue,  &  tronquée  obliquement  en  deflbus  à  fon  eîctremité. 

C'eft  là  que  fe  trouve  la  bouche  B ,  qui ,  lorfqu'elle  eft  fer-  Bouche* 
mée,  imite  aflez  bien  par  le  plis  de  fes  lèvres  la  figure  d*un  t, 
dont  la  tête  feroit  formée  par  une  ligne  courbe,  torfque  ces 
lèvres  viennent  à  s'écarter,  Touverture  de  la  bouche  paroît 
comme  un  trou  oval,  aufond  duquel  on  voit  le  jeu  des  mâ- 
choires &  des  dents.  J'ai  fait  rcpréfenter  toutes  ces  parties 
féparément  &  un  peu  plus  grandes  que  le  naturel ,  fur  le 
coin  de  la  planche.  La  lettre  O  montre  la  bouche  ouverte 
&  vue  en  face  avec  les  deux  mâdioires  j  on  voit  ces  deux 
mâchoires  de  côté  à  la  lettre  J,  &  les  lettres  R.  L.  les  font 
voir  détachées  Tune  de  Tautre. 

La  mâchoire  fupérieure  R.  eft  un  oflelet  triangulaire,  de    Mâchoiresi 
la  nature  de  la  corne,  noir  &  pointu  à  fon  extrémité  qui  pend 
en  bas.  Cet  oflelet  eft  fixé  au  palais  fupérieur  de  la  bouche, 
de  manière  qu'on  ne  luitipperçoit  aucun  mouvement. 

La  mâchoire  inférieure,  au  contraire,  eft  une  efpece  de 
trompe  ou  de  tuyau  cylindrique  L.  dont  le  bout  eft  armé  d^une 
plaque  cartilagineufe  fort  fouple,  &  toute  hériflée  dfc'  petites 
dents  difpofées  fur  ime  dîxaine  de  rangs,  &  recouri>ées  en 
arrière  comme  celles  du  Kambeuï.  Le  mîcrofcopem^en  a  fait 
découvrir  plus  de  deux  cens.  On  voit  cette  mâchoire  en  face 
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en  y.  étenàne  de  cà%4  en  L  d  &  fe  rencontrant  avec  la  mâ^ 
choire  fupérieure  en  J^ 

Cornes,  Des  côtés  de  la  tête  &  defon  origine  partent  deux  cornet 
coniques  C.  C.  qui  lorfqu'elles  font  bien  étendues,  la  fur- 
paflent  de  moidë.  Elles  foitent  rarement  hors  de  h  coquille. 

Veux*  A  la  racine  des  cornes  on  di&ngue  deux  yeux  Y.  y,  pla» 

ces  fur  leur  côté  extérieur.  Ils  paroiiTçnt  comme  deu^  pçdts 
points  noirs ,  qui  ne  Taillent  point  au  dehors  <^  &  qui  font  vq^ 
couverts  de  la  peaij  qui  enveloppe  les  cprnes. 

Maateau;  Après  la  tête  &  les  parties  que  je  viens  de  4^çrire  ,  çellç 
qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  cet  animal  ^c'eftlçmanteaii 
qui  déborde  la  coquille  tout  autour.  Il  e^  armé  de  trois  rangç 
de  filets  F,  F.  charnus,  en  forme  de  foyes, mais  un  peu  app 
platis  :  ceux  qui  font  plac^  fur  le  bord  lont  un  peu  plus  longs 
que  les  auGres.  J'en  ai  compté  près  de  deux  cçns  iixt  chaquç 
rang,  de  forte  que  le  total  monte  à  iîx  cens  ou  environ.  Leur 
nombre  fy:  leur  difpofitioif  font  une  frange  fort  agréab^le  & 
d'une  grande  délîçatefle. 

A  deux  ou  trois  lignes  au-deflus  de  cette  frange ,  on  apper-. 
çoit  encore, fur  le  même  manteau,  i^ne  efpece  de  couronne 
pu  de  coridon  qui  règne  tout  autour  G?  C.  Cette  couronne  e$ 
jformée  par  un  rang  de  petîtçs  languettes  quarrées,  applaties, 
&  inégalement  dentelées  fiir  leurs  oords  :  elle  ne  fort  pref;- 
que  jamais  de  deflbus  la  coquille,  &  reflemble  à  upe  légeitp 
dentelle. 

f^cd.  Le  pied  eft  encore  une  des  parties  extérieures  du  Lépa^ 

U  n'eft  jamais  expofé  à  la  vue  pendant  que  l'anima  marcfap 
ou  qu'il  eft  appliqué  aux  rochefs  j  mais  lorfqif'on  le  détache, 
il  paroît  comme  un  gros  plaftron  P.  coupé  en  deffous  en  ufi 
oval ,  qui  couvre  prdque  tout  le  corps,  &  dont  le  grand  dia- 
mètre furpaflè  prefqu'une  fojs  le  petit  diamètre.  Comme  ^ 
eft  fufceptible  dé  contradion  &  dé  dilatation  en  tout  fens, 
fa  fuiface  eft  aflfez  inégale  &  creufée  d'un  gr^nd  ijombre  dp 
filions  dont  la  fituation  &  là  forme  varient  comme  fes  inou- 
vemens.  Lorfqu'il  eft  bien  tendu,  o^i  y  remarque facilemeijt 
certains  points  qui  tantôt  s'élevént  comme  de  petits  globules, 
tantôt  s'abaiffent  ou  fe  creufçnt  en  demirfphere  poi^.foirm|qr 
autant  de  ventouCîs  ou  de  fùçoirs  qui  fervent  à  le  nier*  Sçs 
bords  font  tranchans, légèrement  ondes,  &  creufés en dèffv^s, 
par*un  petit  fîllon  oui  en  fait  le  tour^ 
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C'èft  pat  le  moyen  de  ce  pied  que  l'animal  mai^che  en  fe 
traînant ,  &  gliflant,  pour  ainli  dire,  d*ttn  lieu  à  un  autre; 
•Son  mouvement  progreflif  eft  extrêmement  lent,  &  il  change 
rarement  de  place. jU)rfqu'il  eft  fixé  dans  un  endroit,  tout 
fon  mouvement  fe  rëduit  à  élever  fa  coquille  à  deux  ou  trois 
lignes  de  diftance  de  la  pierre  à  laquelle  fon  pied  eft  appli- 
qué, &  il  la  rabaiflè  avec  une  grande  vîtefle  auflî-tôt  que 
quelque  cotps  étranger  vient  à  le  toucher.  Dans  cet  état  il 
tient  extrêmement  à  la  pierre,  non-feulement  par  la  vifcofîté 
de  fon  pied,  mais  encore  par  le  nombre  infini  de  ventoufes 
dont  il  eft  couvert,  de  mamere  qu'il  faut  employer  une  grande 
force  pour  l'en  détachei*. 

Lorfqu'ôn  relevé  le  manteau  de  cet  animal  on  âpperçoit    Cœur. 
le  cœur,  dont  les  battemens  font  très-fenfibles.  Il  fe  trouve 
fur  la  gauche',  fort  proche  du  col ,  dans  le  finus  que  fait  le 
manteau  à  fa  joiïdion  avec  le  deflus  du  pied. 

On  découvre  encore  par  le  même  artifice,  du  côté  droit i    Anus. 
deux  ouvermres  rondes  ou  deux  conduits  en  forme  de  tuyaux , 
dont  le  plus  grand  &  le  moins  élevé  eft  l'anus.  L'autre  qui 
éft  placé  Un  peu  plus  haut  &  en  devant,  laifle  fortir  les  par-  i^^tl  ^® 
ties  de  lâ  génération.  La  partie  mâle,  dans  ceux  où  j'ai  eU  pc-  ûqu.  "  "^** 
cafîon  de  la  voir,  étoit  d^un  rouge  pâle.  Dans  le  finus  du  man-  ^  • 

teau  avec  la  partie  fupérieure mi  pied,  on  voit  encore  à  l'œH 
hud  douze  petits  trous  femblables  à  autant  de  points  difpofés 
tout  autour  du  corps  à  des  diftances  à  peu  près  égales.  S'il  y 
avoir  quelqu'analogie  entre  les  infeéles  &  les  coquillages,  on 
pourroit  dire  que  ces  douze  points  font  autant  de  ftigmates 
qui  fervent  au  Lépas  pour  la  refpiration  :  mais  c'eft  ce  que 
l'obfervatîoil  ne  m'a  pas  encore  appris,  &  qui  ne  paroît  pas 
vraifemblable ,  ce  coquillage  étant  pourvu  comme  les  autres , 
d'une  ouverture  pratiquée  dans  le  manteau,  ouverture  qui  fert 
en  même  tems  de  paflàge  à  la  refpiration  Se  aux  excrémens. 

La  couleur  de  cet  anim^^n'^eft  pas  bien  çonftante.  Elle  eft     Couleur, 
blanc  fale  dans  quelques-uns,  les  jeunes  fur-tout.  Les  vieux 
n'ont  cette  couleur  que  vers  le  deflbus  du  pied,  du  refte  ils 
font  d'un  bleu  qui  tire  fur  le  noir.  Les  moyens  font  d'un  gris 
cendré. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  les  xochers^  du  cap  .  : . 
Verd  ^  de  riûe  de  Gorée  j  ^  de  celles  de  h  Magddaine.  L& 
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naturels  du  pays  le  mangent.  Les  plus  grands  que  j'y*  ai  ob--^ 
ferv^s  avoient  prè^  de  quatre  pouces  de  longueur  a  leur  co- 
quille 9  fur  trois  de  iaigeur  :  fea  conferve  une  femblable  dans, 
mon  cabines 
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On  trouve  dans  les  m.êmes  lieux >  mais  plus  rarement^  une 
féconde  efpece  de  L^pas,  qui  n'a  été  figurée  nulle  part  que 
je  fçache. 
Coquille.  Sa  coquille  çft  de  même  forme  que  la  précédente ,  mais 
d'une  natfure  en  quelquç  forte  difFéréute  :  car  au  lieu  <^être^ 
comme  elle,  d'une  matière  piçrreùfe,  elle  n'eflS  gières  plus 
que  çartilagineufe,  mais  fans  aucune  flexibilité.  Elle  eft  ex^ 
Périoftc.  trêmement  mince,  tranfparente,  &  recouverte  d^in  périofte 
membraneux  31  au-deflbus  duquel  on  n'apperçoit  aucune  ap- 
parence de  canidbres.  Sesbords  fojot  encecSt  EUq  n'a  que  qua* 
tre  lignes  de  Ipngueur  fur  trois  de  largeuTf. 

Son  fommet  eÂ  placé,  comme  dans  la  première  efpece, 
vers  le  tiers  de  fa  longueur,  mais  dans  un  fens  contraire,  c'eft- 
à-dire,  proche  de  la  queue  ou  de  la  partie  poftérieure  de  Tani- 
mal.  Ce  fommet  fait  une  elpece  de  crochet  recourbé  en  arrière^ 

Cette  coquille  emprunte  fk  CQÛleui:  de  rouille  du  périôfté 
qui  l'enveloppe. 

Sa  tête  &  ^  cornes  font  pluslpngues  que  dans  la  première 
efpece. 

Son  pied  eft  auflî  fort  long  &  déborde  t^jif  fpit  peu  le  der- 
rière de  la  coquijle  lorfque  Tanipial  majcchÇf 

On,  if&  yoit  auciuj.  cordon,  zmxoux  de  fpn  màiïteau,  maii 
feulement  un  rapg'^de  trente  filets,  fourchus  qui  en  compofent 
la  frange. 

Tout  fon  corps  eft  d'un  jaune  fî^e  :  dtt  refte  il  reffçmble 
aflez  au  précàiçnt. . 

j.    LE  S  O  R  d'N.  PI.  t. 


Sommet. 


Couleur; 
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Tête. 
Pied. 


Manteau. 


Couleur. 


Patellaalba,  compre(ra,la^vis.  Lifi.  hijl.  Conck^l.  tab^  ^^y.fig.  57. 
Calypcra  qus  Patella  alba  comprellalarvis;  Liftèn.  Klein.  ^ent.'pag,\\Z^ 
Jpec.  5.  tab.  S-i^T  8f 

Çp(^vxLLE,  »    Lx  eoquilie  da  Soronieftrfort^qpaîflfeFi:^&  njOîosbailongëe 
que  lesL  précédentes  ;  CQUe.que^'ai  €d>i^é  o!a  gu^res  que 

quatiQ 
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quatre  lignes  de  diamètre.  Sa  bafe  ou  la  fedlion  du  cône  donc 
elle  a  la  figure,  eft  ronde  ou  formée  par  une  ligne  circulaire* 
Sa  furface  intérieure  &  e:^érieurefoht  trèsfpolies,  ce  quileuc 
donne  un  onlluifanc:  celle<i  eft  creufée  de  fept  à  huit  filions 
circulaires,  qui  ont  pour  centre  le  fommet  dont  ils  font  aflbs 
éloignés. 

jLe  fommet  eft  émouffé  ,  arrondi ,  &  placé  fort  proche    Sommet, 
du  bord  poftérieur  de  la  coquille: il  eft  une  fois  moins  élevé 
qu'elle  n'èft  large. 

Sa  couleur  eft  d'un  blanc  de  neige.  Couleur. 

La  tête  de  l'animal  eft  fort  courte  &  confîdérablement  ap^  Animai.. 
platie  :  elle  a  un  peu  plus  de  largeur  que  de  longueur,  &  ime     Tête, 
légère  membrane  à  fon  extrémité  que  les  cornes  atteignent 
à  peine. 

Les  yeux  font  placés  fur  la  partie  poftérieure  des  cornes.     Yeux, 
dont  la  tranfparençe  qui  Içs  laifle  voir  par  devant,  les  fait  pa- 
roître  comme  placés  fur  leur  côté  intérieur,  de  mai^iere  qu'on 
c'y  tromperoit  facilement  fi  on  ne  les  jregardoit  de  piufieurs 
fens  diflférens. 

Son  pied  eft  aflez  exaélement  rond,  je  veuç  dire  qu*il  a     Pied* 
autant  de  largeur  que  de  longueur. 

Le  manteau  qui  recouvre  tout  fon  corps,  eft  fi  court  qu'on     M^twu^ 
en  voit  à  peine  les  bords.  Au  lieu  d'une  frange  de  filets  ils 
ipontrent  une  rangée  de  petits  points  élevés ,  qu'on  ne  diftinr . 
gué  facilement  qu'avec  le  fetours  du  verre  lenticulaire. 

Sa  couleur  eft  d'un  blanc  fale.  Couleur. 

.   Ce  coquillage  eft  extrêmement  rare  fur  la  côte  du  Sénégal, 

4,   L  È    G  A  D  I  N.    PA  ^. 

Pacella  limbo  integro ,  ftriis  majoribus  6c  fafciis  alternatim  &  gradatim 
fignara ,  conica  y  fubviridi  colore  depiâa.  Guaà.  Ind.  pag.  &  tab^  9* 
liu.C? 

Toute  la  difierenceque  j*ai  obfervée  entre  cette  quatrième  Coquille. 
efpece  &  celle  que  je  viens  de  décrire,  confifte  dans  la  forme, 
de  la  coquille ,  qui  eft  auffî  fort  épaifle ,  mais  plus  régulière- 
ment conique. 

Son  fommet  eft  plus  relevé,  &  placé  très-exaélement,  du     Sommet, 
moins  dams  le  plus  ^and  nombre  ^  au  centre  d'où  partent 
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Couleur. 
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environ  cent  rayons  à  peu  près  égaux.  Ces  rayons  font  fem* 
blables  à  de  petites  côtes  peu  ëlevëes  &  arrondies  ^  qui  vont 
aboutir  aux  bords  de  la  coquille ,  dont  le  contour  eft  cir« 
culaire  indëpendamment  des  enfoncemens  &  autres  irrëgu« 
larités  auxquelles  ils  font  fujets. 

Cette  coquille,  fraîchement  tirëe  de  la  mer ,  eft  terreufb 
&  comme  rouillëe  ^  mais  lorfqu'on  Ta  un  peu  lavëe  elle  de« 
vient  extrêmement  blanche. 

J'ai  trouve  fur  les  rochers.de  Tifle  de  Gorëe  &  du  cap  Mah 
nuel  une  g[rande  quantité  de  ce  coquillage,  dont  les  plus 
grands  avoient  dix  lignes  de  diamenre  &  moitié  moins  de 
profondeur  du  fbmmet  à  la  bafe.  Us  ëtoienc  fort  abondans 
fur-tout  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu'au  mois  de  mai. 

5.   LE    M  O  U  R  E  T.  PL  %. 

Patella  nigrîcans  minor,  capillaceis  ftriis  infîgnica  -,  Africana.  UJl.  fujt^ 

ConchyL  toi.  i$7'fig\  "7*       , 
Patella  ftrtis  nieris  donata,  ipfo  vertice  albo,  nigrâqae  Sere  lineâ  cinâow 

EjufcLibid.tab.  ^l^.fig.  11. 
Patella  intégra  ftriata  :  minor capillaceis  ftriis  peAinata,  es  A&icâ  ;  Lifteti. 

KUifin  Tent.  pag.  11  $.Jpcc.  i.i?.  i^.tab.  i.fig.  i. 

CoQuiLtr.  L*ouverture  delà  coquille  du  Mouret  eft  elliptique, comme 
Ouverture,  ^a^s  la  première  efpece.  Ses  bords  font  entiers.  Elle  a  environ 
un  pouce  de  longueur:  fa  largeur  eft  un  tiers  moindre,  & 
un  peu  plus  grande  que  fa  profondeur. 
Sommet.  Le  fommet  eft  ëlevë  &  place  vers  fon  centre,  en  s^appro- 
chant  cependant  un  peu  de  fa  partie  poftërieure.  Deux  cens 
canelures  extrêmement  fines  &  fort  ferrées  partent  de  ce  fom- 
met, &  fe  réjpandent  comme  autant  de  rayons  fur  toute  la 
furface  extérieure  de  la  coquille. 
Couleur.  Sa  couleur  eft  ordinairement  grife  au  dehors,  ou  cendrée 
tirant  un  peu  fur  le  verd.  Lorfqu'elle  a  été  roulée  fur  le  ri- 
vage fon  fommet  devient  blanchâtre,  &  fes  canelures  font 
brunes,  fur  un  fond  quelquefois  blanchâtre  &  quelquefois 
vineux,  fouvent  coupe  par  trois  ou  quatre  bandes  brunes, 
circulaires  &  concentriques  au  fommet.  Au  dedans^  elle  eft 
d'un  poli  très-brillant, brune  fur  fes  bords,  &  blanchâtre 
dans  le  fond. 

A  N  X  M  À  u     Je  ne  connois  point  d^efpcce  de  Lepas  dont  h  figure  du 
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Cornes. 


corps  s'éloîgnè  davantage  de  fes  congénères  que  ne  fait  celle- 
ci.  Ses  yeux  &  fes  cornes  font  fi  petits,  que  Ton  peut  dire 
qu'elle  n'a  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Sa  tête  efl:  faite  en  demi-lune,  &  couçëe  vers  le  milieu  car     Tétc. 
une  large  crénelure  qui  femble  la  divifer  en  deux  parties 
égales. 

Le  cordon  que  j'ai  remarqué  fur  le  manteau  de  la  première     Manteau. 
efpece ,  manque  dans  celle-ci  ;  &  fes  bords  au  lieu  d'être  fran- 
gés ,  font  légèrement  crénelés.  Dans  le  finus  qu'il  fait  avec 
le  deffus  du  pied,  on  ne  trouve  point  les  douze  mgmates  dont 

1"ai  parlé  j  on  voit  feulement  fur  la  droite  une  petite  mem- 
>rane  quarrée  qui  eft  dans  une  agitation  continuelle  :c'efl  le 
tuyau  de  la  refpiration. 

Son  pied  n'a  point  non  plus  ce  fillon  circulaire  de  la  pre-     Pîed. 
miere  efpece. 

Le  fond  de  la  couleur  de  tout  fon  corps  eft  un  gris-cendré.     Couleur, 
fur  lequel  font  répandues  un  grand  nombre  de  petites  taches 
d'un  aflez  beau  jaune. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  les  rochers  de  l'ifle  de 
Gorée. 

a^  LÉPAS  A  COQUILLE  PERCÉE  EN  DESSUS. 

(î.    L  E    D  A  S  A  N.  PZ.  i. 

Lepas  Agrîa,  fîvè  Patella  Sylveftris,  Colum.  Aquat.  pag.  ii  6»  ii. 

Patella  Cypria  difta.  Bonan.  recr.pag.  90,  claffl  i.  n.  j. 

Pacella  levirer  ftriaca,  incùs  midis ,  excri  extuSco  lo&fbens}  Africana* 

Lift.  hift.  ConckyL  cab.  518,^.  4,  &  519. 
Patella  Cypria  diâa.  Muf.  Kirk.pag.  435.  /i.  5. 
Patella  capenfis ,  compreUa ^  orificio  magno.  Pet.  Gccçoph.  voL  i .  cat.  484, 

toi.  i*fis*  ^y* 
Patella  capenhs  foraminofa.  Ejufl.  voL  i,  câBt.  411?.  tab.  t^.fig.  8. 
Lepas  oblonga,  venice  petforato.  Toumef.  Foyag.  vol.  i.jfag.  249, 
Lépas  tout  uni ,  quoique  rayé  de  lignes  brunes  ;  il  eft  petcè  dans  fon  fom<; 

met.  Hift.  ConckyL  pag.  1^0.  pL  6.fig.  C. 
Patella  vertièce  perforato  ^  oblonga ,  ftriata ,  nonnullis  aliis  lineîs  in  gî- 

rum  gradatim  diipofitis  circumdata,  ba£  intùs  denuca  »  fubalbida^ 

Gualt.  Indf  pag.  &  tab.  9.  lût.  N. 
Patella  vertice  petforato ,  ftriata ,  aliquando  mgofa,  vel  ex  plumbeo  vel 

fubnigco  radiata ,  nnâ  liaeâ  aliquando  duabus  circumcbta.  Ejufd.îbbl 

litt.P.Q,R.S.Z 

Eij 


}6  COQUILLAGES 

Pacella  intégra ,  ftriaca  :  Cypria  y  ftriis  craflSs ,  ftrigibus  profundis,  bafi  eU 
lipcica;  excùs  lutea ,  intùs  alba>  Bonanni.  Klein.  Tent.  pag.  ii4, 

Jpcc.   I.  /I.  2* 


COQUILLl. 


Soouneu 


Couleur* 


Il  y  a  peu  d'efpèces  plus  communes  que  celle-ci,  fur-tout 
vers  la  partie  méridionale  de  Tifle  de  Gorée. 

Sa  coquille  eft  conique  à  bafe  elliptique.  Elle  a  environ  un 
tiers  de  pouce  de  longueur,  un  quart  moins  de  largeur,  &  une 
fois  moins  de  profondeur.  Elle  eft  fort  ëpaiffe ,  &  percée  au 
fommet  d'un  trou  elliptique  qui  a  à  peu  près  la  cinquième 
partie  de  fa  longueur.  Ce  trou  ne  fe  trouve  pas  tout-a-fait  à 
fon  milieu,  mais  un  peu  plus  proche  de  la  tête.  Ses  deux  ex- 
trèmitës  font  arrondies  &  un  peu  plus  larges  que  £bn  milieu, 
ce  qui  lui  donne  aflez  Tair  d*un  trou  de  lërrure. 
.  A  rextérieur  elle  eft  prefque  toujours  recouverte  d'une 
croûte  marneufe,  blanchâtre,  au-deflous  de  laquelle  on  voit 
cinquante  canelures  afTez  foibles,  dont  vingt<:inq  font  alter- 
naavement  moins  faillantes.  Ces  canelures  partent  du  fom- 
met, &  vont  fe  terminer  aux  bords  de  la  coquille,  qui  font 
prefqu'entiers  ou  dentelés  très-légerement* 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  blanc  verdâtre  au  dedans^ 
Au  dehors  il  eft  tantôt  blanc,  tantôt  gris,  tantôt  rouge,  fur- 
tout  dans  les  jeunes.  Mais  comme  les  vieilles  font  ordinaire- 
ment enveloppées  d'une  croûte  blanchâtre ,  elles  paroiflent 
toujours  blanches,  &  il  eft  rare  qu'on  leur  trouve  une  autre 
couleur  lorfqu'on  les  dépouille  :  on  voit  cependant  un  peu 
de  rouge  autour  du  fommet  de  quelques-unes. 

Le  pied  de  l'animal  a  une  particularité  que  je  n'ai  pas  ob- 
fervée  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre.  Ses  bords  &  ceux 
du  fîllon  qui  règne  tout  autour,  font  ornés  d'un  rang  de  filets 
fort  petits  &  très-ferrés. 
Manteau.  La  frange  qui  borde  le  manteau  n'eft  formée  que  par  \m 
rang  de  filets  rameux  qui  ont  depuis  trois  jufqu'à  cinq  pointess. 
Le  cordon  fe  trouve  auffi  au-deflus  de  la  frange  ;  mais  il  ref- 
femble  à  un  bourrelet  fans  dentelle. 

Les  deux  extrémités  antérieures  du  manteau  paffent  par- 
defliis  le  col  de  Paiiimal  pour  border  Touvermre  qui  eft  per- 
cée au  fommet  delà  coquille.  Ils  y  foriûept,  fans  fortir  au 
dehors,  une  efpece  de  tuvau  par  lequel  on  voit  quelquefois 
l'eau  fortir  avec  les  excr^ensr 


.Animal. 

Pied. 


u.N.i  VA  l;v^«.:j  §7 

Au  milieu  de  la  longaeor  du  cotps^^aàsle  fiiiaér  que  Fait 
le  manteau  avec  le  pied,  on  apperçoit  deux  fligmates  qui  font 
percés  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche.  Atttdevant  de  chacune 
de  ces  ouvertures  on  voit  forar:  un  petit  corps  charûu,  £ait 
en  languette  triangulaire  V  dont  le  Ji^mbe^extsâc^^ 
par  un  oâelcr  blanc, ïemblâblè  a^ine  aiguille appUpç;  Cette 
languette ,  qui  repréfente  aflez  bien  un  petit  ëtendart  dont 
Toflelet  fait  le  bâton,  eft  traverfée  par  un  grand  nombre  de 
fibres  qui  en  rendent  le  tiflu  fort  agréable.  Je  ne  connois  pas 
parfaitement  Tufage  de  ces  deux  parties  dont  la  ftruâure  eft 
aiTez.  finguliere..     ;  •    .  ^ 

A  regard  de  la  couleur  de  cet  animal ,  elle  ne  diflfere  ea     Coulwr^ 
rien  de  celle  de  la  première  efpece  ^  non  plus  que  la  figure  de 
fes  autres  parties.  _     >  > 
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On  donne  ordinairement  le  nom  de  Tteiltis  A  la  coquille 
de  cette  efpece ,  à  caufe  du  rëfeau  que  forment  fes  canelure»; 
Mais  comme  cette  particularité  lui  eft  commune  avec  beau^- 
coup  d'autres  coquilles,  pour  éviter  toute  cpnfufion  ,  j'ai  mieux 
aimé  lui  donner  le  nom  de  Gival^  qui  par  iui-mêœen'a  au^ 
cune  fignification. 

Patella  reciculata ,  quad  retis  forâmina  dftehdens  coh(lànri  proporrione  d 
circumferentiâ  ad  centnim  diminata^luceo  colore,  aut  cinereo.  Boru 
recn  pagi  90.  claffl  i.  n.é» 

Patella  cancellata  ;  Jamaicenfis.  Lifts  hifti  Conck^L  tab.  Sty.fig^  i. 

Patella  cancellata,  dense  admodùm  ftriatas  Bzuytdenfis.  Ejt^  (ab.  jij^ 

fig*  ^* 
Patella  reticulata,  qua(i  retis  forâmina  oftendens ,  condand  proportionei 

circumferentiâ  ad  centrum  diminuta ,  luteo  colore ,  aut  cinereo.  Muf. 

Kirk.  vag.  45  5 •  n.  (ST.  . 

Patella  Barbadenfîs  cancellata.  Petiv.  Ga:[oph.  vol.  2.  cat.  .580.  ra^.  ioi 

fig.  M.  .  .J'J  } 

Patella  ftriata^  vemce  mvkctonmo-pe^hn.to.  Lémgt-mêth^-pagi-^r^^  - --«^ 
Lépas  à  ftries  partant  de  fon  œil,  traverfées  par 'd'autres  ftries,ce  qui  forme 

un  réfeau  *,  fa  couleur  eft  commune  &  fon  mi  troué.  Hift,  ConckyL 

pa^.  i4t0.pL6.jig.J. 
Patella  mtegra,  reticùlata  feu  clathrâta,  lùteà  vel  cînerea  -,  Bonanni.  Klein^ 

lent.pag.  iiô.Jpec.  i^n.  i.  .        .  ù.i\  i.    ..   ,    '    ^  .^ 

Patella  intégra  »  reticùlata  feu  clathrata;  clathri  denfipris  cadem  cuiti  pne- 

cedenti  5  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  ru  x\  tab»  ^^fig*  }•  '•' 


|S  C.0  QUILL  AC  E  S 

Coquille.   -  ti.coqiiilîeduGivalcftdeTûêmèformequelai^ 

mais  moins  épdiSe^&c.crénéLée  un  peu  plus  fenfiblement  fur 

Commet,  1^  bords.  £Ue  eft.  percés  au  fommet  d'un  trou  oval  beaucoup 
plus  j^eciCj^  &  qpkz  à  pevie  Izhmiçme  partie  de  1^ longueur, 
i   Deçç^fimuoem^  rondes^  aâea 

srofl^^  qui  vom'^rçaàxeûjiit  les'bbrd84e  ladoqaîlle.  Quinze 
»  vingt  autres  canelures  un  peu  moins  ëlev^^  tr^verfent 
çelle^o  en  décrivant  autaqt  aellipfes  dont  le  ibmmet  eft  le 
cencret  X«e  çtoi&mçtit  de  ces  canelures  lai^  pn  grand  nombre 
de  pecicB  e4>ace$  qptarri^  qui  £3rment  un  rëièau  admirable, 
&  dont  les  mailles  aiigmentent  i  mefure  q[u'elies  approchent 
ides  bords  de  U  coquille, 

Jjds  plus  grandes  coquilles  que  f  ai  obfervëes  ont  un  pouce 
&'  demi  de  longueur  ^  &  une  fois  moins  de  hauteur  ;  leur  lar^ 
gçur  eft  de  moitié  moindre, 

Cpulfur,  t^ur  couleur  foufi&e  de  grandes  variétés  ;  il  y  en  a  de  blan- 
iphâtresr^  degri&s  &:  de  fanmesf  f  çn  ai  mâme  une  petite  qui 
Ipft  bleuâtre.  I^  brunes  font  communément  tigrées  de  blanc. 
Les  blanches  ont  quelquefois  des  taches  rou^  répandues 
cà  &  là  {ans  ocdœjmais  il^eft  plus  <^dinaire  de  leur  voir  fept 
Îia):gesbaiide8  d'un grisifoepdœ,  qui  s'étendent  comme  autant 
de  rayons  du  fonimet  aux  bords  de  la  coquille  5  où  elles  ont 
plus  de  largeur  qu'à  leur  origine. 
Animal.      Le  manteau  de  TanimaJ  n'eft  point  frangé,  mais  feulement 

^*^^^    bordé  d'un  rang  de  trente  petits  tjjJbçrçules,  quji  ont  Tappa^ 
^  rence  d'autant  de  points  blancs. 

Hed.  .  -  La  mâme  uniformité  règne  encore  dans  f  on  pied ,  qui  a  un 
pareil  nombre  de  points  élevés  fur  fon  limbe:  du  refte  Tani? 
inal  reflfemble  en  tout  à  celui  de  la  première  efpece. 

Çp^ewf         La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d^un  blanc  p^le. 

^..4^tteefp9Ç9  eft  ?fii»  rat^  ;  Je  i'ai  trouvée  en  mai  à  I'Iûq 
ée  Corée. 

p.  LE? AS   A    COQUIllB  CHAMBKiE. 

#1        lll»w    ■■  ■  ■■  mm  ■■  ■■  ■  ■  ■■      ■    ■■■■'■  '  ■ 
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fgx^Wz  laçvîs,  dense  maculata,  admodùm  compreffiu  li/Z.  Hfi*  Çàncfyl^ 
•'    ;  ^ah.^^i.fy:.^./         '    :  '  ■  ' 

frrrrRumvh^  Muf.pag.  \%y  art.  6f  tab^^o^figf  Of 
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Patella  Indicallngoalis,  roftro  interne  ad  dcxuùm,  P^ip.  Géc^ov.  vol  u^ 
cat.  270.  tab.  5  i^fig^  8. 

Petit  Lépas  de  forme  longue  ^  tputbrui^&  r^bptôûx;  il  J]^^^^ 

qiie  d*êtrè  chamBrî'^  d^âvdîr  rœil  falt'éri  bée  ;  place  âTanè  de  fes 

"      excrèmirés.  iîïj^.  Cotiâkyt. pagl 't^i  /pLë.fi^.  H.  (doqriîUe fttifte.  ) 

Patella  ftruâurâ  peculiari  donata ,  fatis  dèprèfl»  »  cavkacetav  èbtonglHXl 
efFormans  &  in  angolam  acucum  definenfi^  ubi  fuperindaâà  lamina 
ufque  ad  médium  ejufdem  cavîtacis  finmn  qoemdàm  ^prcrffum 
conftituit»  la^is  fraguis^  pellucj4ay^Bdidiffifna.|'P^^^ 
Crcpidula  diâa,  ex  Infulâ  Ilvi.  Guaït.  Ini.pag..^^tâb.  6,^jtg/jliM  . .. 

Cochlearia  pemiata,  (eu  pçnnarum  gallinacearum  nàôre  piâay  Kùmphîi. 
Kîein.  tenu  fdff.  ïxt.Jpei.  i.  .     '        j  .         -i.      : 

Cochlearia,  Patella  hevis,  denrà  maculata>  admodùmcompreflâs  Lifteri* 
Ejufi.  pag.  ti^.  fpec.  ^. 


ri\ 


a:o. 
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;  La  coquille  dii.Suliaéfltttteerpeceidô  iti&xk^éiàpài^e^  Coqvilu. 
renverfë  &  fort  applati.  Elle  a  un  poiiitîo  vfi  tiers  dé  l<mgu^>^ 
un  quart  moins  de!  laigeur  y  &  prel^ae  urcns  fois  moîr»  de  |)ro- 
fondeur.  Son  ëpaifleur  ef!  aâfez.conâdç'rable^&elleëftpoUel 
&  unie  au  dedans  &  au  dehora*  j.:^.  t^.  .  .      - 

Son  fommet  ne  fe  trouve  pas  place  fur  fa  furfaCc^^j  œa«     Sommet, 
fur  fon j>ord  pofiériétir  ^  ou  il  fe  cetimâejèiif  lia  bec  lé^esitot 
recourbe  vers,  le  côté- drôinî-.  C:  'l'up--:!  ':»':•:  J]  .i..;'.[j        :> 

Sa  bafe  eft  elliptique  &  ondée  afiêz  îtrëgulîerement  fur  fes 
bords  qui  ibnt  fon  tranchans.  Inténeiirement  elle  eft  cham* 
brée  ou'  dhrifëe  par  une  cloîfon  qui  s'étend  parallèlement  i  CXoiSm, 
fa  bafe.  Cette  cloifon  n'occupe  &  ne  cduvife  jque  la  moki^ 
poftérieure  de  la  coquille,  &  fon  bord  antérieur  eft  terminé 
par  une  ligne  tantôt  droite,  &  tantôt  courbe  ou  creufée  eix 
portion  de  cercle  :  elle  eft  extrêmement  dure,  quoiqu'aflez 
mince,  &  ne  prend  pas  naiftance  immédiatement  aux  bords 
de  la  coquille,  mais  un  peu  au^flus  ,  dentaoHîre  que  le  pie^ 
de  ranimai  la  recouvre  entièrement;  p«ndmii?:,4i*^il.roî^rche!*i  \ 

Sa  couletir  eft  aâez  viimbié:)dte^tant^.brii»ieÀ  tan^^  Codev. 
rouffe ,  tant  à  rintérieur  qu'a  l'extérieur.  Quetqi^fois  elle  eft 
verte  avec  des  petits  points  bruns.  Le  plus  grand  nçmbre  eft  à 
£3nd  blanc  au  dehors,,  pariemé  de!kÀgaes;tacfaesid?UQ  briui» 
sougeâtre  ;  au  dedads;  œ  &Qd  eft  blanc  ou  couleur  de  chair  ^ 
fans  aucun  mélange.  '    :    j    jv     :o  '    • 

La  tête  &  les  cornes  de  Tammal  fî»nt  parfaitement  fem-^  A  iï  i  m  a  t. 
blables  à  celles  de  la  première  efpece;  mais  fes  yeux  au  lieu     ^^^ 


4»  C  dQ  UILL  A  GÏ2S 

ê^ètre  places  à  là  racine  des  cornes^  fe  trouvant  un  peu  au- 
deiPTus»        .  . 

Mantçaa,    '  .Son  màiïfeajii'ëilbw^  découpées 

eii4li^n^4^^  911  you  selc? 

y^' Mt  petit  ïwîiot 'W;^^ 

On  trouve  fur  la  droite  de  Taniinal  ^  dans  le  fînus  que  fait 
le  manteau  à  fa  jonétion  avec  le  pied, un  petit  corps  l>Ianc, 
fei«laitbte  à  ùnelanguetosrtrianj^  ordinairement 

reçéujtte;^^^^  \\\  V';;.  ,'.'.;'":*    '•'    " 

Pie*  "Son  pieif  iett'  elii^dqùé  ;*  mâfe'  f|  l^an^e  fiipéfieure  f^  ter- 

IT^ne  ^  deu^  orçiU^tte^  triangiilaifes,  qui  s'e^dent  fur  lies 
côtes  pendant  qu'il  marche.  En  deflrovis>ce  pied  eft  traverfë 
par  plufieurs  filions  qui  le  font  paroitre  ride. 

jirj£>o  ;  ;:tLii^|^àfeg»£ààè  9^^1041^ corpsf.derj5aaimal  eftlpgëedins 

Cou'eur*  *'^  11  ftIâS'Coimés  jannfôs  &  ies'^  noirs;  Sbn  pied  eA  d'un 
biançfale  en  dçttbu$,i&  marqueté  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  noirs»  Le  refte  de  fon  corps  el  d'un  cendre  qui 

*■  '"'-^     firtYuMéilïoift'^  'U:l  bofiiti  ?rq  fr;,,M  'ii  61  if  :'..-?.;, s .i  n     î 

coquillage.  Il  femble  qu'il  fe  pla2ii  dEtv^tagel  dans  le^  lieux 
ôû  là  nief  vient' bgttié  avec 'plus  de  violence  j&  je  inc  coii-. 
nois  pas'  d'efpece  qui  foit  plus, difficile  à  détacher  des  pier-: 
.noii^:  j  rés, Ily ^here  avec  tant  de  fofce^ qu-on  eo  enlevé) fbuvjent 
les  édatè  avpc  t^animal;   .    1  :  r  kw.  ;i  '    i    «;:!>:.)  .' 
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i^*îMaig2C0tmne  l?on.peuti|rouverparlafui 
trei»  boqcdyileif^Mffié^  ce  nômconvieii^> 

|^'ég«ëS«éml|^i 
Coquille.  :?'  j^  coquille  *  DC^cottp  iie  rippOTt  avec  la  ptécëdente  ;  elle 
en  diffère  cependant  a  bieii  desëgards.  Elle  eft  fî  mince  qu'on 
v^t  le  joUi^  aiir^îrtivei^îSailohsiimir  p^erar^nent  dix  lignes; 
^f^htaexït^^fbix^  qaartdbiiidrè^^a%ale àfa  prpitmdei^ 
•  Il  femble  que  la  figure  de  cette  coquille  iëtëforcée^parunô 
compréffiôtt  faite  furrfàs  feôtës.'^  Lonqu'ion  la  rètounaè  fur  le 
doselle  a  la . forme xl'upc naceUe^-oii-d-ari  petit  canot,  doAÇ 

h 
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I»  çloifofl,  qui  «'étend  à  peine  jufqu'à  fon  milieu  &  qui  eft     cioifon. 
très-enfoncée, fait  comme  une  efpece  de  banc  ou  de  cabane 
ménagée  à  fon  extrémité. 

A  Ji'extérieur  elle  eft  ordinairement  recouverte  d'un  pé*     Périofte- 
riofte  brun  ,  membraneux  &  tyès-fin ,  qui  s'enlève  facile^ 
pient. 

Lorfqu'on  a  dépouillé  la  coquille  de  cette  env.eloppe,  on     Couleur, 
voit  que  fa  couleur  eft  brune  dans  les  unes,  &  blanche  dans 
d'autres,  avec  deux  rayes  brunes,  qui  prenant  leur  origine 
^u  fommet,  en  parcourent  la  longueur  pour  fe  terminer  au 
bord  oppofé. 

L'animal  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  fes  parties  a  )^  i  m  a  t. 
font  beaucoup  plus  ramaflées  &  moins  étendues. 

Les  crénelures  du  manteau  font  découpées  moins  pro-^     Maateau. 
fondémenf^ 

Lès^  oreijiertes  latérales  du  pied  deviennent  peu  fenfibles     pied. 
&  comme  oblitérées. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  avec  la  précédente,  mais  plus  ra- 
rement. Elle  fe  plaît  davantage  dans  les  fables,  où  elle  s'at- 
tache aux  coquillages  qui  y  reftent  cachés. 

10.    LE   J  E  N  A  C    PL  i* 

La  coquille  du  Jenac  eft  chambrée  comme  les  deux  prér  CoQuiLti, 
cédentes, &  elle  diffère  de  la  première,  appellée  Sulin ,  en 
ce  qu'elle  eft  ronde  &  infiniment  plus  applarie.  Son  diamètre 
n'excède  pas  cinq  à  fîx  lignes,  &  furpaffe  quatre  à  cinq  fois 
fa  profondeur.  Elle  eft  fort  nunce,  &  cachée  au  dehois  fous 
un  périofte  çompofé  de  plufieurs  lanjes  en  recouvrement  les     Péripfte. 
unes  fur  les  autres  ,  qui  la  rendent  affez  rude  au  touchfir.  Par     . 
tous  ces  endroits  elle  reffemble  fort  à  une  coquille  que  j'ai 
trouvée  dans  le  corps  d'une  efpece  de  liçvre-de-mer  com? 
xnune  au  Sénégal. 

La  cloifon  qui  partage  fon  intérieur  ne  s'étend  pas  juf-     QoUp»^ 
qu'au  tiers  de  fa  longueur. 

Cette  coquille  eft  fort  blanche,  fur-tout  dans  fa  furface     Couleur, 
intérieure  qui  eft  du  plus  beau  polj. 

Les  cornes  de  l'animal  font  ornées  vers  leur  çxtrêmité.  Animal. 
d'un  peut  nombre  de  tixbeçpules  blaacsqui  les  font  paroître    S^jf?^*** 
chagrinées,  '; 
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Pîcd.  Son  pfed  eft  exaâement  arrondi,  &  Ton  n'y  voit  «icune 

apparence  d'oreillettes  :  il  eft  chagriné  en  deflus» 

Manteau.  Le  manteau  eft  auffi  chagrine  ,  &  borde  feulement  à  fe 
gauche,  vers  le  derrière  de  la  tête,  de  huit  filets  cylindri- 
ques aiTez  longs. 

Couleur.  La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d'un  blanc  de  neige  ;  il 
n'y  a  que  Ips.yeux  de  noirs. 

Cette  efpece  n'eft  figurée  nulle  part,  non  plus  que  la  pré- 
cédente ,  &  elle  eft  extrêmement  rare  :  je  l'ai  trouvée  fur  les 
rochers  expofés  de  l'ifle  de  Gorée. 

4^.  LÉPAS  A  COQUILLE   ÉCAILLEUSE. 


II.   LE    K  ALISO  N.  P/.  i. 

Je  n'ai  obfervé  qu'une  efpece  des  Lépas  qui  ont  plufîeurs . 
écailles  à  leur  coquille.  Elle  fe  trouve  fréquemment  fur  les 
rochers  de  la  pointe  méridionale  de  Tifle  de  Corée* 

Infecti  marini  analoght  aile  Patelle  »  o  cimici  delli  Agrumi.  WaUifiù 
raccolt.pag.  247.  tab.  iC.fig.  x.  ,. 

Coquille.       Sa  coquille  a  la  forme  d'un  demi-ovoïde  convexe  par-deflïis, 
plat  en  deflbus  &  obtus  à  fes  extrémités.  Elle  a  trois  lignes 
de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 
Ecailles.         Les  huit  écailles  dont  elle  eft  compofée  font  fort  courtes^ 
environ  deux  fois  plus  larges  que  longues,  &  pofées  en  re» 
couvrement  les  unes  fur  les  autres  de  devant  en  anîere.  Elles 
font  touties  relevées  dans  le  milieu  d'une  petite  côte  aflez  ai^ 
-  i  "     ^ë,  6c  chiagrinées  fort  délicatement  fur  toute  leur  furface» 
Couleur.        La  couleuT  de  cette  coquille  eft  rougeâtre  pendant  que 
l'animal  eft  vivant  :  après  fa  mort ,  elle  devient  grife  ou 
cendrée^ 
ANIMAL.      L'animal  du  Kalifon  ne  diffère  pas  moins^e  fa  coquille 
^       de  toaœs  les  autres  efpeces-de  Lé{nâ  que  j'ai  décrites. 
Tête.  Sa  tête  a  la  figure  d'un  croiflant  ou  d'une  demi-lune  :  elle 

eft  arrondie  à  ion  extrémité ,  it  ëtroicement  unie  à  la  eor 
quille,  dont  elle  ne  peut  guères  s'écarter  pour  fe  montrer 
aît  dehors. 
Cornes.         On  ne  voit  pas  la  ttfoindte  apparence  des  cornes  ni  dès 
yeux. 
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Son  pied  eft  ellîpdqtte^  obtus  aux  ooctrêmîtes^  une  fois    pied. 
plus  long  que  large  ^  &  ëtroitement  attache  à  la  coquille  qu'il 
ne  dëborde  jamais* 

Le  manteau  reflemble  à  une  peau  charnue  ^aflez  ëpaifle^     Manteau», 
appliquée  &  coitnme  collée  fur  toute  la  furface  interne  de  la 
coquille.  Il  la  déborde  un  peu  au  dehors  pour  Tenvironnec 
d'un  bourrelet  qui  affermit  fes  huit  écailles. 

Loifqu'on  exandne  ce  bourrelet  avec  le  verre  lenticulaire  » 
on  découvre  fur  fes  bords  dix-huit  petits  boutons  chaînés 
d'un  faifceau  de  poil.  Ces  faifceaux  font  placés  au  défaut 
des  écailles^  dans  l'endroit  où  elles  s'unifient  avec  le  bour* 
relet;  de  manière  qu'il  y  en  a  neuf  fur  la  droite  &  autant 
fur  la  gauche.  J'ai  compté  environ  vingt  poils  fur  chacun* 
L'ufage  de  ces  faifceaux  m'eft  entièrement  inconnu. 

Le  corps  de  l'animal  eft  d'une  couleur  de  chair  très--    Couleur, 
agréable. 

La  ffaruâure  aflez  curieufe  de  cet  animal  aurott  exigé  quel^  Remarque* 
ques  détails  dans  les  figures  ;  mais  comme  fa  petitefie  ne  m'a 
pas  permis  de  l'examiner  à  fond  ,  je  me  fuis  contenté  de  le 
repréfenter  de  grandeur  naturelle  i  avec  fes  huit  écailles  fé- 
parées  l'une  de  l'autre  ^  &  de  faire  remarquer  ce  que  les  ob- 
fervations  m'ont  appris,  en  attendant  que  je  puifie  examiner 
ceux  des  côtes  de  France  ou  de  l'Amérique,  dont  la  gran- 
deur eft  beaucoup  plus  avantageufe. 

Vallifnieri,  dans  l'endroit  ou  je  l'ai  cité,  appelle  ce  co- 
quillage Punaife  de  mer,  en  le  comparant  1  la  Gallmieâe 
des  orangers,  Coccus^^^a'il  appelle  la  Punaife  desofangers: 
mais  on  voit  aflez  comlnen  eft^ande  la  diftancequi  fe  trouve 
entre  ces  deux  animaux. 

Petiver  donne  le  nom  d'Ofcabrîon  à  une  efpece  beaucoup 
plus  grande  qu'il  avoit  reçu  de  la  Caroline: 
Ofc^ibrion  Carolinum  perelegans.  Ga7(pph.y(d  neat.  fktk  iak. Â^^fig^  }• 

GENRE    V  Ilf,       ^\         , 

L'  Y  E  T,    Vêtus, 

JLTSs  anciens  ont  connu  fous  le  nom  latin  de  CofichaP^ 
fica ,  un  coquill^e  qu'ils  recevoient  frëquemment  du  goI£e 
Pérfique.  Quelques  modernes  lui  ont  ooimèrv^  ceuom,  qtt« 
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les  François  ont  rencJu  dans  leur  langue  par  cehii  de  Conque* 
Perfique.  Mais  il  nous  vient  tant  de  coquilles  &  tant  d'autres 
raretés  de  ce  golfe ,  que  ce  feroit  embrouiller  nos  idées  que  de 
leur  donner  a  chacune  en  particulier  ce  feul  nom  de  Perfique 
ou  Perfienne  ,  qui  leur  convient  également  à  toutes.  C'eft 
^our  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut  que  j'ai  confervé  à  la 
première  efpece  de  ce  genre  le  nom  d'Yet  y  fous  lequel  il 
eft  connu  chez  les  nègres  voiGns  du  cap  Verd. 

Ce  coquillage  a  beaucoup  embarraffé  les  modernes  dans 
leurs  combinaifons  méthodiques,  &  ils  n'ont  pu  jufqu'à  pré- 
fent  rançer  fa  coquille,  faute  d'en  avoir  vûranimal.  La  côte 
du  Sén^al  m'a  fourni  les  moyens  de  l'examiner  :  elje  en 
nourrit  une  prodigieufe  quantité,  fur-tout  dans  la  partie  fa- 
blonneufe  qui  s'étend  depu  s  le  village  de  Rufisk  jufqu'à  celui 
de  Ben.  Là  tous  les  ans  les  grofles  mers  du  mois  d^avril  en 
rejettent  un  fi  grand  nombre  que  le  rivage  en  paroît  quel> 
quefois  tout  couvert  :  on  y  en  trouve  de  deux  efpeces,  de 
toutes  les  grandeurs. 

X.    V  Y  E  T.   PI.  f. 

Concba  maxima  exotica  vn^rmlnt  candida.  Colum.  Aquat.  pag.  6i.  &  69^  : 

Concha  ^e^'^nt  altéra  lucea  minov.  Ejufd.  ibid. 

Concha  na^ciUs  K9e«rW«r  mîmima  Perficx  diâx  recendorum .  congeneu 

Ejufd.  Purp.  pag.  zi  &  jo. 
Concha  Perfica  major,  Aldrov.  exang^p.  ^60. 
Çoncha  Perfica  mînor.  Ejufi.  ibid. 

Concha  Perfica  major  &  minor.  Jonfi^e^cang.  Ûb.  4.  tab.  17.  > 

Gdcl^eai è  littore  Ibecico, colore  ^2Lnz.Bonan.recr.pag.  1 1  f.  clajf.  5*  /z.^ 
Bocfirnini  Peij^çtim  fm)U8,  cWiculâ  pulvinaca  papillatum.  Lift.  hift. 

ConckyL  tab.  y^^.fig.  i.  , 

Buccinum  Perficum  parvum^  ex  rufo  nebulatum  claviculâ  obtusâ.  Ejufd. 

tab.  $9i'fig'  ^ 
Buccinum  Perficum  ex  rofo  nebalatum  ,  cTaviculâ  profundè  fulcatâ,  eju£^ 
•     ;  ;que.marginç  acoca:  Ejufd^^aLy^.fig.  ^. 
Baccînom  perficum  fubrufd^ ,  maxime  vencricofum  claviculâ  clavatsL 

Eji^d.  tab.  8o£;^.|S.\/ 
Cochlea  è  littore  I^erico ,  colore  varia.  Muf  Kirk.pag.  450. 72,  6. 
Cochlea  longa  pyriformis  major,  jntorta,  çylindroidea,  umbonata  bevis, 
.  ore  ampliore.  Lan^.  meth.  pa^.  21.  _      • 

lalFoîinëbu  petite  Conque  iphérique.  Hift.  ConchyU  pàg.  i^Jf^pt  ao» 
^^    'fifC.  /     ;         ^  •-  r  ••;  .     'y. 

Coci4^«'longa^P7ri£brmi$  iatctfta  intégra,  maxiq:»,  rimboAs^i»^.  t4eyk> 
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:       infigniter  ventricofa  ,  fubalbidây  nonnuiUs  Cochlea  Latînà  diâa.' 

Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  27.  litt.  A.  A.  . 

Cochlea  lopga  ,  pyritotmis,  intorra^  cylindroidea ,  umbonata,  umbone 

finuoro ,  Ixvis ,  fufca  ,  maculis  ,  nigricancibus  aliquando  donaca* 

Ejufd,  pa£.  &  tab.  29.  litt.  A, 
Cymbium  mimillare  i  pro  tutbine  mamillàtti  e^ferens  î  Ibericutn ,  coloris 

modo  àlbidi ,  modb  lividi ,  modo  çamei  vei  fîgulini  »  maculis  ni^is; 

Bonannié  Klein.  Tent.pag.  ii.Jpec*  i.^n*  2r  tab.-^.fig.  ^^*  > 

Cymbium  auritum ,  labio  concavo ,  inftar  auris  in  duas  excremitates  acutas 

terminante  j  altero  latere  voiuto;  turbine  infrà  bafim^quod  Bucci* 

num  Perfîcum  ex  rufo  nebulacum,  claviculâ  profundè  fulcaca,  ejuf- 

<Jue  margine  acutâ 5  Lifteri.  Ejufd.  ibid,fpec.  3.  n.  2. 
Cymbium  auritum,  aliud  parVUth  ;  claviculâ  obtùfa ,' labio  crafliôre)^ 

LifterL  Ejufd.  ibid.Jpec.  3.  n.  j.  ^''\ 

La  coquille  de  rYet  eft  une  des  plus  grandes  que  f  ai  ob-  Coquille, 
fetvëes  fur  la  côte  du  Sënëgal.  Elle  a  neuf  à  dix  pouces  de 
longueur,  fur  {e^tz  huit  de  largeur^  &  une  foi^moîns  de 
profondeur  de  deflus  en  deflbus.  On  pdut  la  régHrder  &S^mff 
une  portion  d'ovoïde  obtus  D.  S.  cioupë  par  la  moitié  dansr 
fon  grand  diamètre,  &  dont  la  longueur  i'urpaffe  la  largeur 
d'environ  une  quatrième  partie.  Ses  extrémités  font  arron-* 
dies  ou  fort  obtufes ,  &  fon  ëpaiffeur  n'eft  pas  fort  confia 
dërable.  •  .      .  :       :  .       . 

Elle  eft  lifle  au  dehcMTS ,  &  ;  (otmée  de  trgis  fpir^  qui  tour-     Spir«. 
nent  de  droite  à  gauche  &  horizontalemertt  fur  elles^^mêmes. 
La  première  de  ces  fpites  compofe  elle  feule  prefque  toute 
la  coquille. 

Les  deux  autres  fpires  forment  un  fommet  arrondi  S.  ^     Sommet, 
caché  dans  la  cavité  que  forme  en  bas  la  première  fpire.  Les 
bords  de  cetioe  càWté  font  extrêrtiemient  aigus  &  rentrent  en 
dedans  par  une  furface  très-oblique  qui  fe  termine  à  la  racine 
du  fommet. 

L'ouverture  de  œtte  coquille  eft  des  plils  évafées  que  l'on  ctetware. 
connoiffe.  C'eft  une  ellipfe  obftufe  à  fes  extrêmitësr^  qui  font; 
terminëes  par  une  ëchancrure  confidërable  creuf^  dim$  lâf 
coquille.  I/échancrure  d'en  haut  D.  reffemble  à  une  créAe^ 
lure  en  demi-lune ,  plus  large  que  profonde  :  &  celle  d*enl 
bas  R:  forme  un  canal  plus  long  ou  plus  profond  qu'il  n'eft 
large*. La  longueur  de  cette  ouverture  left  4Dublé  de  felaf-i 
geur  ;  elle  eft  égale  dr  pref(^uepàtdieleàc«lle4«Ja:Ço<^ 


Couleur* 


yviitéSf 


Animal. 
Tête. 


(Cofïjef. 
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Sa  largeur  e&  auffî  prefqu'égale  i  la  fienne  dans  fa.  moitié 
iupërieure. 

La  lèvre  droite  eft  très-ample,  mince  &  tranchante,  fans 
bordure.  La  gauche  au  contraire  cft  renflée  &.arroadie  dans 
Iç  bas ,  fîmple  dans  le  haut ,  quoiqu'epaifle  &  obtufe  :  elle  eflt 
omëe  un  peu  au-deflusde  fon  milieu  de  quatre  dents  qui  tour* 
jient  en  rpirale,&  dont  la  fupçrieure  eft  trop  rentrée  en  de- 
dans de  la  coquille  pour  être  facilement  apperçue:  elle  laifTe 
voir  encore  au  dehors  une  large  trace  ridée,  qui  s'étend  de- 
puis ces  dents  jufqu'à  Téchancrure  fupérieure,  qu'elle  va 
gagner  en  £er{>entanc  fur  le  dos  de  la  coquille. 
'  Là  fiurface  intérieure  de  cette  coquille  eft  blanche,  &  du 
poli  le  plus  brillant:  à  l'extérieur  elle  eft  fauve,  quelquefois 
marbrée  de  taches  blanches* 

Les  variéti^  (^u'oa  obferve  dans  les  différens  individus  de 
oe$Xfi  coquille,  dépendent  de  leur  âge.  Les  jeunes  font  ordi-* 
liaÛDement  un  peu  plus  longues  :  leur  largeur  eft  de  moitié 
fmmài^  qvie  leur  looguear  :  leur  fommet  eft  applati.  Celui 
des  moyennes  eft  arrondi  ;  mais  Tintervalle  qui  les  fépare  de* 
puis  le  tranchant  de  la  première  fpireeft  çreufé  obliquement: 
telle  eft  ççUe  que  fai  figurée  aux  lettres  D.  E.  S.  Dans  le$ 
yieillès,au  contraire,  le  fommet  eft  applati  ou  bien  il  rentre 
^n  peu  en  dedans^  &  Fefpaoe  qui  fépare  les  fpires  eft  applati 
ou  horizontaL  On  ne  voit  comnianément  que  trois  ou  quatre 
dents  à  la  lèvre  gauche  de  Touyerture;  j  ai  cependant  une 
moyenne  de  ces  coquilles  qui  fait  exception  à  cette  règle  j 
etie  ^n  a  cinq  q:è3»bien  diftmguées,  &  que  Ton  voit  facile- 
ment au  dehors, 

La  tête  de  Tanimal  eft  extrêmement  grande,  faite  en  demi-» 
lune  T.  &  de  moitié  auf&  large  que  fa  coquille.  Elle  eft  plane 
en  deflbus,  convexe  par  deflus,  &  tranchante  {]xv  fes  bords. 
^u  Ses  oonij^  C«  C  ont  U  forme  de  deHx  languettes  trian-? 
8iilâires^^liK}i6s,troià  fois  pins  longues  que  larges,  ^  trom 
]^is  pl^s^èJOiutes  i|ue  ht,  îiêûe.  Elles  7  tout  attachées  en  deffiis 
à  uhe  diftance  s^ess  grande  Se  à  peu  près  égale  de  fon  extrêt 
mité  &  de  fes  côtés. 

Les  y^ux  Y.  Y.  font  plac^à  peu  près  au  milisu  dâla  Jim? 
gueur  d^  là  tête.  Vers  le  côtéiextérieur  des  cornes  fiiass  ils 
fontj^oignlés  derrière  elie&d'une  dift^itt^ceégaleileiirkrgeuiç^ 
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Ils  font  médiocrement  grands ,  noirs  ,  arrondis ,  &  légère- 
ment ëlevës. 

On  reconnoît  facilement  la  boudie  B.  par  un  long  tuyau  Bouche, 
ou  trompe  L.  qui  en  fort  très-fou\rent.  Cette  trompe  eft  cy- 
lindrique 5  d'une  longueur  ^ale  a  celle  de  la  tête.  Son  extré- 
mité eft  percëe,  &  ganiie  de  petites  dents  en  forme  de  cro<- 
chets.  Eife  fort  à  cet  animal  pour  percer  les  autres  coquilles 
&  en  fucer  la  chair  qui  lui  fort  de  nourriture. 

Son  manteau  recouvre  les  parois  intëiîeuz>es  de  k  coquille  Manteain 
fans  fortir  au  dehors.  A  fon  extrémité  antérieure  il  fo  replie 
pour  former  un  tuyau  K.  IL  de  la  longuoir  de  la  tète^  fui 
laquelle  il  pa&  entre  les  cornes.  Ce  myau  eft  cylindrique^ 
fort  épais  9  &  coupé  par  devant  dans  toute  fit  longueur.  Il 
porte  à  fes  côtés  une  membrane  épai^e^  charnue^  &  qujàii 
rée  N.  N.  qui  s'étfflid  fur  touse  fa  loégaeur^D  la  focoodè 
figure  on  a  reptéfenté  ce  tuyau  couché  for  la  gauche  ,  pouv 
le  faire  parbStre  avec  fes  deux  lobes  ou  membranes.  Ce  tuyau 
donne  paflage  à  Pair  &  aux  excrémens. 

Le  pied  r.  du  Yèt  eu  la  partie  la  plus  coniîdérable  de  foû  Pied, 
corps.  Il  eft  &  monftrueux  que  la  coquàUe  en  couvm  à  peine 
la  quatrième  partie  quand  il  veut  y  rentrer.  Alors  il  fe  replie 
en  deux  dans  toute  fa  longueur  &  forme  un  long  canal  G.  G. 
dans  fon  milieu.  Lorfi^u'il  eft  étendu  pour  marcher,  il  prend 
la  figure  d'une  ellipfe  ,  obtufojaux extrémités,  &  qui  s'avance 
aflez  pour  cacher  toute  la  tête  endeflbus,  comme  on  le  voit 
dans  la  première  figure.  Il  a  alors  une  fSois  plus  de  largeur 
'ic  moitié  plus  de  longueur  que  la  coquille.  Son  grauad  diar 
mètre  forpafle  auffi  d'un  tiers  le  petit. 

Son  épaiffeur  eft  confidérable ,  fur-«out  dans  la  partie  pofté- 
rieure  qui  déborde  la  coauille.  Il  eft  relevé  en  cet  endroit 
d'une  vive-arrête  qjii  eft  ffllonée  &  comme  coupée  dp  ride? 
xrès-prof ondes.  Dans  les  njouveaux  né$  ce  pied  feiloge  en 
entier  dans  la  coquille. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  d'un  brun  tirant  for  le  noin     Codeur. 
Ses  yeux  font  noirs  ;  &  Ton  voit  un  cercle  bhnc  i  l'extrémité 
du  tuyau  que  fornie  le  manteau. 

Quoiqu'il  ne  me  foit  pas  arrivé  de  fiùptendre  l'Yèt  en  ac-      Obfem- 
couplement ,  on  peut  pr^umer  qu'il  eft  hermapl^Bodipè ,  parc»    ^^"* 
que  j'ai  trouvé  des  petits  vivans  dans  le  corps  delapUl^art, 
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fur-pout  pendant  les  mois  d'avril  &ç  de  mai.  li'ânalogîe  qui 
eft  entre  ce  coquillage  &  quelques  autres  qui  font  des  her-- 
maphrodites  de  cette  efpece,  pourroit  encore  confirmer  mon 
opinion.  Mais  ce  que  jepuis  aflSxmer  avec  plus  de  certitude, 
<:'eft  qu'il  efl:  vivipare,  &  que.fes  petits  en  naiflant  pojtçni: 
des  coquilles  qui  ont  déjà  un  pouce  de  longueur,  &  de  même 
grandeur  que  celle  qui  eft  figurée  à  la  lettre  A»  Je  n'en  ai 
trouvé  que  quatre  ou  cinq  dans  chaque  animal  ;  &  |>eutHètre 
les  fi^e^fil  pendantles  premiers  mois*  Ce  qui  roe  donne  lieu 
de  le  penier,  c'êft  que  j-en  ai  vu  plufieurs  qui  portoient  li^uir? 
cinq  petits  dans  le  plis  de  leur  pied  j  cependant  ceux^u  avoient 
idéja  un  pouce  &  demi  de  longueur  a  la  coquilje. 

Voilà  des  enfans  d'une  taille  prodigieufe  pour  iin  coquilT* 
lage^  &  on  peut.croire  que  les  pères  &  merçs  qui  Içur  ont 
donné  naiflancedoiventêtre  d'une  grofieur  confidérablç:  aufli 
en  voit-on  qui-pefentiept  à  huit  livres.  I^eur  chair,  fur-fout 
celle  du  pied  ^  eft  coriace  &  d'une  grande  dureté  :  elle  eft  néfinr 
moins  d'une  grande  ieffource  aux  habitans  de  la.  côte,  qui, 
dans  les  tèms  de  famine,  les  boucanent  on  Içs  font  fécher  au 
foleil  pour  s'en  nourrir  &  fuppléer  à  la  difette,  ou  pour  les 
fdler  vendre  avec  leur  poiiTon  ati?  gens  qui.  demçurent  danj 
rintérieur  des  terres.  Ceux-ci  le  font  cuire  ayec  de  î'eau  dç 
ris  ou  dp  mil  pour  Tanjollir,  &  le  mangent  avec  plaifîf, 

^    L  E     P  H  I  L  I  N;  PL  3. 

.  •    .    .  •  .  ■  .   .    '  ., j    ■        . 

Cette  féconde  efpece  d'Yèt  que  j'appelle  Philin,  eft  plus 


pendant 

Concha  naCAtilis  wre^ri/ç  altéra,  CQlum.'4iûat\  poff.  28  fi»  30. 

toncHa  najatilis  nre^AJ^iV.  àltèrl  magna.  Bjufd.  Ma.  '  '  ' 

Cbchljéà  Ihàisorîemalis  ek  iofiilis  Philippiais»  treeenis  iibris  pondçrans, 

Bonan.  recr.pag.  112.  clajf.  3.  n.  2. 
jBaccînum  Perficum  »  fiibfurcum ,  maximum ,  anguftum  >  clavicula  exca* 

yacâ  ,  cujufque  margo  admodum  ^cuta  e|l^  e^  infyXis  Philippinis. 

Lifi.  hifl»  ConchyL  tah.  1 00.  fig,  7.    .  . 

Çqchlea  InoU  prientalis  ex  infulis  Philippinis^  C|:ecenis  libris  ppndetans. 

Muf  Kirk.pdg.^^i  n/i.        *        .  •'     '     '"  ^  •      / 

€x)ctilea  (ongft  pyriformis  majora  lùtona»  cylii^droidea,  umbonata  Ucvk, 

JLang.  mcth.pag.  21. 

Cochlea 
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Cochlea  longa  pyrîformis ,  intorca  ^  cylindroidea ,  ftrlata  ftriis  aliqaaom-» 
lum  undacis,  urabonaca;  in  hzCi  margine  acuco  donaca,  fubatbida, 
lineis  &  maculis  rufis  raris  undatim  depiâa.  Guaà.  Ind.  pag.  & 
tab.  29.  litt.  B. 

Cymbium  umbilicatum  ;  Concha  nauciloides  altéra  magna  ^  Fabii  Co« 
lumn^.  Kleiru  cent.  pag.  io.Jpec.  i.  /i.  i. 

Cy mbium  mamillare  :  prb  turbine  mamillam  exferens-,  Philippinum  ^  ajb 
in&ilis  Philippinis,  Bonanni.  Eju/d.  ibidsjpec^  1.  /z.  i. 

La  coquille  du  Philin  eft  mince^  beiucoup  inoins  ^paiffe  Coquille. 
&  plus  longue  que  celle  de  TYèt.  J'en  ai  vu  dont  la  longueur 
^coit  d'un  pied  &  davantage^  &  furpaflbît  une  fois  la  largeur. 

Son  ouverture  eft  plus  étroite  &  moins  évafée;  elle  a  deux     Ouverture- 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Son  échancrure  fupë-    . 
rieure  &  Tinférieure  font  plus  profondes. 

Les  variétés  que  Tâge  produit  dans  cette  coquille  ,  fuivent  Variétés. 
tout  le  contraire  de  ce  que  j*ai  fait  obferver  dans  la  première 
efpece.  Les  petites  font  à  proportion  plus  courtes  que  les 
grandes;  car  leur  longueur  n'eft  pas  double  de  leur  largeur: 
elles  n'ont  que  deux  dents  à  la  lèvre  gauche  ;  leur  fommet 
eft  arrondi  &  élevé,  quoique  peu  faillant  au-delà  de  rextrê* 
mité  de  la  coquille  ;  &  l'intervalle  qui  fépare  les  fpirçs  eft 
applati  &  peu  creufé.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois  ou  quatre 
dents  extrêmement  grandes  fur  la  lèvre  gauche  j  &  l*inter-^ 
valle  des  fpires  eft  creufé  fort  obliquement. 

La  couleur  des  jeunes  eft  brune  au  dedans,  agathé-clair  au     Couleur, 
dehors.  Les  grandes  font  par-tout  de  couleur  de  chair. 

L'animal  eft  moins  gran4  que  celui  de  la  première  efpece.  Animal. 

Son  pied  n'eft  guères  plus  long  ni  plus  large  que  la  co^     Pied, 
•^quille. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre.  Couleur^ 

La  chair  de  cette  efpece  n'eft  d'aucun  ufage.  Les  ffiauces 
fe  fervent  de  fa  coquille  pour  puifer  de  Teau» 

G   E    N   R  E     I  X. 

LA    VIS.    Tercbm. 

V^Uoîque  parmi  les  coquillages  qui  portent  le  nom  de  Vis, 
il  s'en  trouve  plufîeurs  efpeces  dont  la  coquille  s'éloigne  de 
la  forme  de  la  Vis,  étant  beaucoup  moins  allongée  i  nous 


iP  COQUILLAGES 

leur  conferverons  néanmoins  ce  nom  à  caufe  de  la:  jparfaitar 
reflemblance  des  animaux  que  renferment  les  unes  &  les 
autres. 

I.    L  È    M  I  R  A  N.    P/.  4/ 

Buccinam  brèvî  roftrum ,  e*  toco  laeve ,  claviculatum.  Lift.  hifl.  Conchyt. 

tab.  c^jy.fig.  i^. 
Pfeudodrombus  nodofus  inter  fjpiras;  Ià^qû.  Klein,  tent.p.  i^'Jp^c.  1. 

tab.  y*  fig»  iii. 

Coquille.  La  coquille  du  Miran  efl:  ovoïde^  arrondie  &  obtufe  dans 
ion  extrémité  fupérieure,  &  terminée  en  une  pointe  ti;^s- 
fine  à  fon  fommet.  Sa  longueur  eft  d'environ  treize  lignes^ 
&  furpaffe  une  fois  &  un  tiers  fa  largeur,  qui  n'eft  que  de 
cinq  lignes  &  demie. 

Spires.  Elle  eft  médiocrement  épaifle,,&  formée  de  dix  fpires  qui 

tournent  en  defcendant  peu  obliquement  de  droite  à  gauche  , 
&  dont  la  largeur  diminue  à  mefure  qu'elles  approchent  du 
fo  nmet ,  où  elles  fe  terminent  par  un  point  prefqu'impercep- 
tible.  Ces  fpires  font  Un  peu  renflées  &  bien  dift  nguées  par 
«m  léger  fillon  qui  les  fépare.  Les  deux  premières ,  ou  le^ 
plus  proches  de  l'ouverture  ^  font  liiTes  &  unies  j  mais  les- 
huit  autres  jufqu'au  fommet,  font  relevées  chacune  de  plu- 
fieurs  petites  côtes  parallèles  à  la  longueur  de  la  eoqmlle.^ 

Période.  Au  refte  elle  eft  d'un  poli  &  d'un  luftre  qui  n'eft  point  terni 
par  le  périofte  fubtil  qui  la  recouvre. 

Ottvertàre.  :  Son  ouverture  eft  une  ellipfe  irréguliere,  pokitue  par  le 
bas,  &  arrondie  par  le  haut,  où  elle  fe  termine  en  un  canal 
profondément  échancré  dans  la  coquille.  La  longueur  de 
cette  ouverture  eft  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  une  fois  & 
un  quart  plus  courte  que  le  fommet  de  la  coquille,  &  à  peu 
près  parallèle  à  fa  lojigueur. 

La  lèvre  droite  de  l'ouveiture  eft  fimple,  courbée  en  por- 
tion de  cercle^ tranchante  &  fans  bordure.  La  lèvre  gauche 
eft  auffi  courbée  en  deux  fenis  diflférens,  mais  arrondie,  & 
garnie  par  le  haut  de  deux  plis  affez  gro»,^  dont  l'inférieur 
fait  le  tour  de  l'échancrure  de  l'ouverture. 

Variétés.  ^^  feule  variété  que  l'on  obferve  dans  cette  coquil  le ,  con- 
fiite  dans  la  proportion  de  fes  parties,  dont  la  largeur  com- 
parée à  leur  longueur  eft  plus  grande  dans  les  jeunes  que 
dans  les  vieilles. 
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K  I  M  A  L. 

Tête. 


Comea. 


Yeux; 

Bouche» 

•  •> 

1  • . 


Leur  couleur,  dans  tous  les  âges,  eft  pu  blanche  ou  agathe.    Couleur 
fans  aucun  mélange.  . 

La  tête  de  l'animal  que  contient  cette  coquille ,  a  la  forme  A 
d'un  croiâant,  dont  la  convexité  T.  eft  bordée  d'une  mem- 
brane très-fine.  Elle  eft  arrondie  &  convexe  en  deffusji  & 
plate  en  deflbus  :  fa  largeur  eft  double  de  fa  longueur. 

Deux  cornes  G.  Ç.  cylindriques,  &  terminées  en  pointe, 
prennent  leur  origiije  de  fon  foQimet  &  fur  fes  côtés  qui  les 
tiennent  fort  éloignées  Tune  de  l'autre.  Leur  longueur  eft 
double  de  celle  de  la  tête.  Leur  furface  eft  polîe  &  fuifahte. 

Les  yeux  foiit  deux  petits  points  noir$  Y.  Y.  peu  appatens^ 
&  placés  fur  le  côré  extérieur  des  cornes  à  leur  origine»    ' 

La  bouche  B.  eft  une  fente  affez  longue ,  parallèle  a  la  Ion** 

Eieur  de  la  tête,  &  fîtuée  au-deflbus  d'elle  dans  fon  milieu* 
orfqu'dle  s'ouvre  on  apperçoit  le  mouvement  de  la  mâ^ 
choire  inférieure  qui  porte  de  bas  en  haut.  :  i 

•    Quoique  je  n'aie  point  vu  fortir  de  langue  à  cet  animal  ; 
l'analogie  me  fait  penfer  qu'il  doit  en  avoir  une  femblablé 
à  celle  de  l'Yèt  (i),  &  du  genre  de  la  Porcelaine  qui  fuit 
•eelui-ci(2). 

Le  pied  P.  P.  forme  une  ellipfe*  très-ouverte  ou  obtufe  à  fes 
extrémités.  Sa  longueur  eft  prefque  double  de  fa  largeur,  8i^ 
un  tiers  plus  courte  que  la  coquille.  A  fon  extrémité  anté- 
rieure il  eft  traverfé  par  un  profond  fiUon  S.  &  prolongé  fur 
fes  côtés. en  deux  oreillettes  triangulaires  D.  D.  qui  n'ont 
que  la  fixiéme  partie  de  fa  longueur. 

Le  manteau  eft  une  membrane  épaiffe  qui  tapifle  l'inténeiil» 
de  la  coquille  fans  déborder  au  dehors.  Elle  fe  pliffe  feule- 
ment en  un  tuyau  cylindrique  K.  K.  qui  a  le  quart  de  la  lon-> 
gueur  de  la  coquille^  Ce  tuyau  fort  par  le  canal  ou  l'échan- 
crure  de  l'ouverture  de  la  coquille,  &  fe  rejette  fur  le  côté 
gauche  de  l'animal.  :i  .-..f     :        r.nirjn!! 

Le  deffous  de  fon  corps  eft  d*un  blanc  pialej  8r  lé'cteflus 
eft  4'un  blançr4*eau  marqueté  de  petits  point?  ou  de/lignes 
noirâtres.  '        . 

Ce  coquillage  ne  vit  ^^ue  dans  1^  fables^  Je  l'ai  prouvé  fré? 
quemment  fur  la  côte  maritime  dç  $e9^pea4iM;^t^iaio^ 
mars.'  ;'.-•'•  ;./•-.  ^  ■■  ■    ..  i?. 

XO  Voyez  la  i^age  47.      X^)  Pag-  5.8>  . 


Pîed^ 


Manteau. 


Couleur. 
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2.    LE    R  AFE  L.    PL  4. 

Bacclnum  brévi  roftrum  clavicalâ  cenui  &  produâa  I2 ve  y  lacmlâ  quâdam 
ad  imum  quemque  orbem  eleg^tec  ftriarâ  diftinâum.  Xi/2.  hiJL 
ConchyL  tab.  ^ll^fig.  54. 

Turbo  apertus  canaliculatus  oblique  incurvatus  ftriatus.  Long.  metK 
pag.4,6.? 

Pféudo-ftrombus  carminatus  ad  imum  quemque  ordïnem ,  ibidemque  dé- 
ganter ftriattts;  Lifteri.  KUin.  tent.pag,  lyfpec.  i. 

Coquille.       La  coquille  du  Rafel  a  la  même  forme  &  la  même  coo*^ 
Jeur  que  celle  de  la  première  efpece }  mais  elle  eft  plus  ëpaifle 
&  plus  allongea  £lle  a  un  pouce  &  demi  de  longueur^  &: 
une  fois  &  demi  moins  de  largeur. 
Sp5jç5^  Ses  fpires  font  au  nombre  de  onze ,  prefque  applaries  ,  repr 

âees  feulement  dans  leur  partie  inférieure,  dans  l'endroit  où 
elles  fe  joignent  les  unes  aux  autres.  il^Ues  font  tqutes  cou^ 
pées  par  fept  ou  huit  petits  filions  qui  en  font  le  tour  parai- 
lèlement  à  leur  longueur.  Ces  filions  font  croifés  par  d'autres 
filions  plus  petits  ,  qui  les  coupent  à  angles  droits  en  fuivant 
la  longueur  de  la  coquille.  Les  deux  premières  fpires  d'en. 
haut  font  ordinairement  Itfles,  unies,  &  fans  aucun  de  ces 
•   ^ons  dans  les  vieilles  coquilles. 
Ouverture.      L'ouverture  eft  une  fois  &  demi  plus  courte  que  le  fom-r 
met.  Sa  lèvre  gauche  eft  relevée  de  quatre  ou  cinq  plis  ^  dont 
le  plus  ëlevë.  âl  le  plus  confidërable. 
Animai,      L'animal  eft  parfaitement  femblablfe  à  celui  de  la  première 
,/    efpèce^ 

Oa  tibttve  ce  coquillage  dans  les  mêmes  endroits ,  mais 
moins  fréquemment,  ' 

5.     L  P    N  I  F  AT.    PL  4- 
fiacdnam  roftracum  >  incerfe&is  lineis  fafciacum;  UJler^  hijt^  CùnchyU 

Animal;  UtcàmA  Sxl  Nifat  reflfemble  i^celui  des  deux  efpeces  |wë^ 
cëdentes ,  à  cela  près  que  fon  pied  eft  auffi  long  &  un  peu  pliw 
large  que  la  coquille,  &  que  le  tuyau  de  fon  manteau  ibrt 
î^eîîucoiip  moins  au  dehors.  ^  ^ 

Coquille.  Sa  coquille  eft  auffi  ovoïde,  mais  poinme  à  fes  deux  extrè* 
mita.  Elle  a  près  de  deux  pouces  de  longueur,  &  une  fois  & 
deux  tiers  moins  de  largeur» 
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On  y  compte  onze  fpires  applatie«  comme  dans  la  féconde     Spîrcs. 
efpece^  mais  liâes  ^  unies  ^  &  renflées  plus  fenfîblement  par 
le  bas.  .  ^ 

L'ouverture^  une  éUip^e  pointue  par  les  dett*  extrèmi-  OuyeWure. 
tes,  dontl^^  fupëtieure  fortae^parleprolcmgèmefit  délàcb- 
quUle^  un  canat  a£fez  Icmg.  La  longueur  de  cette  ouverture 
eft  préfque  triple  de  fa  largeur  :  elle  ^ale  la  longueur  du 
fommet*  Un  ou  deux  plis  affez  gros  &  arrondis  ,  s'ëlevent  dans 
la  partie  fupërieure  de  la  lèvre  gaûcl».  .    ^  ^  ^ 

La  couleur  de  cette  coquille  eiiun  fond  blanc,  tigré  d'un     Couleur. 
grand  nombre  de  taches  quarrëes,  qui  font  jaunes  dans  les  . 
vieilles  &  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  taches  font  dtfpofëes 
régulièrement  fur  plufieurs  lignes  qui  s'étendent  d'un  bout 
à  i  autre  de  la  coquille  en  fuivant  le  contour  de  fes  i|nres.  ^    • 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  les  deux  premie;res,  mais  plus 
rarement. 

•  4.     r  A  R  V  A  N.    i>i  4' 

Buccinum  dentatum ,  daviculâ  longiffima  >  (triis  dense  râdîanini*  Liji^  hiJL 

Conchyl.tab.t^j.ûg.ô^. 
Strombus  decimus  chaly  dapus.  Rumph.  muf,pdg.  1 6C.  àtt.  \  6.  iah.  j  o.fig.  /. 
Unicornu  Indicum  minas  ^  orbihus  ftriatis.  Pctiv.  ùa'^oph^vol.l.cat.  161^ 

tab.7$.fig.6. 
Turbo  aperçus,  canalicolatus,  reûiroftros  ftriatus.  Lang, meth^ pag,  45. 
Strombus  acularis  ;  afper  :  chalybea  5  fpiris  fulcatis,  ex  cacruleo  cbalyb^eis, 

aliquandb  albis  nigredine  afperfa  \  Rumphii.  KUin.  tcnt.  pag.  ijl 

Jhec,  I.  B.  n.  i.  è. 
Strombus  acularis;  àCpev  :  fîphunculos ,  fuper  fpiris  convetîs  perpendicu* 

laricer  dense  ftriatus  ;  Lifteri.  Ejufd.pag.  18.  ibid,  B.  n.  6. 

Il  nY  a  pas  de  coquillage  plus  commun  fur  la  côte  fablou- 
neufe  du  cap  Verd  que  cette  quatrijéme  efpece  de  Vis*    , 

Sa  coquille  a  plus  exa<^ement  la  forme  de  vi^ que  les  prë-  Coquille. 
cëdentes.  On  peut  la.regjarder  Comme  un  cône  arrondi  à  fa 
bafe ,  &  qui  s'allonge  &.d]minue  également  jufqu'au  fommét , 
où  il  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  La  longueur  des  plus 
grandes  ne  pafle  pas  treize  lignes  :  elle  eft  quadruple  de  leuF 
largeur  qui  n*a  que  trois  lignes  un  quart* 

Elle  eft  compofëe  de  douze  ou  treize  fpires.exadement     Spîres. 
plates  ou  fans  renflement,  de  manière  qu'elles  ne  paroiflent 
diftinguées  que  par  un  petit  fiUon  qui  les  fépare  les  unes  d«s 
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autres.  Ces  fpires  foat  toutes  coupées  par  un  grand  nombre 
de  filions  fort  légers,  qui  fujvpnt  Ja  longueur  de  la  coquilles 
ce  font  autant  de  termes  ou  de  marques  de  fon  accroiflement.. 

Puveitpre,  L'ouverture  eft  ^  peu  près  feinWaWç  à  jCçUcjde  Ir  première 
elpece,  maïs  dj&ux  rois  &  d^mi  fplujs  j::Qurte  que  le  fompaet 
L'échançrure  fupéri^ure  eft  large  &  peu  profonde.  Sa  Jèvr^ 
gauche  n'a  qi^*un  pli  fprt  léger,  > 

Couleur.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  un  blanc  fale  ^ 
qui  devient  agathe  dans  la  ç^oitié  fupérieuj?ç  (ie  çliaque  fpire,  1 

.    La  côte  du  cap  Verd  fournit  encore  une  cinquième  efpecé 
jde  Vis ,  plus  grande  que  la  précédente  ^  de  même  forme, 
•   que  j'appelle  du  nom  de  Faval. 

Turbo hitidas,  &eburneus,  inquo  fpirarum  commiduras  vix  dignofc^n; 

tur,  maculis  mfis  noratus^  Èorin  mer.  pag.,ii6.  çlaffl  ^.  n.  107. . 
Buccinum  dentarum  daviculâ  longiflimâ ,  ftriâtum  6c  latis  inaculis  ex  rufb 

nigriçanûbus  radiacum.  Lift,  hift.  ConchyLtab.  9^  ^*fig*  ^9* 
tuccinum  dérlracum  «  daviculâ  longiflimâ  l^ve  ^  binis  falciis  ex  macuii$ 

auadrans  magnis,  fufçQ  rufçifencibus  à^ifiQi\xm,  Ejufd.  tab.  i^u 

1)ucdnum*dentatum,  lasve  ,  daviculâ  longlffimâ  ,  ex  flavo  oebi^l^acum* 

Ejufd.tab.t^i.fig.ji* 
— —  Ejufdem^  tab.  ^^^•fig*  7h        ' 
Buccinum  brevi  roftfum ,  clavicultcum ,  ftriacum»  maôulatum»  ofbibu; 

quafi  duplicatis  diftinâum.  EjuJS.  tab.  ^j^.fig*  }6. 
;StromDus  fecundus.  Rumph.  muf.  pas.  100*  art.  %.  toi.  jo.  Ixtt.  B. 
"futbo  nicidus ,  &  eburoçu$,  in  quo  (pir^ruip  commifliira  vix  dign9rcun<^ 

tur,  niaculis  rufis  notams.  Muf.  KirLpag.  455.  m  107. 
Turbo  apertus  latus  laevis.  .Lang<.  met  h.  pagi  45, 
Turbo  aperçue  canalijculatus ,  obliauè  incurvatus  l^vis.  EJufd.  pag.  46. 
Vis.  Hift.  Conckyl,  pag.  i;^ 6.  plane.  14.  lett.  S.  &  X.  ^ 

Turbo  apertqs  latus',  candidus,  maculis  tafis  dense  depiifhis^vigintifpiris 

.finicus;  Rumphii.  ^iiâfr./n^.pf^.  £^râ^..5i^.  for.  B,        ,  :  .« 

Turbo  apemis,  £ilcàtus  »  fafciâ  elaca  fpiras.'anibieote  jpircuqndatus  \  ea^ 

candido  &  fubrofeo  colpre  unda^im  v^riegatus^  Bonanui.  £/£r/2f./f^^ 

&  tab.  j7.  litt.Mf 
Turbo  apertus ,  fulcatus ,  minudflîmè  per  Longîrudihem  ftriatus  ^  alîc[uandQ 

cancellatus  ^  livido  ve!  plumbèo  coloré  pbfciiratiàs^  in  rpiriairdnp'cpirt-^ 

nviifuris  fafciâ  candidâ ,  aIiq\iÂndo  parvis  punétis^  rufis  feriaHm  dif- 

pofitis  notata  circumdatus;  Rumphii.  Ejujd.  ibld.  litr.  N.'&  O.        ^ 
S^roiobus  acularis;  Iqpvis»  feu  fubula)  roroc^ras,  fulçs^cus»  rpacqlis  Utis  çj 
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rafo  nigri^ânribus  radiofis  ;  Lifterî^  Kkin*  tent.pd  zy.fpee.  i.A.n.j^é 
Strombus  acnlaris  -,  bevis  ^  feu  fubula  \  marmoracus }  nitidus  longus  ;  acu- 

(US  \  junâilris  fpirarum ,  vix  dignofcendis>  maculis  Rufisv  BonannL 

EJdfd.  ihid.  n.  6. 
Scrombu^  aculàris  ;  îxvis ,  feu.  fubuia;  duplicatus  in  orbibus  maculatîs  pet 

longum  ftriacus-,  Lifteri*  Ejufd.pag.  li.n.J. 
Scrombus  acularis  \  latvis,  feu  fubula  ;  alternas  fpiras  laciores  bù  ftriâiores 

exflavo  nebuiacas  exhibens^  Lifteri.  Ejujd..  ibidi  n.  8. 

La  coquille  du  Faval  a  trois  pouces  &  demi  de  longueur  Coquilie^ 
&  cinq  fois  moins  de  largeur 

On  y  compte  dix-huit  à  vingt  fpires  applatïes,  &  qui  ne  Spirôs* 
font  diftinguées  les  unes  des  auttes  que  par  un  léger  renfle- 
ment que  Ton  voit  dans  leur  partie  inférieure.  Outre  les  fil- 
ions longitudinaux,  chaque  fpîre  eft  comme  panagée  en  deux 
portions  inégales  ou  en  deux  fpires,  par  un  fillon  affez pro- 
fond qui  la  fuit  en  tournant  comme  elle.  La  portion  fupé- 
rieure  de  la  fpire  divifée  par  ce  fillon ,  eft  ordinairement  du 
double  plus  petite  que  Tautre* 

Dans  quelques  coquilles  ce  fillon  eft  pîefqu^infenfîble , 
comme  dans  la  figure  jo  de  la  planche  842  dé  Lifter* 

L'ouverture  eft  à  peine  deux  fois  plus  courte  que  le  fom-    Ourettnre. 
met  dans  les  jeunes,  &  trois  fois  plus  courte  dans  les  vieilles.  . 
L'échancrure  fupérieure  eft  étroite  &  profonde.  La  lèvre  gau- 
che eft  relevée  de  deux  plis  remarquables. 

'    La  couleur  de  cette  coquille  lui  donne  une  grande  fupé-     Couleur, 
riorité  fur  les  autres  Vis.  Elle  eft  quelquefois  blanche  &  quel- 
quefois agathe ,  agréablement  mouchetée  de  taches  brunes 
ou  rougeatres ,  ordinairement  quarrées,  &  difpofées  fux  àav» 
ou  trois  lignes  qui  tournent  avec  les  fpires. 

G  EN  R  EX/ 

LA    PORCELAINE.    Porccllana. 

On  a  donné  anciennement  le  nom  de  Porcelaine  a  plufîeursr 
efpeces  de  coquillages  dont  la  forme  àpprochoît  beaucoup 
de  celle  des  Pucelages.  Une  reflemblance  même  trop  grande 
qu'on  a  crû  trouver  entre  les  uns  &  les  autres,  les^  a  fait  con-^ 
tondre  par  quelques  modernes  fous  le  nom  commun  de  Poisr! 
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celainesb  Cependant  comme  la  comparaifdn  feulé  des  co« 
quilles  ne  fuffit  pas  pour  déterminer  ces  rapports ,  &  que 
Texamen  des  animaux  qu'elles  renferment  nous  fait  voir  des- 
différences qui  les  diftinguènt  aflez  les  uns  des  autres ,  j*ai 
crû  devoir  conferyer  à  ces  deux  genres  le  nrivil^e  qu  ils 
avoient  autrefois  de  porter  chacun  feur  nom.  Je  Im^  au  pre^ 
mier  le  nom  de  Pucelage  qui  ne  convient  qu'à  lui ,  &  |e  rends 
à  celui-ci  celui  de  Porcelaine  qu'il  s'eft  acquis ,  foit  parla 
beauté  du  poli  de  fa  coquille»  fuivant  Belon  (i)  »  foit  par  f) 
forme  fînguliere,  fuivant  le  rappojt  de  Çolumjia(2^. 

^   L  A    P  O  R  C  E  L  A  I  N  E.  PL  4, 

La  Porcelaine.  Du  Tm.  hiflp  des  Amillf  pag,  1140. 

Tarbo  brafilienns  teftâ  valdè  lacvi»  çaftanei  coloris.  Bonan.  recTfjp.  160^ 

nom.  f  16»  ' 

Baccinum  muâcum  fubrufiam ,  maculis  albis  diftinftum  s  Barb^denfe.  Zi/7. 

hiftf  ConckyL  tah.  8 1  i.fig*  2?. 
Buccinum  muficum  fublividum ,  deqsè  radiatutn  fiyè  ex  fufco  undatuni# 

Ejufi.  ibid,  fig.  30. 
Buccinum  muficum  undacum  &  maculatum.  Ejufd.  ibidffig.  )i  £»  31. 
Cocttlea  longa,  pyrifornii$  ihtorra^  &  fi^lcata,  ucroqoe  labio  dçnura,  au( 

rugofo  fimorfata ,  Isevis,  carnçQ  colore  fplendens.  Cualt.  lîid.pagf 

&  tab.  ftS.  litt.  X. 
Coiïus  bafeos  ia^vis^  brafiiienfis  Ixvis  s  labio  paululùm  exferço»'  coloria 

caftanei;  Bonanni*  Klein,  tent.pag.  yo.Jpec.  i.  /z.  39. 
Cucumis  undulacus  &  inaculacus  >  LÛl:eri^  ^hÙ^f  p^*  7^-Jp^c^  k«  ^^*  5% 

fg;  9?- 
Cuçumis  fubrufus ,  maculis  albîs^  Lifteri*.  EjuJH,  ibid.fpcc.  z»  6» 
Cucumis  obfcurè  n^bulatus^  Lifteri.  Ejufd^  ibid.Jpec.  5. 
Semicaffis  Isvisiex  fufco  undaca;  Lifteri.  Ejufd.pag.  9$*Jpec.  i.n.  11. 

ÇociviLLu  ^^  coquille  de  la  Porcelaine  eft  mëdiocrement  ëpaifle,  du 
plus  beau  poli ,  &  d^in  luifant  que  rien  ne  peut  furpaffer, 
C'eft  une  efpeçe  d'ovoïde  arrondi ,  dont  l'extrémité  fupér 

(i)  Purpurânim  tefias  Itali  PorceUanas  vocant,  quo  é^am  nomîne  Conchylîi  genus 
pmne  intelligunt  :  undè  nos  auoquè  detortâ  ad  yafa  appellatione  Porcellànica  vaT^ 
nuncupamus.  Vocém  quoqqe  nanc  agnofcîmus  in  globufis ,  quibus  noftraQ  molierculie 
(uas  preces  nunçupve  folent  :  Paunojires  de  Porcelaine  vocanc,  qui  ex  teftis  iija^oniOBk 
iPurpuranim  ant  Muricum  ccHifichmtur.  ffclùn,  Aquat.pag.  420. 

(a)  Hnjus  generis  (  de  Cypms  ièu  Ccuichis  Venereis  întriligit  )  alia  ctudicllores 
atque  ipiaores ,  nec  dendculato  hiatu,  fed  akerâ  paite  tantiim  paucis  ftnU  afjpeio^  quao^ 
allas  tedae  foramen  fuerunf ,  &  lingus  canalis  ;  fias  Porcelîanas  appçlla])t»quia  in  fê 
porcellii  modo  congldlnuitur.  Colutn.  Aquau  pag.  6j^ 

rieurf 
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Sommet^' 


rieare  ed  obtufe'^Bg  le  foihinet  forme  ûn^  poidfê  ^(bs  tnouâTe^i 
Sa  longueur  eft  d'environ  feize  lignes,  &  fa  largeur  de  neuf 
lignes ,  enforte  que  fon  grand  diamètre  eft  prefijue  double 
dupetiii  —    '*•  ■  ;■■■;•■-■  ';  ••'.  '^  '."-^   ■  •' 

Elle  eft  compôféedefix  tours^  ife  iTpiralQs^  qt^ 
cendant  peb  obliquem^it  de  dràite  à  g^âc^eJ^Ê^  prexniëife 
fpire,  celle  qui  fait  roUvèrtufé,  èft  arrondie  &  très-grande. 
Sa  longueur  eft  triple  de  celle  des- cinq  autres  tours  pris  en- 
femble,  qui  font  le  fommet.  Ceux-ci  font  peu  renfles  &  peu 
diftinguës  les  uns  dôs  anti^  :  ilis  fe  tenflitieiit  €&  une  poîiitç 
aflez  Êrge  &  arrondie.  ^  i  -  -'  -^J?  ^'^'  »     '    -  ^ 

L'ouverture  a  la  figure  d^ttne  eHipfè*  kt%ii$ie0&9  %igcië  daiis  Ouverture» 
fes  deux  extrémités,  &  dont  la  longueur  Sit  quadruple  de  fa 
largeur.  Elle  fe  termine  dans  fa  partie  fupërleure  en  un  canal 
aflez  large,  forme  par  renfoncement  de  là ièyre  droite,  qiif 
n'eft  nuUement  ëchanci!^e.  Son  grand  disimètire  eft  iii^l^é 
obliquement  fur  celui  de  ta  Coquille,  Se  pre^ftè^ô^s  fois  auffî 
long  que  le  fommet. 

fa  lèvre  droite  de  Touverture  eft  fort  épaiffe,  &  bordée 
d'un  cordon  qui  s'élève  au  dehors  comme  uaourlet.  Ce  corw 
don ,  ce  bourretet  fait  tout  ^  tour  du  canal  fupérieur  de  Pôuv 
verture,  &il  vient,en{b  repliant  fur  la  lèvre  gauche,  y  fop-f 
mer  une  longue  dent  qui  rentre  dans  rihtérieur  dé  la  coquille; 
C'eft  par  ce  bourrelet  de  la  lèvre  droite  qu'on  diftingue  les 
coquilles  des  Porcelaines  d'avec  celles  des  rucelages  qui  n'en 
ont  pas  la  moindre  appari^ce.  Au  refte  le  bordintérieu^ de 
cette  même  lèvre  a  de  ^lus  line  douaaiâe  4^  peM^  dônésl  di^ 
tribuées  dans  toute  fa  longueur:  ces  dents  font  fî  petites  <ïa0g 
quelques-unes,  qu'on  a  dç  la  peme  i  les  dlftinguer. 

La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie,  &  garnie  de  quatre 
grandes  dents  depuis  fa  partie  ûipérieure  jufbu'à  fon  milieu.* 

Cette  cooirille  n'eft  fujetce  à  varier-  que  dans  la  couleur;* 
qui  eft  rouf^tre^ns  |e$  unes^  châtain  Sxtis  d'autres  ,pii  d'uà 
agathe-clair, tigré  de  petites  taches  blanches  répandues  çà  te 
la  fans  ordre,  &  traverfé  par  trois  larges  bandes  fauves  ou 
d'un  brun  rougeâtœ.  Elle  eft  toujours  d'un  beau  poli, parce 
qu'elle  n^a  point"  ^  ^n<ikf  ni  mtérientement  m  extériea- 
remênt.  •    ■    O^--'  û:! 

L^  tête  T  ^  t'aniioalidé  là  Porcelaine  eft  cylindrique,  tf^  an  i  m  a 
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Coultur. 


Périofte. 


Tête. 
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gei!e.0ief^  g^Uti^  de  longueur  de  4e  largeur  à  j^eu^rl»  ^aîe^ar 
Son  extrémité  forme  une  échancrixre  affez  ^tro.te^  des  deux 

Cornes,  côtés  de  laquelle  partent  deux  cornes  C.  C  connues,  fort 
minces^  &  d'une  longueur  qui  furpaffe  peu  la  fîenne.  (Qes  ^qf^, 
dis^font  peu  ;^k?je08  Vm^iç  de  Taftasey  parce  que  U  tête  a 
peMijk  I(^g^it  1^  peu  auideÇus  dc^leur  origbe  vers  la  qua-> 
%mme  partie  de  leur  longueur,  on  voit  un  renflement  fem- 
folable  à  une  peâte  colomne  cylindrique  qui  feroit  sudoiTée 
fur  leur  côte  extérieur. 

YcOT*  C«ftfucVe«fèmitéfup^ttwdepe^ 

deux  colomnes  que  font  portés  les  ye.uit  Y»  Y.  Us  font  zSkz 
,    p(M,^f]^9^^i^  e^ëj^vent  comoit^  deux  petits  points  noirs. 

Bouche.  ijk  bouche  eft  placée  au<leflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu 
de  fa  loiiàueur.  Elle  y  fait  une  1^^  éminence  y  percée  d'un 
Q^u  rcmd  B>  d^'^ùfort  une  Ungue  ou  trompe  L*  uuéfoî$  plu» 
^:ili|fir  lu^  l^y%îA9.  Cetteitrompe.efi  Uanche^defitée&per-* 
^Si^ion  ejcfir^èspaité  de  mêlite  que  celle  de  l'Yèt,  &  elle  lui 
fert  aux  mêmes  ufages. 

Manteas.  Le  manteau  eft  ime  membrane  fort  mince  ,  luifante^  ex- 
trêmen^nt  usybi^  fk^  enôere  fans  découpures.  Pans  les  coquil- 
k^ges)  que  jdov^iilrons  çxaminésjufqu'ici»  tette  membrane  ne 
t^tp^e  que  les  parois  idterieures.de  la  coquille  »  ians  fortir  au 
dehôrs:mais  dans  là  Porcelaine  elle  s'étend  à  droite  &  à  gau«- 
chè  fur  le  dos  de  la  coquille  ,  de  manière  qu'elle  y  forme  (feux 
pans  M.  N.  qui  recouvrent  près  de  la  moitié  de  la  furface  ex- 
c^ci^iMiêi  Ces  deux  pans  ne  font' pas  égau:^  :  celui  de  la  gau-* 
dN^l^^ieft  {Éits  ample*  &;  y  étend  dal^tntage  que  celui  M.  de 
l%d!pQite.  .         •  ■     ^    • 

La  membrane  (5u  mantearu  fe  replie  encore  à  fon  extrémité 
antérieure  &  fur  le  col  de  Tanimal ,  pour  y  former  un  tuyau  K* 
cylinârique,  un  peu  plus  long  que  la  tête,  &  qui. fon  par  le 
^  •, ,  -k  <;aaal^  de  h  coqudlà  îl  ife;irfa<;e  quelaufefôis  encre  les  cornes , 
érilbelquefoûiilLfe  r^ettefur  le  côcé  gaucher,  comme  on  1^ 
VÀit  dans  h:  figure*  :  ;    '    ?   ^     ^ 

Pied.  Le  pied  P.  tonne  une  ellipfe  arrondie  à  fes  extrémité, & 

une  fois  plus  longue  que  large.  Il  eô  crand  fit  furpaffe  de  près» 

'    d  iuue.tr^éme  p«ne  laionjgueuji&rri  lar^r  de  la  cpquille. 

Ses  bords  font  entiers,  quoique  légèrement  ondes.  En  deffouqf 

f  '  .  ilUQ'CQUpé  par  deux  ^of^mâ^  ^iôn^^^dbat  Tua  S«  éft  plus 
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grand  &  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure  :  Tautre  jfîilon  V. 
eft  plus  petite  mais  plus  profond .^  &  crçufé  un. Q^eu  devant 
fon  milieu  ^  parallèlemeat  à  fa  longueur. 

Le  fond  de  la  couleur  de  Tanimal  eft  couleur  de  chair,  bi-     Couleur. 
garé  de  quelques  petits  points  blancs^ 

On  trouve  ce  coquillage  aflez  abondamment  fur  les  rochers 
de  rifle  de  Corée  ;  mais  particulièrement  pendant  le  mois 
d'avril^  &  dans  les  lieux  où  la  mer  bat  avec  une  scande  vio^ 
lence. 

X,     LE    N  A  R  E  L.   PL  ^. 

La  féconde  efpece  de  Porcelaine  que  j'appdile  du  nom  de 
Narel ,  ne  diffère  de  la  première  que  par  {a  coquille. 

Elle  a  à  peine  un  pouce  de  longueur ,  6c  une  fois  moins  Coquillk; 
de  largeur.  Sz  fuif  ace  èztérieute  m  relevée  de  quina^ê  daÊf& 
lunes  ou  petites  côtes  parallèles  à  fa  longueur^  &  qui  ne pa- 
roiiTent  que  dans  la  partie  inférieure  des  fpires^  dans  Tendroit 
où  leur  renflement  eft  plus  confidérable. 

Son, ouverture  eft  beaucoupmoihs  évafée qnbdans  la  pré*     Ouverture. 
cédente:  elle  a  une  longueur  quintuple  de  faJvsg^r. 

Sa  couleur  eft  qya^uefiûshUnche  fan&  mélange^  quel-     Couleur. 
quefois  veinée  d'an  grand  nombre  de  lignes  grifes  ^  ondées 
en  ziszag  parallèlement  à  fa  longueur. 

Elle  ie  trouve  avec  la  préc^cnte,  quoique  phjs  rarement. 


Jii 


j.    L'E  G  O  U  1  N.  .i^>  ^ 

CoébWa'Iéftgâ  pyrtfijtniis^  vufgans^,  ïxvit^hbro  inr^nb  dèntato»  fim- 

briaca,  candida.  Guak,  Ind.pag.  &  tab.  25.  Ikt.B. 

11» 

La  coquille,  dei  rEgouea  9't  qocLceuflignesi  de  longuaav  Coquille. 
Sa  largeur  eft  de  moitié  moindres   . 

Son  ^QQimet  eft  cinq  &is  plus  court  x^ne  Touvertuie  ^  & 
compofé  de.  fiz'  i^^kfis  n^aties  &  beaucoopi  ttoms  dàftinâeS 
que  les  précédentes.  Il  (££fere  enccnre  (Ui  leur  en  ceqilfii  eft 
fort  pointu. 

L'ouverture  reâ^blel^  cfelle  di&  Naçet;  «tds^dlv  cA  plus 
droite»  &  paraUele  à  l^lnnguéur  de  h,  coquills.    " 

Sa  lèvr^  droite  n'eft  jpbint  dentée;  &r lès  demsidela  lèvre 
^uche  fe  rapprocheiu  un  peu  plus  de  fon  extrémité  fupë- 
rieure,  &  font  plus  iecrées  que  dans  les  àpax,  efpeces  qui 
précèdent*  H  ij 


Sflttunfit* 


vjomtiirc» 
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Cculeur.    •    Le  fond  de  fa  couleur  eft  ordinairement  blanc  ou  agathé* 
clair,  &  quelquefois  d'une  tfès-belle  couleur  de  chair» 
£Ue  eft  fort  commune  i^utour  de  Tifle  de  Goréê» 

4.    L  E    B  O  B  I.  P/.  4. 

.Venerea  alt>a  fafcicnlis  tranfverfis  aoreis  viccaca.  Bonan*  recr.  pag.  144» 

clajf.  $.  n.  ij8. 
Baccinam  Perficum  parvum ,  fafciis  rafis  dense  depîâum.  Liji.fùft.  Conclu 

tab.  io^.fig.  9. 
Buccinum  Perucum  parvum^  roaculis  mâs  dense  depiâum.  EJu/H.  ibid^ 

Venerea  atba  fafciculis  tranfverfis  aareis victata. Muf.Kirk.p. 4^3. /7«, 25 8-. 
Perficula  Kiieis  croccis  circnmdata.  Petiv.  Ga[oph.  vol.  i.  ctu.  je 8". 
''  ^  tht.%.^fig*tO0  - 

IMrficula  gocralis  croceb  Uneata.  Ejt^d.  iUd.  cat.  309^  tah.  i*fig.  i.  ' 
Porcellana  Erfchraeam  referén&niajor*  Baml*  Icon.pag.  155.  tab.  x^iju 

fig*  }}.  ^ 

Cochlea  longa,  pyriformis  >  intorta  &  fulcata  «  ambone  qaafi  complar- 

naco  ^  labio  excerna  leyicer  fimbriato ,  candida  ^  aliquando  casnea 
'-       colore  àéfttitam  »' Uheis  crocei's  dense  drciundata.  é!cL^ 

&tmki%lm.Bi/        î:--f:  !  ■  •i.-l;-    • 
-Cocidea  bnga  »  pysifbrmis  ^  inftifta  $  &  folcàca ,  fuU^i4s( ,  pUnâis' cro- 

ceis,  va  luns  dense  cdnfper^i»  Ejujil^  ibid.\litt.  Cp,'I>.'È^ 

A  iri  M  A  L.  ^    L'animal  de  cette  quatriémeefpece  de  jRorçelajne  a  le  man- 
Manteau,    teau  uu  peu  plus  ample  que  les  précédentes  j  il  recouvre  les 
trois  quarts  de  la  coquilleiN 

Son  tuyau  en  fon  aujOi  très-peu  &  eft  plus  court  que  ta 
tête. 
CoQuiLtB.       Sa  coquille  eft  un  ovoïde  obtus  aux  deux  extrémités.  Soa 
.':  grand  diamètre  a  un  pouce  au  plus  de  longueur,  &  fufpHfle 
de  moitié  le  petit  diamètre.  ..  .  • 

Spires, *     :'.  il^Ueni'a. que  quatre  tours. de fpiraelei  dont- fe premier  fait 
tovaé  là  coquille;  Les  xroisiiwxiBs  font  peu  apparus ,  &  for^ 
Sotmiœe.    ment  un  fonmiet  ordinairement  applati^  &  quelquefoiscreufé 
comme  un  petit  nombril. 
-  Onveiâire.  .  L'ouverturè.eft  çoifxhée  en  £ormejie  crDiffant  ég^l  à  la  Ibn* 

fueor  de  la  coquille  ,'â  laquelle  ellèeft  parallèle^  £Ue  reêStm^ 
le  a  Une  longue  iéntitjqm  aïonq^fois  plns^de  lôngueiit^que 
de  largeiir.  Sa  partie  fiipérieure  forme,  im  canal  étroit  &  pro* 
fondement  échancré»  On  voit  encore  dans  fa  partie  inférieure 


UNÏVÀLVE«.0  ^ 

une  efpece  de  canal  ^  mais  infiniment  plus  petit  &  femblablë 
i  un  léger  fiUon. 

La  levure  droite  eft  bordée  au  dedans  &  dans  t<)ttte  fa  lon*^ 

§ueur  de  douze  à  quinze  dents  fort  petites  &  peu  fenfîbles 
ans  la  plupart. 
Huit  dents  un  peu  plus  grandes  sVtendent  depuis  la  par-» 
tie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche,  jufques  un  peu  au-ie^flous 
du  milieu  de  fa  longueur. 

La  couleur  varie  beaucoup  dans  les  coauilles  de  cette  eu     Codeur; 
pece.  Les  unes  font  blanches  ,les  autres  font  tigrées  de  pe^ 
tites  taches  rouges.  D'autres  font  rayées  de  quinze  à  vingt 
lignes  très-étroites  ,  qui  les  traverfent  circulairement  :  ces 
lignes  font  jaunes  dans  les  unes  &  rouges  dans  les  autres^ 

Elle  fe  voit  fréquemment  fur  les  côtes  du  cap  Verd ,  8c 
dans  les  rochers  de  Tifle  de  Gorée^ 

5.    L  E    D  U  C  H  O  N.  PL  4. 

Cette  efpece  fe  rencontre  auffi  dans  les  rochers  de  Piflè 
de  Gorée^mais  beaucoup  plus  rarement.  L'animal  reflemble 
au  prècédent 

Sa  coquille  n^a  que  âx lignes  de-longueur^  &  moitié  moins  Coquille. 
de  largéui*. 

Le  fommet  eft  applati  comme  dans  Tefpece  qui  précède.     Sommet, 

L'ouverrare  eft  prefque  droite ,  &  fi  étroite  qu*elle  a  fîx    Ouverture, 
fois  plus  de  longu^r  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite,  au  lieu  d^être  arrondie  au  dehors  comme 
dans  les  précédentes,  £>rme  deux  efpeces  de  bourrelets  ap* 
platis  &  diftingués  par  deux  filions  aflez  profonds.  Elle  eft 
bordée  intérieurement  de  vingt  petites  dents  répandues  fut 
toute  fa  longueur.  Dix  dents  un  peu  plus  grandes  gamiâent 
la  moitié  fupérieure  de  la  lèvre  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  foidîd  bknc,  coupé  tranf-     Coufear; 
verfalement  par  un  nombre  infini  de  petites  rayes  grisnib-Un;^^ 

6.    L  E     G  r  R  O  L.   P/.  4. 

Je  rapporte  au  genre  de  la^Porcelaine  cette  fixîéme  efpece 
&  la  fuivante,  auxquelles  on  a  donné  le  noiji  d*Qlives  à 
caufe  de  la  figure  de  leur  coquille.  J'en  ai  vu  l'es  animaux^ 
mais  letemsne  m'a  point  permis  de  les  examiner? je  fçai  feu:-- 
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leiqeat  qu'ils  ne  difi^rent  pas  fenfiblemeat  de  ceux  des  ef- 
peces  de  Porcelaines  que  je  viens  de  dëciiie^  &  ç'eft  ce  qui 
19'a  d^tçrminé.  4  ie».  w^xxe.  à  Um^  im^ 

Khombus  ex  coco  albidus  fea  leucophxus^  unicâ  ftriâ  acoc^  ckcamd9(a$* 

Lifi*  hifl.  ConckyL  toi.  717.  fig^  i . 
^hombus  parvus,  majufculis  maçaUs  di(tin^s,  &  labro  &c  colnjpieUa  ex 

viola  purpiHafcencibus.  Ejufd.  tab.  ixx.fig.  6. 
Rhombus  parvus  anguftior ,  dense  maculanis  »  labro  caDtum  iticerno  levi-' 

ter  parpura£:enre.  EJufii,  ièid.  fig.  7. 
{lliombus  nebulacus  &  fafçiata^  colamelU  fubcroceâ,  clavicuU  fulcatâ!» 

E'jufd.  tab.  7x8.  f^.  16. 
Rhombus  undacus,  filTurâ  intima  violacei,  davicuitl  comprelsâ.  Ejufi, 

tah.jii.fig.  10. 
Rhombuf  craifioribus  undis  eiaratus ,  çlaviçula  obnisa  fulcaçâ.  Ejufd. 

tab.  TiJ^.fig.  1}. 
Rhombus  denus  undis  depiâa?  ^  çkvîcoll  obtusâ  fulcatî.  EjuJH  ibié, 

Cylinder  nonus.  Rumph.  Muf.pag.  iio,  an.  9.  tab.  i^.fig.  7- 

Olive  blanche  6ç  agréablement  macbrée  dç  taches  brunes.  Hijl.  ÇonckyL 

pag.  t%6nplcmc.  16* fy.  Q» 
Qliye  blanche  avec  deux  bandes  dans  k%  extrémités  »  formées  par  des 

lettres  brunes ,  où  Ton  lit  diftinâbement  deux  B.  &  un  D  s  appellée 

Lateraio.  EjupL  ibid.fig.  Rp 
Cochlea  cy iindroidea ,  laevis  «  vel  fubrufa  ^  vel  leucophaea ,  vel  albida ,  ma^ 

culis  fubpurpureis  diftinâa.  Gual^.  Ind*  pag.  &  tab.  13.  litt.  C  D. 
Cochlea  cylindroidea,  lineis  fuicis,  l^tei$  »  &  wbcacruleis  ^o^ajMW  e^^* 

rata,  labro  intcrno  nigofo,  &  rofeo*  Ejufd.  ibid^.litt.  G. 
Cochlea  cylindrpidea ,  albida  ^  Qbfcurè  ex  luteo  pnpdata-  Ejufd.  ibid. 

litt.H.J.L. 
Cochlea  cylindroidea,  candida  >  lineis  fûfcis  ^  Se  liyidis  undatim  depiâa; 

EJufd.ibid.lkt.M.N.OO.PP. 
Cochlea  cylindroidea ,  albida»  ex  fufço  uodatim  lineata,  &  faTciatat 

noimuUis  maculisnigricantibiu  raçè nàpiUf  Spf^ p^g*  &  f^*  ^4« 

Utt.  B. 
Cochlea  cylindroiileA  »  ex  luteo ,  Uvid^  ^  §c  fubcffculeq  variegata  &  fa^ 

ciata.  Èjtta.  îbid.  Dit.  F. 
Cochlea  cylindroidea^  ex  Itueo  virîdefcens,  tribus  fâfciis  (ufcis  nigricath* 

tibus  cinéka.  Ejufd.  ibid.  Utt.  L. 
Cochlea  cylindroidea ,  ex  fiifco  viridi ,  albo,  &  fubluteo  undatîm  piâa^ 

ex  nigro  fiUciata,  intùs  candidat  Ô^umphii.  Ejufd^  ibid,  littf  N, 

CoQviiLLE.      La  coquille  du  Girol  e(le3ttrêmementcpaifle,cyliadrique^ 
arçoadie  par  le  haut^  &  pointue  à  fon  extrémité  infi^rieurei 
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c*eM-dire,  aufommet.  Elle  a  prè»^  d'un  pouce  de  longueur 
&  moitië  moins  de  .largeur. 

Les  fept  tou«  déf]piftileÉtùilt  côtfipô&ht,  foftt  àpplàtiesft    Spires, 
fort  ffertée*, ^aiSdiflittguœs  iéS  tttiéi  (EÎfeà  auttfes pàl:  unfîUon 
profond  qui  fakparoître;  leurs  l?prds:ai^^   èctrinth^m. 

L*ôùVerturpett  trois  fois  plus  longiie  que  le  foinœet.  Sa    Ouvwtwc. 
longueur  eft  quintuple  de  fa  la^Ur^  9c  préfque  parallèle  à 
la  longueur  de  la  coquille  £lle  eà  v^MgfK  en  bM^  fans 
canal ,  &  plus  large  en  haut  où  elle  éft  coUptée  d'ufté  large 
crënelure.  ...  .     / 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  quoique  fort  épaifle.  ÊÛe  paroîç 
d'abord  fans  bordure,  mais  lorfqu*on  la  fegarde  au  dehoi*, 
on  apperçoit  comme  une  lame  de  plus  d'une  ligne  de  lar^ 
geur,  qui  s'ëleve  fur  fa  furface  extérieure  où  elle  forme  une 
efpece  de  pli. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  &  laifle  Voir  vers  lé  haut 
quatre  à  cinq  lames  peu  ëlevëes,  dont  les  bords  forment  au- 
tant de  replis  ou  de  petites  côtes  faillantes  &  un  peu  écar- 
tées, au-deiTous  defquelles  on  voit  huit  à  feize  dents  aflez  lon- 
gues &  fort  étroites,  qui  vont  jufqu'en  bas  de  Touverture. 

La  couleur  de  cette  coquille  dk  peu  confiante.  J'en  îu  de  Couicw; 
blanches ,  de  îaunes,  de  jaunes-livides ,  de  jauttes-verd  ^  & 
même  de  verdatres  fans  aucun  mélange.  J'en  ai  auffi  qui,  fur 
ces  différens  fonds,  font  tachées,  tigrées,  marbrées  ou  cou-* 
vertes  de  zigzags  qui  s'étendent  tantôt  fur  leur  longueur, 
tantôt  fur  leur  largeur.  Ces  taches,  ces  points ,  ces  bander 
&  ces  lignes  font  cendrés,  noirs  ou  bleuâtres  dans  les  unesj 
bruns  ,  rougeâtres  ou  pourpres  dans  les  autres  :  enfin  leur  ifiê-  Variété». 
lange  eft  fi  varié,  que  ce  feroit  perdre  fon  tems  que  de  faire 
rénumeration  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  ou  figu- 
rées par  les  auteurs.  Je  me  fuis  contenté  de  citer  une  vingtaine 
des  principales  variété,  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes 
les  autres,  dont  plus  de  deux  cens  font  parvenues  à  ma  coû- 
noiflance.  Leur  intérieur  eft  auffi  blanc ,  jaune  y  violet,  ou 
pourpre  foncé. 

Je  n'ai  vu  ce  coquillage  que  dans  les  fables  de  Tembou- 
chure  du  Niger  :  il  y  eft  fort  commun,  &  tou^jours  en£)nc^ 
à  quelques  pouces  de  profondeurs 


6j^  CQQVJLL%AC\E^ 

7.    UARAGON.    PL4. 

Turbo  braftlieofis,  lasvi  &  nicidâ  ^iperficie  ^  Icutus  binis  ^coni^  mjaftelinis 
cranrverÇni  dijâi^s  iwri  colotem  cinçrçum  cum  aU>o  mixtiuii-  9ç^r 
rccnpàg.  i^j.  claf/î  j.  H.  5^$.'  ,  •\^.  , 

Rhombus  parvuf,  tenais»  tiâu  pacepce ,  ipsi  éolamélla f uf^ 

prodûâiore  fiàx^L  Lijl.  hijl.  ConcftyLpag.  719.;/^.  17.         '  ' 

Turbo  hrafilienfis,  Isevi  &  Qicid&fuperficie,  acurus  bihis  zonis  nlufteiinis 
craçfver^m  4liiâbis  iuprà  çploretQ  cinereiim  cum  aibo  mixcifm.  Mtsfl 
KirL  pag.  470.  /i,  3^3.  .        .      :;:.''• 

jCylindrus  br^lienfis  albus  fafciacus*  Pcdy.  Ga^oph.  vol.  x.  cat.  578, 

^^*  59- ^-  ?• 
Cylindres  Madçrafjpacainu^»  mipor  4bus^  ore  pamlo.  Ejufl.  ibîd.cqt.  i4x. 

Scrombus  labro  cxteriore  craOo  &  veluti  pulvinato.  BarreL  le.  pag.  ij^, 

Cochlea  cylindroidea ,  mucronata  ^  laevis.  Long.  nuth.  pag.  17. , 
Jerebelium  fafciacum  ^onis  mi^leUnis  fuper  aibo  )  Bonapnîl  fClein.  tcnt. 

pag.  fi.Jpec.  7f 
Paâylus  teffellams ;  Lifteri»  Ejufl.  pag.  jy.fpfc.  iq. 
Daâylus  jarpidilàns.  Èjufd.  pag.  78.  Jpec.  18. 

Cette  efpece  fe  trouve, moins  frëqu^nment^  avec  h  pf^r 
cédente,  à  laquelle  elle  reffemble  affez. 
ppQuitLE.    '  Sa  coquille  eft  beauco^ip  moins  épaîffej  elle  a  environ 
quinze  lignes  de  longueur^  ^  une  fois  &  demi  moins  dé 
largeur. 

Ouvertore.  L'ouverture  eft  auffi  plus  ëvafôs,  à  peine  deu]c  fois  plus 
longue  que  lé  fommet^  Sa  longueur  eft  feulemeAt*  triple  de 
fa  làrgeilr. 

La  lèvre  droite  eft  un  peu  plus  aîguë  &  beaucoup  plu« 
^ince  que  dans  la  précédente.  La  lèvre  gauche  eft  lihie  8c 
fans  délits }  &  les  quaqre  ou  cinq  plis  de  a  partie  fupérieiire 
font  fort  rapprochés,  &  forment  un<;ordon  afl^  relçvé. 

jÇodeiir.  Cette  coquille  varie  beaucoup  dans  fes  couleurs.  Sôii  foiid 
eft  blanc  oti  gris,  quelquefois  Cins  mélange,  &  quelquefois 
coupé  par  une  ou  deux  bandes  jaunes  ou  de  couleur  agathe^ 
jnarbrees  de  brun.  Son  intérieur  eft  ordinairement  brun  ^ 
comme  les  plis  de  la  lèvre  gauche  5  ^  quelquefois  cp  bru^ 
pre  fur  le  viojet.  -    /        - =^ 
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G  E  N  R  E     X  I. 

LE    P  U  C  ]^  l^  A  G  E.    Cyprcta. 

Ce  coquillage  a  ëté  appelle  par  les^  Anciens  dès  noms  dé 
Coucha  t^tmna  &  d'^rKfAr^m,que  les  François  ont  rendu- 
par  ceux  de  Conque  de  Venus  ou  Pucelage.  Ce  dernier  aj 
prévalu  autant  à  c^ufe  de  fa  brièveté  j'que  pkrce  qu- il  exprime 
affez  bien  la  figui:e  defa  coquille  (i).  Oeft  poiir  les  mênie» 
raifons  que  Je  lui  ai  confervë  ce  nom,  fans  ie  confondre  av€€ 
celui  de  la  Porcelaine,  comme  j*eh  ai  aSrertî  ci-idéflus  (2). 
Je  n'en  çonnois  que  trois  efpeces  fiir  les  côses  du  Sénëga!, 

Conchfl  laevigatom  nA^TÙykfij^  dîdla;  Cbi/mi  Aqàaùyàg.  é-f  &  é^.     .      ' 

Concba  Vcneris  4magnft  gibbofier ,  làtio^-,  nîtika^mafcnribus  maculis  nigri^* 

cantibus  donata  è  Madagafcar.  Lift:  hijL  CôrickyL  tab.  6it\fig,  29.  ' 

Çoncba  Ven^ris  €x  viridi  fufceicens,  làta  y  vâldè  gibbpÊi^  macuiis  fu£ci$ 

lacis  depidta*,  Jamaicenfis.  Ejufd.  tab.  6i-j.  fig.  54. 

Concha  Ven^riç  magna  craflTa^  Uta,  vengie &  ipe^ rima  nigriçAnte,  dprfo' 

mag^Ls  maculis  recicùlatîm  depiâb  \  ex  infulâ  Mauricii.  Ejufd^ 

tab.70i.Jig.  p.  .        .  ' 

Veneris  concha  Indica  média ,  alfca  polira ,  nigro  maculata.  Petiv.  Ga^oph^ 

vol.  i.  cat.  iji.tab.  sf^*fig*  7-  ' 

Veneris  poncha  Indica  média ,  maculata ,  coftis  &  ventre  lacis  nigrican^ 

cibus.  E/iifd.  ibid.  cçi^  174»  tab.  ^^^fig?  8^  :  :      î> 

Brychrsea  iicuris  punâtulifque  maculofa ,  lineâ  anguftiore  dorfum  perçue^ 

rence.  Barrel.  Ic.pag.  13j.ru*.  ^i^i*J^g*  ^.j. 
Erychrxa  maculofa ,  major,  lineâ  anguftâ  fuprà  dorfum  ferpence.  Ejufd. 
ibid.  tab.  ifii.fig.  14.        ■  ^ 

Porceilanafimbriata,  bafi  laca^  in  dorfo  magnis  maculis  ex  fufco  fulvir 
dis,  &  nigricancibus  oebulaca;  lateribus  colore  livido  lucido,  veluci 
in  Achace  elegancer  diftinâis.  Gualt.  Jnd.pag.  âf  tàb.  i^.li^t.S.  T, 

Sa  coquille  A.  repréfente  une  pbrtioiî  d'ovoïde  qui  fêroij  Coquille, 
coupé  par  la  moitié  dans  fa  longueur.  On  juge  bien  par-la 

(i)  Concha  Venerea  (te  diâa ,  i  â^\r# ><«e/tf ;ytf«4i««V  ^^s^.htf^i^-  ^n  ^mm{v  i%*  .  \  1 
;ciiAii' «^i«/:  ^  rn 'Morioet  »ofAor9ri  ^T^fcnr^ ,  quia  pafteQi-fociDii^anijqypdain  ^ïodQ 
repra(entat -externe  qmdem  per  labidnim  fîiTiffam,  interne  Vèi-b  of-opter  cai^tateflà 
)itçrui]9  mentientem.  •.,..;  SÙnto  igmir  diôs  Porcéllaiix'rkt  eft  Veheree^  ol^  iim 
9t^s  To  yumtKÛo9  alhut  if^i^rnlf ,  4>b  aliqui^  ciun  piuktf^o  mi^ebri  fimilituauieA 
/ildrov.  Exarig,  pag,  551.  ' 

.  ^^)  Voyez  la  page  J$«  .1  • 
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qu'elle  a  deux  faces  j  Tune  plane,  qui  eft  le  devant  ou  le  de^ 
ik)us  ;  &  Pautre  convexe,  qui  eft  le  dos.  Son  épaifleur  eft  afla 
confîdërable. 

Spires.  Quoiqu'elle  ne  paroifle  pas  tournée  en  fpirale,  elle  eft  ce- 

pendant compose  de  cinq  tours  qui  vont  horizontalement 
de  droite  à  gauche.  Le  pdremier  tour  eft  prefque  le  feul  qui 
{bit  fenâbleacaufe  de  fon  volume: il  forme,  pour  ainfi  dire^ 
lui  feul  toute  la^  coquille,  &  efface  les  quatre  autres,  qui 

Sommet,  font  Un  botttonoo  un  fammet,  à  peine  apparent,  à  fon  ex- 
trémité iaférieure. 

Ouyerture.  L'ouverture  eft  une  fente  égale  a  la  longueur  de  la  co-> 
quille,  &  placée  à  peu  près  dans  fon  milieu,  cependant  un 
peu  plus  proche  du  côte  droit  que  du  côté  gauche.  Elle  n*eft 
pas  tout-à-fait  droite,  mais  die  fe  courbe  un  peu  vers  fes  ex- 
trémités ,  en  confervant  un  parallélifme  aftez  exaâ  avec  Taxe 
de  la  coquille.  Dans  Tendiroit  où  elle  eft  plus  large,  elle  a 
à  peine  la  dixième  partie  de  fa  longueur.  Ses  deux  extrémités 
forment  un  canal  profondément  echancré  dans  la  première 
ipire. 

La  lèvre  droite  èft  de  moitié  moins  large  que  là  gauche  ^ 
&  quoiqu'elle  paroifle  tournée  comme  elle  en  fpirale,  elle 
ne  Teft  pas  néanmoins  :  elle  eft  feulement  repliée  cm  ramenée 
en  dedans,  où  elle  forme  une  grande  cavité.  Ses  bords  font 
obtus  ,  très>-épais ,  fans  bourrelet ,  &  relevés  d'un  bout  i  l'autre 
de  trente-trois  dents^  tranfverfales  aflez  longues  &  â  peu  près 
égales* 

La  lèvre  gauche  eft  convexe  &  renflée  au  dedans  de  la 
coquille,  où  elle  tourne  en  fpirale.  Elle  fait  une  cavité  no- 
table dans  fa  partie  fupérieure.  Ses  bords  ne  portent  que 
trente-une  dents  un  peu  plus  longues  &  moins  épaifles  que 
celles  de  la  lèvre  gauche. 
Le  plan  formé  par  la  largeur  de  ces  deux  lèvres  n'eft  pas 
'  exaâement  horizontal  :  il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  de 

la  coquille. 

Couleur.  Les  plus  grandes  que  j'ai  obfervées  avoient  environ  trois 
pouces  un  quan  de  loi^eur,  &  une  fois  moins  de  profon* 
deur.  Leur  largeur  étoit  moindre  d'un  tiers.  Leur  couleur 
étoit  agathe  dans  quelques-unes,  brûlée  dans  d'autres,  mais 
beaucoup  plus  claire  en  deflbus ,  &  marqua  fur  le  dos  de 
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grandes  taches  brunes.  Ces  caches  ëtoient  quelquefois  fëparëes 
dans  les  dernières  par  une  ligne  qui  s'ëtendoit  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  coquille  vers  fon  milieu.  Les  dents  de  Touver^ 
ture  ëtoient  ordinairement  blanchâtres  ^  &  la  fente  ëtoit  quel- 
quefois noire,  mais  plus  fouvent  d'un  brun-clair.  Toute  leur 
iurface  ëtoit  d'un  beau  poli. 

Il  y  a  peu  de  coquilles  dont  les  variétés  foient  mieux  ca- 
radtérifées  dans  la  même  efpece.  J'en  fait  figurer,  dans  leur 
grandeur  naturelle  ,  fix  des  plus  remarquables,  dont  je  vais 
décrire  les  diâférences  en  rapportant  à  chacune  les  citations 
des  Auteurs  qui  les  ont  figurées. 

Celle  que  repréfente  la  lettre  D.  a  une  fois  phis  de  Ion-     D. 
ffueur  que  de  largeur.  La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  une 
fois  plus  étroite  que  la  lèvre  gauche,  &  garnie  de  vingt-trois 
dents ,  tandis  que  celle-ci  n'en  a  que  vingt-une.  Lé  plan  formé 
par  ces  deux  lèvres  eft  arrondi  au  convexe.  ^ 

Elle  eft  blanchâtre  en  defibus,  &  griMie^ouris  Air  le  dos, 
qui  eft  fouvent  traverfé  par  deux  bandes  étroites  moins  fon*^ 
cées.  Ses  extrémités  font  rougeâtres  &  marquées  de  deux 
points  Qoirs. 

Venerea  in  œari  Siculo ,  &  Tarentino  frequens ,  ubi  rulgb  vocanir  Por« 

celetca.  Bon.  recr.  pag.  i^^.claff.  j.  n.  15 1. 
Concha  Venerea  Ixvis,  ex  fufco  ruteicens,  bifàfciacia  ad  jdaviculam  tri- 
bus aut  pluribus  maculis  nigricantibus  depiâa  »  item  ad  cervicem 

binis  can^ùm.  Lifi.  hifi.  ConchyL  tab.  ^Ti.fig.  17. 
Concha  Veneris  crafTa,  fiuca,  &  ciavicuiâ  6c  lingux  canali  croceis,  item 

ucrinque  binis  maculis  nigricanâbuf  nocaca  ;  infuke  Afcenfionis i 

Ejufd.  tab.  67}.fig.  19. 
Porcelaine  appellée  la  Souris,  dont  la  couleur  tire  fur  le  eris,  avec  dei 

points  noirs  i  chaque  extrémité,  imitant  les  yeux  de  cet  animal. 

Hijl.  ConchyL  pag»  ^  10.  pL  %i.  Ùh.  C. 
Porcellana  vulgaris,  bevis,  lucida,  duabus  maculis  nigris  in  utroque  ca« 

pire  infigniter  notaca,  ventre  albidô»  aliquandp  ecoceo.  CiM/ir.  Ind. 

pag»  &  tab.  X  j.  litt.  E. 
Porcellana  vulgaris ,  Isvis,  fufca,  lucida,. duabus  fafciis  albidis  in  dorfo^ 

&  duabus  maculis  nigris  in  capite  donata.  Bjufd.  ibid.  titt.  J.  ^ 

On  voit  i  la  lettre  E.  une  autre  variété  fort  minii^  &  lé-    Et 
gère  :  elle  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur.  La  lèvi^ 
droite  de  Touverture  eft  deux  Fois  plus  étroite  que  la  gaucho 
&  bordée  de  dix*fept  dents  fon  courtes  &  arrondies.  Iol  lèv^ 

IiJ 
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gauche  n'en  a  que  treize femblâbles,  dont  on  ne  voit  bien  que 
celles  des  extrémités  j  celles  du  milieu  font  à  peine  feniîWési; 
Le  plan  de  ces  deux  lèvres  eft  convexe.  Les  fpires  du  fommet 
font  aflez  apparcfnteà.'  '  ' 

Ellèèftgrifèj-avèé^ois bandes brUhes^  qui  manquent  dans 
quelques-unes. 

Concha  Venerea  exigua,  ferè  plumbei  coloris,  aut  levîter  purpurafcens i 

ex  infulâ  Maïuicii.  Lijl.  h'ijl.  Conchyl,  tab.  6^6.fig.  i. 
Concha  Veneris  ititftava  rpsâ  rima  purfJufafcente ,  tribus  fafciis  cîrciin^- 
t   i     Aira^',  feviôTô  tèftâ  ^  Madaçafcar..  Ejufd.  ibid,  tab,  66^  %fig,  9. 
Concha  Veneri$  fufca,  valdè  levisv  duabus  Êtfùiis  albidis  exornàca  ;  Bac^ 

•badenfii*  Èjufi.  tab,  667.  fig.  11. 
Concha  Veneris  parya  fubcinerea,  ventre  candido^  unicâ  fafciâ  fufcâ,, 


VIS» 


.lacâqpe  cÎTçqm^aca ,  dorfo  paulutum   gibbofo  y  admodùm   Içyi 

p^  La  variëte  de  k  lewe  F.  reflemble  a  la  précédente.  Elle  efl 
feulement  ùii  p^ù  plus  épaiffe  &  un  peu  plus  grande.  Son 
fommet  né  paroît  pas  au  drfiors.  La  lèvre  droite  de  Touver-^ 
ture.eft  Aiftè  fQÎâ'plus  étroite  que  la  gauche:  elle  a  feize  dentsr 
courtes,  mais  greffes.  La  gauche  en  a  un  pareil  nombre. 

JElle  eft  blanchâtre  en  deffous  y  &  bnme  en  deffus  ,  avec  des 
tacfies  blanches,  coupéçs  par  une  ligne  de  même  couleur 
qui  la  parcourt  dans  ùl  longueur, 

Concha  Veneris  par  va  parpurafcens^  exiguis  maculis  albis  dense  depida*. 

r  •:    Lifl, Mfi.  Conchyl.  tab.  69^fig-  41.  . 

CoodiA  .Veneris  p^rva  tenais  ximi  candida,  docfo  fufco  maculis  albis  re- 

ticulatim  depidlo.  Ejufd.  tab.  701.  fig.  49. 
Cpn^h^  Veneris  tennis»  l^ceribus  ni^ricantibus ,  dorfo  maculis  albis  dif^ 

'  .  tinflo  -,  ex  infolâ  MauiitiL  Ejuja.  ibid.  tab.  jOd^fig.  5  j. 
Porcellana  Variolae  diâra.  Run^fi*  Muf.pag.  1 15.  art.  13,  tab.  ^%.fig.  OL 
QonGbfli  Vd.nerî^tivinoc  àiacuktai^  oculata.P^riv.  Ga:^oph.  vol.  i.cat.  ^oo^ 

'  V  ra^.^.J%:f3»  j:    .  .  o!  '; 

Concha  Veneris  Indica  mînor.  Ejufd.vol.  1.  cat^  1-7$.  tab^  9^'fig*  9- 

G*  La  quatrième  variété  figurée  à  la  lettre  G.  eft  infiniment 
plus  épaifle  &  plus  pefante  que  toutes  celles  dont  j'ai  parlé 

/.  Ttift^Vidw^^'J^ô  eft  auffi  môinS' allongée  &:  pins  applatie.  Sa 
lottguedr  futgî^à  peine  d'uit  tîetis  fa  largeur.  La  lèvre  droite 
dt^[M%fq\i'àU(fi  Irftge  que  la  gauche.  Elles  ont  chatune  quinze 
decits  fore  longues  de  iei&blàbles  à  celles  de  la  lettre  A^  âr 
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leut  plan  efl:  prefqu'applati.  Le  fommet  ne  fe  voit  pas  au 
dehors. 

Sa  couleur  eft  blanche  en  deflbus,  St  brune  fur  le  dos, 
dont  le  milieu  eft  picoté  d'un  grand  nombre  de  petites  taches 
blanches  cjui  y  font  une  efpece  dé  rëfeau.  Ses  extrémités  font 
marquées  d'une  grande  tache  blanche. 

Venereâ  teftudinis  inftar  gibbofa ,  dorfo  rufo  albis  ftellulis  notabili.  Sort. 

recr.  pag.  147.  clajf.  3.  n.  158. 
Concha  Veneris  craffa  ventre  lato,  rima  albidâ  ,  lateribrfs  nigricantibus, 

dorfo  fummo  albis  maculis  depido  *,  ex  infulâ  Mauritii.  Lifi.  hijl. 

Çonchyl.  tab.  jùi.fig.  50.  * 
Porcelianae  fpecies  6\  Rumph*  Muf.pdg.  114.  tab.  ^i.fig.  F. 
Porcellana  fimbriata ,  laevis  ,  dorfo  fubflavo ,  candidis  punûis  minimîs 

{îghîlto;  lateribus  fufco  colore  latè  obfcuratis  ;  rima  albidâ,  capi- 

tibus  aliquantulum  tiiberofis.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  i^.Utt.  J,  O* 
Porcellana  in  utroque  latere  fimbriata,  craffà,  ventre  lato ,  rima  albidâ, 

lateribus  nigricantibus  ;  dorfo  fummo  albis  maculis  piâo,  vel  etiam 

fafcia  âavidâ  diftindto^  Lifteri  Se  Rumphii.  Klein,  tent.  pag.  89. 

fpec.  4.  n.  1. 

La  lettre  H.  montre  une  cinquième  variété  fort  petite,  &  jj^ 
de  même  forme  que  celle  de  la  lettre  D.  Elle  a  une  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  L'ouvenure  eft  prefque  droite, 
&  garnie  de  dix-neuf  dents  à  fa  lèvre  droite,  &  de  feize  feu- 
lement à  fa  gauche.  Ces  dents  font  aflez  longues.  Le  fommet 
eft  caché  au  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc  ,  traverfé  fur  le  dos  de 
trois  bandes  brunes,  qui  lui  ont  fait  donner  improprement 
le  nom  de  petit  Afnc. 

Venerea  laâea  tribus  fafciolis  oftrinis  fegmentata»  quas  autex  laciniaff 

exornant.  Bonan.  recr.  pag.  144.  claff.  5, 72.  15^. 
Concha  Veneris  parva,  candida  »  tribus  latis  fafciis  nigricantibus  depiâ:^^ 

ex  infulis  Maldivis.  JJft.  hijl.  Conchyl.  tab.  666.  fig.  io# 
Porcellana  Afelli.  Rumph.  MuJ.pag.  1 18,  art.  12.  tab.  i^*fig.  M. 
Venerea  la£bea  tribus  fafciolis  oftrinis  fegmentâta  >  quas  aureas  lacinist 

exornant.  Muf.  Kirk.pag.  '4(54.  n.  i}5. 
Veneris  concha  Indica  miner  trifafciata.  Petiy.  Ga-^oph.  vol.  l.  cat.  190* 

tab.  c^j.fig.  II. 
Erythrafa  minor  variegata  &  fafciata.  Barrel.  le.  p.  ï  j  }•  tai.  1  fié. fig.  ly. 
Porcelaine  appellée  le  petit  ACne ,  â  caufe  de  trois  barres  noires  qui  fé 

voient  fur  fa  robe  blanche.  Hifi.  ConchyL  vag.  $ij. pi.  ii^fig»  H  . 
J? orccUana  fimbriata ,  laevis>  minor ^  candida^  uibus  latis  fafciis  nigricatff 
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<       tibul ,  vel  ex  fufco  rufefcentibus  cinâa.  Guaà.  Ind.pag.  &  tab.  1 5^ 

lut.  M. 
Porcellana  brevis  fi  vè  elatior  vel  gibba^  A(èlii  ;  cripHci  zona  nigra  cranfver* 

fali  perdorfum  album;  Rumphii.  KUin.tent.pag.  iG.fpec.  x.  n.  lo. 

On  voit  encore  une  fixiëme  variété  à  la  lettre  J.  Elle  a  un 
certain  rapport  avec  celle  de  la  lettre  F;  on  n'y  voit  aucune 
apparence  de  fommet  ;  mais  les  dents  de  l'ouverture  font  très*- 
longues  &  des  plus  Taillantes.  Ces  dents  font  au  nombre  de 
iieize  fur  la  lèvre  droite^  &  Ton  n'en  compte  que  treize  fus 
la  lèvre  gauche^ 

Sa  coiueur  eft  un  fauve  foncé  dans  quelques-unes  &  claîr 
dans  d'autres,  au  milieu  duquel  un  nombre  infini  de  petits 

S  oints  blancs  forment  un  efpace  blanc ,  agréablement  bigaré 
e  plufîeurs  taches  fauves  &  rondes  de  médiocre  grandeur. 
Dans  quelques-ujcies  les  taches  blanches  font  moms  fenfî- 
blés,  &  Pon  ne  voit  que  les  points  fauves  qui  fe  répandent 
wec  affez  d'ordre  fur  tout  Iç  dos  de  la  coquille, 

Venerea  ftellata  fpeciofifllm^^  monera  infularum  Philippinarum  ^  dorfo 

parcim  vioUceo  partitn  livido ,  incus  ftellulis  laâeis  ôç  aureis  déco- 

raco.  Bon.  recr.  pag.  144.  cldf.  3.  n.  147. 
Concha  Veneris  parva  venitce  &  facerib'us  âavefcencibus,  ipfo  linguas  ca« 

nali  leviter  purpurafcence^  dorfo  maçuUto  ilavis  &  innumeris  punç* 

turi$  candidis;  ex  Maldivis.  Ufi.  hifi.Conchyl.  tab.  691*  fig.  3  8. 
Venerea  ftellata  fpeciofiflima ,  moneta  infularam  Philippinarum  >  dor(b 

partim  violaceo ,  parcim  livido^  incùs  ftellulis  lai^eis  ^  aureis  de* 

corato.  Muf.  Kirk.  pag.  4^4.  n.  1^6. 
Veneris  concha  Indica  minor ,  maculaca ,  rima  croceâ.  Pct'tv^  Gç.'^oph, 

vol.  i.  cat.  x%\.  tab.  97*fig.  17. 
Porcellana  fimbriata  ^I^yis,  fubfulva,  albis  maculis  depiéb»  rima  fub* 

croceâ  ;  venrre  &  lateribus  albidis,  purpurafcencibus  maçuli^  fignau* 

Guak^  Ind.pag.  &  tab.  15,  fiff.  G. 
{'orcellana  in  qtroque  Utere  fimbriata  t  ftellata ,  thoracica  ;  ftellulis  rubigif- 

nofis  in  dorfp  atbidp  diftinda ,  lateribus  ex  fufco  caftaneis  ^  Rumphii 

&  Bonanni.  Klein,  tent.pag,  iç.Jpec.  4.  n.  4. 
Porcellana  in  utroque  latere  fimbriata  :  falira  :  ventre  &  lateiribus  ûzvet* 

centibus}  Lifteri.  £jujcl.  ibid.  pagf  $o.  n.i^.C. 

Je  pourrois  citer  un  plus  grand  nombre  de  variétés  aufH 
femarquables  que  cçlles  que  je  viens  de  décrire,  &  que  j'ai 
toutes  examinées  avec  foin:  mais  ce  petit  nombre  fuflît  poi;r 
faire  connoître  de  quelles  fortes  de  changemens  cette  efpece 
de  coquille  eft  fufceptible,  tant  pour  la  rorme,  que  pour  1# 
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ttofflbre  des  dents  &  les  couleurs,  dont  la  feule  énumération 
groffiroit  inutilement  ce  volume. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille  eft  le  même  dans  toutes  a  n  r  m  a  t. 
les  variétés  qui  me  font  tombées  fous  les  mains. 

Sa  tête  T.  dl  cylindrique,  d'une  longueur  égale  à  fa  lax^     Têw. 
geur,.  &  échancree  à  fon  extrémité  ,  au^iefTous  de  la<|uelle 
on  voit  une  petite  éminence  arrondie  &  coupée  par  un  petit     Boodit. 
fiUon  B.  tracé  dans  toute  fa  longueur.  Ce  fillon  efl  Touver*^ 
ture  de  la  bouche. 

De  rextrêmité  de  la  tête  forteni  deux  cornes  C  C.  qui  Cotnt$. 
étant  pofëes  fur  fes  côtés,  laiffent  éntr'elles  une  échancrure 
creufée  en  demi-cercle.  Elles  font  de  figure  conique,  très- 
allongées,  déliées,  &  terminées  par  une  pointe  très-ime.  Leur 
longueur  eft  égale  à  la  troifîéme  partie  de  la  longueur  de  la 
coquille. 

Un  peu  au-deffus  de  leur  bafe  &  à  peu  près  à  la  cinquième  Yeux. 
partie  de  leur  lonsueur ,  on  voit  un  renflement  affez  confî- 
dérable  fur  leur  coté  extérieur.  C'eft  précifément  au  haut  de  ' 
ce  renflement  que  fe  trouvent  les  yeux  Y.  Y.  Us  font  un  peu 
faillans.  Avec  le  fecours  du  verre  lenticulaire ,  on  y  diftingue 
une  petite  prunelle  ronde  &  blanche,  autour  de  laquelle 
s'étend  Piris  d'un  diamètre  fîx  fois  plus  grand  &  de  couleur 
noire.  C'eft  prefque  le  feul  coquillage  auquel  j'aie  pu  apper- 
cevoir  auffi  clairement  l'iris  diftineué  de  la  prunelle  :  c'eft 
auilî  prefque  le  feul  dont  on  puiue  dire  qu'il  fait  ufage  de 
cet  organe,  &  il  en  a  le  fentiment  aflez  fin. 

Le  manteau  du  Pucelage  eft  encore  plus  remarquable  que  Maateafl, 
fes  yeux.  Il  reflemble  à  celui  de  la  Porcelaine (i)  en  ce  qu'il 
fort  au  dehors  de  fa  coquille  j  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
l'enveloppe  en  entier  de  manière  qu'elle  difparoît  entière* 
ment  à  la  vue.  On  peut  dire  qu'il  forme  alors  un  vrai  manteau, 
dont  le  pan  M.  de  la  gauche  eft  plus  ample  que  celui  de  la 
droite,  &  le  recouvre  en  partie.  Lorfque  l'animal  rentre  dans 
fa  coquille ,  ce  manteau  rentre  très-promptement  avec  lui  : 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'il  veut  le  faire  fortir;  il 
ne  s'étend  que  fort  lentement  &  comme  en  tâtonnant  ;  il  lui 
faut  un  tems  raifonnable  pour  s^en  envelopper  entièrement. 
Dans  cet  état  on  prendroit  le  Pucelage  plutôt  pour  un  animal 

(i)  Voyez  la  page  58* 
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entièrement  mol  &  charnii  tel  que  les  lièvres-de-mer,  que 
pour  un  animal  à  coquille. 

Son  manteau  a  encore  une  particulariië  moins  fenfîble# 
Sa  partie  antérieure ,  celle  qui  eft  placée  fur  fon  col ,  eft  re-i 
pliee  pour  former  un  tuyau  K.  qui  fe  loge  dans  rëchancrure 
fupërieure  de  la  coquille.  Ce  tuyau  ne  fort  point  de  la  coquil* 
le  i  il  ne  pafle  pas  fes  bords. 

'  Le  pied  P.  reflemble  à  une  langue  triangulaire  aflfez  mince^ 
obtufe  à  fa  partie  antérieure,  &  terminée  en  pointe  à  Textrê-* 
mité  oppofée.  Il  égale  la  coquille  en  longueur  &  en  largeur. 
Un  large  &  profond  fillon  S.  le  traverfe  dans  fon  extrémité 
la  plus  proche  de  la  tête.  On  apperçoit  auffi  fur  fa  furface 
inférieure  un  grand  nombre  de  petits  filions  inégaux,  creu« 
fés  légereinent  fuivant  fa  longueur. 
pouleur.  Tout  le  corps  de  Tanimal  eft  d'une  feule  couleur  2  c'eft  un 
cendré  noir,  qui  eft  un  peu  plus  foncé  4ans  les  cornes.  ' 
y  Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  la  côte  maritime  du 

Sénégal ,  &  fur-tout  dans  les  rochers  de  Tifle  de  Corée.  Je 
Vzï  obfervé  auffi,  mais  moins  fréquemment,  auxifles  Çana^ 
ries  &  aux  Afores.  '  . 

^mai^e.  On  voit,  en  comparant  le  genre  du  Pucelage  avec  celui 
de  la  Porcelaine,  qu'il  y  a  un  rapport  infini  entre  Tun  & 
Tautre.  On  voit  que  U  coquille  de  la  Porcekine  a  d'abord 
un  fommet  aflez  confîdérable  &  l'ouverture  fort  évafée  dans- 
les  trois  premières  eipeces,  &  que  cette  ouverture  &  le  fomt 
met  diminuent  peu  a  peu ,  &  le  retrécifTent  infçnfiblement 
dans  les  efpeces  4  &  ç ,  pour  fe  rapprocher  de  la  forme  du 
Pucelage,  auquel  elle  fe  réunit  par  la  cinquième  variété  H. 
de  la  première  efpece. 

En  examinant  la  figure  de  Tanimal ,  on  remarque  que  le 
jnanteau  ne  couvre  qu'une  partie  de  la  coquille  dç  la  Por«» 
celaine  dans  Içs  premières  efpeces  ;  q\i'il  augmente  peu  à  peu 
dans  les  autres,  de  manière  qu'il  vient  à  égaler  celui  du  Pu- 
celage. Les  cornes,  la  tête, les  yeux,  le'pièd,  &c.  différent 
auffi  fort  peu  ;  &  quoique  je  n'aie  point  apperçù  de  langue  ou 
de  trompe  dans  cette  première  efpece  de  Pucelage ,  ou  je  ne 
l'ai  point  figurée,  celle  que  j^ai  obfervée  dans  les  autres  rie 
me  laiffe  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  n'en  foit  pourvue  auffir 
bien  qu'elles.  Ces  deux  genres  rentrent  donc  l'un  dans  r^iîP*e 
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par  des  degrës  prefqu'infenlîbles.  Il  n'y  a  de  difiPërence  conf- 
iante entr'eux  que  celle  que  j'ai  remarquée  dans  le  tuyau  du 
manteau  ,  qui  ne  déborde  jamais  la  coquille  dans  le  Pucelage, 
au  lieu  qu'il  paroît  toujours  au  dehors  dans  la  Porcelaine, 
C'efl  fur  ce  caradere  que  je  me  fuis  fondé  pour  en  faire  deux 
genres  diftingués, 

1.    LE    L  U  P  O  N.  P/  j. 

Porcellana  vulgaris  oblonga,  candida.  Guak.  Ind,  pag.  &  tab.  13.  lltt.  C. 

La  féconde  efpece  de  Pucelage,  à  laquelle  je  donne  le  nom 
de  Lupon ,  reflemble  entièrement  à  la  première  quant  a  Tani- 
mal,  à  l'exception  de  fa  couleur  qui  eft  fort  blanche. 

Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle,  longue  de  fîx  lignes  Coquille, 
au  plus,  &de  moitié  moins  large.  Elle  reprefente  un  ovoïde 
aflez  exadement  arrondi ,  de  manière  que  fa  profondeur  eft 
à  peu  près  égale  à  fa  largeur. 

On  compte  trois  tours  de  fpirales  à  fon  fommet ,  qui  eft     Sommet, 
fort  applati  &  peu  apparent. 

L'ouverture  diffère  de  celle  de  la  première  efpece,  en  ce    Oarwture* 
qu'elle  eft  prefque  droite  &  fans  détours. 

La  lèvre  droite  eft  de  moitié  plus  étroite  que  la  gauche  , 
&  bordée  de  vingt-neuf  dents  fort  courtes  &  petites.  On  dif- 
tingue  à  peine  les  traces  de  cinq  à  fix  dents  femblables  vers 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche.  Ce^  deux  lèvres  forment  une 
furface  très-convexe  &  arrondie. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d'un  blanc  fale.  Cottk«r# 

Elle  eft  fort  rare  aux  environs  du  cap  Bernard  proche  de 
rifle  de  Corée. 

3.     LE    B  I  T  O  U.    PL  $• 

Cette  efpece  que  les  nègres  nomment  Biton ,  diffère  fi  peti 
de  celle  qu'on  appelle  Pou-de-mer  fur  les  côtes  de  France^ 
que  je  ferois  tente  de  la  regarder  comme  variété  de  la  même 
efpece.  Car  quoique  celle  du  Sénégal  f3it  d'une  blancheur 
comparable  à  celle  du  lait  ou  de  la  neige,  elle  a  la  forme  & 
le  nombre  des  canelures  de  celle  d'Europe  ;  &  je  ne  crois  pas 
que  la  couleur  &ris-de*lin  &  les  taches  brunes  qu'on  remarqua 
ibuveot  i\it  le  r  ou*de-mer  ^  ni  que  fa  taUle  qui  eft  prefqu'une 
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fois  plus  grande,  foient  feules  fuflSfantes  pour  le  diiHnguer 
du  Bitoii  du  Sénégal. 

Concha  Veneris  ftrîara ,  cui  fummo  dorfo  finuato  fufcae  maculaé  ;  Jamai- 
cenfis  &  Barbadenfis.  Lijl.  hift.  ConckyL  tab.  706.  Jig.  ^6. 

Concha  Veneris  exigua,  ftriata,  levitcr  admodùm  rufefcens ,  cui  fummo 
dorfo  integro  maculae  rufefcences  i  Anglica.  Ejufd*  ibid.  tab.  707» 

fig'  57- 
Porcellana  Pediculus.  Riimph.  Muf.  pag.  118.  art.  15.  tab.  i^.fig.  P. 
Erythrîca  omnium  minima  rugola  &  ftriâta.  Barrel.  le. pag.  13 3,  tab. 

Porcelaine  appellce  le  Pou-de-mer ,  rayée  &  cachetée.  Hijl.  Conch.p.  ^10^ 

pi  xi.jig.L. 
Porcellana  vulgaris,  ftriis  xqualibus  circumdata,  dorfo  paululum  finuato 

&  lineato ,  bafi  plana,  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  14.  litt.  O. 
Porcellana  vulgaris,  parva,  globofa,  ftriata,  candida,  dorfo  finuato*  Ejufcl^ 

ibid.  litt.  P. 
Porcellana  fimbriata,  ftrîara,  parva  purpurafcens ,  dorfo  finuato,  ex  fufco 

maculato.  Ejufd.  pag.  &  tab.  1 5 .  litt.  P. 
Porcellana  fimbriata ,  minor ,  amerhyftino  colore  fignata ,  &  tribus  fufeî^ 

maculis  in  medio  dorfi  infeda,  Ejufd.  ibid.  lut.  R. 

CoQviLt£.  La  coquille  du  Bitou  n'a  guères  plus  de  quatre  lignes  de 
longueur  fur  trois  de  largeur,  &  à  peu  près  autant  de  pro- 
fondeur :  elle  eft  arrondie  comme  un  petit  œuf. 

Sommet.  H  n'y  paroît  point  de  fommet:  on  ne  dëcouvreà  Textërieup 
d'autre  tour  de  fpirale  que  celui  qui  forme  toute  la  coquille, 
&  qui  renferme  les  deu3^  autres  &  les  cache  dans  fon  in- 
térieur. 

Otarmarc.  Son  ouvermre  eft  prefque  droite  &  beaucoup  plus  large 
que  dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent.  Elle  a  environ  hx 
fois  plus  de  longueur,  que  de  largeur  dans  l'endroit  où  elle 
eft  plus  ëvafëe. 

La  lèvre  droite  eft  une  fois  moins  large  que  la  gauche.^ 
Elles  font  relevées  toutes  deux  de  plufîeurs  canelures  dont 
le  nombre  varie  depuis  quinze  jufqu'à  trente.  Ces  canelures 
font  à  peu  près  égales  &  font  le  tour  de  la  coquille  en  s'éten- 
dant  tranfverfalement.  Un  léger  fillon  les  coupe  toutes  en 
deux  parties  égales  en  paiTant  par  le  nûlieu  da  dos,  Le  plan 
forme  par  les  deux  lèvres  eft  fort  convexe. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  ordinairement  d'un  beau  blanc  de  neige  , 
&  quelquefois  couleut  de  chair  extrêmement  pâle.  Celle 
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é'Europe  efl  communément  gris-de-lin ,  &  marquée  fur  le 
dos  de  trois  taches  brunes  ,  qui  fouvent  font  divifées  par  la 
moitié. 

Quelques-unes ,  tant  de  celles  que  j'ai  obfervëes  au  Sénégal  Variété^^ 
que  de  celles  qui  vivent  fur  nos  côtes  de  TOcéan ,  n'ont  point 
de  fin  on  ou  d'enfoncement  au  milieu  du  dos  j  &  Ton  voit 
quelquefois  dans  les  unes  &  les  autres,  fur  le  bord  extérieur 
de  la  lèvre  droite  de  leur  ouverture,  un  léger  renflement  qui 
imite  le  bourrelet. 

Le  petit  animal  qui  habite  cette  coquille  eft  peu  différent  Animai 
des  précédens.  Ses  çomes  &  fon  pied  font  proportionnels 
lement  beaucoup  pliis  longs.  Celui-ci  furpafle  de  moitié  la 
lon:;ueur  de  la  coquille. 

Le  manteau  eft  d'un  blanc  prefqu'auffi  clair  que  celui  de     Mantert^ 
la  c  >quille  qu'il  recouvre  en  entier.  Comme  il  eft  fort  min- 
ce, &:  qu'il  s'applique  exactement  «ur  fes  canelures, elles  le 
font  par  ^ître  couvert  de  petites  éminences  ou  de  tubercules^ 
quoiqu'il  foit  parfaitement  liffe. 

On  trouve  ce  petit  coquillage  aflez  fréquemment  fur  les 
pçhers  de  rifle  de  Corée  &  du  cap  ManuçL 

GENRE     XII. 
LE    MANTELET.    Pcrlholus, 

X-rE  genre  de  coqviillage  auquel  je  donne  le  nom  de  Man^ 
telet  a  caufe  de  la  figure  de  fon  manteau^  eft  le  dernier  des 
Univalves  que  j'ai  obfervés  au  Sénégal  ;  8c  il  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  Pucelage  &  la  Porcelaine,  comme  on  I9 
verra  par  fa  defcription. 

I.    L  E    P  O  T  A  N.   P/.  5. 

Rhombus  cenuis  ex  fufco  fafciatus ,  ore  interno  ex  viola  purpurafcente. 

Lift,  hift,  ConchyL  tab.  741.  jig.  37. 
Rhombus  proximè  fuperiori  fimilis ,  at  prxtereà  vermîculatim  depiftus, 

Ejnfd,  ibid. pag.  J^i-fig»  }i* 
Rbombus  tenuis  ex  rufo  niaculatus.  Ejufd.  ihid.  tah.  y^^*  fig*  42. 
Rhombiis  tenuis  ex  fufco  nebulatus  fafciatufque.  Ejufd.  ihid.Jig.  45. 
Rhoinbus  parvus  tenuis,  fubpurpureus ,  maculis  fiifcis  fafciatim  depiâ:ttS»' 

Ejufd,  ibid.  tah.  749.  jig.  44. 
{<.bombus  parvus  cenuis»  fubfuiîpus^  bifafciacus.  Ejufd.  iHd.  fig.^y^ 
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Ficus  parva  »  vel  fubpurpurea  maculis  fufcis;  vel  fubfufca»  bifafciata  pet 
ftrias',  Lifteri.  Klein*  tent.  pag.  -j^^  fpcc.  7. 

Coquille.  ^^  coquille  du  Potan  eft  fans  contredit  la  plus  mince  de 
la  plus  fragile  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mers. 
Elle  a  la  fonne  d'un  cylindre  obtus  à  fes  deux  extrémités  , 
dont  ^inférieure  porte  un  petit  fommet  qui  y  fait  une  pointe 
très-courte.  Les  plus  grandes  ont  communément  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  &  moitié  moins  de  largeur. 

Spires;  Elles  font  formées  de  fept  tours  de  fpirale  qui  tournent 

prefqu'horizontalement  de  droite  à  gauche.  Le  premier  de 
ces  tours  efiace  prefque  tous  les  autres ,  qui  font  très-diftindls 
quoique  peu  renflés,  &  qui  forment  enfemble  un  fommec 
quatorze  ou  quinze  fois  plus  court  que  lui* 

Ouverture.  ^^^  ouvermre  repréfente  une  ellipfe  irréguliere,  aiguë 
*  pa?  le  bas ,  obtufe  &  fort  large  par  le  haut,  où,  fans  être  len* 
fiblement  échancrée,  elle  forme  un  canal  creufé  en  ponion  de 
Cylindre.  Son  grand  diamètre  eft  triple  du  petit ,  &  prefqu'égal 
à  la  longueur  de  toute  la  coquille,  à  laquelle  il  eft  exaéle* 
ment  parallèle. 

La  lèvre  droite  de  cette  ouverture  eft  extrêmement  mince, 
aiguë  &  fans  bordure,  &  auffi  fîmple  qu'on  puifle  l'imaginer. 
La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie,  &  relevée  un  peu  au- 
deffus  de  fon  milieu  d'une  efpece  de  veine  affez  grofle ,  ridée  , 
&  qui  va  fe  terminer  en  montant  obliquement  a  Textrêmité 
du  canal  de  Touvenure. 

fénofte.  Cette  coquille  dans  fon  état  naturel  n'eft  jamais  couverte 
d'aucun  épiderme  ou  périofte  ;  elle  eft  toujours  du  poli  le 
plus  beau  &  le  plus  luifant ,  mais  fans  tranfparence.  Elle 

Variétés,  varie  peu  pour  la  forme;  j'en  ai  cependant  une  dont  Touver- 
ture  s'étend  jufqu'au  bout  inférieur  èe  la  coquille,  où  les 
fept  tours  de  fpirale  fe  réduifent  à  cinq ,  &:  forment  un  fom* 
met  applati  &  même  tant  foit  peu  enfoncé.  Les  jeunes  font 
un  peu  plus  courtes  que  \ts  vieilles  proportionnellement  à 
leur  largeur. 

Codeur.  Sa  couleur  eft  moins  confiante  que  fa  forme:  dans  les  pluf 
petites  c'eft  un  violet,  femblable  à  la  fleur  des  prunes  noires, 
qui  s'étend  au  dedans  comme  au  dehors.  Cette  couleur  de- 
vient, dans  les  moyennes, un  gris-de-lin  fort  fale,  &  coupé 
tranfverfalement  par  deux  bandes  agathes.  Enfin  les  plu» 
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grandes  font  à  fond  blanc ,  avec  quatre  à  cin^  rangs  trànfr 
verfes  de  petits  points  fauves;  ou  bien  elles  font  d'un  brun 
clair,  marbré  de  quelques  taches  blanches,  fouvent  diftri- 
buées  fur  trois  ou  quaue  bandes  qui  les  traverfent  dans  leufi 
largeur, 

La  tête  T.  de  Tanimal  qui  habite  cette  coquille,  etft  cyHn^ 
drique ,  &  un  peu  appktie.  Sa  longueur  eft  à  peu  près  ëgale  à 
fa  largeur. 

Elle  porte  à  fon  extrémité,  qui  efl  un  peu  échancrée,  &     Come$é 
fur  î^s  côtés,  deux  cornes  C.  C.  fort  longues  &  très-déliées, 
qui  la  furpaflent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  peu  éloignées 
Tune  de  Tautre  à  leur  origine,  &  deux  fois  plus  courtes  que 
la  coquille. 

Les  yeux  font  placés  un  peu  au-deffus  de  la  racine  des  cor- 
nes, &  fur  leur  côté  extérieur  Y.  Y.  mais  moins  haut  que 
dans  le  Pucelage  &  la  Porcelaine.  Ce  font  deux  petits  points 
noirs  qui  ont  peu  de  faillie  au  dehors. 

Au-deflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  la  bou- 
che paroît  comme  une  petite  ouvertiire  ovale  B.  Je  n'y  ai 
point  apperçu  de  mâchoires,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  ren- 
ferme une  trompe  ,  comme  la  Porcelaine. 

Le  manteau  M.  N.  de  cet  animal,  quoique  plus  petit  que  Mantcao; 
celui  de  la  Porcelaine  &  du  Pucelage,  pmfqu'il  recouvre  à 
peine  la  quatrième  partie  de  la  furface  exitérieure  de  fa  co- 
quille ,  n'eft  pas  moins  admirable.  Il  eft  tout  parfemé  au  de- 
hors d'un  grand  nombre  de  petits  filets  charnus ,  cylindriques, 
obtus  à  leur  extrémité,  &  qui  ont  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles  &  s'élèvent  pendant 
que  l'animal  eft  fous  l'eau;  mais  quand  l'eau  vient  à  les  quit-^ 
ter,  ils  s'affaiflent  &  reffemblent  à  auttnt  de  petites  verrues 
arrondies.  C'eft  à  caufe  de  cet  ornement  que  j'ai  dotmé  à  ce' 
genre  de  coquillage  le  nom  de  Mantelet. 

L'extrémité  antérieure  du  manteau  forme  de  pkis  unmynu 
K.  cylindrique ,  auffi  orné  de  filets  ;  mais  il  eft  fi  court  qu'il 
déborde  à  peine  le  canal  de  la  coquille. 

Le  pied  eft  extrêmement  grand.  Il  repréfente  une  langue 
triangulaire  P.  P.  obtufe  à  fon  extrémité  antérieure ,  où  elle 
eft  traverfée  par  un  profond  fiUon  S.  L'extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  ou  moins  aigi.ë,fuivant  la  volonté 
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de  ranimai.  Sa  longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  fiirpafle 
de  moitié  celle  de  la  coquille,  dont  il  égale  la  largeur. 
Couleur.         Son  corps  ei\  d'un  violet  obfcur  &  foncé,  qui  fe  rap'pro 
che  beaucoup  du  noir. 

Ce  coquillage  n'eft  pas  bien  cominun  fur  cette  côte.  Il  vit 
fur  les  rochers  delà  partie  méridionale  de  Tifle  de  Corée; 
mais  il  eft  rare  qu'on  trouve  fa  coquille  pa^:faitemçnt  eu* 
tiere,  même  fur  l'animal  vivant. 

z.     LE     F  A  L  I  E  R.    P/.  5. 
Porcellana  rulgaris.  Barre L  le.  pag.  i^^»  pag.  i }  11,  Jig.  30, 

J'ai  trouvé  dans  le  même  endroit  cette  féconde  efpece  de 
Mantelet  que  j'appelle  Falier. 
Coquille.        Sa  coquille  n'a  que  cinq  lignes  de  longueur,  &  fîx  touri 

Spires.  ds  fpirale,  dont  les  cinq  dernières  font  rentiées  ,  mais  fi  étroit 
tement  unies  qu'on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Elles  forment  un  fommet  arrondi,  quatre  à  huit  fois 
plus  court  que  la  première  fpire. 

OuTciturc.  La  lèvre  gauche  de  l'ouverture  a  vers  fon  extrémité  fupér 
rieure  quatre  longues  dents  femblables  à  autant  de  plis  qui 
rentrent  dans  ^intérieur  de  la  coquille.  Du  refte  celle-ci  ref- 
femble  parfaitement  à  la  précédente ,  à  cela  près  qu'elle  eft 
tranfparente. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  blanche,  agathe  ou  jaune,  fans  mélange ^ 
^ans  quelques  individus;  ^  dans  d'autres  elle  eft  marquée  dé 
deux  bandes  fauves  ou  brunes  qui  fuivent  le  contour  de  la 
première  fpire.  Le  fommet  eft  quelquefois  environné  d'une 
pareille  bande. 
Al'  I  MA  L.      Le  manteau  de  Tanimal  eft  auffi  couvert  de  filets,  mais  ils; 

Afemeau.  '  font  coniques  &  feulement  de  moitié  plus  longs  que  larges  : 
il  a  auffi  un  tuyau  qui  diflfere  de  celui  de  la  première  efpece 
en  ce  qu'ii  eft  dépourvu  de  filets,  &  qu'il  fort  de  la  coquille, 
comme  dans  la  Porcelaine,  &  d'une  longueur  égale  à  celle 
des  cornes. 

Pi^  Son  pied  eft  de  moitié  plus  large  que  la  coquille. 

CWeur.  Le  corps  des  plus  jeunes  eft  blanc  pâle,  taché  dp  petite 
points  jaunes  &  rouges,  qui  dans  les  adultes  deviennent  faut^ 
yes  ou  bruns.  Comme  leur  coquille  eft  fort  mince  &  tranit 
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parente,  ces  taches  paroiffent  lui  appartenir  auffi-^bien  ^'i 
ranimai  j  mais  lorfque  celui-ci  en  eft.  décaché  &  fép^^ré,  ellp 
n'a  d'autre  çouleur_que  cglle  que  j'ai  i^t,(âiiisxyM,Û^ 
defcription/ 

^     L  E     S  I  M  É  R  I.   Pi.  5. 
Concha  Venerîs  exigua  alba,  verè  cylindracea.  Lijt.  hift.  CdAchyL  toi.  '7 1 4* 

Cette  troifiémé  efpecë  ne  diÔere  de  la:  feConéé  bké  p^^     Coquille* 
forme  &  la  couleur  de  fa  coquille.  Elle  eft  pliis  ettoite'fUï 
une  largeur  pareille.  Elle  eft  auffi  plus  épaiffe,inoip5  friagilé 
&  fans  tranlparence.  ^  ^      „  J     ,    _  '    '   ^.    l 

L'ouverture  a  tinq  à  ItJc  fois  pîjûs  dis^^lorigueur^  <j[ué  de"  îar-     OvMttm. 

reur.  Sa  lèvre  àioï%t^^i!mikif^y^^        y  a  lirie  epaîffeW  qiri    .^u.i.^uù 
rend  ojbtufe.  Ellç^fe  feît  reiiiatqûër^par  une  légère  Cour-  'H 

bure  qui  femblé îà  plièr'ôahs^  fon  mîïièii  9)C  ïa  renti:ôr  un  peu        '    *  ^ 
en  dedans.         '        •     '       '    <  .... 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  ordinidremprrt  "bl^^     ^  quel-     Coni^ 
quefois  agathe ,  ou  bruii  /  traverfé"  par^  dÉfui  Wndes'  fàUvésl 
comme  dans  la  feCoridé  èfpefôe.  ^^'*  ''^'  ""';"■  /  ' 

C'eft  de  cette  efpece  da coquille,  que  les* hègrësfé  font  des 
bracelets,  des  colliers  &  d'autres  ornemens  ^mblables,  en 
les  enfilant  dans  leur  longueur,  comme  les  Européens  enfi- 
lent des  grains  de  verroteries.  Elle  fe  trouve  abondrïmment 
fur  toutes  les  côtes  du  Sénégal  qui  font  bordées  de  rochersL 

4.    LE    S  T  I  P  O  N.    1^/.  j. 

On  trouve  encore  cette  efpece  autout  de  Me  de 'Corée.  coQtnLLi. 
Sa  coquille  n'a  jamais  plus  de  deux  lignes  &  detnie  de  lon- 
gueur :  fa  largeur  eft  moindre  de  moiué.  -^ 

Son  ouverture  eft  femblable  àcelie  de  la  troifiémé  ëfpece  j     Ourcmw, 
mais  la  lèvre  droite  eft  bordée  de  quinze  à  dix-huit  dents  peiï 
fenfibles.  La  lèvre  gauche  a  huit  ou  dix  dents  répandues  dans 
toute  fa  longueur ,  dont  les  deux  ou  trois  premières 'd*en  hàu^ 
font  plus  grandes  que  les  autres.^  i   >  j 

Sa  couleur  eft  ordinairement  d^iin  blanc  dé  lût  fans  mé-     Couleur 
lange  :  quelquefois  elle  eft  coupée  par  une  large  bande  fauve 
qui  tourne  avec  la  première  fpirCr 


«p  COQUILLAGES 

Cet»  efpece  paroît  fe  rapprocha  des  efpeces  trois  & 
quat?^  (i)  du  genre  de  la  Porcelaine. 


U^_ 


RE  MA R Q U  E S 

Sur    tRs    LiWAçoNs    Uniyalves. 

J'Ai  tâçhë  de  faire  voir  dans  cette  première  fec9ion  les  rap- 
ports, qui^fe  trpuvent  entre  les  Coquillages  qui  jrfont  traites, 
-  '  (^  rapprochant  çeu?f  qui  ont  entr*eu;t  le  plus  de  reflemblan- 
pe,  &  en  les  réunifiant  en  cinq  petites  familles}  mais  on  peut 
les confîdérer  encore  fous  plufîeilrs  autres  points  de  vue:  on 
,  ;  )  P®**^  ^5  rç^rdei:  comme  formant  deu^  familles  diftinguées, 
^^^^i  î      fjl^?^  ^*  W^^^  r^emble  les  fept  premiers  genres,  ceux 


^£  ig[W  îbat tes  pljo^  finypïiB^  ^  %iyçL  4am  la  ^ure  de  la  coquille 
Cwu  que  dàqs  cçfle  de  Xi^v^X ,  tçls  aue  la  Ciond<de ,  le  ]pfulin  , 
RWn,  iç  (Joret ,  le  Piétin ,  lé  Limaçon ,  rOrmier  &  le  Lépas. 
oScT'  On  a  vu  i\  que  foit  q^ue  leur  coauille  fût  faite  en  baffin, 
%kf^^  '  bu  roulçe  eu  ifurale,  foit  que  les  fpû:^  fuflent  tournées  | 
droite  ou  a  gauchç^  Içur  ouverture  A^a  point  de  canal  à  aucune 
de  feis  extrémités. 

z^.  Quç  leur  animal  n'a  point  de  langue  qui  forte  hors  do 
la  bouche  \  mais  feulement  deux  mâchoires. 

3^.  Que  Touverture  de  Panus  &  de  la  refpiraiion  ne  fe 
trouve  que  fur  Içs  côtés  de  Tanimal,  foit  à  fa  droite,  foit  i 
fa  gauche,  excepté  dans  la  première  efpece  d'Ormier,&  dans 
les  efpeces  fîx  &  fept  du  Lépas, qui  Font  vers  le  milieu  du 
dos. 

4^,  Enfin,  quô  ces  animaux  fe  nourriflent  plus  volontiers 
de  végétaux  que  de  la  chair  des  animaux. 

Malgré  cette  reflèmblimce  générale  que  Ton  trouve  entr^ 
ces  fçpt  pr0mi^  Genres ,  on  ne  voit  pas  beaucoup  de  liaifoii 
fntr'eAix.p^  liés  rapports  pardculiers  des  autres  parties  ;&  fi 
Ton  en  excepte  celui  du  Coret  &  celui  du  Bulm  qui  reiw» 
trent  Tim  dans  Tautre,  les  autres  font  trèsf<Mingués -^  féf 
parés  par  des  intervalles  qui  laifleet  defirer  encore  beaucoup 
de  Genres  qui  vraifemUablement  ieorencontreront  daoK  iH^Wc 
jres  pays. 

(i)  Voyez  la  page  59.  *       «.v*.  .,,  ,^ 

On 
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On  apperçoît  une  pliis  grande  liaifon  entre  les  cinq  genres 
qui  fuivent ,  fçavoir ,  F  Yet ,  la  Vis ,  h  Porcelaine ,  le  Pucelage     y/t  '' 
&  le  Mantelet.  Ils  femblent  même  fe  rapprocher  infenfible^     vîs. 
xnent  de  la  féconde  feétion  des  Coquillages  Operculés,  comme     Porcelaine, 
on  le  verra  en  comparant  les  généralités  fuivantes  avec  celles     i^^tcEu 
qui  font  communes  aux  Operculés. 

i^.  Leur  coquille  a  toujours  au  moins  un  canal  à  fon 
ouverture. 

2^.  L'animal  a  dans  tous  une  trompe  qui  fort  ordinaire^ 
ment  de  la  bouche. 

3^.  L'ouverture  de  Taniis,  &  celle  de  la  refpiratîon  ou  la 
trachée ,  n'eft  jamais  fur  le  côté  ;  elle  fe  montre  par  un  myatt 
qui  pafle  par-deffus  le  col ,  derrière  la  tête  de  l'animal. 

40.  Leur  pied  eft  toujours  traverfé  à  l'extrémité  antérieure 
^ar  un  profond  fîllon. 

ço.  Enfin ,  ils  font  communément  carnaciers ,  &  vivent  plus 
volontiers  des  fubftances  animales  que  des  fubftances  végé:' 
taies.  Ce  font  eux  qui  percent  les  autres  coquilles,  &  fouvenç 
celles  de  leurs  femblables,  pour  fc  nourrir  de  la  chair  (ie? 
iuximattz  qa'eUes  «ontienaeat^ 


Si 
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SECTION    II. 


DES    LIMAÇONS    OPERCULÉS, 

EN  confîdërant  les  Limaçons  Operculés ,  comme  nous 
avons  confidérés  les  Limaçons  Univalves  de  la  première 
lêâion,  par  la  fîtuation  de  leurs  yeux,  on  peut  réunir  le» 
aeuf  genres  que  contient  ixUçrâ,  en  trois  peàtes  fâinilles, 
li^iroii  : 


rneSy*^ 
côté^ 


Le  Rouliau. 
La  Pourfre. 
Le  Bçccin.  - 
Le  Cerite.  •* 

Ls  Vermet.  - 
La  Toupie.  - 
La  Natice.  - 


Genre  r. 


-        -        2, 


4- 


6. 


lo.  Ceux  qui  ont  deux  cornes^ 
avec  un  renflement,  &  qui  por- 
tent les  yeux  ordinairement  au 
deflus  de  leur  racine ,  &  à  leur 
côté  externe. 

2^  Ceux  qui  ont  deux  cornes^ 
fans  renflement,  &  les  yeux 
ces  à  leur  racine  &  fur  leur 
externe. 

50.  Ceux  qui  ont  quattc  corO  ^^  Sabot.    - 
nés,  dont  les  deux  extérieures > 
portent  les  yeux  fur  leur  fommet.i   ■■^  NERrrE.  - 

GENRE     L 
LE    ROULEAU.    Strvmhus. 

Ce  coquillage  a  été  des  mieux  parta|;ë  pour  les  noms  j  &  il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  ceux  qui  fe  font  emprefles  de  lui  en 
donner,  en  enflent  fait^an  choix  pTès  heureux.  S'ils  avoient 
moins  confultë  la  figure  variaMe  de  fa  coquille ,  ils  n'auroienr 
peut-être  pas  qualifie  du  nom  de  genre ,  un  grand  nombre 
d'efpeces  qu'ils  ont  dëfîgnëes  par  les  noms  de  Volutes ,  Lozan- 
ges.  Cornets,  Cylindres,  Pyramides,  &c.  fuivant  les  ôiSé^ 
rentes  formes  fous  lefquelles  elles  fe  préfentoient.  L'ancien 
nom  de  Rouleau,  qui  convient  affez  à  ce  genre ,  exprime  fort 
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bien  cette  particularité  qui  eft  commune  à  toutes  fes  efpeces 
d'avoir  les  fpires  plates  &  comme  roulées  les  unes  fur  les 
autres }  &  c'eft  par  ce  même  nom  que  je  le  défîgnerai 

I.     L  E    J  A  M  A  R.    P/.  (T.  ' 

Cylindrus  lividus ,  binis  fafciis  albis  cinâus ,  notulis  cruentatls  Se  in 
eirum  dirpofîcis  teffèlkcus,  bafi  albâ  &  fanguineis  maculis  xqualicec 
aiftributis  notatâ.  Bon.  recr.pag.  1^5.  claff  3.  n.  3^1. 

Cylindnis  candidus  ut  nix  tranfverfas  ftrigulas  habens ,  nocafque  aureas 
Hnè  ullo  ordine  difpofiras  oftentans.  Ejufd.  ibid.  n.  }6^. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis,  niagnus,  lineis  interfeâis  »  ex  rufo  albo* 
que  circùm  piâus ,  claviculâ  plana.  Lijl.  hifi.  ConckyL  toi.  /61. 
jig.  II.  Se  j66.  fig.  1 5 . 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  fubrufus^  lineis  &  albo  nigroque  pulchrè 
inrerfeâiis,  claviculâ  acutà.  Ejufd.  ibid.  tab.  y^j.fig.  16.  &  yyc». 

fig-  ^^• 
Rhombus  fubluieus  cylindro  pyramidalis ,  lineis  quibufdam  punâacis  Se 

fafciis  undacis  depiâus.  Ejufd.  ibid.  tab.  yio.fig.  27. 
Rhombus  major  cylindro  pyramidalis ,  undatim  fecundùm  lôngicudinem 

depiûus,  claviculâ  comprefsâ-,  Jamaicenfis.  Ejufd.  ibid.  tab.  781. 

Voluta  fafciata.  Rumph.  Muf.  pag.  106.  art.  17.  tab.  i}>fig>  X. 

•— —  EjuÇd.  pag»  167.  art.  \^, pag.  a»  fig*  C.  G. 

•—  Ejufd.  pag»  ip8,  tab.  i^.fig.  E.  G. 

Çylindrus  lividus  ^  binis  fafciis  albis  cinAus ,  notulis  cruentatis  S:  in 

girum  difpofîtis  telfellatus,  ba(i  albâ  &  fanguinis  maculis  asqualitec 

diftributis  notatâ.  Muf  Kirk  pag.  471.  n.  3^1. 
Çylindrus  xrandidus  ut  nix,  tranfverfas  ftrigulas  habens,  notafque  aureas 

fine  ullo  ordine  difpofitas  oftenrans.  Ejufd.  ibid.  n.  3^4. 
Petit  Cornet  poniflué  de  brun  fur  un  fond  blanc,  avec  deux  fafcies  d'uii 

jaune  pâle.  Hifl.  ConcttyL pag.  iii.pl.  i$-fig*  /• 
Autre  Cornet  plus  gros ,  entouré  d'une  feule  zone  blanche  bariolée  de 

brun ,  ainfi  que  le  haut  de  la  tête»  qui  eft  toute  marbrée  ;  le  fond  de 

la  robe  eft  pondue ,  &  d  un  jaune  tirant  fur  le  verd.  Ejufd.  ibid. 

Cochlea  conoidea ,  umbonata ,  nonnihil  ftriata  ,  colore  luteo  obfcuro  fe- 
cundùm longimdinem  undatim  depiâa ,  feu  tadiata ,  ex  albo  fa& 
ciata.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  20.  litt.  M. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  albida,  ex  fufco fafciata»  roftro  latè  nigri* 
cante ,  &  ftriato.  Ejufi.  ibid.  litt.  N. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  iâevis,  ex  albido  viridifcens,  fafciata  fa£« 
ciis  candtdis,  ipfifque  punâis  rufis  maculatis.  Ejufd.  ibid.  litt.  Q. . 

Cochlea  conoidea,  aliquantulum  mucronata,  laeviscandida,  maculis  ru- 
biginofis  dense  notau^  pun6fcata  Se  fafciata.  Ejufd.  pag.  &  tab.  ii« 
Utt.  D. 

Lijj 
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Cochlea  conoklea ,  maxima ,  umbonatà ,  in  acumen  obtufiim  ftrumHi 
definens ,  rubiginofo  colore  diverfimodè  nocata ,  in  medio  fafcia 
candidâ  circumdaca ,  umbone  ex  albido  &  fufco  radiacim  maculatô. 
Eju/d.  ibid.  lin.  £. 

Cochlea  conoidea  ,  bafi  levitec  umbonatà ,  candiçk ,  fulvis  maculis  &C 

fmnûis  veluti  fafciis  diverfimodè  variegata.  Ejufd.  ibid.  lin.  F. 
_        ea  conoidea  levicer  umbonatà ,  candida ,  parvis  fubrotundis  ma* 

culis  helvaceis ,  nuUo  fervaco  ordine  pundata.  Ejufd.  ibid.  lin.  G. 
Cochlea  conoidea,  leviter  umbonatà,  laevis,  candidiffima,  lineis  latis 

croceis  interfeftis  circumfcripta  >  ipfo  roftro  purpurafcente.  Ejufd. 

ibid.  lin.  H. 
Cochlea  conoidea ,  umbonatà,  larvis,  albida,  colore  fufco  vel rubiglnofb 

dense  obfcurata.  Ejufd.  ibid.  lin.  N. 
Cochlea  conoidea,  laevis,  candida,  ex  piceo  atro  fanguineo  colore  nebu^ 

lata,  &  maculata,  Ejufd.  ibid.  lin.  P. 
Cochlea  conoidea,  umbonatà,  candidiilima,  maculis  nigricantibus  raris 

circumfcripta  y  Se  duabus  fafciis  vix  confpicuis  croceis  circumdaca^ 

Ejufd.  pag.  &  tab.  21.  lin.  F. 
Cochlea  conoidea ,  leviter  umbonatà,  dense  maculata,  fubfutea,  vel  ex 

hiteo  viridifcens,  vel  ex  fufco  lutefcens ,  fafcia  fubalbidâ  cinûa  ,. 

Kneis,numens,  vel  charafberibus  quibufdam  ignotis  defcripta,  &c 

fignata.  Ejufd.  ibid.,  litt.  M.. 

CoQuitLE.       La  coquille  de  cette  première  efpece  de  Rouleau  que  j*ap- 
pelle  Jamar,  eft  fort  ëpaiffe  &  de  figure  à  peu  près  conique* 
Sa  longueur  dans  les  plus  grandes  eft  de  fîx  à  fept  pouces  ^  & 
furpafle  fa  largeur  des  deux  tiers. 
Spires.  Elle  eft  formiée  de  douze  fpires  qui  fe  foulent  horizontal 

lememt  les  unes  fur  les  autres,  en  tournant  de  droite  à  gau- 
che. La  première  de  ces  fpires  fait  elle  feule  prefque  tout  le 
volume  de  la  coquille,  &  fe  replie  en  anrie  droit  vers  fa 
partie  inférieure,  pour  former  un  plan  prelqu'horizontal  & 
creufë  légèrement  dans  fon  milieu.  Ce  retour  ou  ce  repli  de 
la  première  fpire  en  deffous,fe  joint  aux  onze  autres  fpires 
qui  font  auflî  applaties ,  prei^u'horizontales  &  un  peu  en- 
Sommet,  tonc^  dans  leur  milieu  :  il  figure  avec  elles  une  efpece  de 
fommet  conique, mais  fort  applati,  environ  quatre  fois  plus 
large  que  long ,  &  terminé  à  fon  centre  par  une  pointe  très- 
fine.  Ce  fommet  eft  comme  la  bafe  du  cône  que  forme  la 
partie  fupérieure  de  la  coquille  j  il  n^a  que  la  huitième  partie 
de  fa  longueur. 
Ovivçrture.  L'ouverture  reflemble  a  une  fente  longue  &  droite ,  de 
moitié  plus  large  dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  Tinfé- 
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riéure.  Sa  longueur  eft  déterminée  par  celle  de  la  première 
fpire  ,  enforte  qu'elle  eft  fept  fois  plus  longue  que  le  fommet* 
Elle  eft  oblique  à  Taxe  de  la  coquille, &  a  fix  fois  moins  de 
largeur  que  de  longueur.  Son  extrémité  fupérieure  fait  par 
fon  enfoncement  un  canal  demi-cylindrique  fans  échancrure  j 
mais  Textrêmité  inférieure  eft  profondément  échancrée. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  &  fort  tranchante  fur  les  bords: 
la  gauche  eft  renflée ,  arrondie  &  très-fimple^ 

Un  périofte  membraneux ,  épais  &  roufsâtre  enveloppe     Périofle. 
toute  la  furface  extérieure  de  cette  coquille,  &  la  rend  brute  : 
mais  lorfqu'il  eîl  enlevé,  on  y  découvre  un  poli  &  une  va- 
riété de  couleurs  admirables. 

C*eft  dans  les  coquilles  de  ce  genre  qu'ion  trouve  les  plus  Couleur. 
belles  couleurs  ;  &  fi  cette  efpece  ne  fournit  pas  les  plus  ri- 
ches ,  elle  donne  du  moins  le  plus  grand  nombre  de  variétés^ 
te  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  ou  jaune,  ou  rouge,  ou  brun. 
Chacun  de  ces  fonds  eft  ou  taché  de  points  fans  ordre,  ou 
marbré ,  ou  entouré  de  bandes  ou  de  lignes  ponétuées.  De-là 
Ce  nombre  infini  de  variétés  fi  recherchées  par  les  curieux:^  Variété». 
qui  leur  ont  donnés  diflférens  noms. 

Lorfque  le  fond  dé  ces  coquilles  eft  Amplement  tachéfans         ^* 
ordre,  on  leur  donne  le  nom  de  Tigre.  ^  Tigrr 

Cylindrus  Indicus,  &  rarb  repérais  ^  colore  conchyliaro,  quî  cândîdis  noxh 

paflim  cxlacur  aarea  lineolâ  circumdaris ,  in  bd(i  perfedè  compla- 

natus.  Bonan.  recr.  pag.  ii8,  claffl  }.  n.  115. 
Cylindroides  jarpidem  Sicuium  reprrefencans  mulrij^ici  colorum  mifturâr 

Ejufd.  ibid.  pag.  1 29.  /2.  1 3  3. 
Voluta  Marmorara.  Rumph.  Mujflpag.  104.  tab.  ji.  n.  i.       *•** 
Cylindnis  Indicus ,  &  rarà  repeFtus ,  colore  conchyliata ,  qui  candidi«> 

notis  paflim  cxlamr  aureâ  lineolâ  circumdacis ,  in  ba(i  perfeâè  cova^ 

planatus.  Muf.  Kirk.pag.  157.  77.  113. 
Cylindroides  jafpidem  Siailum  repraefentans  multiplie!  colorum  midurâ-.^ 

Ejufd.  ibid.  n.  133. 
Cornet  rare,  appelle  le  Tigre  Jaune,  par  rapporr  à  fes  taches  blanches  fur 

un  fond  jaune.  Hifl.  ConchyLpag.  lii.  pL  i  ^'fig*  M. 
Cornet  vrai  Tigre  dont  le  fond  eft  rouge  racheté  de  Wanc ,  celai  des  Tigres^ 

ordinaires  eft  brun.  Ejujd.  ibid.fig.  O. 
Cochlea  conoidea,  umbonata,renuiter  ftriata  bad  aliquantulum  nodos^y 

candida ,  colore  ex  piceo  nigro ,  vel  ex  puUo  luteo  reticulata.  Gualtm 

Ind.pag*  &  tab*  11.  firr.  D^ 
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*'  Ces  taches  viennent-elles  à  fe  réunir  pour  former  plufîeurs 

Les  Sp  e  c-  lignes  de  petits  points  di  îles  trois  par  trois,  par  deux  ou  trois 
larges  bandes  irréguiieres  j  on  nomme  alors  ces  coquilles  Zes 
Sj.cJreSy  fuivantie  témoignage  de  TAuteur  de  la  Conchylio- 
logie françoife  ;  car  le  Coucha  Speâirorum  de  Rumphe,  pi.  32, 
lettre  S ,  eil  une  efpece  très-dinëreote  de  la  variété  dont  il 
s'agit. 

Cylindrus  fatis  elçgans  colore  albo ,  cyaneo ,  diluto ,  tyrio ,  &  caftaneo 
coloracus.  Bonan.  recr.pag.  128.  clajf.  5.  w.  130. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  ex  rufo  nebulatus,  &hic  &  illic  aliquot 
lineis  interpunétacis  defcriptus,  UJl*  hifl^  ConchyL  tab.  j/L.Jig.  18. 

rt     ■  Rumph.  Muf.pag.  107.  tab.  i^-fig*  M. 

Cylindres  ÙlÛs  elegans  colore  albo  ^  cyaneo ,  diluto,  tyrio  &  caftaneo  co« 
loratus.  Muf.  liirhpag.  1 57.  /i.  i  }0. 

Cornet  peu  commun,  appelle  les  Spectres^  i  caufe  de  quelques  figures 
bizarres  dont  il  eft  chargé  ;  cqs  figures  font  rougeâtres  fur  un 
fond  blanc,  &  forment  deux  grandes -fafcies,  avec  trois  rangs  de 
points  entre  chacune  d  çUes.  Hijh  ConchyU  pag.  180.  pL  i$.Jig.  C. 

Conus  bafeos  Ixvis  ;  nebulata ,  ex  rufo  paillm  lineatim  punâata  \  Lifteri. 
KUin.  tcnz.pag.  6i.Jpec.  i.  n.  10. 

y  Si  les  bandes  qui  divifent  les  lignes  ponctuées  prennent  une 

t*  Pa*d-  forme  régulière,  on  leur  donne  alors  le  nom  de  Fard, 

Cylinder  antonoma^icè  Pardus  vocaras  ob  maculas ,  telfellulis  fanguineis 
ejufdem  ferè  magnirudinis,  omnibus  fpatio  a^quali  inter  fe  diflan- 
tibus  ornatus,  fuprà  ladeum  colorem  ^  quem  pra?tereà  très  aureac 
zon«  circumfepiunt.  Bonan f  recr.pag.  16  j,  clajf.  }.n.  ^6}. 

4*  Si  ce«*mêmes  bandes  font  marquées  de  taches  faites  en 

J-*AîLE  DE  croiflant,ou  ponéluées  dans  leur  milieu,  reprëfentant  un  oei| 
"^  ^vec  fa  prunelle ,  on  leur  donne  le  nom  d'Jlîlc  de  Papillon. 


P^PIIXON. 


Cornet  très- rare,  appelle  Vj4îIc  de  Papillon  ;  certains  yeux  &  des  tacher 
faites  en  croiuant  que  Ton  remarque  dans  les  trois  rangs  de  bande- 
lettes oui  l'entourent,  refTemblent  affez  à  celles  des  ailes  de  papillon; 
le  fona  du  Cornet  eft  fauve ,  &  il  n*y  a  de  blanc  que  les  efpaces  entre 
les  taches  brunes  de$  cercles  &  des  fafcies.  Hijl.  ConchyL pagp  i%u 
pUi^.fig.K 

5*  Lorfque  les  lignes  ponctuées  font  féparëes  folitairement 

Ia  Guinée.  Q^  ^^^^^  ^  deux,par  d'autres  lignes  formées  par  de  grandeg 
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lâches  quarrées  &  rapprochées  pareillement  deux  à  deux, 
on  nomme  alors  ces  coquilles  Guinée  ou  Spéculation. 

Trochus  niloticus  maculofus.  Aldrov.  exang.  pag.  j  5 1, 

Cylindrus  vefte  quafî  byflinâ  ce£his;  in  quâ  quadratx  notatae  fanguinesj 

pundla  crocea ,  6c  iineolx  txxfx ,  vel  fulv;e  opus  quafî  acu  piAum 

efFormant.  Bonan.  recnpag.  129.  n.  iji. 
Coraec  de  la  grande  taille ,  tout  entouré  de  lignes  ponâuées  &  de  petites 

fafcies  chargées  de  différentes  taches  brunes  &  violettes,  fur  un  fond  ^ 

blanc  \  il  approche  alTez  de  celui  qu'on  appelle  la  Guinée  ou  la  Spé^ 

cuUtion.  Hifi.  ConchyL  pag.  181.  pL  is.jig.  Q. 
Cochlea  conoidea,  maxima,  ba(i  plana,  candidiflima ,  lineis  interruptif 

fignata ,  maculis  &  notulis  fufcis  punâata  ,  fafciata  &  notata  )  ali- 

quando  fublivido  colore  leviter  nebulata ,  intùs  albida.  Guak.  Ind, 

pag.  &  tab.  21.  litt.  B. 
Cochlea  conoidea ,  aliquanrulum  umbonata ,  candida ,  ex  rufo  nebulata 

&  fafciata,  &  hinc ,  &  illinc  lineis  incerruptis,  &  notulis  fignata,  & 

diftinifta.  Eju/d.  ibut.  Utt.  C. 
Cochlea  conoidea  candidiflima ,  notulis  rufis ,  interdûm  nigtis  afperfa. 

Ejufl.  ibid.  lin.  E. 
Conus  bafeos  laevis  ;  byflina  ;  in  qua  quadratx  notas  fanguineae  ;  punâa: 

crocea  ;  &  lineolas  rufse,  vel  fulvae  -,  opus  quaii  acu  piâum  efformanc  ; 

Bonanni.  Klein,  tent.  pag.  Cy.fpec.  i.n.  10.  /. 

Lorfque  les  lignes  à  grandes  taches  quarrëes,  &  celles  à        ^* 
petits  points  fe  iuccédent  alternativement  les  unes  aux  au-    g^g^yR^jJ'/ 
très ,  on  appelle  ces  coquilles  Tinnes  de  Beurre  ;  telle  eft  celle 
que  j'ai  figurée  à  la  planche  6 ,  n^.  i. 

Cochlea  marina  altéra.  Selon,  aquat.  pag.  429. 

Cochlea  cylindroides.  Rondel.  pifc.  pars.  x.  edit.  lat.  pag.  99. 

Coquille  de  Limaçon  faite  en  pyramide.  Rondel.  poijf.pan.  z.  édit.fianç^ 

pag.  6^. 
Cochlea  cylindroides.  Bqffuet.  aquat.  pars.  ait.  pag.  51. 
Cochlea  cylindroides  •,  Rondeletii.  Gejfh.  aquat.  pag.  1S6. 
Cochlea  cylindroides -,  Prior.  Aldrov.  exang.pag.  J99. 
Cochlea  cylindroides;  Prior.  Jonjl.  exang.  pag.  }6.  tab.  12. 
Rhombus  cylindco-pyramidalis  \  lineis  pundkatis  velut  quibufdam  carade- 

ribus  ignotis  confpiciendus.  Lifi.  hift^  ConchyL  tab.  TJl.fig.  19» 
Voluta  Meta  ButyrL  Rumph.  Muf.  pag.  102.  art.  i.  tab.  Ji.j^^.C. 
Voluta  Meta  Butyri.  Hifi.  ConckyLpag.  278. 
Cornet  Tinne  de  Beurre.  Ejujd.  ibid. 
Cochlea  conoidea,  ex  fubrufo  pàilida,  lineis  ex  aibo,  nigroque  Intef'- 

ruptis  fignata.  Gnalt.  Ind.pag.  &  tab.  22.  litt.  G. 
Cochlea  conoidea ,  fubrufa ,  lineis  ex  rubro  obicuro  ^  alboque  interruptif  ■   * 

circumdata>  &punâ:ata.  Eju/H.  ibid.  litt.  H. 
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Çochlea conoidea ,  levicer  umbonata,  candidiffima ,  aliquando  fublîyidar 
pundtis ,  &  lineis  rjufis  diftinéta.  Ejufd^  ib'id.  litt^  L. 

Conus  bafeos  laevis;  meta  Bucyri  -,  fpiris  m  bafi  divifis,  planis,  ex  nîgro 
flammeis,  medio  mucrone  brevi ,  acuco;  ventre  biuyraceo,  per  fe- 
rles micarmn  nigricantium  inaequalium  (juafi  fafciarus^  RounphiL* 
JClein.  tent.pag.  6^.Jpec.  i.  n,  i, 

^  Lorfque  les  points  quxrrés  font  ëgaux,  &  qu'ils  forment 

^u£.    ^^''  des  lignes  égales  qui  imitent  les  notes  du  piein-chant  ou  do 
la  muSque,  on  les  appelle  Mu/ique. 

Cyli^drus  nitidus,  &  perfeâè  lasvigatus,  notis  aureis  Ôc  nifis  auéhis,  OF-^ 

dine  anifiçipfo  dif^ribiuis.  Bon.  rccn  pag.  iz8.  claffl  }.  n.  151. 
Rhombus  cylindre  pyrainidali$  albus»  lîoeis  latis  croceis  incerfeâis  cir- 

cumfcriptus,  ipfo  roftro  parparaîfcente.  Zi/Z«  hijl^  ConchyL  tab.  7^7. 

fig,  17.  &  ub.  770.  .  . 

ILhoBibus  Riaximus  cylindre  pyramidalis  albus,  quadrati$  maculis  nigrir 

cantibus  circumfcriptus ,  in  medie  camen  dus  pli^ula^  lutese  penC- 

piciuntur.  JËjufi^  ibid.  tab.  n^*fig*  ^o. 
Veluta  Muficalis.  Rumph.  Muf,  pag.  101.  an.  3.  tab.  5 1.  fig.  D. 
Çylindrus  nitidus  8c  perfeâè  laevigacus ,  netis  aureis  &  rufis  auftus ,  etr 

dine  artiftciefo  diftributis,  Muf.  Kirk. pag,  1^7.  n.  i^i. 
Cechlea  coneidea,  utxibene  fatis  cemplanaco>  apice  cranfverHm  ftriate,' 

magna ,  ponderefa  fubalbida,  nqtulis  helvaceis^  yel  rufis  per  feriem 

difpefitis,  dense  circumfcripta.  Gualt.  Ind.pag^&  tab,  n.  litt.  B.  ^ 
Cechlea  conoidea  hzCi  ceoaplanata ,  Isvis ,  candida,  quadracis  maculis  ni*' 

gricantibus ,  aliquande  rubefcentiliu^ ,  çeu  lineis  inte^feAis  per  fis- 

riem  elegancifïïmè  circumfcripta.  Ejufd.  ibid.  litt.  O^ 

Quelquefois  ces  coquilles  font  naturellement  blanches  ; 
fouvent  elles  le  dèvierinent  lorfqu'en  roulant  fur  le  rivage 
dé  la  tner,  leurs  couleurs,  qui  ne  font  que  fuperficielles,* 
ont  été  enlevée?*  On  eu  voit  beaucoup  dans  les  cabinets,  qui 
liront  acquis  ,cette  blancheur  qu'aprjès  ;?.ypir  été  ufées  fuf  1^ 
meule,  &  polies  enfuite, 

Trpchus  nibticus  albus.  Aïdrpv.  !^xang.  vag.  ^^f,. 

Rhefnl>us  cylindre-pyrapiid^lis  »  Ùevîs^  albidus ,  claviculâ  acuta^  Ufi.  hîflf 

Çànchf/t.  tah.j^^.fig.  i. 
Rhombus  cylindre- pyramidales,. leucophasus, ipfe  ipflxe  vielaceo.  Ejufd*^ 

ibid.tab.j^^.fig.x. 
Cechlea  ceneidea ,  mucrenata^  l^eyîs,  albida,  apice  aliquantum  ftriatOt 

Cuak.  Ind.  pag.  &  tab.  le.  îitt.  B, 

R^wrçic^     Je  ferai  x>bferver  en  finiffam  Ténumeration  djes  variétés 
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de  cette  coquille ,  qu'elle  eft  défigurée  dans  plufîeurs  Auteurs  , 
qui  en  ont  repréfenté  les  unes  avec  lefommet  ufé,  &les  au- 
tres avec  la  lèvre  droite  de  Touverture  pareillement  ufée.  Ces 
deux  défauts ,  fur-tout  le  dernier ,  font  ordinaires  à  Gualtieri  ; 
&  peut-être  le  retrouverions-nous  dans  les  autres  Auteurs, 
s'ils  avoient  mis, comme  lui,  en  vue  cette  partie  de  l'ouver- 
ture des  coquilles  dont  nous  venons  de  parler.  Ainfi  Ton  ne  ^ 
fera  point  furpris  que  dans  mes  citations  j'aie  rapporté  à  la 
même  efpece  deux  fortes  de  coquilles,  dont  l'une  a  la  lèvre 
droite  aiguë  &  le  fommet  pointu,  &  dont  l'autre  aie  fommet 
plat  &  ufé,  &  la  même  lèvre  épaifle. 

La  tête  de  l'animal  renfermé  dans  cette  coquille  eft  petite.  Animal. 
cylindrique  ,  de  longueur  &  de  largeur  égales ,  &  tronquée     ^^'^* 
obliquement  en  deflous  à  fon  extrémité  T.  Elle  fait  corps 
avec  le  col ,  qui  fort  quelquefois  du  double  de  fa  longueur 
hors  de  la  coquille. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine  partent  deux     Comcs. 
cornes  cylindriques,  terminées  par  une  pointe  très-courte  C.  C. 
Elles  ont  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  &  fur* 
pafTent  une  fois  la  longueur  de  la  tête. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au  côté     Yeux, 
extérieur  des  cornes,  fort  proche  de  leur  extrémité,  vers  la 
(îxiéme  partie  de  leur  longueur.  Us  ne  faillent  point  au  de- 
hors, &  femblent  furmontés  par  Iji  pointe  des  cornes,  qui 
forme  un  petit  cône  obtus ,  de  longueur  &  de  largeur  égales. 

La  bouche  eft  un  petit  trou  rond, ouvert  au  milieu  d'une  Bouche, 
large  foflette  B.  creufée  fous  l'extrémité  de  la  tête.  Cette  fof- 
fette  fait,  comme  dans  la  Sangfuë,  l'office  d'une  ventoufe ou 
cj'un  fuçoir  par  lequel  la  tête  s'attache  facilement  aux  corps 
qu'elle  touche.  L'animal  a  befoin  de  ce  fecours  pour  faciliter 
fa  progreffion  &  le  tranfpon  de  fa  coquille, qui  eft  d'une  pe- 
fanteur  &  d'un  volume  peu  proportionnés  a  la  petitefle  dp 
fon  corps. 

Son  manteau  tapiffe  feulement  les  parois  intérieures  delà  Manteau, 
coquille,  &  fort  par-deflus  fon  col  fous  la  forme  d'un  tuyau 
cylindrique  K,  dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie 
de  la  coquille  &  furpafle  un  peu  celle  des  cornes.  Ce  tuyau 
eft  fendu  par  devant  dans  toute  fa  longueur  :  il  fe  rejette  comi 
jBi^nément  fur  la  gauche  de  l'animal» 

M 
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Pied.  Le  pied  P.  eft  elliptique,  obtus  &  arrondi  à  fes  extrémités; 

Sa  longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  égale  aux  deux  tiers 
de  la  coquille.  11  eft  une  fois  plus  étroit  qu'elle.  Un  profond 
fillon  S.  îe  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure,  &  le  refte  de 
fa  furface  eft  ridé  &  comme  filloné  dans  toute  fa  longueur 
par  un  grand  nombre  de  petites  raies  fort  inégales. 

Opercule,  A  Textrémité  poftérieure  du  pied  ,  on  apperçoit  un  petit 
opercule  O.  qui  lui  eft  attaché  en  deflos  par  la  moitié  d'en- 
bas  feulement  j  Tautre  moitié  reftant  libre  &  détachée.  C'eflt 
une  lame  de  corne  fort  mince,  de  figure  elliptique,  deux 
fois  plus  longtie  que  large,  &  cinq  fois  plus  courte  que  Tou- 
verture  de  la  coquille.  Sa  furface  extérieure  eft  coupée  par 
huit  petits  ffllons  courbés  en  arcs,  dont  les  cornes  regardent 
le  fommet  de  la  coquille. 

L'ufage  ordinaire  des  opercules  eft  de  couvrir  Tanimal  lorf- 
qu'il  eft  entré  dans  fa  coquille,  &  de  la  boucher  exadement; 
mais  il  faut  croire  que  la  nature  a  eu  d'autres  vues  en  en  don- 
nant à  celui-ci  un  fi  petit  qu'il  peut  à  peine  couvrir  la  cin- 
quième partie  de  l'ouverture  de  la  fienne  :  il  s'applique  tou- 
jours dans  Tangle  inférieur  de  cette  même  ouverture. 
Couletr.  Le  pied  de  cet  animal  eft  couleur  de  chair,  mais  un  peu 
fale.  Sa  tête  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirâtres  en  deffiis 
&  blanc-fale  en  deflbus.  L'opercule  eft  brun. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  la  côte  du  Sénégal ,  fur- 
tout  les  variétés  appellées  les  Spe<9:res,la  Guinée,  &  la  Tinne 
de  Beurre.  On  en  voit  quelques-unes  fur  la  pointe  méridio- 
nale de  l*ifle  de  Gorée;  mais  elles  font  communes  au-delà  de 
l'expreffion  dans  cette  traînée  de  roches  que  fait  le  cap  Ber- 
nard en  avançant  dans  l'anfe  de  Ben ,  à  une  lieue  de  l'ifle 
de  GoTée* 

2.     LE     M  É  L  A  R.    PL  6. 

Rhombus.cylindro  pyramidatis,  ftriis  capillaceis  punâratifque  circum- 
fcripcus,  claviculâ intégra.  Liji.  hifi.  ConchyL tah.  7^yfg*  7. 

Rhombus  cytindro  pyramidalis ,  ex  rufo  nebuiatus ,  ftriis  capillaceis  ào- 
nattw ,  claviculi  ftilcatâ.  Ejufd.  ibid.  toi.  -760,  Jig.  6. 

Voluta  Tigerina.  Rumph.  Muf.  pag.  105.  an.  5 .  tab.  j  i .  fig.  F. 

Cyiindru$  Moluccends,  crailus^carneus,  fafciis  capillaceis  fufcis.  Pttiv* 
Ga^oph.  vol.  1.  cat.  14 j.  tab.  ^S.fig.  9. 

Rhombus  defpoliatus  levitec.  Hijl.  ConchyL  pag.  185.  tab.  16.  fig*  C. 

Rouleau  qui  par  fon  fond  couleur  de  chair,  approche  de  la  couleur  d'ané 
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Ecorchée  donc  il  a  pris  le  nom.  Ce  fond  eft  traverfé  de  grandes 
taches  biunes,  &  rayé  par- tout  légèrement.  Ejufd.  ibid.pag.  185. 

Cochlea  ionga  pyriformis  intorta ,  intégra ,  baC  fulcata ,  ftriis  minimis 
donata ,  ex  albidopurpurafcens-,  colore  helvaceo>  feu  rufo  nebuiata. 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tôt.  16.  litt.  D. 

Conus  VoIutaTygerina;  bafeos  muricatae  anguftîoris-,fpirisfulcati$-,  ven- 
tre longo,  fubtiliter  ftriato,  nubeculis  caftaneis,  faepè  nigricantibus, 
fuper  aibo  &  rubenti*,  Rumphii.  Klein,  tent.pag.  -ji.fpec.  1.  n.  1. 

Cette  féconde  efpece  de  Rouleau  que  j'appelle  Mëlar,fe 
plaît  auffi  fur  les  rochers  du  cap  Bernard. 

L'animal  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  fon  pied  Animal. 
efl  auffi  long  que  fa  coquille. 

Sa  coquille  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Coquille- 
&  fon  grand  diamètre  eft  de  deux  pouces  &  demi. 

Elle  n'a  que  dix  fpires  parfaitement  femblables  à  celles  de     Spires. 
la  première  efpece  ;  mais  elles  font  traverfées  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  très-ferrés.  On  compte  depuis  quatre- 
vingt  jufqu'a  cent  de  ces  filets  dans  la  première  fpire.  Le     Sommet, 
fommet  a  deux  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

La  longueur  de  fon  ouverture  eft  feptuple  de  fa  plus  grande     ouverture, 
largeur. 

Cette  coquille  eft  quelquefois  d'un  beau  blanc ,  &  fouvent     Couleur, 
couleur  de  chair,  marbrée  de  grandes  taches  brunes  non  in- 
terrompues dans  quelques-unes ,  &  divifées  en  trois  bandes 
dans  d'autres.  C'eft  de-là  qu'elle  a  pris  fon  nom  d^Ecorchée, 
nom  fous  lequel  elle  eft  connue  dans  la  plupart  des  cabinets. 

j.     LE    T  I  L  I  N^  P/.  (?. 

Cylindroides  colore  fulvo  dilucido  tindus ,  &  fquamis  fangoineis  deco- 

ratus.  Bonan.  recr.  vag.  118.  clajf.  3.  n.  13^. 
Cylindrus  alius  ladeo  colore  circam  tedus,  fuperficîe  prope  bafîm  in  pîn- 

nulas  dednente  candidâ ,  intus  autem  violacea.  Ejufd.  ibid.p.  1(^5. 

Rhombus  cylindro  pyraRvidalî  fimilis  panlb  caloratior ,  riâuque  fexè  toto 

violaceo;  ex  infulâ  Mauritii.  Lifi.  hiji.  Conckyl  tab.  y^i-fig-  3. 
Rhombus  par  vus  cylindro  pyramidalis,  ex  rufo  minutiflimis  macalis  re- 

ticulatus  Se  fafciatus.  Ejufd.  ibid.  tab.  7%%.fig»  41. 
Cylindroides  colore  fulvo  dilucido  tinftus  &  fquamis  fanguineis  deco- 

ratus.  Muf,  Kirh  pag,  457.  n.  1^6. 
Cylindrus  alius  ladteo  colore  circum  te6fcus,fuperficie  prope  bafim  in  pinr- 

nulas  definentecandida^  intùs  autem  violacea.  Eju/d.  ^.  471.  n.  3^5. 

Mij 
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Voluta  daabûs  zonis  reiiculatis  variegata.  Hijl.  ConchyLpag.  178.  tab.  i  ^^ 

Joli  Corner  blanc ,  avee  deux  zones  formant  des  rcfeaux  jaunes.  Ejufâ. 

ibid.  pag.  181. 
Conus  bafeos  la^  vis  *,  fpiris  bafeos  coroidibus ,  ore  excremo  violaceo  *,  Lîfterî» 

Kfein.  tent.pag.  ô^.Jpec.  i.  n.  ^  b. 
Conus  fafciata  pennata  -,  coloris  fulvi  dilucidi ,  fuper  fafciis  -,  maculis 

cruenris,  velut  fquatnis  decorara  i  Bonanni.  Eju/d^  pag.  6j./pec.  i» 

72.    lO. 

Conus  fubrufa  fafciara ^  zonis  angaftis  ex  aibo  8c  nigro  cefTeHacis.  Ejufd. 
pag,  6^,  fp^c.  5  o. 

CoQuitLE.       La  coquille  du  Tilin  a  deux  pouces  de  longueur  ^  &  une 
largeur  prefcju'une  fois  moindre. 
Si  ic2$.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  &  arrondies.  Les  neuf 

d'en  bas  portent  fur  leur  convexité  plufîeurs  petits  filets  qui 
Sommet,  tournent  avec  elles.  Par  leur  réunion  elles  forment  un  fom- 
met  un  peu  convexe,  affez  ëlevé,  une  fois  plus  large  que 
long,  &  trois  fois  plus  court  que  la  première  fpire.  Gelle-ci 
eft  Iifle,  unie,&  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliant  en  bas  fur 
le  fommet. 

L'ouverture  n^'a  que  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur  :  elle  efl:  affez  étroite  &  aiguë  dans  fon  extrémité  in- 
férieure. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  brun ,  jaune  od 
blanc.  Celles  qui  font  brunes  fouffrent  rarement  le  mélange 
des  autres  couleurs.  Les  jaunes  ou  les  blanches  font  entou- 
rées de  deux  bandes  formées  par  un  réfenu  dont  les  filets 
font  bruns,  ou  rouges,  ou  noirâtres, les  mailles  reftant  jau- 
nes ou  blanches ,  comme  le  fond  fur  lequel  ce  réfeau  eft 
étendu.  Ces  deux  bandes  ne  fe  voient  j-amais  fur  le  fommer^ 
mais  feulement  fur  la  première  fpire  ;  la  plus  large  en  occupe 
la  partie  inférieure, &  la  plus  étroite  tourne  vers  fon  milieu; 

J'ai  remarqué  que  le  fond  blanc  ou  jaune  des  jeunes  bru- 
nit  en  vieilliffant ,  &  qu'il  eft  plus  ordinaire  aux  jeunes  qu'au? 
vieilles  d'être  violettes  dans  l'intérieur. 

Le  pied  de  l'animal  eft  femblable  à  celui  de  la  première 
efpece  ;  mais  il  eft  près  de  deux  fois  plus  étroit  que  fa  co- 
quille, &  coupé  en  deflbus  par  douze  filions  qui  s'étendent 
lur  toute  fa  longueur. 

Son  opercule  eft  trois  fois  plus  long  que  large  ,  &  trois  £oï^ 
plus  court  que  l'ouverture  de  la  coquille*. 


Ouverture. 


CouîeuTr 


ANIMAL. 

Pied» 


Opercule. 
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Sa  tête  &  fon  pied  font  noirâtres  en  deffus  &  en  deffous,     Coulem^ 
&  tachés  d'un  grand  nombre  de  petites  lignes  cendrées  d'iné- 
gales grandeur  :  fon  pied  ell  encore  bordé  au-devant  d'une 
bande  couleur  de  rofe.  Ses  cornes  &  fon  tuyau  font  couleur 
de  chair  pâle,  &  traverfés  par  de  petites  raies  brunes. 

On  trouve  ce  coquillage  très-abondamment  au  cap  Ber* 
nard,  au  cap  Manuel  &  aux  lues  de  la  Magdelaine. 

4.    L  E    M  A  F  A  N.    P/.  (î. 

J^ai  rencontré,  mais  plus  rarement,  dans  les  mêmes  en-  > 

droits  cette  quatrième  efpece,  à  laquelle  j'aurois  confervé 
fon  nom  d'Amiral ,  fi  ce  nom  n'eût  appartenu  depuis  long- 
tems  à  une  efpece  de  Papillon  dont  la  chenille  vit  fur  Tor- 
rie  (i). 

Rhombus  Indiens  albus ,  fafciis  Havis  &  mxandris.  P^riv.  Ca\oph.  vol.  i. 
car.  3 1 1.  tab.  ij.Jig.  1 1 . 

Volura  ArchirhalaflTus  fecundus.  Hijl.  ConchyL  pag.  279.  tab.  i^fig.  U. 

Cornet  Vice- Amiral ,  dont  les  fafcies  marbrées  de  taches  blanches  fur  un 
fond  jaune ,  forment  un  très- beau  compartiment;  ces  fafcies  imitenc 
les  banderolles  des  vaiffeaux  ;  fa  tête  eft  très-bien  marbrée  &  fore 
élevée  pour  un  Cornet.  Ejufd.  ihid,  pag.  181. 

Voluta  Archithalaffus  primus.  EjufJ.  ibid.  pag.  ^j^^fig.  N. 

Cornet  Grand-Amiral ,  qui  ne  diffère  du  Vice-Amiral  que  par  une  ligne 
ponâuée ,  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  grande  fafcie  jaune.  Le  com- 
partiment de  la  robe  &  de  la  tète  de  TAmiral  eft  infiniment  air» 
deffus  de  celui  du  Vice- Amiral -,  ceft  une  coquille  des  plus  rares* 
Ejufd.  ibid.  pag.  281. 

Cochlea  conoidca^  albida,  colore  luteo  radiata,  vel  nebulata.  Se  quafi 
fafciara ,  pundata ,  obfcurè  ftriata  ;  apice  ftriis  buUatis  exafperato. 
Gualt.  Ind.pag.  ô  tab.  10.  Utt.  F. 

Cochlea  conoidea ,  mucronata,  Lxvis^  crocea ,  tribus  fafciiscandidis,  no- 
tulis  rubris  nigricantibus  undatim  depiâis  elegantif&mè  circumdata't 
Ejufd.  ibid.  lia.  G. 

Cochlea  conoidea,  mucronata,  l«vi$,  colore  luteo,  vel  ex  luteo  rufef- 
cente  dépista ,  duabus  fafciis  candidis  cinâ:a.  Ejufd.  ibid.  lut.  /• 

L'animal  reflemble  à  celui  de  la  troifiéme  efpece,  à  la  coo-  A  v  i  m  a  u 
leur  près,  qui  ett  très-blanche. 

Sa  coquille  a  une  fois  &  un  peu  plus  de  longueur  que  de  Coqviu8« 
largeur  :  la  plus  grande  que  j'aie  trouve  eft  d'un  pouce  &  derni^ 

(0  ^^^  '^  ^^xaxk  Suecica  de  Lîoimbus»  N^»  777. 
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Spim.  On  y  compte  onze  fpires  légèrement  renflées,  &  entourées 
de  filions  zSCez  profonds  ,  qui  font  au  nombre  de  vingt  dans 
la  première  fpire,  &  fort  écartes  les  uns  des  autres.  Cette 
fpire  efl:  prefque  plate,  &  forme  un  angle  affez  aigu  en  fe 

Sommet,  repliant  dans  fa  partie  inférieure.  Elle  a  près  de  quatre  fois 
plus  de  longueur  que  le  fommet:  celui-ci  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur. 

Ouverture.  L'ouverture  reflemble  à  la  précédente,  mais  elle  n'a  que 
quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Couleur.  ..  -  C'eft  cette  efpece  qui  fournit  les  Amiraux  ,  les  Vice-Ami- 
taux,  &les  coquilles  les  plus  eflimées,  tant  pour  la  forme ^ 
que  pour  la  richefTe  &  la  netteté  des  couleurs.  Leur  fond  efl; 
toujours  d'un  trè&-beau  blanc,  coupé  par  des  marbrures  d'un 
beau  jaune  doré,  divifées  en  deux  ou  trois  bandes.  Lorfque 
ces  bandes  font  Amples,  elles  forment  les  Vice-Amiràux j 
lorfque  les  deux  d'en^haut  font  partagées  par  une  ligne  ponc^ 
tuée,  elles  donnent  cette  belle  variété  qu'on  appelle  Amiral 
ou  Grand-Amiral ,  &  leur  réunion  produit  TËxtr'Amiral, 

5.    LE    C  O  U  P  E  T.   P/.  f . 

Cjrlindrus  Indicus,  niveo  candore  ceâ:us,  6c  quadratis  notulis  piceis  ici 

fcffèlîatus,  ut  ex  ebenû,  de  cbore  coœpoficus  videatur.  Bon.  recr. 

pag.  ïiS.  clajf.  }.  îtp  m. 
Cylindrus  candidtis  fafciculis  piceis  fegmentatiis.  Ejufd.  ibîd.  pag.  11^. 

n.  15S. 
Rhomhus  albus  cylindro  pyramidali^,  ex  nigro  mfefcentibus  maculis  uti- 

datis  circumfcriptai  j  ex  infolâ  Maaritii.  Lifi.  hiflp  ConchyU  tab.  775;. 

fis*  ^i- 

Rhombus  parvus  cylindro  pyramidaUs,  maculis  ex  rufo  nigricantibus  un- 

darim  depiâbus;  ex  iniulâ  Mautitii.  Ejufd.  ibid.fig.  16. 
Mofica  rufticoram.  Rumph.  Muf, pag.  106.  an.  19.  tab.  a.  lin,  B,  B. 
Cylindrus  Indicus ,  niveo  candore  cedus ,  &  c|uadratis  nomlis  piceis  ira 

ceflèllaras ,  île  et  ebena»  de  ebore  compofitus  videanir.  Muf,  Kirk^ 
' pag*  457.  n.  Ï18. 
Cylindrus  candidus  fafckulis  piceis  fegmenratus.  Ejufd.  ibid.  n.  i  ^8. 
idiombûs  Indicus  albus  miner,  punâis  nigris  quadrangulis  macutalus. 

Petiv.  Ga'[oph.  yoL  %.  car.  2*57.  tab.  99.  jig.  11. 
CdfMt  bariolé  de  petits  frlefts  bruns  >  fur  tm  fond  blanc.  Hifi.  ÇondryU 

pag.  180.  pi.  t'$.  fig.  B. 
Voluta  Hebraica.  Ejufd.  pag.  iji.fig.  G. 
Volute  appellée  THébraïqtie  ;  elle  doit  ce  nom  aux  caches  noires  répan- 
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dues  fur  fa  robe  blanche  :  ces  taches  imitent  affez  bien  les  caraderes 

hébraïques.  Eja/d.  ibid.pag.  18 1. 
Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  Isvis ,  candida ,  maculis  helvaceis 

undatim  fignata.  GuaU.  Ind.  pag.  «é*  tab.  1 5 ,  litu  Q. 
Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris,  la^vis,  candida ,  latis  maculis  irregu- 

laribus  ex  nigro  rufefcentibus  feriatim  difpofitis  circumdaca.  Ejufd^ 

ibid.  lice.  T. 
Conus  mufica  rufticorum  -,  tota  rubra ,  maculis  nigris  quadratis  *>  Rumphii. 

KUin.  tcnt.  pag.  68.  fpec.  i.  n.  iz« 

Ce  qui  éloigne  le  plus  cette  efpece  des  deux  précédentes,  Co^mixû 
c'eft  la  forme  de  fa  cocjuille ,  qui  fur  un  pouce  &  demi  de 
longueur,  n'a  que  moitié  moins  de  largeur.  Elle  ne  porte 
que  huit  fpires  aflez  applaties,dont  la  première  eft  environ-  Spires, 
née  de  plufieurs  filets  peu  apparens,  &  à  peine  trois  fois  plus 
longue  que  les  autres  qui  forment  le  fommet.  Celles-ci  font 
relevées  de  quelques  bofTettes  aflez  fenfîbles. 

L'ouverture  reflemble  à  la  précédente  j  mais  la  première     Ouverture, 
fpire  qui  la  forme  s'arrondit  en  fe  repliant  fur  le  fommet  à 
fon  extrémité  inférieure. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  quelquefois  blanc,  quelque-  Couleur, 
fois  couleur  de  chair,  &  prefqu'entierement  couvert  de  ban- 
des brunes  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  noir.  Ces  bandes  font 
ondées  &  s'étendent  fur  toute  fa  longueur  j  mais  elles  fe  di- 
vifent  pour  l'ordinaire  en  plufieurs  grandes  taches  quarrées, 
diftribuées  fur  quatre  ou  cinq  lignes  qui  tournent  avec  les 
fpires.  C'eft  de  la  difpofition  de  ces  taches  que  quelques-uns 
lui  ont  donné  le  nom  de  Mufîque,  &  c'eft  à  caufe  de  leur 
figure  que  d'autres  l'ont  change  en  celui  d'Hébraïque. 

Ce  coquillage  eft  rare  au  Sénégal  :  on  le  voit  cependant 
quelquefois  aux  ifles  de  la  Magdelaine,  &  dans  les  brifans 
de  Rufisk. 

6.     LE     C  H  O  T  I  N.    PL  6. 

Turbo  levis  quartus  intrâ  fpongias  vivons,  jildr.exang.p'j  $9. fig.^.î 

La  coquille  du  Chotin  eft  à  peu  près  de  même  longueur  CoQuitti* 
que  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  repré- 
fente  un  ovoïde  pointu  aux  deux  extrémités,  &  dont  la  lon- 
gueur furpafle  une  fois  &  demi  la  largeur. 

On  y  compte  dix  fpires ,  dont  la  première  eft  peu  renflée,     Spirea. 
lifle,  unie ,  &  une  fois  &  demie  plus  longue  que  les  neuf  aur 
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«es  qui  forment  le  fommet.  Celles<i  font  applaties  &  légè- 
rement fîllonnées.  Le  fommet  a  moitié  moins  de  longueur 
que  de  largeun 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  blanc ,  &  recouvert 
d'un  réfeau  fin  à  fils  jaunes;  quelquefois  il  eft  fauve  &  tra- 
verfé  par  une  ligne  blanche  qui  tourne  fur  le  ipilieu  de  la 
première  fpire  :  mais  il  lui  eft  plus  ordinaire  d'être  verd  ou 
de  couleur  olive,  avec  quelques  marbrures  blanches. 

Le  pied  de  Tanimal  eft  femblable  à  celui  de  la  première 
efpece^  mais  une  fois  plus  court  que  fa  coquille. 

Opercule.       Son  opercule  reffemble  à  celui  de  la  troifîeme  efpece. 

poiUeur.  Le  deflus  de  fon  pied  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirs. 
Sa  tête,fes  cornes  &  le  deflbus  du  pied  font  d'une  couleur 
âe  chair  pâle,  pointillée  de  blanc. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  tous  les  rochers  de  la 
^ôte  du  Sénégal. 

7-     LE    L  O  M  A  N.    PL  6. 

Cochlea  cylindroides  altéra.  Âldrov.  exang.  pag.  599. 

Cylindrus  Turçica^m  vèfte.m^ct^licâ  manu  piAam  oftenrans,  (iaiiôfis 
piéjburis  Se  mxandris,  quos  aureus  coloc  cùm  ^Ibo,  Se  fanguineo 
confufus  efFormat;  intec.dùm  quafî  fquamiç  te6tus.  Bonan.  reçr. 
pag.  17.9.  clajf.i.n.  ii$. 

Rhombus  major  cylindro  pyrami4alis  ex  rufo  vermiculacus  \  ex  ihfulà 
Mauritii.  Lift.  hifi.  ConchyL  tat.  788.  j?^.  40. 

Voluta  pennata,  atcagenam.  Rumph.  mufip.  105.  art.  lo.  tai.  ii»fig*  P* 

Cylindrus  Turcicam  veftem  accalicâ  manu  piâam  oftencans,  (inuofis  pic<* 
curis  Se  msandri^ ,  quos  aureus  color  cùm  aljbo ,  Sc  fanguineo  con- 
fufus efformatj  inrerdùm  quafi  fquamis  tedus.  Muf.  Kirk,  /?.  457^ 
num.  135. 

Rhombus  Tulipa.  Hijl.  ConchyL  vag.  li }.  pL  i(i'fig*  B. 

ïiouîeau  très-rare ,  marqué  de  pluneurs  taches  bleues  &t>ruFies^  traverféet 
par  des  lignes  &  des  points  fur  un  fond  blanc  *,  on  l'appelle  la  Tulipe^ 
Ejufd.  Und.pag.  28 5 • 

Rhpmbus  pannus  au.reu$.  Ejufd.  pptg*  ^^l^fig*  P* 

Rouleau  qui  par  fon  beau  compartiment  dore,  a  mérité  le  nom  de  Drap* 
d'or.  Ejufd»  ibid.  pag^  285. 

Rhombus  pannus  aureus  fafciatus.  Ejufd.  pag.  tS^.fig.  J.  * 

^.ouleau  U  plus  beau,  c'eft  le  Drap-d'or,  non-feulement  comparti  da;i$ 
toute  (on  éteiidup  de  grandes  taches  &  de  lignes  aurores  fur  un  fond 
blanc,  comme  les  draps  d'or  ordinaires,  mais  fafcié  en  deux  endroits 
par  des  marbrures  plus  ferrées ,  dans  lefquelles  on  apperçoit  un  pei} 
de  bleu.  Ejufd*  ibidfpag.  28  5^ 

Cochlea 
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Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  umbonat^ ,  laevis ,  ex  albo ,  fulvo  càn-  ^ 
dido ,  aureo  ,  &  fubrubro  colore  variegata ,  lineata  &  maculatat 
Guak,  Indf  pc^g.  &  tab.  15,  litt^  h  ; 

Cpcble^  Ipnga  pyriformis  yulgaris,  Uevis^candidiffima,  maculis  croceis! 
laris  depiét'a,  ex  rubro  fufco  icoîore  reticulata,  lineata,  &  fplendi- 
diffime  vermicuiaca*  Ejufd^  ibid^  Utù  A*  A* 


Sonunef» 


Couleur, 


L'animal  du  Loman  reffemble  en  tout  au  précédent,  ex-r  Animai* 
cepté  par  fa  couleur  qui  eft  jaune •  au^ïi  pointillée  de  blanc. 

La  coquille  eft  auffi  de  même  forme,  mais  feulement  une  Coquille. 
fois  plus  longue  que  large.  Les  plus  grandes  que  j'ai  vu  ont 
à  peine  deux  pouces  de  longueur.  Elles  font  liffes,  unies  & 
d'un  trèsrbeau  poli. 

Le  fommet  eft  deux  fois  plus  court  que  la  première  fpire, 
&  une  fois  plus  large  que  long. 

JLe  fond  de  fa  couleur  eft  Un  beau  blanc ,  fur  lequel  s'é? 
tend  un  réfeau  brun,  à  mailles  anguleufes  de  différentes 
grandeurs.  Ce  tiffu  eft  interrompu  par  quelques  marbrures 
qui  font  donner  à  cette  coquille  le  nom  de  Bninetu  lorf- 
q^u'elles  font  brunes,  &  celui  deTulipe  quand  elles  font  poin«- 
tillées  df  mêlées  de  blçu.  Quand  Iç  réfeau  &  les  marbrurçs 
font  orangés,  on  l'appelle 2)rap-<>ra/z^e,&ç',eft le Pw^ 
lorfqu'ils  font  d'ui;i  beau  jaune  d'or. 

On  la  trouve,  aflez rarement,  aux ifles  de  Ja  Magdelaine^ 

8.     LE     S  A  }.  A  K.   PL  6. 

Cette  dernière  efpece  que  j'appelle  Salar,  eft  auffi  rare  que 
k  précédente,  &  fe  rencontre  avec  elle  aux  ifles  de  la  Mag- 
delaine. 

Cochlea  Geographicam  Tabulam  reprrefentaps  :  in  ejus  enim  cefta  albâ , 
ira  difponuntur  maculx  »  &  lineolac  furva ,  ut  Provinciae  ^  &  Rerio-' 
nés  in  Tabula  Geographîcâ  indicantur.  Bonan.  recr.pag.  157.  clajjl  3, 
niim.  319.  i  '      ^ 

Rhombus  maximus ,  ex  rufo  ve^miculacus ,  claviculâ  muricata  ;  ex  infuU 
Mauriiii.  Lifl.  hifi.  ÇonchyL  tab.  l\T*fig*  4ï« 

Voluta  Nubeculge.  Rumph.  fnuf. pag.  10^. art.  6.  tab.  ii -fig*  Gf 

Cochlea  Geographicam  Tabulam  repra^fencans  :  in  ejus  eniii}  cefta  alb^^ 
ira  difponuntur  macuLx,  &  lineolac  furvx ,  ut  Provinciac ,  &  Rçgio-* 
nés  in  Tabula  Geographicâ  indicantur.  Muf.  Kirk.  pag,  470.  n.  3  ijf.' 

Cylindrus  Moluccenfis,  Ixvis,  ex  rufo  alboque  marmoratus.  Pctiv.Ga^^ 
vol.  ;.  cat.  ^44.  tab,  ^i^fig*  8. 
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Animal. 

Pied. 
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Cochlea  cjlindroidea  nmbonaca  laevis  nitens ,  ore  elong^co  anguftiott* 

Lnng.  mcth.  pag.  î6. 
Rhombus^  textile  fericum.  Hijl.  ConchyL  pag^  lij.pL  i6.fig.  A^ 
Rouleau  appelle  le  brocart  de  foye, qu'il  imite  par  (a  bigarure  brune  fur* 

un;  fond  blanc.  E)ufd.  iiid.  pag^  28  5 r 
Cochlea  longa  pyriformis  irttorta,  intégra^  mucronara,  bafi  muricata^ 

ex  fiifco  maculata  &  vermiculata.  Guaà.  Ind.p.  &  tab.  1^.  lin.  E^ 
Nubecula-,  Tabula  Geographica-,  fuper  teftâ  albâ  >  maculas  &  lineolasfur- 

vas,  velut  Regiones  in  Tabulis  Geographicis  habec  difpofitas  j  Bo-  '' 

nannî»  KUifu  unt.pag.  yô.fpec.  j. 
Nubecula  qu^e  Rhombp^  maximus  ex  jrufa  vermiculacus  ;  clavicala  mu- 

ricatâ  ;  Lilleii.  EjuJH^  ibid.  fpec.  4. 

Le  pied  de  Tanimal  eft  aufli  long  &  prefqu'auffi  large  que 
fa  coquille. 

Opercule.  .  Son  opef cule  eft  beaucoup  plus  petit  que  dans  toutes  les 
autres  eipecès.  E  n'a  que  la  huitième  partie  de  la  longueur 
de  l'ouverture  de  la  coquille.  Du  refte  il  reffemble  affez  à  la 
fixiëme  efpece. 
c:oQviLiE.  Sa  coquille  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur , 
&  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  eft  affez  mince,  à  peu  près 
cylindrique,  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure,&  pointue 
par  le  bas. 

s^jircs.  On  n'y  compte  que  huit  fpires,  dont  celles  qui  formenr 

le  fommet  font  un  peu  renflées  ou  relevées  d'une  petite  côte 
au-deffus  de  leur  milieu. 

Sommet.  Le  fommet  reffemble  a  celui  de  la  première  efpece  ;  mais? 
U  partie  inférieure  de  la  première  fpire,  l'endroit  où  elle  fe 
replie  en  deffous,  eft  relevé  de  feptàhuit  tubercules  qui  de- 
viennent infenfîbles  dans  les  autres  fpires. 

Ouverture*  L'ouverture  eft  plus  évafée  que  dans  les  autres  efpecesr 
fa  longueur  furpafle  à  peine  trois  fois  fa  plus  grande  largeur. 

Couleur.  La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  iiffe  &  polie.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  ou  blanc  fale,  ou  agathe,  mar- 
bré de  brun,  &  taché  de  petits  points  bruns  plus  foncés, 
rangés  fur  plufieurs  lignes  qui  en  font  le  tour.  La  difpofition 
de  ces  marbrures  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
de  Géographie ,  que  d'autres  ont  changé  en  celui  de  BrQ^ 
card  de  fqyc. 


O  P  E  R  C  U  L  É  s  o«9 

GENRE     IL 

LA    POURPRE.    Purpura. 

X)E  tous  les  genres  de  Limaçons  que  j -ai  obfervés  au  Séné- 
gai,  la  Pourpre  efl  celui  qui  préfente  le  plus  grand  nombre 
d'efpeces.  La  forme  de  leur  coquille  eft  auffi  extrêmement 
variée.  On  en  voit  de  rondes  ou  prefque  rondes^  d'ovales  & 
de  longues.  Les  .premières  ou  les  rondes,  ont  rarement  dès 
pointes  fur  leur  Uxrface:  on  leur  a  donné  le  nom  de  Tonnes. 
hes  fécondes  ou  les  ovales,  font  ou  fans  pointes  ou  liériiTées 
de  pointes  ;  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  Buccins  ;  & 
Rochers  ou  Murex  dans  le  fécond: les  troifîémes  ou  les  lon^ 
gués,  font  auffi  garnies  de  pointes  ou  fans  pointes  ;  on  les  con^ 
noît  fous  le  nom  de  Pourpres.  Cette  divifion  qui  eft  celle  qu^'oiit 
fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rapproché  avec  plus  de  ûiccès  \ei  es- 
pèces nombreufes  de  ce  genre ,  eft  encore  fujette  à  des  défauts 
efTentiels  ;  parce  que  n'ayant  égard  qu'à  la  forme  de  ces  co- 
quilles, du  feul  genre  des  Pourpres  ils  en  ont  fait  quatre^ 
auxquels  ils  ont  rapporté  beaucoup  d'efpeces  de  coquillages 
fort  difFérens,  &  même  plufîeurs  de  ceux  qui  n'ont  point 
d'opercule. 

Conrioiflant  les  coquilles  de  ce  genre  par  les  animaux  qui 
les  habitent ,  il  ne  nous  fera  pas  difficile  de  les  ranger  j  & 
pour  en  rendre  les  rapports' plus  facile  â  faifir,  je  le  diviferai 
en  fept  fedions  tirées  de  la  forme  du  canal  fupérieur  de  leur 
ouverture.  C'eft  prefque  la  feule  partie  de  la  coquille  qui 
foit  conftante, quoique  fujette  elle-même  à  quelques  légères 
variétés  dans  fes  diÔerens  âges.  Ces  fedions  renfermeront: 

i^.  Les  Pourpres  à  canal  court,  échancré  &  fimple  :  telles 
font  les  efpeces  1,2,3,4,  5&  6. 

2^.  Les  Pourpres  à  canal  court,  échancré  &  replié  en  do» 
hors  :  comme  dans  les  efpeces  7,  8, 9,  10&  11. 

3®.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  non  échancré  :  telles 
font  les  efpeces  12, 13,  14,1^,  16, 17  &  r8. 

40.  Les  Pourpres  à  canal  très-long  :  telles  font  les  efpeces 
19  &  20. 

•y^.  Les  Pourpres  à  canal  long,  &  fermé  comme  un  tuyau: 
telle  eftTefpeceii. 
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6^.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  fort  reflerré,  &  preiV 
que  fermé  :  telles  font  les  efpeces  22,  23  &  24. 

7^.  Enfin  les  Pourpres  à  canal  évafé  :  telles  font  les  efpe- 
ces  qui  fuîvent  depuis  le  n^  2Ç  jufqu'au  n^.  3  J. 
-     Cette  divifîon  n*eft,*pour  ainli  dire^  qu'accdToire  à  celle 
que  j'ai  faite  des  efpeces  de  ce  genre,  confîdérées  &  rappro- 
chées par  la  figure  de  leurs  animaux;  &  fi  je  lui  ai  donné  la 
préférence^  c'eft  parce  qu'elle  fera  d'un  ulage  plus  fréquent 
*&  plus  utile  à  ceux  qui  veulent  connoître  les  coquilles  dont 
ils  n'ont  pas  encore  vu  les  animaux.  Elles  {ont  d'ailleurs 
toutes  deux  parfaitement  femblables  en  ce  qu'elles  réunifient 
les  mêmes  efpeces.  L'une  fait  voir  d'abord  les  animaux  dont 
les  yeux  font  placés  au  milieu  de  la  longueur  des  cornes  j 
•die préfente  enluite  ceux  qui  les  ont  placés  un  peu  au-deffous , 
^/etifin  ceux  qui  les  portent  au-deflus  du  milieu  des  mêmes 
cornes.  L'autre  divifion  qui  regarde  les  coquilles,  commence 
par  celles  dont  l'ouverture  eft  ovale  ou  demi-ronde,  les  ron- 
des viennent  enfuite  ,  &  elle  finit  par  celles  qui  font  fore 
longées» 

'     io.  fOURFKES  A  CANAL  COURT,  ÉCHANCRÉ  ET  SIMPLE. 

I.     L  E     S  A  K  E  M.    P/.  7. 

Tarbo*  ntucronibus  afper^  qui  binas  circafos  in  maximo  orbe  effingunt; 

carriea  colore  in  facie  interna,  helvaceo  in  externâ  pidus.  Bonan. 

rccr.  pag.  16  j,  claffl  j^  n.  34^. 
Turbo  mucronibus  afper ,  qui  binos  circulos  in  maximo  orbe  efhngunt  ; 

carneo  colore  in  facie  interna ,  helvaceo  in  externâ  pidtus.  Mufl 

Kirk.pag.  471.  n.  545. 
Coclîlea  canaliculata  reéia  craflïor  vnlgaris,  mucron^ta,  ftriata  ac  firn- 

briara ,  canaliculo  rugofo*  &  quafi  ïn  fe  contorto,  mucrone  tuberofo^ 
'  '  '     Lang.  mtth.  pag.  14. 

CoQuitn.       La  coquille  de  cette  première  efpece  eft  ovoïde,  obtufe 
&  arrondie  par  le  haut,  &  pointue  par  en  bas.  Sa  plus  grandie 
longueur  eft  de  trois  pouces  &  quelques  lignes,  &  furpafle 
de  moitié  fa  largeur. 
Spires»  Elle  eft  médiocrement  épaifle,  &  compofée  de  dix  fpires 

un  peu  renflées  dans  leur  milieu,  &  bieo  diflinguées  par  un 
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(îllon  profond  qui  les  fépare  les  unes  des  autres*  La  première 
eft  prefqu*une  rois  plus  longue  que  les  neuf  autres  qui  for- 
ment le  fomillet.  A  Textérieur  elles  font  toutes  coupées  par 
un  grand  nombre  de  filions  qui  tournent  avec  elles  :  on  en 
compte  vingt-fix  ou  vingt-fept  dans  la  première  fpire,  douze 
dans  la  féconde^  &  beaucoup  moins  dans  les  autres.  Chaque 
fpire  eft  encore  ëlevëe  vers  fon  milieu,  d'un  rang  de  boiTettes 
qui  en  font  le  tour  :  il  s'en  trouve  quelquefois  deux  rangs 
dans  la  première  fpire,  mais  elles  font  placées  vers  fa  par- 
tie inférieure,  &  ce  qui  paroît  en  relief  au  dehors,  eft  en 
creux  au  dedans. 

L'ouvenure  eft  grande,  ovale  ou  elliptique,  arrondie  par  Ouvetture. 
le  haut  &  aiguë  vers  le  bas.  Sa  longueur  eft  double  de  fa 
largeur.  Elle  eft  un  peu  oblique  à  Taxe  de  la  coquille ,  & 
échancrée  à  fon  extrémité  fuperieure  en  un  canal  fort  court, 
&  qui  à  un  peu  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Son  ex- 
trémité inférieure  eft  auffi  échancrée  ,  mais  d'une  manière 
peu  fenfible. 

La  lèvre  droite  eft  mince  &  tranchante  :  on  remarque  au- 
dedans  vingt-fix  ou  vingt-fept  petites  canelures  peu  élevées, 
&  qui  viennent  fe  terminer  en  autant  de  petites  dents  rangées 
fur  fes  bords.  Ces  canelures  répondent  aux  vingt-fept  filions 
que  j'ai  dit  qu'on  appercevoit  en  creux  au  dehors  de  la  pre* 
miere  fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie,  liffe,  unie,  creufée 
en  arc  vers  fon  milieu,  &  comme  recouvene  d'une  lame 
rougeâtre,  extrêmement  mince,  &  d'un  poli  parfait.  Un  peu 
au-deflus  du  milieu  de  fa  longueur,  on  voit  un  renflement 
ou  bourrelet  confidérable  &  ndé,qui  va  en  ferpentantfe  ter- 
miner à  l'échancrure.  Ce  bourrelet  ne  fe  voit  point  dans  les 
jeunes,  mais  feulement  dans  les  vieilles,  &  il  laiffe  un  léger 
enfoncement  entre  lui  &  la  lame  polie  de  la  lèvre  gauche. 

Le  fommeteft  conique ,  fort  élevé ,  terminé  par  une  pointe    Sommet; 
très-fine,  &  une  fois  plus  court  que  l'ouverture:  il  a  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  longeur. 

Le  périofte  qui  recouvre  l'extérieur  de  cette  coquille  eft    Périofiew 
fort  mince  &  peu  fenfible.  Il  femble  même  qu'il  ait  été  al- 
téré par  la  firange  &  la  croûte  verdatre  dont  elle  eft  ordinai-^ 
rement  enveloppécr 
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Animai. 
Tête. 


Cottitt» 


Ccu'eur.  La  coulcur  n'eft  pas  la  même  dans  les  jeunes  &  dans  les 
vieilles.  Celles-ci  font  cendrées  au  dehors,  blanches  en  de- 
dans, &  fauves  tout  autour  de  Touvenure.  Les  jeunes  ont 
le  bord  interne  de  la  lèvre  gauche  &  leur  furface  exteneure 
d'un  brun  cendré,  &  les  boffettes  blanchâtres. 
Variétés.  On  obferve  encore  quelques  variétés  dans  les  unes  &  les 
autres.  Les  jeunes  font  plus  counes  proportionnellement  à 
leur  largeur  ,  &  elles  ont  deux  rangs  de  boffettes  à  la  première 
fpire,  au  lieu  que  les  vieilles  n*en  ont  qu'un  rang,  du  moins 
auprès  de  la  lèvre  gauche, 

La  tête  de  Tanimal  qui  remplit  cette  coquille,  eft  petite 
eu  égard  au  refte  du  corps  :  elle  eft  cylindrique  T,  de  longueur 
&  de  largeur  prefqu*égales. 

De  fon  extrémité  qui  paroît  comme  échancrée  &  creufée 
en  arc,  fortent  deux  C.  C.  épaiffes,  de  figure  conique,  & 
près  de  deux  fois  plus  longues  qu'elle.  Ces  cornes  font  ren- 
flées confidérablement  depuis  leur  racine  jufqu'au  milieu, 
&  coupées  en  deffous  par  un  fîllon  qui  en  parcourt  la  lon- 
gueur. 

C'eft  fur  ce  renflement  que  les  yeux  Y.  Y.  font  placés  au 
milieu  de  la  longueur  des  cornes  &  à  leur  côté  extérieur.  Ils 
font  noirs ,  fort  petits  &  femblables  à  deux  points  qui  ne 
faiilent  point  au  dehors. 

La  bouche  fe  fait  reconnoître  par  un  petit  trou  oval  B. 
ouvert  tranfverfalement  au  deffous  de  la  tête  vers  le  milieu 
de  fa  longueur. 

Il  y  a  apparence  qu'elle  renferme  une  trompe  ou  une  lan- 

§ue  en  forme  de  tuyau,  comme  il  eft  ordmaire  à  la  plupart 
es  efpeces  de  ce  genre  :  mais  je  ne  dois  point  en  parler, 
n'ayant  pas  été  affez  heureux  pour  la  voir  fortir. 

Manteau.  Une  membrane  peu  épaiffe  tapiffe  les  parois  intérieures 
de  la  coquille,  fans  s'étendre  aii  dehors,  &  fert  de  manteau 
4  l'animal.  Ce  manteau  eft  onde  &  comme  légèrement  frifé 
fur  fes  bords  :  à  fa  partie  fupérieure  il  fe  replie  en  un  tuyau  K. 
qui  fort  d'une  longueur  égale  à  la  fixiéme  partie  de  la  co- 
quille par  fon  échancrure  fupérieure,  &  qui  fe  rejette  fur 
la  gauche. 

Pied.  Le  pied  P.  eft  un  gros  mufcle  elliptique ,  obtus  à  {es  ex^ 

trêmités,  une  fois  plus  long  que  large,  &  près  de  moitié  plus 
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Court  que  la  coquille.  On  remarque  en  deflbus  deux  (îllons, 
dont  Tun  S.  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure ,  pendant 
que  Tautre  G.  parcourt  la  longueur ,  en  croifant  le  premier 
à  angles  droits.  Le  refte  de  fa  lurface  eft  encore  coupé  d'un 
nombre  infini  de  petits  filions  longitudinaux.  Lorfque  rani- 
mai marche,  ce  pied  cache  la  tête  en  deflbus  &  une  pî^rtie 
des  cornes,  comme  on  le  voit  dans  la  première  figure  de  la 
planche. 

Un  opercule  mince  &  cartilagineux  O.  eft  attaché  entre  Opercule, 
le  manteau  &  le  pied  de  Tanimai,  un  peu  au-deflbus  du  mi- 
lieu de  fa  longueur.  Il  a  la  forme  d'une  demi-lune.  Sa  lon- 
gueur eft  double  de  fa  largeur ,  &  une  fois  moindre  que  celle 
de  l'ouverture  de  la  coquille.  Il  la  bouche  cependant  très- 
exaétement,  en  rentrant  avec  l'animal,  jufqu'au  milieu  de 
la  première  fpire  qui  fe  trouve  beaucoup  retrécie  dans  cet 
endroit.  Sa  furfâce  eft  liflTe,  d'un  brun  noir,  &  marquée  de 
cinq  filions  légèrement  creufés  en  arc,  dont  les  cornes  font 
tournées  en  haut. 

Les  deux  fexes  font  fort  bien  diftingués  dans  ces  animaux.  Sexe 
U  y  a  des  mâles  &  des  femelles.  Les  premiers  fe  peuvent  re- 
connoître  à  la  forme  de  leur  coquille,  qui  eft  moins  renflée 
&  qui  porte  un  plus  petit  nombre  de  boflettes  :  au  refte,  ils 
laiflent  fortir  detems  en  tems,  versla  droite,  une  verge  fem- 
blable  à  une  languette  triangulaire  &  applatie ,  qui  feule  fuffit 
pour  les  caraélerifer. 

Tout  le  corps  de  l'animal  eft  cendré-noir  en  defllis ,  &     Cauleor. 
blanc-pâle  en  deflbus. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  les  rochers  de  l'ifle  de 
Corée.  Les  nègres  des  environs  l'appellent  Sakem ,  en  ap- 
puyant un  peu  fur  la  dernière  fyllabe ,  comme  s'ils  difoienc  j 
Sakcum.  Us  le  mangent  cuit  fur  les  charbons.  Sa  chair  eft 
blanche  &  aflez  tendre. 

2.     LE     L  A  B  A  R  I  N.    PL  y. 

Buccinum  breviroftmm  muricarum  «  labro  dencaco ,  ore  ex  purpura  levirer 

tinûoj  claviculâ  brevL  Lift.  hift.  ConchyL  tab.  9$yjig.  0, 
Buccinum  breviroftrum  muricacum ,  ore  ex  purpura  nigricance,  dentaca* 

Ejufd.  tab.  9  j  6.  fig.  7. 
Buccinum  breviroftrum  aculearum,  ore  fublureo,  claviculâ  fubica  &  aco* 

ta.  Ejufd.  tab.  9$7»fig'  9. 
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Cuccinum  breviroftrum  labrofum ,  crafTum  ore  fubcroceo ,  tnurlcacum , 

roftro  umbilicaco.  Ejufd.  tab.  990. Jig.  51. 
Buccinum  breviroftrum  labrofum ,  craflum  ,  variegatum  ,  unico  ordinç 

clavatum.  Ejufd.  tab.  991.  fig.  51. 
Buccinum  Madrafpatanum  nodoïum  ftriisfafciatis.  Pmv,Ga:((?pA^w/.  l* 

cat.  295.  tab.  19.  Jî^.  10. 
Galea  muricata ,  quac  Buccinum  breviroftrum  muricatum ,  labro  dentato  : 

ore  ex  purpura  levitcr  tindo  -,  claviculâ  brevi  •,  Lifteri,  Klein,  tent. 

Galea  muricata,  ore  fubcroceo ,  ro(lro  umbilicato.  Eji/Jd.  ibid.  n.  8, 

Coquille.  L'animal  du  Labarin  eft  femblable  au  précédent  ;  mais  f^ 
coquille  eft  infiniment  plus  épaiffe  que  la  lienne ,  &  que  celle 
de  toutes  les  Pourpres  que  j'ai  obfervées  au  Sénégal.  Elle  eft 
prefque  ronde ,  longue  de  deux  pouces  au  plus  ,  &  un  quart 
moins  large. 

Spires.  Elle  n'a  que  cinq  à  fîx  tours  de  fpirale.  La  première  fpire 

porte  vingt  à  vingt-cinq  filions  j  mais  elle  eft  ornée  du  haut 
en  bas  de  quatre  rangs  de  boffettes  qui  font  enfermées  entre 
deux  bourrelets  fort  gros.  Le  bourrelet  d'en  haut  prend  fon 
origine  un  peu  au-deflus  du  milieu  de  la  lèvre  gauche  de 
Fouverture ,  &  faifant  un  demi-cercle  va  fe  terminer  à  foq 
échancrure  fupérieuf  e.  Le  milieu  de  ce  bourrelet  laifle  entre 
lui  &  la  lèvre  gauche  un  trou  ou  foflette  aflez  grande,  qu'on 
peut  appeller  Tombilic.  Le  bourrelet  inférieur  reflemble  à 
une  fraife  fort  irréguliere,  qui  ceint  la  bafe  de  la  première 
fpire. 

Sommet.        Le  fommet  a  une  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

Ouverture.  L'ouverture  n'a  que  vingt  à  vingt-cinq  dents  à  la  lèvre 
droite,  &  fon  canal  fupérieur  a  une  fois  plus  de  profondeur 
que  de  largeur. 

Couleur.  Cette  coquille  eft  ordinairement  couvene  d'un  limon  verr 
dâtre.  Lorfqu'on  l'en  a  dépouillée ,  on  voit  que  fa  couleur 
naturelle  eft  blanc-de-lait.  Dans  les  jeunes  il  n'y  a  que  1* 
première  fpire  q\ii  ait  cette  couleur  j  les  autres  font  brunes 
ou  fauves. 

Variées.  Les  variétés  auxquelles  ces  coquilles  font  fujettes ,  con-r 
fiftent  en  ce  que  les  quatre  rangs  de  boffettes  fe  réduifent  à 
deux  ou  trois  dans  les  unes ,  &  à  un  feul  dans  les  autres.  Dans 
les  jeunes  le  bourrelet  inférieur  eft  moins  apparent  :  le  bour- 
relet fupérieur  eft  auffi  bien  moindre  j  il  prend  fon  ofigine 
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un  peu  at^-^eflus  du  milieu  de  la  lèvre  gauche  de  Pouver-^* 
ture. 

Ce  coquillage  fe  trouve  abondamment  dans  la  rivière  dç 
Gambie,  autour  de  Tifle  James  &  aux  environs  ^^J^tedz^ 
dans  les  lieux  remplis  de  rocailles ,  &  toujours  bagués  par 
les  eaux  falçes  de  la  mer? 

j.    LE    P  A  K  E.  L.    PI.  7. 

Cochlea  cinerea,  in  dorfo  ronfiilas  nigricanteseeftiens;  ore  valdè  expatir 

Coy  &c  apertOy  labris  catneis ,  patte  intima  cinerea  )  fafciis  violaceis  .  A 

(îgnata.  Sonan.  recr.  pag.  i(î$,  claffl  )*ji*  )0i* 

Buccinam  brevirodrum  y  labrofum  craflfuin  »  nodofum  >  côlumellâ  lata  pla- 
na*, Barbadenfe.  Lîjl.  hifi.  ConchyU  tab.  ^i$*fig.  49. 
.Buccinum  majus,  canalicuiatum ,  &  lulcatum,  ftriacum)  papillofum ,  la-  * 
bio  externo  fatis  patulo,&  minutiffimè  dentato^  interno  verè  rer 

t>ando,  &  in  fummitatç  quoq.ue  dentaco^  i^(cm  a|}>idi^,  &  pkei^ 
ucidè  depiâuim.  Gualt.  Jfid.  vag.  &  lab.  5 1.  ùtt.  Ef,         y\ 
\A^xam^  verrucofa  ,  pailla  prpm inente  »  labio  pris  ^  cplu^çllaqi  rç- 
pando^  excùs  denus  variolls  afpera^  nigricans  >  ihtùs  cornça  \  Lifteri. 
Kkin.  lent.  pag.  2^.  Jpec.  9. 

La  coquille  de  cette efpece  eft  obt^feifes: extrémités,  &  coquille. 
extrêmement  applatie  de  devant  en  arrière.  $a  longueur  eil 
d'environ  deux  ponces,  fur  unp  largeur  moindre  de  moitié. 
Elle  eft  peu  épaifle,  mais  d'une  grande  dureté,  &  formée  de  cinq     Spîrçs, 
fpires  fort  renflées.  La  première  furpafie  trois  ou  quatre  fois 
toutes  les  autres  en  longueur.  Sa  fv^rface  extérieure  eft  envi^ 
tonnée  de  vingt-cinq  petits  fillons,&de  fix  à  fept  rangs  de 
boffettes  pointues.  Les  autres  fpires  font  nues,&  fi  peu  dé- 
tachées qu'on  peut  à  peine  les  cÔftinguer,  Le  fomm^  qu'elles    Çoounn. 
forment  eft  fort  coun,  obtus  à  fon  ^trêmit^,près  de  deux 
fois  plus  large  que  long,.&  trois  foj»  plus  court  que  l'oi^  .  > 

V^ture.  /  ^  "-'■':  ^V^-..  'y. -^ -■  /■..:•  ,  .     \,^^^ 

L'ouverture.çft- beaucoup  plu^  gr^dbaiie^dati^  le^  Ouvwiic. 

dentés ,  eu  égarfi.  jau  volume  de  k  (JôquiUp^.^      elle  con5-         . -^ 
fej:ye  les  mêmes  proportions.  Le  canal  fuperieur  eft  un  pe»         ' 
moins  profond  que  large. 

La  l|vre  droitp,  reflemble  ^  celle  de  IaMe;nieçe  efpecç^  8p 
elle  eft  de  plus  ondée  à  fix  endroits  differens^  au-^diip^^  Ôç 
.chaque  r^g  de  l^q^ttes. ^^  -   ,.  ^^  •>     .  ,  ,:::  vi  ^^        ....    > 

La  Içvre  gaucjie  p:éfei>te  au  dehors  jmè  iurface  tres-Iargç 
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&  applatie,  àoni  Yeiârèmiié  fapeneore^  aulîeo  d^êcre  moa* 
die  en  bourrelet,  fomi^  une  petite  côte  aiguë  &  tranchaDte, 
&>nt  les  bords  (ont  garnis  d^une  douzaine  de  petites  dents. 
<  ^--icar,  Uitc  croutè  tamreaie,  tantôt  verdatre,  tantôt  couleur  de 
ehair^  omTre  cet  coqmlks;  Quand  on  Ta  enlevœ,  on  voit 
que  les  jeunes  font  d'un  brun  violet,  &  que  les  vi^lks  font 
marbrées  de  brun  &  de  verd  Au  dedans  elles  font  de  cou- 
leur  d'azur  rembrunie  La  lèvre  gauche  de  rouyerture  eft  fau- 
re,  &  la  droite  eft  violette. 
Au  i  M  AU      L^animal  diffère  des  precédens  en  ce  que  fa  couleur  eft 

S  lus  foncée  &  tire  fur  le  violet.  Son  opercule  eft  auffi  près 
e  deux  Fois  plus  court  que  Touverture  de  la  coquille. 
l^^mmqat^  Ce  coquillage  ed  aflêz  rare  :  on  le  voit  fur  les  rochos  du 
cap  ICanudi.  A  la  fi>rme  applatie  de  fa  coquille  ^  &  a  la  croûte 
qui  la  Teéùvi:vte  ^  on  la  prendroit  au  premier  abord  pour  la 
coquille  d'un  Ormier.Lorfqu'on  piefleun  peu  Topercule  de 
cet  animal  après  qu'il  eft  rentré  dans  fa  coquille^il  rend  une 
aftez  grande  quantité  de  liqueur^ qui  eft  d'abord  verdâtre^  & 
qui  ^vient  pourpre  fonce  en  îk  deflechant.  On  fçait  que 
cette  propriété  eft  commune  i  la  plupart  des  efpcces  de  ce 
ccnre» 

4.    L  E    s  A  D  O  T.   Pi  7. 

Buccinum  breviroftrom  altmm ,  denrîcoto  unico  ad  imam  colamellam  ; 

Anglicunir  Ufi*  hifi,  ConchyL  tab.  ^^6.fig.  19. 
JBuccinum  brerirofcrom,  fopri  modum  cradum  ^  vencriconas  ^  kbro  dea- 

ticttUco  ^  Angticam«  Èjufd.  ibid.jig.  i8. 

A  iti  M  A  L.      L'animal  du  Sàdot  ittflëmble  icelui  de  la  première  efpece; 

mais  fa  couleur  eft  d'un  très-beau  blanc  fans  aucune  tache*. 

Opercule*  Sx>ti  opetcule  éft  oyal  ou  elliptique,  arrondi  aux  extrémité*. 

Coquille.      Sa  coquiUe  eft  fort  épaifle,  de  figure  ovoïde,  pointue  ausc 

;  .'»/i    -deux  eiÀïMiiés  4  Itrfigite  (Pan  pouce  un  quart  ,  &  pref- 

Spiret.       qu'une  fois  nioîhâf  fergé.  Elle  porte  fêpt  fpires  peu  renflées 

fe  peu  dîftinguées.  La  première  eft  environnée  de  quinze  ca- 

nelures  fort  peu  élevées  qui  en  font  le  tour.  Ces  candures 

l^nt  en  petit  nombre  &  encore  moias  apparehtes  fur  les  au- 

'trteSi^rfes;  '"  '    '     '  "  ■.••';,/■' 

Sommet.        Le  fommçt  eft  fort  pointu ,  plus  court  id'un  tiers  oU  d'un 

quart  que  roûverture,  &  un  peu  plus  hi^  que  long. 
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L'ouverture  eft  affez  grande  au  dehors,  &  fort  retrécie  en 
dedans  par  Tëpaifleur  confidërable  de  la  lèvre  droite»  Elle 
n'a  aucune  forte  d'ëchancrure  à  fon  extrémité  inférieure , 
&  celle  de  fon  canal  fupérieur  eft  fi  peu  fenfible  que  Ton 
pourroit  rapporter  cette  coquille  aux  efpeces  12,  13  ,  &c. 
de  la  troiiîémê  fedion,  defquelles  elle  fe  rapproche  beaucoup. 

Sa  lèvre  droite  eft  extrêmement  épaifle,  tranchante  fur  les 
bords  y  &  armée  intérieurement  de  quatre  à  fept  petites  dents 
qui  y  font  diftribuées  du  haut  en  bas. 

La  lèvre  gauche  a  un  bourrelet  médiocre, comme  dans  la 
première  efpece  ;  elle  eft  arrondie  de  même. 

La  couleur  de  ces  coquilles  lorfqu'on  leur  a  enlevé  la 
çrafle  verdâtre  qui  les  enveloppe,  eft  blanche,  ou  grife,  ou 
cendrée,  ou  jaunâtre.  Dans  quelaues^unes  les  fpires  du  fom- 
met  font  environnées  d'une  banœ  fauve: dans  d'autres  cette 
bande  eft  brune ,  &  fait  deux  tours  fur  la  première  fpire. 

Plufîeurs  de  ces  coquilles  ont  les  canelures  écailleufes  ou 
tuilées  ;  je  veux  dire,  recouvertes  de  petites  lames  arrondies 
&  relevées  en  onglets  difpofés  de  la  ni^me. manière  que  les 
tuiles  creufes  dont  on  couvre  certainjçs  mi^fôns.  Ces  mêmes 
coquilles  tuilées  n'ont  point  de  dents  à  la  lèvre  droite,  mais 
fes  bords  font  ondes  &  marqués  de  quinze  à.  dix-huit  créne- 
lures  peu  profondes.  D'autres  n'ont  ni  les  dents  ni  les  cré- 
nelures  ;  &  il  s'en  trouve  parmi  les  unes  &  les  autres  qui  ont 
un  petit  ombilic  creufé  au  milieu  du  bourrelet  de  ta  lèvre 
gauche.  J'ai  une  autre  variété  qui  a  la  coquille  beaucoup 
moins  épnifle,  &  même  fort  mince  rdativemçnt  aux  autres 
de  la  même  efpece. 

J'ai  obfervé  ce  coquillage  dans  le  port  de  rOrient ,  à  l'ifle 
de  Ténérif  des  Canaries,  a  celle  de  rayai  l'une  des  Afores; 
&  je  fçai  qu'elle  fe  trouve  fréquemment  fur  toutes  les  côtes, 
de  la  Bretagne. 

5.    LE    T  E  S  A  N.   PA  7- 

Cochlea  quafi  funîculîs  fpiffis  cinfta,  &  in  rpiraram  du6libus .diminuas , 
colore  terreo,  &  violaceo  diluco  bicolor.  Bonan.  jecupag.  11^. 
claffp  5. 72.  x6. 

Buccina  quatuor  fpiraruni  duftibus  mira  naturgp  arte  déganter  circum- 
voluta,  intùs  livido  colore  fubalbida,  foris  reticulatis  fafciolis  fu- 
periadu^9  ioter qua$  rofeus  color  rubefcic.  ^jufà.  ib.  p.  1 37.  n.  191. 

O  ij 


Ouvcrtitfe. 


Couleur. 


Variétés. 
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CoqmtLE» 


Spires. 


Période. 


Buccinom  breviroftnim  ftriatum  fafcum,  undads  lineis  albis  depidhim^ 

Jamaicenfe.  Lifi.  hifi,  ConchyL  tab.  ^^^.fig.  45. 
Cochlea  pennaca.  Humph.  muf.  pag.  90.  an.  j.  tah.  ^j^fig*  C* 
Bia  Culit  bawang ,  Maubarorum.  Ejufd.  ibid. 
Cochlea  quaû  funictilis  fpiffis  cinda ,  &  in  rpirarum  duâbibus  diminuas,. 

colore  terreo,  &  violaceo  diluto  bicolor.  Muf.  Kirk.p.  4)  i.  /7. 15. 
Cochlea  canaliculaca  incrorsùm  incurvata  ambonata,  ftriara  (imbriata  glo- 

bofâ  &  in  fammitate  fua  fulcaca  canaliculo  lagofo  &  qoafi  in  fe 

cootofte.  Long»  met  h,  pag.  16. 
Dolium  ftriatum ,  regularitermaculofum^P/n&r  appellatum.  Hifi»  Conch.. 

pag.  joo.  pL  zo.fig,  A. 
Conque  Sphérique  ou  Tonne,  appellce  la  Perdrix,  parce  qu  elle  en  imite 

le  plumage.  Ejufd.  ibid.  pag.  304. 
Baccioum  majus ,  canaliculatum ,  &  fulcatum ,  ftriatum  ftriis  latis  corn- 

planatis  mfignîter  umbilicatum ,  macuHs  fulvidb,  &  albidîs  inrer- 

rupcis  in  unaquaque  fpira  per  feriem  (igaatum ,  intùs  candidumv 

Guak.  Ind.  poff.  è  tab.  fi.lia.  i^ 
Urceus  ore  ad  cananculum  finuosèreflexovclathratus,  quatuor  fpiFarum  , 

intùs  lividus^  foris  reticulatus  >  flofculis  fuper  induâus ,  inter  quos 

rofeus  color  rubeicit^Lifteri.  Klein,  cent.  pag.  ^o-fpec.  4.  /i.  i. 
Calea  ftriara  mucrone  trochifbrmi ,  fpiris  coroidibus  >  BbnannL  Ejujd.. 

/^*  M'ff^C'  I.  m  5, 
Semicaffis  ftriata ,  coftofa ,  mucronata  \  Lifteri.  Ejuji.  pag.  9^.  Jpec.  %. 

mon.  %^d. 

Le  nom  de  Perdrix  que  quelqires  modernes  ont  donne  à 
cette  efpece  de  Pourpre  à  caufe  de  fa  couleur,  appartient, 
comme  Ton  fçait,  depuis  long-tems  à  un  oifeau  connu  de 
tout  le  monde  ;  c'eft  pourquoi  je  lui  ai  donne  le  nom  de 
Téfan. 

Sa  coquille  eft  fi  mince  &  fi  fragile  qu'il  eft  rare  de  la  trou- 
ver entière,  même  fur  le  rivage  fabloneux  de  Mbao  &  de 
Rufisk^oxx  elle  eft  rejettëe  en  abondance  pendant  les  grandes 
marées  du  mois  d^avril.  Sa  figure  repréfente  un  ovoïde,  obtus 
à  Textrêmité  fupérieure,  terminé  en  pointe  au  fbmmet,  & 
dont  la  largeur  eft  de  moitié  moindre  que  fa  longueur,  qui 
excède  quelquefois  fix  pouces. 

Elle  a  fept  à  huit  fpires  renflées,  arrondies,  &  très-bien 
diftinguées. 

Tout  fon  extérieur  eft  lifle,  (ans  périofte ,  relevé  d*un  grand 
nombre  de  canelures  applaties  &  fort  larges ,  qui  tournent 
avec  les  fpires,  &  qui  fe  touchent  les  unes  &  les  autres  à  fort 
peu  de  chofe  près.  On  en  compte  depuis  vingt  jufqu'à  vbgt- 
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cinq  dans  la  première  fpire,  huit  ou  dix  dans  la  fecoûde,fept 
dans  la  troifîëme,  &  les  autres  en  ont  d'autant  moins  qu'elles 
font  plus  proches  de  la  pointe  du  fbmmeL  Ces  canelures  pâ- 
îoiffent  en  creux  au  dédans  dé  la  coquille,  où  elles  font  fé- 
parëes  par  un  pareil  nombre  de  petites  côtes  qui  font  quatre 
a  cinq  fois  plus  étroites  qu'elles.  .    ^ 

Le  fommet  eft  conique,  fort  pointu ,  de  moitié  plus  large   ix Sommet, 
que  long ,  &  une  fois  &  demie  plus  Court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  a  deux  échancrures  comme  dans  la  première  et     Ourcitare. 
pece,  mais  celle  d'en  haut  eft  fort  évafée  &  une  fois  plus 
large  que  profonde  ;  celle  d'en  bas  eft  peu  fenfîble. 

La  lèvre  droite  dl  mince,  tranchante,  &  marquée  de  plu-* 
(leurs  ondes,  dont  le  nombre  égale  celui  des  canelures  de  la 
première  fpire  :  fon  bord  eft  un  peu  renflé  au  dedans. 

La  lèvre  gauche  eft  fort  renflée,  arrondie,  &  recouverte 
d'une  grande  lame  luifante  &  très-mince.  Le  bourrelet  qui 
s'élève  beaucoup  au-deflus  de  fon  milieu ,  eft  creufé  d*un  pro- 
fond ombilic,  qui  eft  fermé  en  partie  par  cette  lame. 

Quelquefois  cette  coquille  eft  entièrement  fauve,  quel-  Couleur, 
quefois  elle  n'a  de  fauve  que  la  première  fpire,  pendant  que 
les  autres  font  couleur  de  chair;  mais  ordinairement  elle  eft 
blanche,  &  marquée  au  dehors  d'un  fi  grand  nombre  de  ta- 
ches fauves,  qu'elles  couvrent  la  moitié  de  fa  blancheur.  Ces 
taches  font  quarrées  &  difpofées  aflez  régulièrement  fur  toutes 
les  canelures,  dont  elles  égalent  la  largeur. 

6.     LE     M  I  N  J  A  C.   l'/.  7. 

Terria  Nautili  fpecies  ab  Ariftotele  prodira.  Belom  aquaté pag.  jSj- 
Cochlea  rugofa  &  umbilicata.  Rondel*  pifc.  lib.  l.  edit.  làc.pag.  io6* 
Limaçon  ridé  ayant  un  trou  comme  un  nombril.  Ejufd^poijf.  édit^franÇé 

Cochlea  rugofa  &  umbilicata;  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat,  pars  alc.p*  55* 

.-         Gejn,  aquat*  pag.  2S7. 

*— —  Aldrov.  cxang.  pag*  59^. 

Cochlea  rugofa.  Jonfi.  exang*  tab.  lo.fig.  9, 

Cochlea  nivea,  è  papyracea  fubftantia  veiuti  compadla»  at  non  plicsltilî, 

femicircularibus  canaliculis  diftinâa  y  inrer  quos  ftrix  ferè  plad^ 

maculis  flavis  reflellatx.  Bonan.  rccr.  pag.  115.  claffi  i»  n.  16. 
Cochlea  fuperiori  craflSor ,  eodem  modo  canaliculata,  mnilibufque  nom 

diftinâa,  ore  valdè  labrofo,  &  valvuiis  coronato,  incujus  extrême. 

cace  forameo  profundum;  iSiculo  mari*  Ejujd.  ibid.  n.ij. 
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Cochlei  cùm  précédente  conveniens  in  ftrigis  &  macoliS)  ac  bafi  pla- 

niore  ;  Indis  oriencalis.  Ejufd.  ib'id.pag.  1 1(>.  /z.  15. 
Baccinum  Ampullaceum ,  tenue,  roftro  leviter  finuofo,  ftriis  raris  »  tQro* 

(is,  valdè  exuntibus  maculatis  circumdatum  -,  ex  freto  Malava,  lùjl. 

hiJL  Conchyl.  tab.  i^^.fig*  19. 
Cochlea  ftriata  fivè  oiearia.  Rumph.  muf.  pag.  90.  art.  i.tab.  ij^fig.  A. 
Bia  Minjac  Malabarorum.  Ejufd.  ib'td, 
CodUea  nivea ,  è  papjrracea  fubftantia  velati  compara,  at  non  plicatili  » 

femicircalaribus  canalicuUs  diftinâa,  inter  quos  ftrias  ferè  planx 

maculis  flavis  teflellatas.  Muf.  Kirk.  pag.  45  o.  72.  i  ^. 
Cochlea  fuperiori  craiHbr,  eodem  modo  canaliculata^  ilmilibulque  notis 

diftindta,  ore  valdè  labrofo,&  valvuiis  coronato,  in  cujus  extremi* 

tate  foramen  profundam-,  à  Siculo  mari.  Ejufd^  ibid.  /z,  17. 
Cochlea  cùm  prxcedente  conveniens  in  ftrigis  &  maculis ,  at  bafi  pla- 

niorç,  |ndix  orientalis.  Ejufd.  ibid.  n.  15. 
Perdicea  Luzonis,  globofa,  coftis  élans  maculatis.  Pctiv.  GcqopK  vol.  1* 

cat.  155.  tab.  9^*fig.  xi. 
Cochlea  canaliculata  reéU  craflior  vulgaris  umbonata  ftriata  ftriis  canali- 

çulatis,  &  in  fummitate  fuâ  fulcata  canaliculo  nigofo  &  quad  in  fe 

contono.  Lang.  meth.  pag.  24, 
Cochlea  canaliculata ,  extrorfum  incarvata  vulgaris  umbonata  ftriata ,  ftriis 

canaliculatis,  &  umbilicata.  Ejufd.  pag.  16. 
Tonne  chargée  de  cordelettes,  tachetées  de  jaune  fur  pn  fond  blanc 

Hijl.  Conchyl.  pag.  304.  p/.  lo.  Jig.  C. 
Cochlea  caftidiformis ,  umbilicata ,  ventricofa ,  ftriata ,  ftriis  raris  elatis  ca^ 

naliculaiis,  &ç  in  fummitape  colore  fulvido  leviter  çeflellatis ,  fubal- 

bida.  Gualc.  Jnd.  pag.  &  tab.  39.  litt.  E. 

CoQvifxz.  Cette  efpece  que  j'appelle  Minjac,  du  nom  malabare  que 
le  célèbre  Rumphe  qious  a  laiffé  dans  fes  écrits ,  a  beaucoup 
de  reflemblance  avec  la  précédente .  tant  par  les  couleurs  de 
fa  coquille  que  par  fa  légèreté  &  ion  peu  d'épaiffeur  ;  mais 
fa  forme  eft  prefque  ronde.  Sa  longueur  qui  eft  de  deuj:  pou- 
ces environ ,  excède  i  peine  fa  largeur  d'une  quatrième  partie. 
Elle  eft  de  plus  tranfçarente. 
Spires.  Elle  n'a  que  fîx  fpires,  qui  différent  de  celles  de  la  précé-j 

fiente  en  ce  qu'elles  font  diftinguées  par  un  large  &  profond 
canal.  Leurs  canelures  font  plus  étroites,  plus  relevées,  ar-r 
jondies  &  féparées  les  unes  des  autres  par  un  efpace  plus 
grand  que  leur  largeur.  La  première  fpire  en  a  quatorze, 
ïa  féconde  en  a  trois ,  &  les  autres  beaucoup  moins,  Ces  ca-^ 
nelures  font  en  creujç  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  &  féT 
•  parées  par  autant  de  paires  de  filets  ou  de  petites  cptes  quî 
égalent  leur  largeur. 
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Le  fommet  eft  conique ,  pointu ,  mais  fort  applatî,  deux     Sommet, 
fois  plus  large  que  long,  &  trois  fois  plus  coun  que  Tou- 
verture. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  un  peu  plus  évafëe  que     Ouverture. 
la  précédente  ;  elle  n'a  que  quatorze  ondes  fur  fes  bords. 

La  lèvre  aauche  a  auffî  un  ombilic  j  mais  il  manque  diins 
le  plus  grand  nombre.  . 

Cette  coquille  eft  enveloppëe  d'un  pe'riofte  aflez  épais,     Périoftei 
qui  lui  commxmique  fa  couleur  roufsâtre. 

Lorfque  ce  pe'riofte  eft  enlève,  elle  paroît  d'un  fort  beau     Couleur, 
blanc  ,  taché  de  quelques  points  fauves  &  quarrés ,  diftribués 
fur  les  canelures  a  une  grande  diftance  les  uns  des  autres. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente. 

ao.  POURPRES    A  CANAL  COURT,   ÊCHANCRÈ 
ET  REPLIÉ  EN  DEHORS. 


7.     LE     F  A  S  I  N.     PI.  7- 

Lift.  hifi.  Conchyl.  tab.  ^^j1*  fig*  61.  &  tab.  looç.  fig.  71. 

Cette  efpece  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  rochers  de 
la  pointe  feptentrionale  de  Tifle  de  Corée. 

Sa  coquille  eft  encore  plus  mince  &  plus  fragile  que  les  Coquille. 
deux  précédentes ,  quoique  fans  tranfparence.  Elle  n'a  pas 
deux  pouces  de  longueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moitié. 

Elle  eft  compofée  de  fept  fpires  applaties  ou  fon  peu  ten-  Spîrcs. 
fiées,  &  diftinguées  par  un  léger  fiîlon.  Leur  furface  exté- 
rieure paroît  comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits 
filets  irréguliers,  qui  s'étendent  fur  la  longueur  de  la  coquille. 
On  voit  auflî  quelquefois  un  petit  bourrelet  ou  cordon  qui 
traverfe  la  féconde  fpire. 

Le  fommet  reflemble  au  précédent  pour  les  proportions.     Sommet, 
mais  il  eft  feulement  une  fois  plus  long  que  large. 

L'ouverture  difiere  de  toutes  celles  qui  précèdent ,  en  ce     Ouverture» 
qu'elle  eft  moins  évafée,  &  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  L'échancrure  de  fon  canal  fupérieur 
eft  une  fois  plus  profonde  que  large,  repliée  fur  le  dos  de  la 
coquille,  &  recourbée  légèrement  fur  fa  gauche.  On  n'ap* 
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.i|  perçoit  pas  la  moindrç  apparence  d'échancrure  dans  fon^x- 

trêmiie  inférieure. 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dehors  d'un  bourrelet  arrondU 

^  aflez  épais  :  oq  voit  quçlqu^ois  au  dedans  une  vingtaine 

de  petites  dents. 

La  lèvre  gauche  çft  relevée  vers  fon  extrémité  fupérieure, 

d'un  &  quelquefois  de  deux  bourrelets  afle;z  gros  &  fans 

ombilic^ 
f ériofte,         Le  périofte  qui  recouyre  cettp  coquille  çft  fort  mince  8ç 

pe\>  fenfîble^ 
Couleur.        Le  fond  de  fa  çouleiir  e|l  fauve  :  elle  eft  entourée  de  quatre 

i  cinq  petites  bandes  blanchâtres,  marquées  de  plufîeurs  tar 

ches  quarrées  brunes  ou  violettes ,  qui  p^r  leur  arrangement 

reflemblent  parfaitement  à  des  notes  de  mufîque. 
Variétés,        On  remarque  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  manque 

totalement  dans  les  jeunes  coquilles  :  elles  ont  cette  lèvre 

tranchante  fur  les  bords,  &  garnie  au  dedans  de  dix  à  douze 

dents  rangées  avec  peu  de  régularité. 


8. 
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Animal. 


Buccinum  parvum.  RondeL  pifc.  edit.  lot.  pag.  83. 

]Le  Cornet  de  mer.  Ejufd.  voUj]  édit.  franc. pag.  53. 

JBuccinum  parvum;  Rondeletu.  Bojjiiet^  aquat.pars.  ait.  pag.  41, 

■■   '    ■  Gejh.  aquat.  pag.  153. 

■  Aldrov.  exang.  pag.  330. 

Gochtea  in  parce  concavâ  candido  colore,  carneolo  in  gibbosâ,  indiper 

cranfveriis  lineis  canauam  fçalpro  inclus  rugata ,  punélifque  fulvis 

a(perfa;  Uiydiponenus.  Bonan,  recr. pag.  115.  clajf.  3.  n.  lo. 
.Caflîs  nmbriaca  (^riata.  Rumph.  mufpag.  84.  tah.  ^yfi^*  9* 
Çochlea  in  parce  concava  colore  candido,  carneplo  in  gibbosa,  infuper 

cranfverns  lineis  c^nquam  fcalpro  inpiHs  rug^ca  ^  puné^ifque  fulvis 

afperfa;  Ulyflîponenfis.  Muf.  Kirk. pag.  45 1.  n.  20. 
CpcMea  câifidifbrmis  umbilicaca,  umbonaca,  ftriaca.  ï^r^.  meth.  p.  30. 
Rocher  couleur  d'agache ,  dont  les  lèvres  forment  un  bourrelet  avec  une 
.  bande  ou  c6ce  de  relief  qui  traverie  la  coquille  dans  fon  milied, 

depuis  la  cèce  jufqu^à  la  bafe ,  chofç  trèsrfinguliefe  5^  unfque«  Bifi, 

Conchyl.  pag.  ^^1.  pi.  Ij.fig.H. 
Çaffis  ftriaça  ^  cp/tofa  &  fulpaca;  fimbriâ  n)acpIo^  ;  cprbi.ne  o^tijlbj  tm- 

/culis  puniceis  fuper  coftis  ;  Rumphii.  Klein. cent. p.  ^L^clf^n.  3. 

L'animal  de  cette  efpece  &  dç  celle  qui  précède,  nç  diffé;- 
rçnt  dçs  autres  dont  j*ai  parle  jufqu/ici|  cju'^n  ce  que  leur 

manteau  , 
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manteau  fort  uç  peu  fur  la  lèvre  droite  de  Fouverture  de  la     Manteau. 
coquille. 

Sa  coquille  reflemble  à  celle  de  la  cinquième  efpece,par  Coquille. 
fa  forme  &  par  fon  peu  d'épaiiTeur  j  mais  ellç  eft  beaucoup 
moins  fragile.  Elle  n'a  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur,  & 
un  tiers  moins  de  largeur. 

Elle  eft  çompofée  de  fept  fpires  bien  renflées  &  arrondies,  Spîresn 
mais  peu  diftinguées  les  unes  des  autres.  La  furface  extérieure 
de  ces  fpires  eft  relevée  d'un  grand  nombre  de  petites  cane- 
lures  fort  ferrées,  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte 
trente-cinq  fur  la  première ,  douze  fur  la  féconde,  huit  fut 
la  troifiéme  ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres.  La  première 
fpire  a  encore  fur  fa  gauche  un  bourrelet  aflez  élevé, qui  là 
traverfp  du  haut  en  bas. 

Le  fommet  eft  conique ,  pointu ,  fort  convexe  ,  une  fois     Sommet, 
plus  large  que  long,  &  une  fois  &  demi  plus  court  que 
l'ouverture. 

Celle-ci  reffemble  à  la  précédente,  mais  elle  n'a  qu'une     Ouverture. 
fois  &  demi  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  eft  applati  au  dehors ,  & 
arrondi  fur  fa  furface  intérieure ,  qui  eft  ridée  de  vingt-cinq 
a  trefite  petites  côtes  fort  courtes  &  irjrégulieres. 

La  lèvre  gauche  eft  extrêmement  ridée  dans  fa  partie  fur 
périeure  qui  forme  un  bourrelet  confidérable.  L'ombilic  fe 
trouve  caché  derrière  ce  bourrelet,  qui  fe  replie  par-^deffus 
Jui  avec  le  canal  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  eft  fort  belle  &  bien  luftrée.  Cinq  rangs  dç  Couleur4 
taches  fauves,  quarrées,  tournent  fur  la  première  fpire,  dont 
le  fond  eft  agathe  ou  couleur  de  chair.  L'endroit  où  ces  taches 
rencontrent  les  deux  bourrelets  eft  brun  très-foncé.  Les  au-  . 
très  fpires  n'ont  qu'un  pareil  rang  de  taches.  Le  contour  de 
l'ouverture  eft  blanc  de  lait,  &  fon  intérieur  paroît  fauve, ^ 
caufe  de  fa  tranfparence  qui  laifle  voir  Les  tachés  du  dehors* 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  bourrelet  qui  fç  trouve  Remarque, 
fur  la  gauche  de  la  première  fpire  de  cette  coquille  &  prefque 
à  l'oppofé  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite  de  fon  ouverture, 
a  été  autrefois  le  bourrelet  de  cette  même  lèvre ,  pendant 
que  la  coquille  avoit  une  demie  fpire  de  moins.  C'eft  pour 
cela  qu'il u' eft  pas  toujours  placé  au  même  endroit  dans  toutôs 
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les  coquilles  ,  mais  tantôt  plus  loin ,  tantôt  plus  proche  du 
bourrelet  de  la  lèvre  droite ,  félon  que  raccroiflement  de  la 
coquille  eft  plus  ou  moins  avance. 

J 'ai  trouvé  quelquefois  cette  efpece  dans  les  fables  de  Tifle 
de  Corée. 

9.    LE    C  o  V  E  T.  PL  i. 

Turbo  undofîs  anfraûibus  produdus^  crenulifque  tranfverHs  afper,  bine 
h  linteo  levitec  crifpaco  veluti  compoficus ,  mulcicolor  plerumquè^ 
incerdùm  albus ,  vel  eburneus,  vel  nigricans ,  vel  fubvindis.  Bonan. 
îCcnpag.  110.  clajf,  3.  n.  61. 

Buccinum  bre viroftrum  cancellacutn ,  dense  finuofum ,  labro  dentaco  ;  An- 
glicum.  Lifi.  hift.  ConchyL  tab.  ^66.  fig.  1 1 . 

Turbo  undofis  anfraâibus  produâus,  crenulifque  cranfverfis  afper»  hinc 
h  linteo  levicer  crifpato  veluti  compofitus^  multicolor  plerumquè» 
interdùm  albus,  vel  eburneus,  vel  nigricans,  vel  fubviridis.  Miifl 
Kirk.pag.  45  5.  n.  6 1. 

Buccinum  Condor  oblongum  coftacum.  Petiv.  Ga^oph.  voL  i.  cat.  237* 
tab»  6^.  fig.  8. 

Buccinum  Angiicum  marinum  cancellatum.  Ejfi/ci.  ibid.  cat.  %6.  tab.  75, 

Coquillages  compris  en  latin  fous  les  noms  de  Turbo,  Trochus,  Boccl* 
num.  Reaumur,  Mém.  Acad.  1710. p,  ^6^,  (Figuré avec  lanimal.) 

Buccintmi  parvum  pruniforme  canaiiculatum  ftriacum  &  fimbriatum* 
Lang.  meth.pag.  33.  -  

Buccinum  parvum ,  lulcamm  6c  canaiiculatum ,  ftriatum ,  rugofum ,  rugis 
eminentibus ,  lineis  circuiaribus  albidis ,  &  fufcis  obfcurè  notatum. 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  44.  litt.  C. 

Buccinum  parvum ,  fulcatum ,  &  canaliculamm ,  ftriatum ,  rugofum ,  ru- 
gis granulatis ,  labro  externo  dentato  fubalbidum.  EjufiiMid.  litt.  D. 

Buccinum  parvum ,  fulcatum ,  &  canaiiculatum ,  coftulacum  ,  obfcurè 
ftriatum ,  ex  albido  &  rufo  veluti  fafciatum.  Ejufd.  ibid.  litt.  E. 

CoQviLLi.       La  coquille  du  Covet  reprëfente  un  ovoïde  allonge,  arroncfi 
&  obtus  à  fbn  extrémité  fupërieure,  &  pointu  à  rextrêmité 
«ppofëe.  Sa  plus  grande  longueur  eft  d'un  pouce  environ^  & 
double  de  fa  largeur. 
Spiitst  Elle  eft  médiocrement  épaifte ,  &  compofëe  de  huit  a  neu£ 

fpires  prefque  plates  ou  peu  retiflëes,  mais  bien  diftinguëes 
les  unes  des  autres.  La  furface  de  ces  fpires  eft  chagrina  par 
les  petits  boutons  applatis ,  que  forment  un  grand  nombre  de 
canelures  longitudinales  6c  tranfverfales,  fort  ferrées,  &  qui 
fe  crot^t  à  angles  droits.  Les  canelures  longitudinales  ou  pa- 
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rallèles  i  la  longueur  de  la  coquille  ^  font  un  peu  plus  coniî- 
dërables  que  les  autres  qui  la  traverfent.  Celles-ci  font  au 
nombre  de  quatorze  fur  la  première  fpire,  de  fix  à  fept  dans 
la  féconde^  &  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  conique ,  un  peu  plus  long  que  large  ^  &     Sommet, 
égal  à  la  longueur  de  Touverture. 

Celle-ci  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  L'ë-     Ouverture, 
chancrure  de  fon  canal  fupérieur  eft  légèrement  repliée,  & 
de  moitié  plus  profonde  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  épaifle,  &  garnie  au  dedans  d'un  rang 
de  fept  à  neuf  dents,  oont  celle  du  milieu  eft  ordinairement 
un  peu  plus  grofle  que  les  autres  :  c*eft  le  petk  bourrelet  qui 
la  borde  au  dehors ,  qui  forme  les  canelures  longitudinales 
dont  les  fpires  font  couvertes. 

Quelques  rides  &  même  trois  on  quatre  petites  dents  fô 
font  voir  dans  la  partie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche.  Elle 
eft  recouverte  par  une  grande  lame  mince  &  luifante  qui 
s*étend  fur  une  petite  partie  de  la  féconde  fpire.  Le  bourrelet 
eft  gros  &  court,  placé  vers  fon  e3ctrêmité  fupérieure,  &  re- 
levé de  quatre  ou  cinq  petites  canelures  égales. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  bleuâtre,  Manche, brune     Couleur, 
ou  fauve,  quelquefois  fans  taches,  &  quelquefois  avec  une 
bande  bleue  ou  brune  qui  tourne  avec  les  fpires. 

Les  dents  &  la  plaque  de  Touverture  manquent  dans  les     Variétés, 
jeunes  coquilles.  La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  &  ex- 
trêmement mince.  Leur  fommet  eft  aum  proportionnellement 
plus  court  que  l'ouverture. 

Les  vieilles  difl^rent  pareillement  entr^elles  :  les  unes  ont 
les  canelures  égales ,  &  pour  lors  leur  furface  eft  chagrinée 
par-tout  également  :  dans  les  autres  les  canelures  longitudi- 
nales font  du  double  plus  grofles  &  plus  écartées  que  les  tranf- 
verfales ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme  autant  de  côtes,  dont 
le  nombre  varie  entre  dix  &  quinze  fur  chaque  fpire. 

Ces  petites  différences  ont  fait  divifer  mal-d-propos  cette 
efpece  en  trois  ou  quatre  efpeces  diftinguées. 

L'animal  du  Covet  a  le  tuyau  du  manteau  auffi  long  que  Animal. 
fes  cornes,  &  dix  fois  plus  épais.  Son  pied  eft  égal  à  la  lon- 
gueur de  fa  coquille,  prefque  quarré,  &  comme  frangé  ou 
frifé  tout  autour, 
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Couleur.  La  coùleur  de  fon  corps  eft  blanc-jaunâtre  ;  du  refle  il  ref- 
femble  à  la  première  efpece. 

J'ai  obfervë  ce  coquillage  en  grande  quantité  à  Tifle  Ténérif 
des  Canaries,  &  à  Fayal  des  AÎbres.  Il  ne  diflfere  en  rien  de 
celui  que  Ton  trouve  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

lo.     LE     M  I  G  A.    PL  S. 

Coquille.       La  coquille  du  Miga  ne  me  paroît  figurée  dans  aucun  Au- 
teur. Elle  n*a  que  neuf  lignes  de  lono^eur. 

Spiies.  Ses  neuf  fpires  font  arrondies , renflées,  &  relevées  de  dix 

à  douze  côtes  prefque  parallèles  à  fa  longueur ,  couchées  ce- 
pendant un  peu  fur  le  côté  &  de  gauche  à  droite.  Elles  font 
encore  marquées  d'un  grand  nombre  de  petits  filions  qui 
tournent  avec  elles ,  &  qui  coupent  toutes  les  côtes  à  angles 
droits.  Ces  filions  font  au  nombre  de  vingt  dans  la  première 
fpire,  de  .dix  dans  la  féconde,  &c. 

Sommet.  Le  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  de  moi- 
tié plus  long  que  Touverture. 

Ouverture.  Celle-ci  eft  prefque  ronde,  i  peine  un  quart  plus  longue 
que  large.  Elle  a  dans  fa  partie  inférieure  un  petit  canal  fans 
echancrure,  formé  par  une  petite  dent  élevée  fur  la  racine 
de  la  lèvre  gauche, qui  elle-même  n^eft  que  légèrement  ridée 
vers  fa  partie  fupérieure.  La  lame  qui  la  recouvre  ne  s^étend 
aucunement  fur  la  féconde  fpire.  Son  bourrelet  eft  aflez  lifTe 
&  fans  canelures. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  de  quinze  dents  femblables  a 
quinze  longs  filets ,  &  bordée  d'un  petit  bourrelet ,  comme 
l'efpece  précédente* 

CoulcuTr  On  remarque  une  grande  variété  de  couleurs  dans  cette 
coquille.  Il  y  en  a  de  blanches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fau- 
ves ,  de  brunes ,  de  couleur  de  chair ,  de  gris-de-lin  &  de 
violettes.  J'eh  ai  même  une  qui  eft  d'une  belle  couleur  de 
pourpre.  Il  n'y  a  que  celles  qui  font  blanches  ou  fauves  qui 
admettent  un  mélange  des  autres  couleurs  ;  on  voit  fur  quel- 
.  ques-unes  du  brun  ou  du  bleu ,  diftribué  par  bandes  ou  pat 
marbrures. 

Rien  de  plus  commun  que  cette  efpece  dans  les  rochers 
du  cap  Bernard,  près  de  Tifle  de  Gorée. 
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II.    L  E    T  O  T  O  M  B  O.     P/.  8. 

Buccinum  brevi  roftrum ,  columellâ  callosâ ,  canceliatum.  Lift.  hift.  Conch. 

tab.  970.  fig.  25. 
Buccinum  brevi  roftrum ,  columellâ  callosâ ,  undatis  ftriîs  levicer  diftinc- 

tum,  è  rufo  fafciamm.  £/i£/(/.  tab.  971- J%^.  2.<j. 
Arcularia  minor  *,  ceftâ  exiguâ-,  muctone  eloneaco)  coloris  cinerei  nitentis; 

Malaicenfibus  Bia  Totombo  diâa  \  nobis  Arcularia  quia  ftramineis 

ciftulis  intexitur.  Rumph.  Muf. pag.  91.  art.  11.  tab.  ^j^fig.  N. 
Buccinum  parvum  ^  fulcamm ,  Se  canaliculatum ,  fubromndum  y  crafTum , 

gibbofum,  utroque  labio  repando ,  fimbriato  &  croceo,ex  fufco 

lubalbidum,  intùs  candidum.  Gualt.  Ind^pag.  &  tab.  44.  litt.  L. 
Buccinum  parvum ,  fulcacum  &  canaliculatum  ^  labro  incerno  indgniter  • 

repando,  externo  fimbriato,  rugofum,aliquandoftriatum, mucrone 

coftis,  feu  rugis  perpendicularibus  elegancer  divifo^  aliquando  pa- 

pillis  coronaco ,  lubalbidum.  Ejufd.  ibid.  litt.  M.  N. 
Caffis  lacvis;  Arcularia  minor;  teftâ  exiguâ-,  mucrone  elongato  5  coloris 

cinerei  nitenûs.  Bia  totombo  \  Rumphii.  KUin.  tenz.pag.  ^i.fpec.  i. 

num.  5. 
Caffis  ftriata,  columellâ  callosâ^  Buccinum  cancellatum  minus ,  Lifteri. 

Ejufd.  pag.  9i*Jp^c.  }.  n.  10. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente ,  mais  moins  fré- 
quemment. 

Sa  coquille  n'a  que  fix  lignes  de  longueur,  &  moitié  moins  Coquille, 
de  largeur. 

Elle  eft  compofée  de  fept  fpires  applaties ,  mais  diftinguées  Spires. 
comme  par  étages,  &  renflées  dans  leur  partie  inférieure.  Leur 
furface  eft  chagrinée  par  des  canelures  qui  ne  différent  de 
celles  du  Covet  que  par  le  nombre.  H  y  en  a  quinze  tjfanf* 
verfales  fur  la  première  fpire ,  &  quatre  feulement  fur  la 
féconde. 

Le  fommet  eft  auffi  large  que  long,  &  de  moitié  plus  long    Sommet, 
que  Touverture. 

Celle-ci  reffemble  parfaitement  i  la  précédente.  Ouverture, 

Sa  lèvre  droite  n'a  que  neuf  dents  intérieurement,  &  elle 
eft  bordée  au  dehors  d'un  bourrelet  aflez  épais. 

Sa  lèvre  gauche  eft  recouverte  d'une  lame  arrondie,  trè*- 
grande ,  &  extrêmement  épaifle ,  qui  enveloppe  prefque  toute 
la  furface  antérieure  de  la  première  fpire. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  ,  ou  fauve ,  ou     Coufeur* 
bleuâtre, quelquefois  fans  taches, &  quelquefois  avec  deux 
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ou  trois  bandes  brunes  qui  font  le  tour  des  fpires. 
Vmétés.        tôrfqu'elle  eft  jeune  elle  éprouve  les  même  variétés  que 
les  deux  précédentes» 

S^.  POURPRES  4  CANAL  mOlOCRE,  NON  tCHAUCRJÉ^. 


ji.    LE    V  O  J  E  T.    PI  8- 

^xKcinma*  tiùndcL  Pijcppcars^cçmda^pmg.  %u 
Opercolutn  Buçcim.  EjigiL  ihîd.  pag.  96 à 
Le  Cor  de  mer,  S/uJ!L  Pc^»  pfrc.  %.  éttit^fiwtf,  pag.  5 1, 
Couvercle  du  Cor  de  mer.  Ejufd,  ibid*  pag.  55* 
Boccinam  Rondeletii.  Boffuet^  aquatp  pars  ak.  pag*  ^9. 
!■■     '■  Gefhp  aquat.  pag.  1 5  ^* 
-Buccinum  villofum  Neapolitanum.  Caban^  aquat^pag.  s  ta*  14.  (cùtu 

animalL) 
Buccinum  Alabaftriie  hîrfu(am  Ai»F<p#y;^i>  Efufil. ititL pag*  ^3  &  57. 
Buccina  Rondeletii.  Aldrov.  exang.pag.  }iy 

Ûperculum  Porparae,  (  id  eft^  Bacâni  )  Rondeletii.  EjuJU.  ibidf  pag*  J4(r. 
Buccinum^  Jonfi^  exang^  pag.  }}•  tab.  10.  fig.,  8^ 
iMurex  Indi^  orientalis  fafciacu^  fafciis  in  xcjualia  fpacia  diftribucis,  quin- 

que  orbkim  fpîris  comprekenfus ,  kibro  ocU  akerotevîtet  çriipato , 

alcero  valvulis  &  ftrigis  in  adversa  facie  inftar  tubercubram  uime£. 

cei^bii»  el^amer  efornaco^  Bomm.  mer.  pag.  1^4^.  claffl  5.  /i«  289. 

Turbo  kpideis  couis  munims,  labro  oris  alcero  tefts  incumbçnce»  altero 

'     leviter  çri^^tos  colore  ut  plurknum  cinereo,  cerreo,  çoncbyliatp 

diltito,  vel  caheo^  Ejuflf  ibïd. p€ig^  116.  n.  J05. 
ftaccÎTiam  roftratoni ,  labfo  fifnptici ,  mi  ftriacum  9a  iotervaHia»  liflf  hijt^ 

Conckyl^  t<A.  ^yi.  fiÇ.  %y. 
AiccitHim  (oàracuiUy  ventaco6u$  m^ois  ftrîis  kœrvaUo  donacupa*  EjuJtU 

tah.  fg6.fig.fj. 
Buccinum  roftratum ,  labro  duplîcato ,  fuperiori  Hmile ,  ore  anguftiore^ 

ftriil  eminentibus  &  nodofif.  Ejufi.  toi.  f}/»fig,  ^t. 
fi     '  Bjimph.  Muf.pag.  161.  tab.  49.  J^.  /. 
Murex  Indias  orientalis  fafcianis  fafciis  injequalia  fpatia  diftribatis,  quia- 

2ue  orbitsm  fpiris  comprehenfiis,  labro  oris  altero  bvicer  crifpato» 
kero  vsitTutb  8c  ârî^is  i»  advet (a  (m^  inftar  mberculoraoi  tume^ 
cenribus  eisgames  exomaco.  Muf  Khik.  pag^  ^&i.  n.  ^fo. 
Tûtbo  lapkieifl  coftif  mutiîtus,  labro  oris  alcero  <elibeHicuinben€e»airera 
le  viser  criipaco*^  coloi;^  qc  plurimùnv  cinereo  ,  terreo  »  conchfliato 
diluro,  vel  calteo.  Ejujâ. pag.  4^^.  n.  105, 
Buccinum  majus ,  canaticulatum ,  coftratum ,  ore  labiofo ,  fimbriatum  » 
ftriamm  ,  ftriis  papillofis  cancellacis  ;  coftulâ  in  unâ  quâque  fpirâ 
e  minante  colligatum,  ex  albido  fubcinereum^  Gmlt^  Ind.  pagp  Sf 
tab.  50.  litt.  A. 
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Période. 


spires» 


La  coquille  du  Vojet  eft  grande, ëpaiflfe,pefame, ovoïde.  Coquille. 
&  pointue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  fix  à  huit  pouces  de 
longueur ,  &  une  fois  moins  de  largeur.  Ce  qui  frappe  le  plus 
dans  fa  furface  extérieure,  c*eft  le  périofte  épais  &  memibra- 
neux  qui  la  recouvre.  Il  laiffe  échapper  par  mtervalles  plu- 
fieurs  membranes  femblables  à  autant  de  crêtes,  qui  s'éten* 
dent  fur  toute  fa  longueur.  Ces  membranes  ont  environ  trois 
lignes  de  longueur  :  le  frottement  qu'elles  éprouvent  {ous  les 
eaux ,  ufe  leurs  bords  &  les  coupe  en  plu&urs  filets ,  qui 
rendent  cette  coquille  velue. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  dix  ,  bien  diitinguées  ,  arron- 
dies &  renflées  confictérablement  dans  leur  milieu.  Lkir  fur* 
face  extérieure  eft  relevée  de  plufîeurs  groâes  canelures  ri« 
dées  en  long  &  fort  écartées^  qui  tournent  avec  elles,  au 
nombre  de  fept  fiir  la  première  Ipire,  &  de  deux  feulement 
fur  les  autres.  Ces  canelures  font  croiifées  d  ang^  droits  par 
d'autres  canelures  plus  petites ,  &  qui  kiflent  un  bouton  ou 
tubercule  aflez  gros  dans  l'endroit  où  elles  viennent  à  {e  ren« 
contrer.  Il  n'y  a  que  deux  rangs  de  ces  tubercules  dans  char 
cune  des  fpires  du  ibmmet,  &  l'on  en  voit  quelquefois  trois 
dans  la  première.  On  remarque  encore  fur  la  féconde  fpire 
un  bourrelet  confidérable  au^^kâbus  de  la  quiche  de  l'ou*^ 
verture. 

Le  fommet  eft  pointu,  auffi  long  que  large,  &  égal  à  la     Sommet. 
longueur  de  l'ouverture  fans  fon  canal. 

L'ouverture  efl:  elliptique,  une  fois  plus  longue  que  large, 
&  terminée  en  haut  par  un  canal  cylindrique,  arrondi ,  nôii 
échancré  à  l'extrémité,  une  fois  plus  lo^ig  que  large ,  une 
fois  plus  court  qu'elle,  &  un  peu  recourbé  en  amere.  La 
fente  de  ce  canal  égale  la  quatnéme  partie  de  foo  contour  , 
&  fes  deux  bords  .^t  tranchans.  L^extrêmité  inférieure  de 
l'ouverture  a  auifi  une  efpeœ  de  canal  arrondi,  fort  évafé, 
&  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  rdevée  au  dehprs  d*un  gros  bourrelet 
arrondi,  &  qui  eft  médiocrement  creux  en  dedans^  auffi-bien 
que  les  fept  canelures  du. dehors  de  Jacocjuiiie. Celles-ci  for- 
ment fur  les  bords  intérieurs  de  la  mièsie  lèvce  ^t  ondes 
ou  crénelures  confidérables  &  arrondies, aveclefijuelies fept 
paires  de  rides  ou  de  dents  font  l'alternative.  ' 


Ouverture. 


Couleur. 


Variétés. 


Animal. 

Opercule. 
Couleur. 
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La  lèyre  gauche  eft  ridëe  en  travers  du  haut  en  bas ,  par 
vingt  à  trente  plis  qui  femblent  autant  de  canelures  irrégu- 
lieres,  dont  les  deux  plus  baffes  font  un  peu  plus  groffes  que 
les  autres. 

La  couleur  du  périofte  eft  rouffe.  Celle  de  la  coquille  qu'il 
recouvre  eft  blanche  dans  quelques-unes ,  fans  mélange  ou 
avec  des  marbrures  brunes  :  dans  d'autres  elle  eft  fauve  avec 
un  bordé  de  brun  autour  de  Touvenure ,  &  fept  grandes  ta- 
ches pourpres  ou  violettes  fur  chacun  des  bourrelets. 

Il  y  a  de  ces  coquilles  qui ,  comme  je  ?ai  dit ,  ont  huit 
pouces  de  longueur  quand  elles  font  parvenues  à  leur  jufte 
grandeur  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  que  trois  à  quatre  pou-^ 
ces  ;  d'autres  un  pouce  &  demi  ;  d'autres  enfin  qui  ne  paffent 
guères  un  pouce.  Elles  prennent  toutes  deux  bourrelets  , 
conilamment  éloignés  l'un  de  Pautip  d'un  tour  de  fpirale , 
&  qui  fe  forment  dans  deux  tems  différens.  Dans  les  coquilles 
qui  n'ont  jamais  plus  d'un  pouce  de  longueur ,'  le  premier 
bourrelet  commence  quand  elles  ont  atteint  neuf  lignes  :  il 
paroît  à  un  pouce  dans  celles  d'un  pouce  &  demi  -,  à  deux 
ou  deux  pouces  &  demi  dans  celles  de  trois  i  quatre  pou-* 
ces  ;  &  à  quatre  ou  cinq  pouces  dans  celles  de  fix  à  huit. 
De-là  les  nbmbreufesvariétés  que  Fon  obferve  dans  cette  co-r 
quille.  Les  petites  font  proponionnellement  plus  courtes  que 
les  grandes  ;  &  moins  renâëes  dai^  les  mâles  que  dans  les 
femelles. 

Lorfque  cette  coquille  eft  arrivée  i  fon  dernier  période 
d'accroiffement,  elle  perd  entièrement  fon  pénofte  ,  &  par 
conféquent  fon  velouté  ou  fes  poils.  Il  femble  qu'à  cet  âge 
la  nature  réferve  les  fucs  nourriciers  pour  le  foutien  de  l'ani- 
mal, elle  ne  fournit  plus  à  raccroiflement  ni  à  l'entretien 
jde  la  coquille.  Pour  lors  elle  s'ufe,  dépérit  peu  à  peu ,  &  dcf 
.vient  fujette  aux  vers  &  aux  fcolopendres,  qui  la  piqueiit 
fur-tout  vers  la  pointe  du  fommet. 

L'animal  reflemble  à  celui  de  la  première  efpece.  Son 
opercule  eft  elliptique,  affez  épais. 

Sa  couleur  eft  un  j^me-pâle ,  marqué  d'un  grand  nombre 
de  taches  trèsTinégales  &  d^un  noir  tirant  fur  le  violet.  Sa 
chair  eft  tendre  &  blanche.  Il  rend  beaucoup  de  cette  cou- 
leur qu'on  appelle  poM/p/ie 

Cette 
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Cette  efpece  fe  plaît  entre  les  rochers  où  la  mer  brife  avec 
violence,  &  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  Tanfe  de  Tifle  de 
la  Magdelaine. 

13.    L  E    J  A  B  I  K.    P/.  8. 

Buccin um  roftratum ,  labro  duplicato  compreflum ,  cancellatum.  Lijlcr^ 
hijl.  Conchyl.  tab.  939.  fig.  34. 

Biiccinum  roftratum ,  labro  duplicato  dentato  y  duplici  ferie  finuum  ca« 
vato.  Ejufd.  tab.  9^l'fig»  39. 

Murex  Luzon ,  alata ,  circulis  pulçhrc  afperis.  Pet.  Ga^oph.  vol.  t.  cat.  149. 
tab,  \oo.  fig.  II. 

Buccinum  maju$  »  canaliculatum  »  roftratum  ,  ore  labiofo  »  fimbriatum  i 
\xwt ,  labio  externo  duplicato ,  &  papillis  rotundis  tubulo  quodam 
(îbi  invicem  conjunâis  diftinâo ,  in  dorfo  ligulis  quibufdam  buU 
latis  cùm  fpiri^  concinuacum ,  labio  interno  rugofo ,  ex  albido ,  ^ 
fufco  diverûmodè  coloratum.  Guq,U.  Ind.pag.  &tab.  49.  litt.B. 

Ur^us  ore  incegro,  fubrocundo ,  ad  dextram  labiato ,  feu  ore  plicaco  in-* 
cegro  duplici  Hnuum  ferie  muricatus  \  Lifjteri.  KUin.  tcnt.  pag.  48. 
Jpec.  I.  n.  16, 

L'animal  du  Jabik  ne  diffère  point  du  précédent ,  &  on  A  n  i  m  a  l. 
le  voit  auffi  fréquemment  dans  les  mêmes  endroits. 

Sa  coquille  ell  obtufe  &  arrondie  à  rextrêmitéfupérieure.  Coquille. 
Elle  n'a  que  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  &  fept  ou 
huit  fpires ,  dont  la  première  eft  quelquefois  liffe  &  quelque-  Spires, 
fois  environnée  de  trois  rangs  de  petites  boffettes  affez  égales; 
les  autres  n'en  ont  qu'un  rang.  Chaque  fpire  eft  encore  tra^ 
verfée ,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille,  par  deujc 
bourrelets  qui  n'ont  pas  de  place  fixe  :  quelquefois  ils  font 
rangés  bout  à  bout  les  uns  des  autres  fur  les  deux  côtés  de 
la  coquille,  &  quelquefois  ils  font  difperfés  fans  ordre,  m^is 
toujours  diftans  d'un  tour  de  fpirale  les  uns  des  autres.  Ces 
bourrelets  font  arrondis  &  comme  ridés  fur  les  càtés  daps 
la  plupart  ;  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  y  portent  des 
tubercules  affez  gros. 

Le  canal  fupérieur  de  Pouverture  eft  beaucoup  moins  long     Ouverture, 
que  dans  la  précédente  efpece^  &  il  domine  à  peine  la  lèvre 
droite.  Le  canal  inférieur  eft  moins  évafé,  cylindrique,. à 
demi  fermé ,  médiocrement  échancré  &  recourbé  en  bas. 

La  lèvre  droite  eft  creufée  très^profondément  au  dedans 
de  fon  bourrelet,  &  fes  bords  font  irrégulièrement  ondes, 
fans  crénelures ,  &  marqués  de  dix  ou  douze  rides  inégale$t 

Q 
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Pcrioftj.         Le  période  qui  recouvre  cette  coquille  n*eft  point  yelii. 
Couleur.        Sa  couleur  ell  fauve  ,  quelquefois  entourée  de  deux  bandes 
brunes  ou  violettes. 

14.     LE    S  A  M  I  E  R.     PL  8. 

Buccin  fingolier  par  fes  ftries  aurores  3  interrompues  par  de  greffés  ra- 
bercules  blanches  ->  fa  bouche  eft  garnie  de  dents ,  dont  la  lèvre  forme 
un  repli.  Hijl.  Concfyl. pag.  169. pL  ii*fig*  K. 

Cette  efpece  fe  trouve  fur  la  pointe  feptentrionale  de  Tille 
de  Gorëe ,  mais  aflez  rarement. 
Coquille.  Sa  coQuille  eft  beaucoup  plus  épaifle  &  plus  dure  que  les^ 
deux  précédentes^  de  figure  a  peu  près  triangulaire ,  mais  al- 
longée, &:  pointue  aux  deux  extrémités.  Sa  longueur  eft  dou- 
ble de  fa  largeur  qui  n'a  qu'un  pouce  ou  peu  davantage. 
Spires.  Les  fept  foires  qui  la  compofent  font  peu  renflées  &  peu 

diftinguées.  Safurface  extérieure  eft  toute  raboteufe  par  vingt 

frofles  canelures  longitudinales ,  &  par  un  grand  nombre 
'autres  qui  les  traverient  en  angles  droits,  &  laiflent  un  petit 
bouton  au  point  de  leur  réunion.  La  première  fpire  a  de  plus 
un  gros  bourrelet  élevé  à  côté  de  la  lèvre  gauche  de  Tou- 
venure,  &  qui  s'étend  jufques  fur  la  féconde  fpire. 
Ouverture.  L'ouverture  diffère  des  deux  précédentes  en  ce  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  étroite,  &  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  Ion- 
gueur  que  de  largeur.  Son  canal  inférieur  eft  court ,  fort  étroit 
&  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  applatie  en  devant  fur  le  bourrelet,  qui 
n'eft  point  creux  :  elle  eft  bordée  intérieurement  de  cinq  à  fix 
dents  extrêmement  grofles. 

La  lèvre  gauche  n'a  que  douze  ou  quinze  rides.  A  fon  ex- 
trémité fupeiieure  on  apperçoit  un  petit  ombilic  femblable 
à  un  long  fîllon,  formé  par  le  bourrelet  qui  y  eft  appliqué* 
Couleur.        Le  contour  de  l'ouverture  eft  couleur  de  chair  j  le  i^fte  de 
la  coquille  eft  blanc,  &  quelquefois  auffî  couleur  de  chair. 

15.    LE    S  O  L  AT.    PL  i. 

CoQuiLii.  La  coquille  de  cette  efpece  que  j'appelle  du  nom  de  So- 
lat,  reflemble  à  celle  de  la  première  efpece,  tant  par  fa  figure 
que  par  fon  épaiffeur.  Elle  eft  longue  d'un  pouce,  &  moins 
large  des  deux  tiers. 


OPERCULÉS. 


I2J 


Ses  fept  {pires  font  appl  aries ,  bien  diftinguées ,  &  étagées ,  Spires. 
parce  qu'elles  fe  replient  prefqu*en  angle  droit  un  peu  au- 
deffous  de  leur  milieu.  Leur  furface  eft  relevée  de  plufîeurs 
côtes  1  ongitudinales ,  affez  ëcartëes ,  &  traverfëes  par  plufîeurs 
filets  prelqu'infenfîbles,  qui  laiïïent  un  petit  tubercule  coni- 
que a  Tendroit  où  elles  les  touchent.  Ces  tubercules  font  dif- 
pofës  fur  fîx  àfept  rangs  tranf\5erfaux  dans  la  première  fpire, 
fur  deux  ou  trois  dans  la  féconde,  &  fur  un  feul  dans  les  au- . 
très,  de  manière  que  ceux  du  rang  inférieur,  qui  fe  trouve 
fur  Tangle  faillant  formé  par  le  pli  des  fpires,font  beaucoup 
plus  grands  que  les  autres ,  &  paroifîent  autant  de  petites 
épines. 

Son  ouverture  repréfente  une  demi-lune ,  mais  elle  efl    Ouverture 
tronquée  par  le  bas  &  fans  canal. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë ,  tranchante,  fans  bourrelet ,  lifle 
au  dedans,  &  marquée  fur  {es  bords  d'un  nombre  de  petites 
crénelures  pareil  à  celui  des  rangs  de  pointes  qui  font  fur  la 
première  fpire.  Elle  s'évafe  de  manière  qu'elle  femble  fortir 
un  peu  en  dehors. 

La  lèvre  gauche  eft  lifle,  arrondie ,  recouverte  d'une  lame 
mince  &  luifante,  &  relevée  d'un  bourrelet  ridé,  qui ,  pre- 
nant origine  au  milieu  de  fa  longueur,  va  tournant  en  demi- 
cercle  fe  terminer  au  canal  fupéneur  de  l'ouverture ,  &  forme 
à  moitié  chemin  un  ombilic  oval  &  peu  profond. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris,  ou  blanc ,  ou  agathe,  coupe     Couleur, 
par  une  bande  fauve,  &  marqué  de  quelques  taches  brunes, 
jettées  çà  &  là  fur  l'angle  faillant  des  fpires.  Elle  eft  brune 
au  dedans. 

Elle  eft  extrêmement  commune  autour  des  rochers  du 
cap  Bernard. 

i6.    LE    B  I  V  ET.    PI.  i. 

Buccinum  majus  canaliculatum  ,  roftratum ,  ore  labiofo ,  craffùm  ftriis ,' 
&  plicacuris,  feu  coftulis  eminentibus  ragofum ,  ele^antidimè  cao- 
cellatum ,  Se  exa(perarum ,  candidam  aliquando  ex  mfco  linearum. 
Gualt.  Ind.  pag.  G»  tab.  48.^^.  Bf  &  C. 

La  coquille  du  Bivet  reflemble  beaucoup  à  la  précédente^  Coûxjille. 
mais  elle  a  un  pouce  un  quart  de  longueur,  &  moitié  moins 
de  largeur. 
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Spîies.  SesfjMies  ne  font  point  étag^,  mais  renflées  &  arrondies* 

Leurs  côtes  font  plus  relevées^  rarement  armées  de  pointes , 
&  cx>up^  par  des  filets  plus  feniibles.  Ces  filets  font  au 
nombre  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première  fpire^  & 
de  quatre  à  huit  feulement  dans  les  autres. 

pomtore.      L'ouverture  eft  pointue  en  basconmie  en  haut  ^  &  un  ders 
plus  longue  que  le  fommeL  . 

La  lèvre  droite  eft  creufée  fur  les  bords  de  douze  pedts 
fiUonSy  après  lefquels  s'étendent  jusqu'au  dedans  de  la  co- 
quille un  pareil  nombre  de  dents  ou  de  filets  qui  font  Tal* 
temadve  avec  eux. 

La  lèvre  gauche  n'a  point  de  lame  fur  fa  furfaice^  &  elle 
porte  9  depuis  fon  milieu  jufqu'à  fon  extrémité  fupérieure  , 
trois  greffes  dents  qui  tournent  en  dedans: l'autre  mcntié  eft 
occupée  par  les  rides  ou  filets  de  la  première  fpire.  Le  bour- 
relet commence  à  paroitre  un  peu  au-deffus  de  fon  milieu* 

Coidciir.         Cette  coquille  dd  blanche  ou  grife^  environnée  de  deux 
ou  trois  bandes  brunes  qui  tournent  avec  les  fpires. 
Elle  fe  voit  en  grande  quantité  avec  la  précédente» 

17.    LE    G  I  T  O  N.     PI.  g. 

Celle-ci  fe  trouve  auffî  firéquemment  autour  de  Tifie  de 
Corée  &  du  cap  Bernard. 
G>QviuE*        Sa  coquille  n'a  que  dix  lignes  de  longueur.  Elle  eft  fort 
'  itue  aux  extrémités^  &  prefqu'une  fois  plus  longue  que 


Sfim.  Ses  huit  fpîres  font  relevées  de  côtes  applaties,  qui  for- 

ment  une  efpece  de  treillis  avec  les  petits  filets  qui  les  cou-» 
peut  i  angles  droits.  On  compte  douze  ou  quinze  de  ces  filets 
dans  la  première  fpiie^  fix  dans  la  féconde  ^^  &  beaucoup 
moins  dans  les  autres. 

SoiBBiet.        Son  fbmmet  eft  un  quart  plus  long  que  large^  &  un  quart 
plus  long  que  l'ouverture. 

Onvennie.      Le  canal  fupérieur  de  Touverture  eft  deux  ou  trois  fois 
plus  court  qu'elle. 

La  lèvre  gauche  eft  liffe^iâns  dents,  recouverte  d'une  pe- 
tite lame  luifante  ,  peu  âevee.  Son  bourrelet  fe  orouve  placé 
avec  l'ombilic  ,  fort  prodie  de  l'extrémité  fupérieure. 

CooSeoc        Cette  coquille  eft  blanche  ou  fauve ,  fans  aucun  mélange. 


OPERCULÉS. 


ï^î 


i8.     LE     L  I  P  I  N.     PL   S. 

La  figure  de  la  coquille  du  Lipin  s^ëloigne  un  peu  des  trois  Coquille. 
précédentes ,  en  ce  que  fon  extrémité  lupérieure  s'amincit 
davantage  que  le  fommet,  &  la  fait  paroitre  plus  allongée. 
Les  plus  grandes  que  j'ai  observées  ont  prefque  un  pouce  & 
demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elles  portent  neuf  (pires  prefque  applaties,  mais  bien  dif-^  Spîres* 
tinguées  &  relevées  par  un  rang  de  boutons  arrondis  &  affez 
gros,  qui  fait  le  taur  des  fpires.  Dans  la  première  ce  rang 
de  boutons  eft  placé  vers  fa  partie  inférieure ,  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  femble  couronner  leur  extrémité  fupérieure. 
Leur  furface  eft  encore  relevée  d'un  grand  nombre  de  petits 
filets  fort  ferrés  j  qui  fuivent  auffi  le  contour  des  fpires.  On 
en  compte  trente  dans  la  première,  douze  dans  la  féconde, 
&  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large,  &  un  quart     Sommet, 
plus  court  que  l'ouverture. 

Celle<:i  eft  elliptique ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  de  Ouverture, 
moitié  plus  longue  que  large ,  &  terminée  en  haut  par  un 
canal  prefqu'égal  à  fa  longueur ,  &  légèrement  courbé  vers 
le  dos  de  la  coquille.  Ce  canal  eft  conique ,  prefqu'une  fois 
plus  long  que  large  à  fon  origine,  &  ouvert  d'une  fente  aflez 
étroite,  &  qui  égale  la  cinquième  partie  de  fon  contour.  Son 
bord  droit  eft  tranchant ,  Tautre  eft  arrondi.  A  l'extrémité 
inférieure  de  l'ouverture  on  apperçoit  un  petit  canal  fort 
aigu,  fans  échancrure,  &  accompagné  d'une  petite  dent  en 
filet  à  l'origine  de  la  lèvre  gauche. 

Elle  eft  arrondie,  fans  bourrelet  &  fans  ombilic* 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve ,  &  quelquefois  blan- 
che avec  des  marbrures  brunes. 

Elle  n'eft  pas  rare  dans  les  rochers  du  cap  de  Dakar. 


Couleur^ 


4^    POURPRES    A    CANAL    IRÈS^LONG. 

19.     LÉ     S  I  R  A  T.     PL  8. 

Murex  Luzonis ,  plicis  elatis  nigris  rugofis.  Peciy.  Ga\opîu  voL  1.  cat.  148. 
tab.  99*  fig'  M- 

La  coquille  du  Sirat  diffère  de  toutes  les  efpeces  de  Poiir^  Çoquiui.* 
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près  décrites  jufqu'ici,  par  la  longueur  du  canal  qui  termine 
ton  extrémité  fupérieure.  Elle  a  environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur. 

Spires.  Elle  eft  compofée  de  huit  fpires  renfla  ,  arrondies  ,  & 

relevées  de  neuf  groffes  côtes  rondes  &  prefque  parallèles  à 
fa  longueixr ,  cependant  un  peu  inclinées  de  droite  à  gauche. 
Trois  de  ces  côtes  font  un  peu  plus  groffes  que  les  autres 
qu'elles  féparent  en  trois  paures.  Elles  font  comme  formées 
par  un  repli»  &  armées  chacune  d'un  nombre  d'épines  égal 
a  celui  des  Ibires,  de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve  qu'un  rang 
fur  chaque  fpire.  Les  épines  de  la  première  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres ,  longues  d'environ  cinq  lignes , 
&  placées  vers  ùl  partie  inférieure  ^  dans  les  autres  fpires  elles 
fe  trouvent  à  peu  près  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Elles 
font  toutes  un  peu  courbées  en  bas»  &  coupées  d'un  pro- 
fond fiUon  dans  toute  leur  longueur  fur  le  côté  convexe. 
Outre  ces  côtes  longitudinales,  la  furface  de  la  coquille  eft 
encore  ornée  d'un  grand  nombre  de  petits  filçts  qui  tour- 
nent avec  les  fpires. 

Sommet.  Le  fommet  éft  aui&  long  que  large»  &  prefqu'une  fois  plus 
court  que  l'ouverture  avec  fon  canal. 

Ouvertme.  Celle-ci  reffemble  à  la  précédente»  à  cela  près  qu'elle  eft 
ipioins  aiguë  dans  le  ba$  ^  mais  fou  canal  fupérieur  la  furpaffe 
d'une  quatrième  partie  en  lougueur.  Ce  canal  eft  conique  ^ 
applati  de  devant  en  arrière»  où  il  fb  recourbe  légèrement , 
ce  une  fois  plus  long  qu'il  u'eft  lai^e  4  fon  origine.  Il  porte 
quelquefois  trois  ou  quatre  épines  femblables  à  celles  de$. 
fpires,  mais  plus  petites.  Sa  fente  eft  fort  étroite  :  elle  égale 
à  peine  la  fixién^e  partie  dp  fon  ço^t;o^r;  ^  fes  bords  lojit 
pranchans. 

La  lèvre  droite  eft  pmchaûte  &  légeremeut  ondée  fur  les 
bords»  relevée  en  dedans  d'environ  quinze  filets  fort  courts» 
&'  bordée  au  dehors  d'une  des  neuf  côtes  longitudinales  » 
qui»  outre  la  groffe  épine  que  f  ai  dit  qu'elle  porte  en  bas»  a 
encore  une  petite  crête  dans  fa  partie  lupérieure. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie»  recouverte  en  bas  d'une  pe- 
tite lame  mince»  luifante»  &  accompagnée  fur  les  côtés  du 
canal,  d'un  bourrelet  droit»  demi-cylindôque  &  9ffez  çon? 
fidérable.  '  . 
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Cette  coquille  eft  blanche  ou  fauve,  avec  quelques  ban-     Couleur. 
des  brunes. 

Elle  eft  fujette  à  quelques  variétés  par  rapport  au  nombre  Variétés. 
&  à  la  forme  des  piquans.  Le  bourrelet  même  de  la  lèvre 
droite ,  dont  Timërieur  eft  plein  dans  les  vieilles,  fe  trouve 
vuide  &  creux  dans  les  jeunes.  Celles<i  ont  ordinairement 
moins  de  piquans,  parce  qu'elles  ont  moins  de  fpires  ;  &  le 
canal  de  rouverture  eft  un  peu  moins  long,  par  comparai- 
fon  avec  le  fommet. 

L'animal  diffère  peu  des  précédées.  Son  manteau  eft  feu-  A  h  i  m  a  l. 
lement  orné  d'un  petit  filet  fur  la  droite,  &  fon  tuyau  plus 
allongé;  il  égale  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  & 
fort  peu  hors  de  fon  canal.  Son  opercule  eft  prefque  rond.       Opercule. 

J'ai  rencontré  rarement  cette  efpece  aux  ifles  de  la  Mag* 
delaine, mais  abondamment  à  l'ifle  Ténérif  des  Canaries. 

20.    L  E     B  O  L  I.  N.     PI.  8. 

Purpura  major  pelagia  exocica  corniculata.  Colum.  aquat.pag.  60  &  6ié 
Purpura  Africana  cacteris^  ventricofior  &  mucronibus  aduncis  munira, 

parte  interna  rofeo  fulgens  colore,  externâ  vero,  vel  albo  unicolor,  ' 

vel  flavo,  tyrio,  ac  luteo  multicolor.  Bonan.  rtcr.pag.  155.  clajf.  j. 

num.  283. 
Buccinum  ampuUaceum  roftratum ,  majus,  muricibus  longidimis  inftruc-- 

tum  ad  lenos  pares  in  infimo  orbe  primo.  Lifier.  hijl.  Conchyt^ 

tab.  901.  fig.  21. 
Hauftellum  longiroftrum  fpinofum^  ventre  &  roftro  rugofis;  fpinîs  raris 

aduncis  &  magnis*,  trocho  obtufo.  Rumph.  Muf.  pag.  i6,  tab.  16, 

fig'  y.  ... 

Purpura  Africana  casteris  ventricofior  Se  mucronibus  aduncis  munita,' 

parte  interna  rofeo  fulgens  colore»  externâ  verb  »  vel  albo  Unicolory 

vel  flavo ,  cyrio ,  ac  luteo  multicolor.  Muf.  Kirk^pag.  ^6i.  /i.  284. 
Purpura  reâiroftra,  umbonata  &  muricata,  acumine  canaliculi  tantillùm 

extrorfum  inclinata,  Lang.  meeh.paç.  25. 
Purpura  rediroftra ,  major ,  aculeis  long» ,  validis  &  incurvis  armata» 

albida ,  aliquando  rufefcens.  Gualt.  Ind.pag,  &  tab.  ^o.fig.  D. 
Hauftellum  muricatum  feu  dentamm;  longiroftrum  fpinofum;  ventre  & 

roftro  rugofis ;  fpinis  raris  aduncis  &  magnis,  trocho  obtufo;  Rum* 

phii.  Kltin.  tent.  pag.  6}.Jpec.  2.  /i.  j. 

Uanimal  du  Bolin  reflemble  parfaitement  à  celui  du  Sirat,  A  n  i  m  a  t* 
à  cela  près  que  fon  manteau  eft  bordé  de  deux  longs  filets 
fur  la  droite,  &  fort  étendu  fur  la  gauche. 


I2S 
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Cqq^viiin.  §a  coquille  af)proche  aufli  beaucoup  de  la  fîenne.  Elle  eft 
un  peu  plus  épaifle^  &  reprëfente  aflez  bien  une. maâue  ou 
un  fufeau  à  tête  courte  i^  ronde.  Sa  longueur  eft  de  quatre 
4  huit  pouces  3  &:  double  de  fa  largeur. 

^îrçi.  Elle  çft  compofée  de  huit  à  neuf  foires  renflées,  arrondies, 

bien  diftinguées,  &  relevées  de  fîx  a  fept  grofles  côtes  a  peu 
près  égales,  çon>me  repliées  de  droite  à  gauche, &  obliq^u&^ 
ment  couchées  fur  fa  longueur.  Ces  côtes  font  traverfçes  , 
comme  toute  la  coquille,  par  un  grand  nombre  de  filets,  & 
armées  feulemept.fur  la  première  fpire,  de  quatorze  dents 
^ifpofées  fur  deux  rang;  qui  tournent  vers  foo  milieu.  Ces 
^nts  ont  depuis  un  (femi*pouce  jufqu-à  un  pouce  de  Ion-* 
gueur  dans  les  coquilles  de  quatre  pouces,  &  dans  celles  de 
huit  elles  ont  un  à  deux  pouces.  Elles  font  courbées  fur  le 
côté,. de  manière  qu'elles  remontent  un  peu  en  haut  en  di- 
vergeant, &  toutes  creufées  d'un  profond  fillon  fur  leur  con- 
vexité. 

Sommet.  Le  fommet  eft  une  fois  plus  large  aue  long,  &  prefqu'une 
fois  plus  court  que  Touverture  fans  Ion  canal. 

Piiir^ttmef  L'ouverturç  eft  un  tiers  plus  courte  que  fon  canal ,  qui  efl 
i  peu  pr^  cylindrique,  &  trois  fois  plus  long  que  large  à  fa 
naiflance.  Il  porte  communément  quinze  à  dix-huit  épines 
horizontales,  affez  droites;^  &  une  ou  deux  fois  plus  petites 
que  celles  des  fpires. 

La  lèvre  droite  rçflemble  à  celle  du  Sirat,  mais  elle  n'a 
point  de  crête  daps  fa  partie  fupérieure, 

La  lèvre  gauche  fe  fait  remarquer  par  la  figure  &  la  gran- 
jieur  de  la  plaque  luifante  qui  la  recouvre.  Cette  plaque  ie 
yeleve  &  fe  préfente  vis-à-vis  Touvenute  comme  une  lame 
aifez  mince  ^  ondée  dans  fon  nulieu,  &  une  fois  plus  longue 
que  large, 

Côuipur.  Cette  coquille  eft  blanche ,  ou  jaune ,  ou  fauve  au  dehors^ 
&  couleur  de  rofe  au  dedans. 

Elle  eft  aflez  commune  aux  ides  de  la  Magdelaine. 

flemjrque.      Il  ne  faut  pas  confondre  cette  coquille  avec  celle  de  la  Me-? 
diterranée  que  Rondelet  a  décrite  (i),n&  que  les  Vénitiens 
,  appellent  0;Ç-/ze//a,  &  les  Génois  Roncera.  Elle  en  approche 
beaucoup,  à  la  vérité ,  &  même  affez  pour  qu'on  ne  puiffe  la  ' 

(i)  Hiftoire  des  PoifTons ,  féconde  partis ,  édition  françoife ,  page  45. 

diftinguer 
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éiftinguef  au  premier  abord,  comme  il  eft  arrivé  à  la  plupart  des 
Auteurs  qui  n'en  ont  fait  qu'une  efpece*  Cependant  lorfqu'on 
l'examine  de  près,  on  voit  qu'elle  en  diffère  a  plufîeurs  égard». 
I  ^.  Ses  côtes  font  peu  élevées  &  prefqu'infei^bles.  20.  Outre 
les  deux  rangs  d'épines  de  la  première  fpire,  elle  a  encore  un 
rang  qui  tourne  fur  les  autres.  30.  Ces  épines  font  plus  cour*- 
tes  &  moins  courbes.  4^.  Le  ibmmet  eft  moins  renflé,  de 
moitié  feulement  plus  large  que  long,  &  de  moitié  plus  court 
que  l'ouverture,  ç^.  Celle-ci  eft  auffi  longue  que  fon  canal. 
6^.  La  lèvre  droite  n'a  point  de  bourrelet,  &  elle  porte  trente 
petits  filets  fur  fon  bord  interne.  70.  Enfin ,  la  lèvre  gauche  a- 
huit  ou  dix  petites  dents  fur  {a.partie  fupérieure,  &  ra, plaque 
eft  moins  large  &  prefque  droite. 

50.  POURPRES  A  CANAL  LONG ,  ET  FERMÉ  COMME  UN  TUYAU, 


21,     LE    J  A  T  O  U-     PI.  9. 

Voici  une  efpece  des  plus  communes  autour  de  Tifle  de 
Corée ,  &  des  plus  rares  dans  les  cabinets.  Je  ne  Pai  vu  figu-» 
rée  nulle  part. 

Sa  coquille  eft  très-épaiffe, de  figure  triangul aire, &poin*  Coquiue. 
tue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de  lon-^ 
gueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elle  eft  compofée  de  huit  fpires  convexes ,  comme  étagées  Spires. 
&  relevées  de  trois  groffes  côtes  longitudinales ,  dont  Tune  eft' 
placée  fur  le  milieu  de  fon  dos,  &  les  deux  autres  fur  le? 
côtés  de  l'ouverture.  Ces  côtes  font  ailées  &  tranchantes  fur 
la  première  fpire ,  arrondies  fur  les  autres,  &  féparées  par 
un  gros  bouton  qui  s'élève  dans  l'efpace  qu'elles  laiffent  en-^ 
tr'elles  fur  chaque  fpire. 

Le  fommet  eft  auffi  long  que  large ,  &  de  mokié  plus  court     Sommet. 
que  l'ouverture,  y  compris  fon  canalf 

L'ouverture  eft  fort  petite  eu  égard  au  volume  de  la  co*  Ouverture, 
quille.  Elle  repréfente  une  ellipfe  très-réguliere ,  dont  le 
Çcand  diamètre  eft  de  moitié  moindre  que  lé  petit,  &  un 
tiers  plus  court  que  fon  canal.  Celui-ci  a  îai figure  d'un  tuyatt 
applati  de  devant  en  arrière,  fermé  exactement  dans  toute 
EL  longueur;^  auffi  long  que  large  à  fon  origine  ^  qui  eft  aîlée* 

R 
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11  fe  termine  par  une  petite  pointe  recourbée  légèrement 
fur  le  dos  de  la  coquille.  Il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence 
de  canal  inférieur. 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dehors  d'un  gros  bourrelet: 
die  préfente  en  devant  fon  bord  qui  eft  aigu,  tranchant,  & 
découpé  en  fîx  à  huit  petites  dents  plates  ,  arrondies  à  leur 
extrémité,  &  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  da* 
vantage  du  canal. 

La  lèvre  gauche  eft  ronde  ou  convexe,  liflè,  unie,  &  re- 
couverte d'une  lame  très-courte.  Le  bourrelet  qui  accom- 
pM;ne  le  myau  du  canal,  imite  parfaitement  le  tuyau, étant 
cylindrique,  creux  intérieurement,  &  percé  à  fon  extrémi- 
té. Il  eft  formé  par  la  réunion  des  deux  ailes  ,  celle  du  dos 
&  celle  de  la  gauche  de  l'ouverture. 

Couleur.  Il  eft  rare  que  cette  coquille  forte  de  la  mer  avec  une  cer- 
taine propreté.  Elle  eft  toujours  couverte  d'une  mucofîté 
verte,  ou  d'un  tartre  gris,  &  fouvent  de  petits  coquillages 
qu'il  eft  difficile  d'en  détacher.  Nettoyée  de  ces  corps  étran- 
gers, elle  montre  un  fond  blanc  quelquefois  fans  mélange  , 
quelquefois  marbré  de  brun,  &  le  plus  fouvent  d'un  brun- 
brûle ,  qui  remplit  l'efpace  abandonné  par  les  trois  côtes 
ailées. 

Remarque.  Lorfque  cette  coquille  eft  fon  jeune  ^  qu'elle  ne  pafle  pas 
trois  lignes,  elle  a  une  figure  toute  différente  de  celle  que  je? 
\âens  de  décrire.  Elle  n'eft  ni  triangulaire  ni  ailée  j  fa  forme 
eft  à  peu  près  conique;  &  elle  n'a  guères  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq  feulement, 
relevées  au  milieu  par  une  vive-arréte  qui  tourne  avec  elles  ^ 
&  marquées  de  fîx  petits  filets  qui  y  laiflent  une  petite  pointe^ 
La  lèvre  droite  de  fon  ouverture  n'eft  point  dentée,  &  fon 
canal  qui  eft  une  fois  plus  court  qu'elle ,  n'eft  pas  encore 
eatieretaent  fermé.  Sa  couleur  eft  grife  ou  blanc-fale.  Telle 
eft  celle  que  j'ai  fait  figurer  à  la  lettre  A.  dans  la  planche  9. 
Animal.  L'animal  du  Jatou  eft  parfaitement  blanc  i  il  n'a  que  les 
yeux  de  noirs. 

Pied.  =  ,Son  pied  n'a  en  deflbus  que  quelques  petits  filions  parai- 

l^les  à  fa  longueur. 

Opercule.  Son  opercule  eft  elliptique  ,  auiïï  grand  que  l'ouverture 
de  la  coquille,  de  moitié  plus  long  que  large,  &  relevé  au 
dehors  de  neuf  petites  nervures  courbées  en  arc 


O  P  E  RC  U  LÉ^  131 

Son  manteau  &  fes  autres  parties  reflemblent  entièrement 
à  celles  de  la  première  efpece. 

5».  TOURPRES  A  CANAL  MÉDIOCRE,  FORT  RESSERRÉ, 
ET  PRESQUE  FERMÉ. 

11.     LE    C  O  F  A  R-    PI.  9. 

Bnccinum  roftratum.  Lift.  hi(l.  Conckyl.  tab.  944, 

Murex  coftofus»  quinquangalaris  ;  Rumphii*  Kkin.  teru.p.  101.  Jpec.  x.   . 

.  Cette  efpece  de  Pourpre  eft  une  des  plus  grandes  que  f  aîè 
obfervëes  au  Sénëgal.  Elle  fe  trouve  communément  aux  ifle$ 
de  la  Magdelaine. 

Sa  coquille  eft  extrêmement  épaifle;  de  figure  ovoïde,  Coquilli, 
terminée  en  pointe  aux  deux  extrémités ,  longue  d'environ 
huit  pouces,  &  moins  large  d'un  tiers. 

Elle  eft  compofée  de  neuf  à  dix  foires  convexes ,  arron-  Spires, 
dies ,  bien  diftinguées ,  &  relevées  de  lept  à  neuf  groffes  côtes 
qui  s'étendent  lur  toute  fa  longueur.  Dans  les  deux  pre- 
mières fpires  ces  côtes  font  garnies  de  pointes  médiocres  ,  à 
peu  près  égales,  &:qui  paroiflent  formées  par  un  repli.  On 
compte  fix  ou  huit  de  ces  pointes  dans  la  première  fpire,  &: 
deux  feulement  dans  la  féconde  :  dans  les  autres  elles  fe  mé- 
tamorphofent  en  un  bouton  afiez  gros.  Les  côtes  font  encore 
toutes  traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  déli^ 
catement  chagrinés ,  qui  couvrent  aufii  toute  la  furface  de 
la  coquille  en  tournant  avec  les  fpires. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  l'ouverture,  fana     Sommet, 
fon  canal. 

Celle-ci  eft  médiocrement  grande,  &  prefque  ronde,  un  Ouverture. 
peu  aiguë  &  refferrée  aux  extrémités.  A  celle  d'en  haut  elle 
forme  un  canal  prefque  droit  ou  peu  recourbé  en  arrière, 
nne  fois  plus  colin  qu'elle,  &  dont  les  bords  minces  &  tran- 
chans ,  font  fi  rapprochés  qu'ils  ne  laiffent  qu'une  fente  fort 
étroite.  Son  extrémité  inférieure  a  auflî  un  petit  canal  fans 
échancrure ,  &  formé  en  partie  par  une  petite  côte  qui  s'élevé 
fur  l'origine  de  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  pône  à  fon  extrémité  Supérieure  un  bourrelet 

Rij 
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plein^  qui  laiâe  à  fon  origine  un  grand  ombilic  rond  &r  très^ 
profond 

La  lèvre  droite  eft  ëpaifle^fans  bourrelet,  tranchante,  & 
légèrement  ondëe  fur  les  bords,  &  marquée  au  dedans  d'un 
nombre  de  filions  égal  à  celui  des  pointes  que  portent  les 
côtes  de  la  première  fpire, 
Couîeor.  .  Sa  coulcur  eft  fauve,  ou  d^un  brun  très-foncé  &  tirant  fur 
le  noir. 

25-    L  E    L  O  S  E  T.    P/.    9. 

Coquille.       La  coquille  du  Lofet  n'a  que  ûx  lignes  de  longueur  fur 
une  lar^ur  une  fois  &  demie  moindre. 
Spires.  Scs  ipires  font  au  nombre  de  huit ,  ^\x  renflées,  &  chagri- 

na de  mbercules  médiocres,  applatis,  fort  fen^,  fe  tou- 
chans  les  uns  les  autres,  &  diftribués  fur  douze  à  quinze  rangs 
dans  la  première  fpire,  fur  cinq  dans  la  féconde,  &  en  moin^ 
dre  quantité  dans  les  autres. 

*  Son  fommet  eft  un  tiers  plus  long  que  large,  &auflilong 
que  l'ouverture  avec  fon  canaL 

Celle-ci  reflemble  à  la  précédente,  i  cela  près  qu^elle  eft 
de  moitié  plus  longue  que  large,  &  qu'elle  n'a  point  de  ca- 
nal ni  de  côte  à  fon  extrémité  inférieure  fur  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  eft  recouverte  d'une  lame  courte  &  mince, 
qui  fe  redrefle  ik  préfente  en  devant  fes  bords  qui  font  tran- 
chans. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  de  dix  ou  douze  dents  fur  fes: 
bords,  &  relevée  de  quatre  ou  cinq  intérieurement. 
CouicuTr        Le  brun  foncé  fait  toute  fa  couleur. 

On  la  trouve  communément  fur  les  rochers  de  Viûé  de 
Corée. 

24-     LE     S  U  G  A.    PL  9. 

Cette  efpece  fe  voit  fréquemment  avec  la  précédente,  4 
laquelle  elle  reflemble  infinimeuL 
Coquille.      Sa  coquille  eft  plus  petite,  n'ayant  que  cinq  lignes  de  Ion-» 
gueur. 
Spires.  Elle  n'a  que  huit  pu  douze  rangs  de  tubercules  dans  fa 

Îireffiiere  fpire,  &  trois  ou  quatre  feulement  dans  la  féconde, 
Is.font  plus  petits, plus  renflés,  arrondis,  &  fort  écarta  les^ 
uns  des  autres*  ^ 


^oauneu 


Ouyertnre. 
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Lé  fpmmet  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  un  peu     Sommet, 
plus  long  que  Touverture* 

La  lèvre  droite  de  Touverture  n'cfl  bordée  que  de  fix  à     Ouverture, 
huit  dents,  &  la  lame  de  la  lèvre  gauche  ne  fe  relevé  pas 
fenlîblement. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  &  les  tubercules  font     Couieufé 
bruns. 

■  — <«Éiii^— É^—     Il        I  I    I      '  I        I     I     li 

jo.    POURPRES    A    CANAL    ÉVASÉ. 
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15.     LE     T  À  F  O  N.     PL  9. 

Buccinum  dencatum ,  admodum  cralTum ,  fufcum ,  leviter  &  dense  ftrla- 

tum ,  ventricofum.  LiJI.  hifi.  ConchyL  tab.  831.^^.  55. 
Buccinum  breViroftrum ,  admodum  craflum ,  fufcum ,  tenuirer  ftriaCum  \ 

è  finu  Mexicano  juxtd  Campcche.  Ejufd.  tab.  ç6i.fig.  16. 
Lagena  ore  femilunato ,  craffa,  fufca ,  tenuicer  ftriata  *,  Lifteri.  Klein,  une. 

pag.  50.  Jpec.  !•  72.  4^ 

La  coquille  du  Tafon  eft  obtufe  &  arrondie  a  fon  extrê-  Coquiliï- 
mité  fupérieure,  longue  d'environ  un  pouce  &  demi,  &  une 
fois  moins  large. 

On  y  compte  neuf  fpires  qui  font  quelquefois  légèrement 
renflées,  &  quelquefois  applaties,  (excepté  la  première  qui 
eft  toujours  fort  renflée  )  &  peu  diftinguées  les  unes  des  autres; 
Leur  lurface  extérieure  eft  coupée  par  un  nombre  prodigieux 
de  filions  creufés  légèrement  &  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large,  &  fort  peu     Sommet, 
plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  eft  elliptique,  obtufe  à  fbn  extrémité  fupérieure, 
aiguë  à  l'inférieure,  &  une  fois  plus  longue  que  large.  Son 
canal  fupérieur  eft  fort  court ,  très-évafé,  &  coupé  en  haut 
d'une  échancrure  qui  a  autant  de  largeur  que  de  profondeur. 
Elle  a  encore  dans  fon  angle  inférieur  un  canal  non  échan- 
cré,  &  formé  par  la  rencontre  de  quelques  filets  élevés  £xxt 
les  deux  lèvres. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  fur  tes  bords  de  vingt  à  vingts 
deux  petites  .dents  rapprochées  deux;  à  deux,  &  ornée  au 
dedans  d'un  pareil  nombre  de  filets ,  dont  les  inférieurs  font 
un  peu  plus  gros  que  les  autres. 


spires. 


OuYerture« 
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La  lèvre  gauche  a  qodqaefqis  une  petite  plaque  relevée 
de  quinze  à  vingt  rides^  dont  les  deux  d'en  bas  font  un  peil 
plus  groflês  que  les  autres  :  quelquefc»s  elle  eft  lifle^  unie  ^ 
lâns  plaque,  mais  toujours  avec  un  filet  dans  fon  extrémité 
inférieure.  Elle  a  un  bourrelet  qui  n'eft  guères  fenfible  que 
lorfqu'elle  porte  h  petite  lame  ridée. 

PénoOe.        Elle  eft  couverte  d'un  périofte  mince  &  verdatre,  qui  lui 

Coubar*  laîflê  toujouTS  uo  peu  de  ùi  couleur.  Son  fixid  eft  cendre  ti- 
rant fur  fe  noir,  qnelqnefois  traveifé  par  un  grand  nombre 
de  petits  filions  blancs. 

Kemaniiie.  La  difierence  qu'on  remarque  dans  la  figure  des  fpires  8c 
de  la  lèvre  gauche  de  l'ouverture  de  cette  coquille ,  caradë- 
rifê  le  (exe  de  l'animal  qu'elle  renferme.  Le  maie  a  fa  coquille 
plus  étroite,  plus  allongée,  i  f^res  applades,  &  la  lèvre 
gauche  de  Fouverture  fans  lame  &  fans  rides. 
Animal.      L'animal  ne  àiSsre  de  celui  de  la  première  efpece  que  par 

Opercule,  ^on  opercule  qui  eft  parfaitement  elli{^ue  ,  Ime  &  uni  au 
dehors  ,  fans  rides  &  fans  filions  ,  une  fois  plus  long  que  1  arge  y 
&  de  moitié  feulement  plus  comt  que  l'ouverture  de  la  co* 
quille. 

J'ai  obfervé  cette  efpece  non-feulement  à  Tifle  de  Corée, 
mais  même  à  celle  de  Ténérif  des  Canaries,  où  elle  eft  égale* 
ment  commune  dans  les  rochers  les  plus  battus  par  les  vagues. 

i6.     LE    G  O  U  s  O  L.     PL  9. 

L'animal  du  Goufol  reflemble  parfaitement  au  précédent; 

Coquille.       Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle ,  longue  d'enviroii 

neuf  lignes  :  elle  furpafte  une  fois  &  un  peu  davantage  fa 

largeur. 

Spôes.  Ses  huit  ipires  font  toutes  applaties,  peu  diftinguées,  liftes 

&  unies^  fans  canelures. 
Onrertiue*      Son  ouvarture  eft  deux  fois  plus  longue  que  large ,  &  fans 
canal  fenfible  à  l'extrémité  inférieure.  £e  canal  fupérieur  efl 
plus  court  &  plus  évafé  que  le  précédent ,  &  échancré  de 
même* 

La  lèvre  droite  eft  mince ,  tranchante ,  fans  dents.  La  gau* 
che  porte  dans  fa  moitié  fupérieure  une  pente  plaque  lui- 
fante ,  garnie  de  cinq  groflfes  dents  qui  tournent  dans  l'intér 
rieur  de  la  coquille. 
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Elle  eft  de  couleur  agaihe-clair,  &  recouverte  d'un  pëiiofte    Couleur, 
mince  &  fauve.  P^"<>^- 

On  ne  la  trouve  que  rarement  autour  dp  Tifle  de  Gorëe* 

x^.    LE    B  I  G  N  Iv  PU  ?•  V 

Baccinum  Barbadtnib.  Xi/2«  làjt.  CknuhyU  tûh.  817.  jf^.  49.  ^«  6^  tàb.  ^6é^ 

fis*  49'  /  . 

Buccinum  par  mm ,  prumforme»  acnsiinatum,  btve ,  ncarneo  fie  aibide 

obfcurè  ponâatum.  Guak.  Ind*  i>agn  &  t^b.  431.  fig.  5.  ,        ' 

Lagena  ore  lonco  aogufto  ^  Phry^iè  pi&a  fie  dejiuu}  Lifterit  £&ii}«  ùta^* 

pag.  ^o.  Jpec.  2.  n.  4. 

La  coquille  du  Bigni  n'a  que  fix  lignes  de  longueur^  fur  CoQtnttk 
une  largeur  une  fois  moindre.  Ses  fpires  font  un  peu  renflées.    Spires. 

Son  ouverture  eft  fort  ëvafëe,  une  fois  feulement  plus    Ouyertoré. 
longue  que  large. 

'  La  lèvre  droite  efl  médiocrement  éjpaiâe  ^  garnie  au  de« 
dans  de  douze  ou  quinze  dents  fort  petites.  La  lèvre  gauchç 
eil  fimple  ^  arrondie ,  fans  plaque ,  fans  dents  &  fans  bourrelet. 

Sa  couleur  varie  à  Pinfini.  Son  fond  eft  ordinairement  Couleir* 
blanc,  &  tout  couvert  de  petites  lignes  lonatudinales ,  on- 
dées, qui  font  brunes  dans  quelques^une»  &  lauves  dans  d'au- 
tres :  quelquefois  il  eft  marbré  de  rouge-brun  &  de  jaune, 
ou  coupé  par  une  petite  bande  blanche,  ponâuée  de  brun 
ou  de  rouge-brun,  qui  tourne  fur  les  fpires.  Au  dedans  elle 
eft  parfaitement  blanche. 

Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  les  rochers  dePiflê 
de  Corée. 

18.    L  E    S  I  G  E  R.  P/.  j. 

Buccinum  dentatum ,  parvùm,  riftu  angufto ,  laeve,  exiguis  pun<aurîi 

fafciatim  depidkum.  Xi/î.  hid.  ConchyL  tab.  Si^.fig.  45. 
Buccinum  dencacum,  parvum  ,  rôftracmn,  aiaipullaceum ,  htvOy  fobao^ 

ceum ,  punAuris  atbis  denso  di&piâittn.  £/•#•  ibULfiff,  4^* 
Buccinum  dentatum  rutum ,  exigais  maculis  ^ljbi#  depÂâmp  >  riâbui  fMh 

purpureo.  Eju/d.  t'ah.  ii6.fig.  48  d"  4.9.  $•  toi.  i^lj.fig.  49.  c. 
Buccinum  parvum ,  pruniforme ,  acuminatiun  ,  laeve ,  ex  albo  fie  nigro 

variegatum.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  4}.  jig.  C.  ^^ 

Buccinum  parvum,  pruniforme ,  acuminatum ,  ixve,  albon) ^ dentatam, 

punfturis  rubris  depiéhim.  Ejufd.  ibid.fig.  £. 
Buccinum  parvum,  pruniforme,  canalicubmmylasve^^colofemuftelifia^ 

carneo  &  albido  variegatumt  EJuJd.  ibid.fig.  G. 


j^6  C  O  Q  UILLAGES 

Bncçirtvnapsitviiïn ,  pruniforme,canalicaIatum ,  laeve ,  et  rubro^  &:  albido 

depidum ,  &  punâatum.  Ejufd.  ibid.  fig.  H. 
Lagena  orç  longo ,  angufto ,  rufa ,  exiguis  maculis  albis ,  riâu  fubpur^ 

pureo-,  Lifteri,  Kkin^  tent,  pag.  ^o.fpcc.  %.  n.  i. 

Co  Qu  iLLE.  Ce  coquillage  fe  voit  très-frëquemment  avec  le  précédent , 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que  fa  coquille  eft  plus  épaiffe  , 
moins  arrondie  à  Textrêmité  fupérieure,  &  que  fa  longueur 
n'eft  pas  tout-à-'fait  double  de  fa  largeur. 

Spires.  Ses  fpires  font  (  excepté  la  première  )  appl  aties ,  peu  diftin-p 

guées  les  unes  des  autres,  &  coupées  par  un  grand  nombre 
oe  filions  prefqu'imperceptibles  qui  tournent  avec  elles. 

Commet.  Le  fommet  forme  un  cône  raccourci ,  dont  la  longueur 
eft  égale  à  fa  largeur ,  &  de  moitié  plus  courte  que  Tou-^ 
yerture. 

Ouverture.  Cclle-ci  eft  fort  étroite,  un  peu  courbée  en  arc  dans  fon 
jnilieu,  &  quatre  foiç  plus  loiîgue  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  très-épaifle  &  arrondie  fur  les  bords. 
Elle  eft  renflée  confidérablement  vers  fon  milieu  ,  &  ornée 
en  dedans  dç  quinze  dents  à  peu  près  égales  &  affez  grandes. 
La  lèyre  droite  porte  dans  fa  moitié  fupérieure  fept  à  huit 
dents  femblablç$  »  mais  plus  petites. 

Couleur.  Le  périofte  qui  la  recouvre  eft  fort  mince  &  cendré.  Au- 
deffous  elle  eft  quelquefois  blanche ,  marbrée  de  jaune  ou 
de  brun  ;  quelquefois  ellç  çft  entièrement  brune. 

Remarque.  Cette  coquillc  ne  prend  de  Tépaiffeur  &  des  dents  au?c 
deux  l^vrçs  dç  Touvertùrç ,  que  lorfqu'elle  eft  parvenue  à 
ibn  dernier  période  d'accroiffement  ;  de  forte  qu'ayant  ce 
tems  elle  reflemble  beaucoup  à  Tefpece  qui  précède  :  on  la 
diftingue  cependant  par  fon  ouverture ,  qui  a  encore  alors 
deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  &  par  fes  fpires 
qui  font  toujours  applaties  &  fillonnees. 
Animal.      L'animal  difiere  de  tous  ceux  décrits  jufquHci ,  par  la  pc^ 

Yeux.  fition  de  fes  yeux ,  qui  fe  trouvent  placés  beaucoup  au-deflbus 
du  milieu  de  la  longueur  des  cornes. 

Opercule.  Son  Opercule  eft  infiniment  petit  :  il  n-a  pas  plus  d'une 
ligne  de  longueur; il  eft  extrêmement  mince,  tranfparent, 
fauve ,  elliptique,  obtus  à  fes  extrémités  ^  de  moitié  plus 
long  que  large,  &  trois  fois  plus  coun  que  Touverture  de  la 
coquille. 
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19.    LE    S  T  A  R  O  N.    PL  9. 

Buccinum  dentatum  parvum  ri^u  comprefTo  (ive  angufto  variegatum  ; 
ftriis.valdè  exafperacum -|  Jamaicenfe.  Ufi.  hijl.  ConchyLtab.  824* 

M  45- 
Buccinulum  dentatum  Jamaîcenfe ,  ftriis  fafciatis  maçulatum.   Petiv* 

Gaioph.  vol.  I.  cat.  578,  tab.  9»fig.  4. 
Buccinum  parvum ,  prunifurme ,  canaliculatitm ,  riâu  compre(Ib ,  ftriis 

exafperatum ,  candidum ,  ex  fufco  maçulatum  >  labio  externo  den- 

tato   Gualc,  Ind.  pag.  &  tab.  ^i^fig.  L. 
Oliva  variegata;  ri(3;u  compreflb;  Lifteri»  KUin.  tent.pag.  i^.Jpec.  4. 

Toute  la  diflférence  qu*on  remarque  entre  cette  efpece  &  Co<îuixxt< 
la  précédente  ,  conMe  en  ce  que  fa  coquille  dl  plus  epaifle  ^ 
qu'elle  a  huit  lignes  de  longueur ,  que  fon  fommet  efl  un 
peu  plus  large  que  long,  &  qu'enfin  elle  eft  quelquefois  en- 
tièrement blanche,  &  marbrée  de  taches  d'un  bleu  d'ardoife.  " 

JElle  multiplie  beaucoup  moins  dans  les  mêmes  endroits. 

50.    LE    K  A  L  A  N.    PL  9. 

ti^^i^  Grxcls,  Purpura  Latinis^  Roncera  Genuenfibus>  Ogniella  Rq* 
manis.  Bdon.  aquat.  pag.  420* 

Murex  Marmoreus.  RondcL  pijc.  pars  Jecunda  ,  edic.  lot. pag.  7^. 

Conchylium.  tjufd.  ibid.  pag.  8}. 

Operculum  Conchylii,  Ejufi.  ibid.  pag.  %6. 

Murex  Marbrin.  kjujd.  idk.  franc,  part.  t.  pag.  48. 

Conchylium    Eiufd.  ibid.  pag.  54. 

Couvercle  du  Conchylium.  Ejufd.  ibid.  pag.  5$. 

Murex  marmoreus ,  Roodeletii.  BoJJuet.  aquat.  pars  ait»  pag.  5  5/ 

Conchylium  Rondeletii.  Ejufd.  pagp  41. 

Operculum  Conchylii ,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  45, 

Conchylium  Rondeletii.  Gefn.aïuat.  i^ag.  340. 

Operculum  Conchylii ,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  }4i. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  E)ufd.  pag.  6^)0. 

Murex  Stromboides,  (îve  Rhomboidesbilinguis.  Colum.aquat.p.6o  &  6ii 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  Aldrov.  exang.  pag.  33 4.. 

Conchylium  Rondeletii,  cum  fuis Operculis.  Ejufd.  ibid. pag.  34^*. 

Murex  'marmoreus ,  Rondeletii.  Jony.  exang.  pag.  34.  tab.  i  x. 

Conchylium  Rondeletii.  t)ufd.  ibid.  pag.  35 . 

Murex  i*^tùs  rubefcens,  exrùs  marmoreus,  fanguineis  &  rubigtnofis  ma* 
culis  contenus,  cortice  mbérofb  &  afpero^  cris  labro  admodum 
nimefcente ,  undofis  fmubus  arcuato,  &  mucronis  circumvoljutiones 
fer^  tocaliter  obtegeme*  Bonçitt%  rccr.pag*  155.  claff  3.  ^.  300» 
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Buccinum  bilingue  majus  tenue ,  ex  rufo  nebulacum  muricatum  ;  Tamai-^ 

cenfe,  LiJL  hift.  ConchyLtab.  860,  fig.  17. 
Buccinum  bilingue  grave ,  labro  craflb  iivè  pulvinaco  ,  maculacum  & 

ftriis  &  muricibus  exafperacum.  Ejufd.  tab.  iCi.  jig.  18. 
Buccinum  ampuUaceum  ;  grande  variegacum,  claviculâ  excremo  plana, 

levicerque  muricacâ.  Ejufd.  tab.  Ht.fig.  4. 
Alata  lenciginofa , malaicenfibus  Bia  Taijlala  dida. Bjumph.  muf.pag.  m. 

art.  10.  tab.  iJ^fig^Q» 
Murex  inrùs  rubefcens,  excùs  marmoreus,  fanguineis  &  rnbiginofis  ma- 

cujis  contenus  ;  cortice  cuberofo  &  afpero  \  oris  labro  admodùm 

tumefcence,  undofîs  finubus  arcuaro,  ôc  mucronis  circumvoluciones 

ferè  totalircr  obregente.  Muf.  Kirk. pag.  ^69,  n.  500. 
Murex  dorfo  rugofo  &  tribus  verrucarum  ordinibus  exafperato*  Barrel. 

le.  pag.  131.  tab.  1^1^*  fig*  6. 
Murex  ftriatus  rugofus  &  fimbriatus,  aure  ad  tertiam  fpiram  ufquè  eloii- 

gatâ ,  de  cùm  appendice  (  Hcuti  fxpius  auricula  cuti  )  ità  fpiris  adhz^ 

rente  munitâ  muricatus.  Lang.  meth.  pag.  27. 
'  Rocher  garni  de  rides  &  de  tubercules  par  érages.  Sa  lèvre  forr  en  forme 

d'aile  ;  fa  couleur  à  fond  blanc  eft  mêlée  de  quelques  taches  brunes» 

Hifi.  ConchyLpag.  1^^.  pL  ii*fig*  C. 
Murex  ftriatus ,  rugofus ,  papillofas ,  &  tuberofus ,  ex  albido  &  terreo 

colore  depiâus.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  ii^Jig*  A. 
Lentigo  multicolor;  fuper  albo  colore  flavo^  cinereo^  diftinâus  *,  Run^ 

phii.  Klein,  tent.  pag.  \oo.  fpec.  i. 
Lentigo  renuis  •,  ex  rufo  nebulata  ;  Lifteri.  Ejufd.  ib.Jpec.  1.  tab.  S.Jig.  1 07» 
Lentigo  gravis ,  labro  craflb,  feu  pulvinato  5  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  j. 

Belon  a  appelle  ce  coquillage  des  noms  de  Purpura  y  Ron^ 
cerayOgnielUiy^c.  Rondelet  lui  a  donné  celui  de  Conchy-^ 
Hum  y  prétendant  que  c'ëtoit  le  Conchylium  de  Diofcoride 
&  des  Anciens,  &  il  a  tranfportë  les  noms  de  Ronccra  & 
éiOgniella  a  une  autre  efpece  de  Pourpre  à  long  canal ,  qui 
approche  beaucoup  de  celle  que  j'ai  décrite  fous  le  nom  de 
Bolin(i}.  La  difficulté  que  les  Modernes  ont  trouvé  à  con- 
cilier  ces  deux  Auteurs,  &  à  certifier  la  connôiflance du  vrai 
*  Cbnchjrlium  des  Anciens,  leur  a  fait  fans  doute  abandonner 
ce  nom,  que  nous  ne  voyons  nulle  part  depuis  Rondelet.  Ce 
font  les  mêmes  raifons  qui  m^ont  déterminé  à  donner  à  ce 
coauillage  le  nom  de  Kalan. 
CoQviLLi.  Sa  coquille  eft  des  plus  épaifles  &  des  plus  pefantes.  Elle 
a  environ  huit  à  neuf  pouces  de  longueur,  &  moitié  moins 
de  laideur. 

(i)  Voytz  U  page  118: 
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Sommet* 


Ouverture* 


Les  onze  foires  qui  la  compofent  font  applaties  &  même  Spîres. 
un  peu  creufees  dans  leur  milieu,  &  forment  une  efpece  de 
pli  en  débordant  les  unes  fur  les  autres.  Elles  font  marqua 
en  bas  de  quatre  ou  cinq  filions  peu  apparens ,  &  d'un  rang 
de  boutons  ou  de  gros  tubercules  obtus  &  arrondis.  Ces  tu- 
bercules font  places  dans  la  partie  inférieure  de  la  première 
fpire ,  au  lieu  que  dans  les  dix  autres  ils  couronnent  leur 
partie  fupërieure;  ils  paroiflent  en  creux  dans  Tintérieur  de 
la  coquUle.  La  première  fpire  eft  encore  ondëe  ou  marquée 
de  plufieurs  plis  fort  inéjgaux  ,  &  quelquefois  de  deux  à 
quatre  rangs  de  pareils  tuoercales. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  large  que  l<Mig,  &  une  fois 
&  un  quart  plus  court  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  forme  une  efpece  de  parallélogramme  fort 
rétréci  en  dedans ,  dont  la  longueur  eft  quadruple  de  fa  lar- 
geur, &  triple  de  la  longueur  du  fommet.  Elle  fe  termine 
en  haut  par  un  canal  cylindrique  médiocrement  long,  fans 
échancrurç ,  aigu  à  droite,  arrondi  à  «tuche,  &  recourbé 
tantôt  fur  la  droite  en  dedans ,  tantôt  fur  la  gauche  en 
dehors. 

Cette  ouverture  paroît  fort  évafée  au  dehors,  parce  que 
la  lèvre  droite  s'étend  confidérablement.  Celle-ci  eft  trls- 
épaifle ,  obtufe  fur  fos  bords,  qu<nque  fans  bourtelet,  & 
pliée  vers  le  haut  pour  former  un  fécond  canal  ou  une  gou* 
tiere  F.  fort  courte  &  demî-cylindrique.  Elle  deicend  en  bas 
fur  la  féconde  fpire,  &  quelquefois  ju^ues  fur  la  croîfiéme- 
qu'elle  femble  couper  en  deux  parties. 

La  lèvre  sauche  eft  droite,  c'eft-à-^iire  qu'elle  n*^  nul- 
lement creufée  en  arc  vers  fon  milieu^  particularité  que  je 
n'ai  remarquée  dans  aucune  des  Pourpres  décrites  |ufqu'icL 
Elle  eft  ofaimfe ,  arrondie,  &  recouverte  d^une  grande  lame 
du  poli  le  plus  parfait. 

Lorfqu'on  tire  firaîchement  cette  comiille  de  la  mer,  elle  Périofie. 
eft  enveloppée  d'un  péiofte  roux  &  affez  mince,  qui  étant 
enlevé ,  laiflfe  voir  fon  fond  fauve ,  fur  iequel  font  répandues  Couleuo 
quelques  marbrures  blandifes  ondées.  On  découvre  encore 
dans  quelques-unes  une  bande  d'une  iTès-t)elie  carnation  ^ 
qui  s'étend  fur  les  tubercules.  Intérieurement  elle  eft  blan- 
che p  mais  les  bords  des  deux  lèvres  fe  ceignent  d'une  couleur 

Sij 


140  COQUILLAGES 

cuivrëe  dès  qu'elle  a  refté  quelque*tems  expofée  fur  le  rivage 
après  la  mort  de  Tanimal. 

Variétés.  Cette  coquille  ne  prend  de  Tépaiffeur  &  de  retendue  à  la 
lèvre  droite ,  que  loriqu'elle  a  atteint  une  longueur  d'environ 
trois  pouces  i  mais  toutes  celles  qui  font  parvenues  à  cette 
grandeur  n'ont  pas  pour  cela  cette  lèvre  épaifle.  Il  y  en  a 
qui,  comme  les  jeunes,  Tont  extrêmement  mince,  tranchan- 
te, fort  reflerrée,  fans  évafement  &  fans  canal ,  ce  qui  leur 
donne  un  air  tout  différent  &  capable  d'en  iijipofer  aux  ob- 
fervateurs  qui  n'ont  point  vu  les  animaux  des  unes  &  des 
autres.  C'eft  ainfi  que  le  Doéteur  Rondelet  a  regardé  fort 
Conchylium  comme  une  efpece  différente  de  fon  Murex  mar^ 
moreus  :  telle  eft  encore  l'erreur  du  fçavant  Lifter ,"  qui  n'a 
pas  même  foupçonnë  que  le  Buccin  de  la  planche  882  de 
la  Conchyliologie, pût  fe  rapprocher  de  ceux  qu'il  a  figurés' 
aux  planches  860  &  861  du  même  ouvrage. 

11  y  a  auflî  de  ces  coquilles  qui,  comme  je  Tai  dit ,  n*ont 
qu'un  rang  de  tubercules  fur  la  première  fpire,  &  d'autres 
qui  en  ont  deux,  trois  &  même  quatre.  Ces  tubercules  font 
ordinairement  arrondis; on  en  voit  cependant  quelques-unes 
qui  les  ont  pointus ,  mais  toujours  affez  courts;  Ces  petites 
différences  qui  ne  font  dues  qu'à  l'âge  ou  à  des  accidens,  ne 
doivent  point  nous  faire  multiplier  cette  efpece  mal-à-propos*^ 
Animal.      L'animal  reffemble  beaucoup  à  celui  de  la  première  efpece  j 

yeux.       mais  fes  yeux  paroiffent  placés  un  peu  au-deffus  du  milieu  de^ 
.  la  longueur  des  cornes. 

Opercule.  L'opercule  eft  fixé  fur  l'extrémité  poftérieure  de  fon  pied  ^ 
&  il  n'y  tient  que  par  la  quatrième  partie  de  fa  longueur^ 
&  par  un  de  fes  bords  ;  celui  qui  eft  convexe.  Il  eft  elliptique  , 
arrondi  à  l'extrémité  fupérieure  qui  eft  plus  épaiffe ,  pointu 
à  l'extrémité  oppofée,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  large  , 
brun-noirâtre ,  poli  fur  fa  furface  extérieure ,  &  un  peu 
courbé  de  gauche  à  droite  en  defcendant.  Lorfque  le  pied 
de  l'animal  fort  de  la  coquille, il  fe  retourne  de  manière  que 
la  pointe  de  l'opercule  qui  fe  trouvoit  en  bas  pendant  qu'il 
y  etoit  renferme,  regarde  en  haut,  &  qu'au  contraire  fa  ron- 
deur qui  étoit  en  haut  defcend  en  bas. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  communément  dans  les  rochers 
de  la  pointe  feptentrionale  de  ViSk  de  Corée  &  de  Rufîsk.  Elle 
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rend  une  liqueur  qui  pourroit  fervir  à  teindre^  comme  celle 
de  la  plupart  des  Pourpres* 

Suivant  le  témoignage  de  Rondelet  (i)  ««  c'eft  de  ce  co-  RcmaMpt^ 
»  quillage  que  les  Anciens  tiroient  ce  couvercle  (  opercule  } 
y%  appelle  oVeiÇ  par  Diofcoride,  en  latin  Ungulsy  par  Serapiwi 
3i  Athfap-athcb  ou  Athfar-athaib ,  c*eft-a-dire ,  Ongit  aro- 
99  matiquCj  à  caufe  de  fa  figure  :  car  il  reffemble  à  Tongle  d'un 
»  oifeau  de  proie  ^  &  tient  contre  la  chair  par  le  bout  qui  eft 
9%  le  plus  épais. «.«  Diofcoride  en  reconnoît  deux  efpecess 
35  Tune  que  Pon  tire  de  la  Mer-rouge,  &  qui  eft  blanche  & 
yy  &  gr^e;  c'eft  la  plus  eftimëe  :  Pautre  eft  noirâtre  &  plus 

y%  petite;  elle  vient  de  Babylone Les  couvercles  ronds 

»  des  Pourprés  ,  s'appellent  du  nom  de  Blatta  By^^amia  ou 
3)  Blattien  Bjrjantiumi  mais  les  Apothicaires  appellent  aa<« 
»  jourd'huiindifféremmenti^Zatrajjffyjanrîax  les  couvercles  " 
»  du  Conchylium  &  ceux  des  Pourpres  (i) ....  Ils  ont  tous 
yy  à  peu  près  les  mêmes  vertus,  quoique  de  forme  différente. 
f>  Lorfqu'on  les  brûle  ils  répandent  une  odeur  femblable  à 
»)  celle  du  Cafionum ,  &  leur  fumée  eft  d'un  grand  fecours 
y>  pour  les  vapeurs  &  contre  Pépilepfîe.  Pris  en  décoâion  ils 
n  font  laxatifs.  9) 

Voilà  ce  que  dit  Rondelet  de  Popercule  de  coquillage. 
Aujourd'hui  on  en  fait  peu  d'ufage;  il  eft  feulement  recher- 
che, comme  les. coquilles,  pour  l'ornement  des  cabinets. 

31.     LE    NI  V  A  R.    PL  9. 

Cochlea  furvam  i£thiopis  pelletn  colore  (imulans ,  binis  fafciis  cinâa 

insequalibus ,  ore  valde  angufto ,  qaamvis  in  longum  produdo.  Bon* 

recr.  pag.  1^5.  clajf.  j.  n.  357. 
'     ■'  Muf.  Kirhpag.  471.  n.  350. 
Buccin  de  couleur  fauve,  rayé  fur  toute  fa  fuperficie \  les  fept  étages  de 

fa  clavicule  qui  font  applatis ,  le  rendent  extrêmement  rare.  Hifi^ 

ConchyL  pag,  16 i*  plane,  ii.  fig.  A. 
Fufus  bre  VIS  iCchiops  i  colore  -,  binis  fafciis  inarqualibus  cinâus  \  Bonanni; 

Ktcin*  tent.  pag.  Si.fpec*  1.  n.  1.  g. 

L'animal  du  Nivar  reflemble  parfaitement  à  celui  de  la  a  h  i  m  a  &• 
douzième  efpece. 

^i^  Seconde  parde  de  l'Hiftoiie  entière  des  Poiflbns ,  //V.  a.  chap.  10.  pag.  55. 
(2)  Pourpre  appelléc  à  Gènes  Ronccra,  à  Vcnifc  OgntUa  ,  çn  Languedoc  ÈurtU 
Ejufdn  ibid,  dkap.  u  pag.  44* 
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Coquille.  Sa  coqoille  eft  mëdiociement  ëpaîfle  ^  fort  allongée  ^  & 
pointue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  dnq  à  fîx  pouces  de  lon« 
pituïy  &  une  fois  &  un  tiers  moins  de  largeur. 

Spires,  Ses  onze  ipires  font  renflées  confidérablement^  &  repliées 

en  angle  droit  rers  le  milieu  ^  excepté  la  première^  dans  la^ 
quelle  ce  repli  ne  fe  voit  que  vers  ton  extrémité  inférieure  z 
il  les  fait  paroître  comme  etagées  ^  &  il  forme  tantôt  un  angle 
aigu,  tantôt  un  angle  obtus,  fouvent  garni  d'un  rang  de  m-^ 
bocuies  arrondis.  liCur  furface  eft  encore  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petits  Gïloas  qui  tournent  avec  elles. 

Sommet.  Le  fofflmet  eft  un  peu  plus  long  que  large ,  &  de  moitié 
^as  court  que  la  première  fpire. 

Qnrmure,  L'oaveiture  eft  elliptique ,  aiguë  aux  deux  extrémités ,  & 
deux  fois  plus  longue  que  large.  Elle  £e  confond*  avec  fou 
canal  fupérieur,  qui  eft  ouvert  en  demincylindre,  &  à  bords 
tranchans. . 

La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante ,  mince  &  relevée  en 
dedans  de  quinze  à  vingt  filets  qui  tournent  avec  la  première 
fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  creufée  en  arc  vers  fon  milieu ,  recou-t 
verte  d'une  placjue  luifante,  polie  ^  fon  petite ,  &  prefque 
fans  bounçlet» 

p^oftç,  Le  périofte  qui  la  recouvre  refiêmMe  à  un  drap  brun ,  te-» 
nace ,  très-épais  &  velouté. 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  brun ,  quelquefois  violet,  tanné 
ou  couleur  de  fuie,  coupé  par  une  bandelette  blanche,  di- 
vifée  inégalement  en  deux  par  un  filet  brun.  Cette  bandelette 
commence  un  peu  au-deffous  du  milieu  de  la  première  fpire, 
&  tourne  fur  la  partie  fupérieure  des  autres. 

Ce  coquillage  le  trouve afle^fréquemmeat  dans  Içs  rochers 
{^  iOe^  de  Gorée  &  ik  la  Magdelaine. 

iu    L  fi    B  L  A  T  I  N.    PL  s^ 

Cette  efpece  fe  voit  abondamment  avec  ïa  précédente  ,  i 

Inuelle  kle  x^Sémble  ailèe,  à  la  pedteâë  près. 

CoQuiLLiî.       Sa  coquille  a  rarement  plus  de  fppt  lignes  de  longueur,  Sii 

largeur  efi  une  fois  moindre. 

Çpires,  .Elle  n'a  que  huit  Ipires  qui  font  peu  renflées ,  fort  ferrées  , 

îk  chagrinées  par  un  grarid  nombrç  de  tubercules  ^^flcE  ^os'^ 
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écartes  &  difpofés  fur  pluiîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles. 
On  en  compte  cinq  à  fix  fur  la  première  fpire,  deux  fur  la 
féconde,  &  un  feul  fur  les  autres. 

Le  fommet  égale  en  longueur  la  première  fpire.  Sommet. 

La  longueur  de  l'ouverture  n*eft  pas  tout-à-iait  triple  de* {a     Ouvertuie. 
largeur. 

La  lèvre  droite  eft  mince  &  fans  denQ  dans  quelques-unes ,    : 
dans  d'autres  elle  eft  fort  ëpaiflëi  omëe  au  dedans  do  cinq 
dents  aflez  grofles,  &  arrondies. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  pourpre  foncé,  tirant  fur  le     Cookar* 
violet  ou  fur  le  noir.  Dans  quelques-imes  la  première  fpire 
eft  entourée  de  deux  petites  lignes  blanchâtres  peu  fenfibles. 
Elle  n'a  point  de  périofte  apparent  ^  non  plus  que  les  efpeces     P^oAe^ 
qui  k  fuivent. 

}}.    LE    S  I  L  U  S.    PL   9- 

Buccinum.  Lijl.  hijl.  ConckyL  tab.  9i$»Jig*  18.  <&  tab.  OS^^fig*  infcrîor.  1 

La  coquille  du  Silus  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  Coqvills« 
longueur  eft  de  neuf  lignes,  qu'elle  paffe  une  fois  &  un  quart 
fa  largeur ,  &  quefes  fpires  font  couvenes  de  tubercules  ap- 
platis  ,  très-lerrés,  &  divifés  en  treillis  par  des  filions  qui  font 
au  nombre  de  dix  à  quinze  dans  la  première  fpire,  de  huit  à 
dix  dans  la  féconde ,  &  de  cinq  dans  la  troiiîéme. 

Son  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  la  première  fpire.       Sommet, 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  médiocrement  épaifle     Ouv«tijr<5. 
dans  la  plupart,  tranchante  fur  les  bords ,  &  garnie  au  dedans 
de  dix  à  douze  petites  dents  en  filets. 

Elle  eft  d'un  brun-fale,  coupé  par  une  petite  bande  blanc-     Cowitar, 
fale  qui  tourne  fur  le  milieu  des  fpires. 

On  la  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  Tifle  de 
Corée. 

34.     LE     F  A  R  O  I  S.     PL  9. 

Turbo  tuberofus  quaH  fubtili ,  &  candidâ  telsl  Ollandicâ  induâus ,  itt 

muUiplices  plicamras,  &  puivillos  corrugata.  Bonan.  recr.pag.  \iu 

claffl  }.  n.  79. 
Buccinum  roftratum  parvum ,  aliquibus  binis  tenoicer,  vaidè  acatis  ftriif 

circumdatum.  Lift.  hift.  ConckyL  toi.  ^i^.fig.  itf. 
Turbo  ruberofus  auafi  fubtili ,  &  candida  telâ  Ollandicâ  indaâus ,  in 

multipliées  plicatucas,  &  pulvilios  corrugata.  Muf.  Kirk.  pag.  454. 

num.  79. 
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Orjrrjnchas  Indiens ,  orbibos  nodofis  &  cuenans.  Petir.  Gasfoph.  voL  r. 

air.  Z50.  tab.  i^.fig,  6. 
Fufiis  brevis ,  Ixvis  fafciams ,  binis  cenuirer  8c  valdè  acods  ftriis  diaun* 

dams  ;  Lifteri.  K^in»  tcm.  pag.  60.  Jpcc.  2.  ru  i./I 
Fpfos  brevis  ftrianis,  acocus,  inrer  fpiras  plicacas  granalaco  filo  confine- 

tusi  Bonanni.  EjufiL  pag.  61.  Jpcc.  z.  n.  2.  c. 

CoaviixE«  La  forme  allongée  de  la  coquille  du  Farois  l'a  fait  mettre 
2VL  rang  de  celles  qu'on  appelle  Fufe  u.  Ede  a  deu .  p  uces 
de  longueur  fur  une  laigeur  près  de  deu<  fois  momcre. 

•Sir^m-  Les  onze  {pires  dont  elle  eit  c  m^r-ofée  font  fort  fenées, 

peu  diâingu^y  &  creufëes  ou  comme  enfjnc^  dans  leur 
niilieu^  au  contraire  de  la  piûpan  des  coqu  liages  qui  les  ont 
ordinaiiement  renflées.  JJ^Uesloat  lëge*cmeat  liilonuéesdans 
.  leur  contour  y  &  bordées  à  chaque  extiêji.té  d'un  rng  de 
petits  boutons  fort  ferrés  :  ceux  du  rang  fupér  eur  font  com- 
inunément  pointus  ,&  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  rang 
înféîieur.  La  première  fpire  n'eft  creufée  que  beaucoup  au- 
jdeflbus  de  fon  milieu  ;  4^  au  dedans  elle  eA  environnée  de 
huit  à  quinze  canelures  médiocres  &  ridées. 

Sommet.  Jj^  fommet  eft  prefqu'une  fois  plus  long  que  large,  &  fort 
peu  plus  lone  que  la  piemiere  fpure. 

Ouverture.      Ja  lèvre  droite  de  Toiiverture  eft  touj  urs  mince,  fans 

dents ,  8c  échancrée  en  angle  aigu  dans  Tendroit  où  la  prcr 

miçre  fpire  eft  eafoncée. 

.0  La  lèvre  gauche  a  vers  fon  extrémité  fupérieure  un  petit 

.  bourrelet ,  accompagné  d'un  ombilic  femblable  à  un  petit 

filloa 

CoidCTT.  §a  couleur  eft  grife  ou  brune,  &  quelquefois  fauve.  Le 
périofte  qui  refte  communément  attaché  dans  la  partie  conr 
ç^ve  de$  fpires ,  la  rend  brune  ou  noirâtre  dans  ces  en-^ 
droits. 

VfriWf.  Le  nombre  &  la  forme  des  boutons  ou  tubercules  des 
fpires  caufent  quelques  légères  variétés  dans  cette  coquille» 
JÛ  y  çn  a  ,  &  ce  font  ordinairement  les  plus  petites  ^  les 
moins  allongées ,  qui  ont  le  rang  inférieur  des  boutons  des 
fpires  plus  applati  &  moins  relevé  que  le  rang  de  la  fpire  fuir 
yante.  On  vo  t  le  contraire  dans  les  autres. 
A  ir  I M  A  L.  L'animal  reffemble  à  celui  de  la  trentième  efpece,  par  la 
iJtuation  de  fes  yeu?^  &  par  la  longaeur  de  fon  opercule  , 
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qui  cependant  n'efl  ni  auifi  grand  ni  courbé  en  portion  de 
cercle. 
Ce  coquillage  fe  plaît  dans  les  rochers  de  Tiflo  de  Gorée. 

J5.     LE    G  E  N  O  T.     PI.  % 

Cette  dernière  efpece  de  Pourpre  fe  rapproche  beaucoup 
du  genre  des  Rouleaux  par  la  figure  de  Tanimal ,  de  fon  oper-» 
cule,  &  de  fa  coquille. 

Celle-ci  reprëfente  un  ovoïde  prefqu'égaletnent  pointu  à  CoQuitLJc, 
fes  extrémités  9  long  d'un  pouce  &  demi  &  deux  fois  moins 
large. 

Elle  n'a  que  dix  fpires  qui  font  creufëes ,  &  entourées  de  ^?^% 
deux  rangs  de  boutons  ,  comme  Pefpece  précédent^  ;  mais 
la  première  fpire  eft  chagrinée  ou  couverte  de  petits  bou- 
tons égaux,  difpofés  en  treillis,  &  qui  paroiflent  formés  par 
une  vingtaine  de  carielures  tranfverfales ,  coupées  a  angles 
droits  par  d'autres  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  la 
coquille. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  Ivge,  ik  un  tiers     Sommet, 
plus  court  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  reffemble  parfaitepient  à  celle  des  Rouleaux,     Ouverture. 
Elle  repréfente  unç  longue  fente,  de  largeur  à  peu  près  égale 
par-tout,  aiguë  dans  fon  extrémité  infêrieure,  &  cinq  fois 
plus  longue  qu'elle  n'eft  large. 

La  lèvre  droite  ne  diffère  point  de  la  précédente. 

La  lèvre  gauche  eft  droite  comme  dans  la  trentième  et 
pece.  Elle  eft  recouverte  d'une  petite  lame  luifante,  &  n^a 
pas  de  bourrelet  fenfible,  mais  feulement  un  léger  fillon  qui 
tient  lieu  d'ombilic  à  fon  extrémité  fupérieure. 

Elle  eft  couleur  de  chair  dans  la  première  fpire,  &  grife    Couleur, 
dans  les  autres. 

Je  n'ai  vu  cette  coquille  figurée  nulle  part.  Elle  eft  fort 
rare  dans  les  rochers  des  ifles  de  la  Magdelaine^  &  encore 
plus  dans  Içs  cabinets^ 
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GENRE     1 1  L 
LE     BUCCIN.     Buccimm. 

Jf  Our  ne  point  m'écarter  de  Tapplication  que  les  Andei^ 
ont  faite  du  nom  gënërique  de  Buccin  (i)  à  plufieurs  efpeces 
de  coquillages  Opercules,  qui  ont  une  grande  affinité  avec 
les  Pourpres  jj*ai  crû  devoir,  tranfporter  ce  nom  à  ceux  dont 
je  vais  parler,  comme  ayant  avec  le  Buccin  beaucoup  plus 
de  rapport  que  tous  les  autres  coquillages  qui  font  parvenus 
à  ma  connoiiTance. 

1.    LE     B  A  R  N  E  T.    PL  lo. 

Bttccinnm  Barbadenfe.  Xi/Î.  hijl,  Conckyl.  tab.  919.  Jig.  24. 

*—  EJuJH.  tàb.  585.  j^.  infcrior. 

Epidromus  ocuianis.  Klein,  tent.  pag.  $i*Jpec.  7. 

Coq u iLLE.  La  coquille  du  Barnet  eft  petite,  ëpaifle ,  &  figurée  comme 
un  ovoïde  obtus  à  fon  extrémité  fupërieure,  &  fort  pointu 
au  fommet.  Elle  ne  paffe  guères  fîx  lignes  en  longueur  :  fa  lar- 
geur eft  une  fois  &  un  tiers  moindre.  On  la  voit  dans  fa  gran* 
deur  naturelle  à  la  lettre  E ,  &  elle  eft  groffie  de  beaucoup 
dans  les  trois  figures  voifînes. 
Spiresk  Les  onzcï^pires  qui  la  compofent  font  liffes,  polies, ap- 

Î)laties ,  (  excepte  la  première  )  fort  ferrées ,  &  peu  diftinguées 
es  unes  d'avec  les  autres. 
Sommet.        Le  fommet  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur,  & 

moitié  plus  de  longueur  que  la  première  fpire. 
Ouvcjtuie.     L'ouverture  eft  elliptique,  aiguë  par  le  bas,  où  elle  forme 
un  canal  étroit  avec  une  légère  échancrure,  arrondie  par  le 

(i)  Buccinîs  (»)7pc/|)  &  Parpuris  (triff<^()  Étvificare  in  more  eft.  Arift.  hifi. 
Anim.  lib.  5.  cap.  "^^^  pag,  843.  Z>. 

Bucdnis  modus  idem  gignendi,  ouï  Purpuns  ^  tempafque  idem  eft  :  opercdum  itear 
ons  idem  tàm  huic  utrique  getieri  aahaerct  nativum ,  quàm  caeteris  turbinatis  omnibus. 
Pafcuntur  quoque  exertâ  lingua  quae  fub  operculo  latet.  Ibid.  pag.  844.  D. 

Promufcidas  item  gerunt  (  turbinata  )  modo  mufcarum  :  quod  quidem  membram 
Fmeux  efEgiem  prae  le  fert.  Habent  hoc  idem  &  Purpuix  &  Buccina  £rmum  &  to- 
roium.  Ejufd.  ibid,  lib.  4.  caD.  4.  pag.  880.  A. 

Conchanim  ad  purpuras  ce  conchylia ,  eadem  quidem  eft  materia,  fed  diftat  tem- 
peramento.  Duo  mnt  gênera,  buccînum,  minore  conchâ ,  ad  fimilitudinem ejus  bac-- 
cini  quo  fonus  edimr,undè  &  caufa  nomini ,  rotunditate  oris  in  margine  inciiâ  :  alte- 
rum  purpura  vocanir ,  cuniailatim  procurrente  roftro ,  &  cuniculi  latere  introrsiis 
tubulato  ,  quà  proferatur  lingua,  &c.  PUn.  hifi.  lib.  9.  cap,  36.  pag,  i66» 
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haut,  &  une  fois  Bc  demie  plus  longue  que  laige.  Son  extré- 
mité fupëiîeure  forme  un  canal  court  ^  évafë  &  coupe  fur  le 
dos  de  la  coquille  par  une  échancrure  qui  a  un  peu  plus  de 
profondeur  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite  eft  obtufe,  &  fort  ëpaifle  ,  quoique  fans 
bordure ,  peu  évafee ,  prefque  droite  ,  &  garnie  intérieure- 
ment de  huit  petites  dents  arrondies. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  courbée  au  milieu  en  por* 
tion  de  cercle,  couverte  d'une  petite  plaque  luifante,  unie, 
fans  bourrelet,  &  comme  légèrement  ridée  au  dehors  vers 
fon  extrémité  fupérieure. 

Toute  fa  furface  extérieure  eft  recouverte  d*un  périofte     Périofie. 
membraneux ,  roufsâtre ,  fi  mince  &  fi  tranfparent  qu^on  voit 
parfaitement  fes  couleurs  au  travers. 

Son  fond  eft  blanc,  fauve,  ou  brun  ,  fans  aucun  mélange     Couleur, 
dans  quelques-unes  ;  mais  il  eft  ordinaire  à  la  plupart  d'être 
brunes  ,  tachetées  de  petits  points  ronds  &  blancs,  difpofés 
régulièrement  en  quinconce;  ou  bien  d'être  blanches ,  vei-^ 
n^  ou  couvertes  d'un  réleau  brun-rougeâtre. 

L'âge  &  le  fexe  du  Bamet  caufent  quelques  variétés  dans  Variétés* 
la  forme  de  fa  coquille.  J'ai  remarqué  que  les  plus  jeunes 
ont  proportionnellement  moins  de  longueur,  moins  dépaif- 
feur,  &  moins  de  fpires;  que  l'extrémité  fupérieure  eft  moins 
obtufe,  le  canal  de  l'ouverture  plus  allongé,  prefque  fans 
échancrure  ;  enfin  qu'elles  ont  la  lèvre  droite  fort  mince  , 
tranchante  &  fans  dents.  Quelques-unes  des  vieilles  ont  auffi 
la  plupart  de  ces  caraâeres ,  ce  font  les  femelles.  Mais  il  y  a 
une  autre  particularité  qui  eft  commune  à  prefque  toutes  les 
vieilles  coquilles  ,  foit  mâles,  foit  femelles  :  c'eft  que  lorf- 
qu'elles  ont  atteint  le  nombre  d'onze  fpires ,  elles  fe  caflent 
par  l'extrémité  du  fommet ,  de  manière  qu'il  ne  refte  que 
les  quatre  à  cinq  fpires  d'en  haut  ou  de  fa  bafe.  J'en  ai  fait 
repréfenter  une  dans  cet  état,  (figure  B.  L.  K.  S.  G.  P.  O.)  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  par  quels  moyens  l'animal  exé- 
cute cette  féparation  dans  une  coquille  aufii  dure  &  auffi 
épaiffe  que  l'eft  celle-ci  dans  fa  vieilleiTe  :  il  fuflSlt  de  fçavoir 
que  les  fîx  fpires  du  fommet  fe  détachent^  dans  la  plus  grande 
partie ,  auffi-tôt  après  qu'elles  font  parvenues  à  leur  dernier 
période  de  grandeur ,  &  qu'il  y  en  a  fort  peu  dans  lefquelle» 
la  féparation  prévienne  ce  terme.  T  ij 
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Cette  propriété  de  caffer  fa  coquille  à  un  certain  âge  & 
dans  certaines  circonftances ,  n'eft  pas  bornée  à  ce  feul  co- 
quillage :  on  Ta  obfervée  dans  uneefpece  de  Limaçon  terreftre 
du  Languedoc ,  dont  Liiler  a  donné  la  figure  (  i  )  dans  fa  Con- 
chyliologie; &  Ton  verra  qu'elle  leur  eft  commune  avec  ua 
autre  coquillage  marin  que  je  décrirai  ci-après  (2). 
Remarque.  C'eft  autour  de  cette  coquille,  fur-tout  de  la  variété  donc 
la  couleur  eft  blanche  veinée  de  brun  ,  que  fe  forme  une  pe- 
tite efpece  de  millepore  à  mammelons,dont)e  parlerai  dans 
rhiftoire  des  Vers  &  autres  corps  marins  obfervés  au  Sénégal. 
Cette  millepore  la  défigure  tellement  qu'on  ne  peut  en  recon- 
noître  la  forme  &  les  contours  qu'en  la  dépouillant  entière- 
ment. Comme  elle  eu  ordinairement  habitée  par  un  petit 
crabe  de  l'efpece  de  ceux  que  l'on  appelle  Soldat  ou  Bernard 
rHcrmitCjCet  animal  en  prolonge  l'ouverture  en  fpirale,  à 
peu  près  comme  auroit  fait  le  Limaçon  vivant,  dans  toute 
l'épaifleur  de  la  millepore,  qui  eft  de  près  d'une  ligne.  Cette 
coquille  ainfi  incruftee  &  recouverte  delà  millepore, em- 
pmnte  la  figure  d'un  ovoïde  obtus  à  fes  extrémités,  long  de 
quatre  à  fix  îignes,fur  trois  à  quatre  lignes  de  largeur.  Sa  cou- 
leur eft  noirâtre  au  dehors  j  mais  lorfqu'elle  a  roulé  quelque- 
tems  fur  le  rivage,  fes  mammelons  en  s'ufant,  prennent  une 
couleur  blanche  femblable  à  celle  qui  règne  dans  fon  inté- 
rieur. Lifter  a  figuré  une  de  ces  coquilles  dans  ce  dernier  état 
au  bas  de  la  planche  j8j  de  fa  Conchyliologie* 
i  K  I M  A  t.  L'animal  du  Bamet  a  la  tête  pente ,  cylindrique,  de  Ion- 
Tête,        gueur  &  de  largeur  à  peu  près  égales,  &  légèrement  échan- 

crée  à  fon  extrémité  T. 
Comcf.  Les  cornes  C.  C.  font  prefque  cylindriques  ,  obtufes  au 

fommet,  &  de  moitié  plus  longues  que  la  tête,  fur  \ts  côtés 
de  laquelle  elles  font  placées  vers  fon  extrémité  antérieure» 
Elles  ont  quatre  à  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur, 
&  font  renflées  médiocrement  à  leur  origine. 
Yeux,  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  peu  faillans ,  plac^ 

d  la  racine  même  des  cornes,  fur  le  renflement  qui  eft  à  leur 
côté  extérieur  Y.  Y. 

.    (i)  Buccînum  album,  clavîculi  produâiore  ^ferè  abraptâ;  Gallîx  Narbonenfis; 
Lift,  hift,  ConchyL  tab.  IJ*  fig-  la. 
(i)  Coquillages  Operculés ,  Genre  4,  Le  Popcl,  ftfjf.  153.  pU  10.  fig.  u 
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La  bouche  pâroît  comme  un  petit  trou  rond  B,  percé  au* .  Bouche, 
deflbus  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  d'où  fort  - 

continuellement  une  trompe  cylindrique  L,  de  longueur 
prefqu'égale  à  celle  des  cornes,  &  qui  paroît  divifée  à  fon  ex- 
trémité en  deux  petites  lèvres,  au  n:iilieu  defquelles  on  ap- 
perçoit  une  petite  ouverture  ronde. 

Le  manteau  efl  une  membrane  fort  mince,  qui  s'étend  fur     Mamean. 
la  furface  intérieure  de  la  coquille,  &  fe  replie  en  un  tuyau 
cylindrique  K,qui  fort  d'une  longueur  égale  à  la  cinquième 
partie  de  la  coquille  par  fon  échancrure,  en  fe  couchant  un 
peu  fur  la  gauche. 

Le  pied  P.  eft  petit,  de  figure  elliptique,  arrondi  à  fon  ex-     Pied, 
trêmité  antérieure, qui  eft  traverfée  pat  un  fillon profond  S, 
accompagné  d'un  autre  fillon  fort  court  &  longitudinal  G. 
L'autre  extrémité  eft  poinme.  Sa  longueur  eft  quadruple  de 
fa  largeur ,  &  une  fois  moindre  que  celle  de  la  coquille. 

A  la  raciïie  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, eft  at-     Opercule, 
taché  un  opercule  cartilagineux  O,  de  figure  elliptique,  près 
de  deux  fois  plus  long  que  large,  &  environ  quatre  fois  plus 
court  que  la  coquille. 

Tout  le  corps  de  l'animal ,  vu  en  deflus ,  eft  d'un  blanc-     Couleur, 
pâle,  tacheté  de  petits  points  elliptiques  &  rougeâtres  :  re- 
gardé en  deflbus, il  paroît  d'un  blanc-fale  fans  aucune  tache, 
oes  cornes  font  rougeâtres  au  milieu,  &  cendrées  ou  blanc- 
fale  aux  extrémités. 

Je  n'ai  pas  obfervé  de  coquillage  aufïî  abondant  que  Teft 
celui<i  dans  la  pointe  méridionale  de  l'ifle  de  Gorée. 

On  voit  par  cette  defcription  que  le  genre  du  Buccin  ne     Remarçie. 
diffère  de  la  Pourpre  que  par  la  figure  des  cornes,  par  lafîtua- 
tion  des  yeux  qui  font  à  leur  bafe,  &  par  la  langue  ou  trompe 
qui  fort  continuellement  de  fa  bouche. 

2.    LE    J  O  L.    PL  lo. 

Je  ne  trouve  prefque  d'autre  différence  entre  cette  efpece  Coquilli. 
&  la  précédente  que  dans  la  grandeur  de  fa  coquille  :  elle 
n'excède  jamais  la  longueur  de  trois  lignes;  elle  n'a  que  fept 
fpires  qui  ne  fe  caffent  jamais,  &  dont  la  pointe  eft  plus  mouffe.     Spires. 
Son  fommet  n'a  guères  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Elle     Sommet, 
eft  blanche ,  gris-de-lin ,  couleur  de  chair,  fauve  ou  brune j     Couleur, 
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d'ailleurs  elle  lui  reffemble  parfaitement,  &  fe  trouve  dans 
les  mêmes  endroits. 

On  ne  peut  cependant  pas  dire  que  ce  foit  la  même  efpece 
que  la  précédente  dans  un  âge  moins  avance  ;  car,  comme 
Ton  a  vu ,  les  jeunes  &  les  femelles  ont  la  lèvre  droite  de  Tou'- 
verture  fort  mince,  au  lieu  que  les  individus  de  celles-ci  Tout 
également  epaiffe. 

3.     LE    N  I  S  O  T.    PL  10. 

Animal.       L'animal  du  Nifot  ne  diffère  de  celui  de  la  première  efpece 
Pied*         qu'en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur. 
Coquille.        oa  coquille  reffemble  auffi  à  la  fienne  quant  à  la  figure  ; 
Spires.       mais  elle  n'a  que  quatre  lignes  de  longueur,  &  huit  ipires 
chagrinées,  ou  couvertes  de  petits  tubercules  fort  ferres  ôc 
féparés  par  des  filions  qui  forment  une  efpece  de  treillis, 
puvciture.      L'ouverture  a  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 
Couleur.        Elle  n*a  d'autre  couleur  que  le  gris-de-lin,  ou  une  belle 
Périoftc.     carnation ,  fans  être  recouverte  d'un  périofte. 
Variétés.        La  lèvre  droite  de  l'ouverture  éprouve  les  mêmes  variétés 
de  fexe  &  d'âge  que  la  première  efpece. 

On  la  trouve  avec  elle ,  mais  moins  fréquemment. 

4.    LE    R  A  C.    PI.  10. 

Coquille.        Celle-ci  eft  encore  plus  rare  que  la  précédente,  dont  elle 
Spires.       ne  paroît  qu'une  variété,  qui  a  les  fpires  un  peu  renflées  , 
avec  quelques  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  fa  co^ 
quille,  &  fans  tubercules. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  brune. 

5.     LE     F  U  N  O  N.     PI.  10. 

Coquilli.       La  coquille  du  Funon  a  cinq  lignes  de  longueur  &  prés 
de  deux  fois  moins  de  largeur. 
Spires.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  &  canelées  en  longueur. 

Ouverture.      La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  marquée  au  fond  de  dix 
longs  filets. 

La  lèvre  gauche  montre ,  vers  fon  milieu ,  trois  grofles 
dents  qui  la  caraélérifent  &  la  diftinguent  des  quatre  prÇ'» 
mieres  efpeces. 
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Sa  couleur  eft  fauve  ou  brune.  Couicnr. 

Elle  eft  peu  commune  dans  les  rochers  de  Rufisk. 

6.    LE    S  O  N  I.    PL    10, 

La  coquille  du  Soni  ne  pafle  guères  deux  lignes  en  Ion-  Coquilli. 
gueur. 

Elle  eft  formée  de  huit  fpires ,  fur  le  milieu  defquelles     Spir^;, 
tournent  deux  petits  filets  chagrines  ou  couverts  de  tuber- 
cules. 

Le  fommet  eft  une  fois  plus  long  que  large  ,  &  une  fois     Sonunet 
plus  long  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  repréfente  une  demi-lune  ,  arrondie  aux  extrê-     Ourerture. 
mites,  à  peine  de  moitié  plus  longue  que  large,  &  fans  canal 
à  Textrêmité  inférieure. 

La  lèvre  droite  pone  deux  grofîes  dents  au  milieu  de  fa 
longueur. 

La  lèvre  gauche  eft  liffe,  fans  plaque  &  fans  dents. 

Le  fond  ae  fa  couleur  eft  blanc,  prefque  toujours  coupé     Coujeu^ 
par  la  couleur  brune  ou  rouge  des  deux  filets  chagrinés  qui 
tournent  fur  les  fpires,  &  la  rendent  fort  agréable. 

Elle  fe  voit  affez  fréquemment  dans  les  rochers  de  Tifle 
de  Corée. 

7-    LE    D  I  P.    PI  10. 

J'ai  obfervé  cette  dernière  efpece  de  Buccin  dans  les  ro- 
chers de  rifle  de  Gorée  &  du  cap  Manuel ,  où  elle  eft  fort 
commune. 

Sa  coquille  a  jufqu'à  cinq  lignes  de  longueur,  &  deux  fois  Coquille. 
moins  de  largeur. 

Ses  dix  fpires  font  bien  renflées,  arrondies,  &  chagrinées     Spîres. 
de  petits  tubercules ,  comme  dans  la  troifiéme  efpece,  mais 
mieux  diftingués.  La  première  fpire  a  dix  à  quinze  rangs  de 
ces  tubercules ,  la  féconde  en  a  cinq  ,  la  troifiéme  quatre,  & 
les  autres  beaucoup  moins. 

L'ouverture  reflemble  à  la  précédente.  Ses  deux  lèvres  font     Ooîertnre. 
fans  dents ,  &  la  gauche  eft  recouvene  d'une  petite  plaque 
mince  &  luifante. 

Elle  eft  ordinairement  d'un  blanc-de-nei|;e  fans  mélange;     Couleur, 
elle  porte  cependant  quelquefois  du  rougp  wr  fes  tubercules* 
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A  H I M  A  L.      L  Wfflal  ne  diffère  des  préc^ens  que  par  fon  pied  ^  dont 
Pied.        la  longueur  furpaffe  à  peine  du  double  fa  largeur  ;  &  par  fon 
Opercule.  Opercule  qui  eft  taillé  en  demi^une^  &  de  moitié  feiUemeat 
plus  long  q^ue  large. 

GENRE     IV. 

LE    CERITE.    Ctrlthium. 

JrAbius  Columna  s'eft  fervi  (i)  du  niot  grec  latînîfé  Cerb^ 
thium ,  pour  défîgner  une  elpece  du  genre  des  coquillages  que 
je  vais  décrire  fous  le  nom  commun  de  Céiite* 

I.    LE    P  O  P  E  L.    PL  10- 

Buccinum  fufcutp  >  ftriatum ,  ic  muricatum  *,  Afriçant^m.  Ufi.  fdjl.  Conch. 

tab.  ixi'fig*  17.?  _ 

Buccinum  furcum,nodo(Isftriis(Iiftinâuin*  Ejufd.tab.  111. fig,  18  £*  19. 
Buccinum  fufcum ,  primis  orbibus  muricatum  ,  caccerum  ftriis  nodofîs 

exafperacum,  tjufd,  ibid,  jig^  10, 
,  Vrai  Clocner  Chinois  formant  plufujurs  étages,  fa  couleur  d*un  brun-ialî 

règne  par- tout  ;  fa  bouche  recourbée  eft  à  remarquçr.  Hift.  ConchyU 

pagn  ij^.  plane.  i^.jig,F. 
Turbo  apertus,  canaliculatus ,  obliqua  incurvatus,  ftriatus,  minutiffiuiis 

papillis  undçquaquç  exafperatus ,  albidus.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  57» 

Tytnpanotonos  fluviatilis  nodosè  ftriatus^  oris  labio  eflPufo^  Lifteri.  Klçin^ 

cent»  pag.  }0,Jpec.  i.  /z.  4.  tôt.  i^Jig»  40.  |^ 

Tympanoconos  fluviatilis  fimilis  minor;  Lifteri.  Ejujd.  ibid.  n,  5. 

Tympanotonos  fluviatilis,  in  primis  orbibus  muricacus^  cacterum  nodo» 
fus  in  ftriis  ^  Lifteri*  Ejujd.  ibid*  n,  6, 

CoQvïiLE.  La  coquille  du  Popel  a  la  forme  d'une  pyramide ,  ou  d'un 
ç^nç  renverfé  &  fort  allongé,  dont  la  partie  fupérieure  e(î 
obtufe ,  arrondie  ,  &  va  toujours  en  diminuant  jufqu'a  fa  par-? 
tie  inférieure  qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  Sa  lon- 
gueur pft  d'environ  trois  pouces,  &  prefque  triple  de  ft 
largeur.  >       .       .  . 

Spire».  Elle  çft  fort  épaifle,  &  compofée  de  ùke  fpires  applapes 

Çc  fi  ferrées  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d'elles  eft  entourée  d'environ  qn^ 
cordons  inégaux;  celui  du  milieu  eft  garni  de  bofîettm  ç(xd^ 

(i)  AcjaatiL  &  terreltr.  pbferv.  pag.  57^ 

quc3 


OPERCULÉS. 


ï^ 


Ouverture* 


ques  &  pointues;  les  autres  font  formés  de  petits  tubercules 
arrondis ,  qui  les  font  paroître  comme  chagrinés ,  ou  même 
comme  des  tourillons  de  cordes  bien  torfes. 

Le  fommet  eft  une  fois  &  demi  plus  long  que  large,  &     Sommet, 
près  de  trois  fois  plus  long  que  la  première  Ipire. 

L'ouverture  eft  petite  eu  égard  au  volume  de  la  coquille, 
une  fois  plus  étroite  qu'elle,  &  prefque  quarrée  ou  irrégur 
lierement  arrondie.  Elle  a  deux  canaux,  dont  un  en  bas  trèsr 
petit,  étroit,  &  formé  par  un  enfoncement  de  la  lèvre  droite  ; 
Tautre  eft  en  haut  fur  la  gauche,  fort  court, évafé,  &  léger 
rement  recourbé  en  dehors ,  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  épaiffe.  Se  irrégu- 
lièrement ondée  &  crénelée  fur  fes  bords.  Dans  fa  partie  fu^ 
périeure  elle  forme  une  efpece  d'auvent  qui  s'avance  confi- 
dérablement  fur  l'ouverture. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie ,  luifante  ,  unie  ,  creufée  en 
arc,  &  comme  repliée  au  dehors. 

Le  périofte  eft  d'un  brun-fali  dans  les  jeunes ,  noirâtre 
dans  les  vieilles ,  médiocrement  épais,  &  fi  adhérent  à  la  co- 
quille ,  qu'on  ne  voit  guères  d'autre  couleur  fur  fz  furface 
extérieure.  Au  dedans  elle  eft  blanc-fale  dans  les  jeunes  ,  & 
d*un  brun  de  catte-clair  dans  les  vieilles.  Lorfqu'on  veut  la 
dépouiller  entièrement  de  fon  périofte ,  opération  qui  ne 
réuflît  que  très-difficilement,  on  ne  trouve  au-deiTous  qu'un 
tlanc  fade  &  peu  agréable.    , 

On  remarque  que  les  petites  coquilles  font  à  proportion 
moins  longues  que  les  grandes,  qu'elles  ont  moins  de  fpires, 
^  les  épines  moins  apparentes  ou  même  infenfîbles  dans  la 
plupart  :  la  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  auffi  moins  ondée 
&  plus  mince. 

Ueft  ordinaire  aux  vieilles  de  caffer  les  neuf  fpires  du  fom-  Remarque, 
met,  comme  je  l'ai  fait  obferver  dans  le  Buccin  Barnet(r}, 
de  manière  cju'il  n'en  refte  que  les  fept  premières ,  telles 
qu'on  les  voit  à  la  figure  B.  K.  S.  P.  O.  Les  dernières  fpires 
blanchiffent  avant  que  de  fe  caffer ,  parce  qu'elles  fe  dépouil- 
lent d'abord  du  périofte  brun ,  &  des  canelures  ou  cordons 
qui  les  recouvroient.  Quelquefois  ces  mêmes  coquilles  font 
relevées  d'une ,  de  deux ,  &  même  de  trois  bourrelets  lon- 

(i)  Foyei  la  page  147, &  la  fig.  1.  de  la  plane.  10. 
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Animal. 
Tête. 

Cornes. 


Yeoxr 


Bouche* 


Manteau* 


Ked, 


gitudinaux  diftribués  fans  ordre  fur  chacune  des  trois  pre^ 
mieres  fpires. 

La  tête  de  l'animal  eÛ  cylindrique  T,  allongée,  tronquée 
en  deflbus  à  fon  extrémité ,  &  ornée  fur  les  côtés  d'un  bour- 
relet qui  porte  une  petite  frange  iemblable  à  une  crête. 

De  fon  origine  partent  deux  longues  cornes  G.  G.  termî-^ 
nées  en  pointe,  &  renflées  confidérablement  un  peu  au-deflbu» 
de  leur  milieu,  jufqu'à  leur  racine. 

Au  fommet  du  renflement  des  cornes,  &  fur  leur  côté  ex-^ 
teneur,  font  placés  les  yeux  Y  Y,  femblabies  a  deux  petit» 
points  noirs  qui  ne  faillenc  point  au  dehors. 

La  bouche  forme  un  petit  fîllon  placé  de  longueur  au^ 
deflbus  de  la  tète  à  fon  extrémité  B. 

La  membrane  du  manteau  efl  épaifle,  &  tapîfle  les  parois 
intérieures  de  la  coquille.  Son  extrémité  fupérieure  fe  repKe 
en  un  tuyau  K ,  cylindrique,  aflez  court,  &  couronné  de  dix 
petites  languettes  triangulaires.  Ge  tuyau  fort  rarement  de  la 
coquille. 

Le  pied  eft  petit,  preique  rond  ou  de  figure  orbîculaire  P, 
de  moitié  plus  étroit  que  la  coquille,  bordé  à  fon  extrémité* 
antérieure  ou  du  côté  de  la  tête,  par  un  fillon  tranfverfal  S, 
&  marqué  en  deflbus  de  plufleurs  petits  filions  parallèles  à 
fa  longueur. 
Ppercule;  H  &  prolonge  par-deflus  en  un  mufcle  cylindrique ,  qtiî 
porte  à  fon  extrémité  un  opercule  exactement  orbiculaire  , 
cartilagineux, fort  mince,  brun  tranfparent,&  marqué  de  cinq 
filions  circulaires  concentriques.  Cfomme  cet  opercule  efl: 
beaucoup  plus  petit  que  l'ouverture  de  la  coquille,  il  rentre 
confidérablement  en  dedans  lorfque  l'animal  s'y  renferme. 

La  tête,  les  cornes  &  le  deflus  du  pied  de  cet  animal  font 
d'un  cendré-noirâtre,  mêlé  d'un  peu  de  blanc.  Le  deflbus  de 
fon  pied  eft  blanc  ;  &  fon  manteau  eft  blanchâtre,  tacheté  de 
plufieurs  petits  points  noirâtres. 

Ge  coquillage  eft  des  plus  communs  dans  toutes  les  n-r 
vieres  bourbeufes,  où  l'eau  falée  de  la  mer  remonte,  &  fur- 
tout  à  l'extrémité  feptentrionale  de  l'ifle  du  Sénégal.  Il  Ce 
traîne  dans  la  vafe  entre  les  gramen  &  les  mangliers,  où  il 
fe  nourrit  de  fcolopendres  &  d'autres  vermifleaux  marinsr 

* 


Couleur* 


OPERCULÉS-  155 

2-    LE    G  E  R  I  T  E     PI.  jo. 

Succinum  tuberofum  Cerichium  parvum.  Colum.  aquaupag.  55  £*  57* 
Turbo  cuberofus  &  afper  y  in  quo  nafcicur  cancellus.  Aldrov.  exang. 

P^g*  353  à  J54.  ^ 

Turbo  rnarmoreus ,  miris  cîrcumvolutionum  anfraâibus  cochleatus ,  m 

mari  rubro  vivens»  &  in  monte  Emifco,  quem  dicunt  Peglia^  fub 

glebis  inventus.  Bonan.  recr.  pag.  m.  clc^.  3,  n.  6-/. 
— ^^  Mnf.  Kirh.pag.  4^3.  /z.  6j. 
Lift,  hiji,  ConchyL  tab.  ioi$*fig.  87.? 

Srrombus  angulofus.  Rumph.  muf. pag.  ici.  art.  15.  tab.  ^o.fig»  O. 
Turbo  aperms  canaliculatus,  obliqué  incurvacus  ftriacus,  orefimbriaco  ôC 

criipato.  Lang.  meth»  pag.  ^6. 
Turbo  aperçus  canalicularus ,  obliqué  incurvatus ,  ftriis  craflis,  &  papîllîs 

acucis  fignatus,  &  validé  muricatus ,  fubalbidus»  maculis,  &  punétis 

piceis  aîiquando  afperfus.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  57.  fig.  B. 
Turbo  aperçus,  canaliculatus,  obliqué  incurvacus  ,  ftriis  circumdacus,  ic 

papillis  eminencibus^raris  in  unaquaque  fpirâ  difpoficis  diftinâus, 

albidus.  Ejufd.  ibid.  fig.  G. 
Turbo  aperçus,  acuminatus,  mucrone  gradacim  produ<9:o ,  &  acuciflîmè 

muricaco,  in  fpirarum  commiflfuris  papillis  minoribus  circumdato^ 

candidus.  Ejufd.  pag.  &  tab.  $6.  fig.  E.  (Idem  minor.  ) 
Vercagus  labio  plicacus  :  major  ;  fpiris  angulolîs  &  muricacis  ;  crecacus  ; 

labio  oris  obliquo ,  &c  quad  incurvé  plicaco  -,  Rumphii.  Klein,  tenc. 

pag.  ii.fpec.  5.  a. 

La  coquille  de  cette  efpece  n'a  guères  que  deux  pouces  de  Coquille, 
longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

On  n'y  compte  que  douze  fpires ,  renflées  dans  leur  mî-     Spîres, 
lieu,  qui  eft  garni  d'un  rang  de  boflettes  affez  groffes,  élevées 
fur  une  côte  parallèle  à  fa  longueur.  Le  refte  de  leur  furfaçe 
eft  entouré  de  dix  a  douze  petits  filets  peu  élevés.  La  féconde 
ipire  porte  quelquefois  un  gros  bourrelet  fur  la  gauche. 

La  1  ongueur  du  fommet  mrpaffe  prefqu'une  fois  fa  largeur,     Sommet* 
&  la  première  fpire. 

L'ouverture  eft  exactement  ronde,  &  paroît  beaucoup  plus  Owrctturc* 
évafée  que  la  précédente,  parce  qu'elle  fe  porte  prefqu'en- 
lierement  hors  de  la  coquille,  fur  fa  droite.  Son  canal  infé- 
rieur eft  creufé  en  demi-cylindre,  recouvert  en  partie  par  une 
côte  affez  groffe,  élevée  fur  la  bafe  de  la  lèvre  gauche.  Le 
canal  fupérieur  eft  refferré,  &  de  moitié  plus  profond  que 
large. 

La  lèvre  droite  n'eft  pas  fenfiblement  prolongée  dans  fa 
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partie  fuperieure ,  &  elle  ne  forme  pas  l'auvent  comme 

dans  la  première  efpece. 

La  lèvre  gauche  n'eft  pas  non  plus  repliëe  comme  la  fîen- 

ne  j  elle  eft  recouverte  feulement  par  une  lame  courte,  mais 

épaifle,  &  relevée  en  bas  d'un  filet  affez  gros  qui  tourne  en 

dedans  de  la  coquille. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  blanche,  fans  mélange  dans  les  jeunes,  & 

légèrement  tachée  de  brun  dans  les  vieilles. 
Variétésé        Je  n'ai  remarqué  dans  cette  coquille  qu'une  légère  variété  jr 

qui  confifteen  ce  que  les  boflèttes  des  fpires  font  quelquefois 

aiTez  longues  &  pointiies^  :  cela  fe  rencontre  ordinairement 

dans  les  jeunes  ;&  c'eft  vraifemblablementle  frottement  qui 

les  ufe  &  les  arrondit  dans  les  vieilles. 

Cette  efpece  vit  aufli  dans  la  vafe  ;  mais  on  ne  la  voit  qu'ea 

petite  quantité  dans  le  fleuve  Gambie ,  vis-à-vis  le  comptoir 

d'Albreda* 

3.    LE    G  O  U  M  I  E  R.    PL  10. 

Turbo  tiiberôfus&  oblongus.  Ald'rov.  exang.pag.  3  5  }  £*  J  $4^fig'  J.- 
Turbo innumeris  penè  coloribus  fimul  miftis  in  cute  externâ  picStusr  ^. 

afper,  &c  luco  fub  qpo  ftabulatur  deformis  :  in  parce  interna  uc  plu» 

rimum  albus ,  circà  oris  aperturam  violaceui&  nitidus.  Bcnan.  rccr. 

pag.  123.  clajf.  3.  72.  8z, 
Buccinum  recurviroftrum,  claviculatum ,  (Iriis  muticatis  circumdatum  ^ 

è  mari  Mediterxaneo.  Lijl.  hijl,  Conchyl.  tab,  loi ^.fig.  &2, 
Buccinum  recurvirolhum»  Eju0.  tab..  loiufig.  85., 
Turbo  innumeris  pêne  coloribus  fimul  miftis  in  cure  externâ  pidus,  af^ 

per^  &c  luto  mb  quo  ftabulatur  deformis  :  in  parce  interna  ut  pluri- 

mùm  albus ,  circa  oris  aperturam  violaceus,  &  nitidus.  Muf.  Kirk. 

pag.  45-4.  n.  81. 
Turbo  aperms'canalicularus  ^  obliqué  incorvacus ,  ftriacus  Se  papillofus; 

Lang.  mcth.  pag.  j^6, 
Turbo  aperai6,,canaliculatus,  reétiroftrus,  muricatus,  papillofus,  exalBido» 

fulcus ,  &  maculis  nigticaiitibus  afperfus.  Guab.  Ind.  p.&t.^  ^'fig*  -^ * 
Tympanoconos  pelagius;  loricatus,  recurvirofter,  curgidulus -,  labiu  oris* 

iemilunato  crilpo;  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  }o.Jpec.  i.n.  3. 
Tympanotonos  pelagius-,  undatus,  rugosèj  labio  rotundo^  effufo  •,  ore 

longo  anguftov  Lifteri;  Ejufd.  ibid,  ;?•  4. 
Oxyftrombus  laevis;  multicolor,  exade  conicus,  orepatulocanalîculàcof 

labio  plicato*,  foris  afper;  in  maxiiliis-fpiris  denticulatus,  &  iaro, 

fub  quo  ftabulatur ,  deformis  •,  intùs  albus ,  circà  oris  aperturam  vio* 

laceus  &  nitidus;  Bonanni.  Eju/H,  pag.  ^}.Jpec.  i.  n.  6. 

coQuuLE.      La  coquille  de  cette  efpece  diffère  de  la  précédente  >  ça 
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ce  qu^elIe  eft  un  peu  moins  ëpaifle,  longue  d*environ  deux 
pouces  &  demi ,  &  une  fois  &  demie  moins  large. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  quatorze ,  moins  renflées  ,     Spire*» 
avec  des  boiTettes  plus  petites.  Le  bourrelet  de  la  féconde 
fpire  eft  peu  fenfîble. 

L'ouverture  ne  s*étend  prefque  pas  fur  le  côté  de  la  ce-    Ourertum, 
quille  :  elle  eft  un  peu  plus  longue  que  large. 

Sa  lèvre  droite  eft  peu  épaifle,  &  la  plaque  de  la  gauche 
eft  plus  étendue  &  moins  epaifle* 

Lorfqu'on  a  dépouillé  cette  coquille  d'une  légère  croutfe     CquIcimv 
verte  qui  Tenveloppe  pendant  qu'elle  eft  dans  la  mer,  elle 
paroît  brune  au  dehors  ou  cendrée,  marbrée  de  blanc.  Au 
dedans  elle  eft  blanchâtre,  tachée  d'un  violet  obfcur  fur  la 
lèvre  droite. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  endroits  vafeux  de  Viûç 
Ténérif  &  de  celle  de  Fayal. 

4.     L  É    C  H  A  D  E  T.    P/:  10. 

Buccînum  f ecurviroftrum ,  clavicularum  ftrîaium  Se  afperum  ;  Jamaicenfe 

&  Barbadenfe.  lift.  hift.  ConchyL  tab.  toii.  fig.  80  6»  8ï. 
Buccinulum  recurviroftrum ,  nigrum ,  ftriatum  &  afperum  mininmmr 

Sloan.  Jarfi,  vol.  i.pag.  13  ir 
Turbo  apertusy  canaliculacos ,  obliqué  incurvacuS)  ftriatus,  papilHs  m^^ 

joribus,  &  minoribus  exafperacus,  fubalbidus,  punâis  fuivis  ali- 

quando  notatus.  Gualt.  Ina.pag.  &  tab.  ^6.  fig.  N. 
Tympanotonos  pelagius-,  minor ,  ore  conrrado  •>  Lifteri.  Kltin^  tenc^p.  jo; 

Jp€c.  1.  n.  1. 
Vertagus  bifalcatus,  fafciarus  &c  afper ;  Lifteri.  Ejufd.pag.  ^i.Jpec.  4.  b^ 

Le  Chadet  (e  rencontre  quelquefois  dans  le  fleuve  Gambie. 

Sa  coquille  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  a  CoQtntM^ 
rarement  un  pouce  de  longueur^  que  fes  douze  fpires  font     Spîrev 
fort  plates,  &  entourées  d'environ  douze  filets  finement  cha- 
grinés, dont  trois  font  un  peu  plus  apparens  que  les  autres. 

Le  canal  fupérieur  de  fon  ouverture  paroît  un  peu  courbé    Ouv«rmfé^ 
fur  le  côté  gauche. 

Sa  couleur  eft  brune,  ou  noirâtre  tirant  fur  le  violet,  ou     Couleur^ 
Blanche  entourée  de  plufîeurs  lignes  de  points  bruns  fort 
ferrés. 

Les  jeunes  coquilles  n'ont  que  trois  rangs  de  filets  Çac    y^ikh. 
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gëe.  Sa  lèvre  gauche  paroît  repliée  comme  une  petite  plaque 
fur  la  féconde  fpire, 
Coulçott        Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  blanc  ^  mais  ordir 
aaiirement  d'un  agatfae  fort  clair. 

GENRE     V. 
LE    VERMET.    Vcrmcm. 

Jri  Ne  confidérer  que  laforme  delà  coquille  du  Vermet,on 
la  prendroit  moins  pour  la  loge  d'un  Limaçon,  que  pour  celle 
d'un  Pinceau  de  mer.  On  feroit  encore  moins  porté  à  croire 
qu'elle  eft  pourvue  d'un  opercule  :  c'eft  cependant  ce  que  nous 
apprend  Tmfpedtion  de  l'animal  quil'haDite.  Car  quoiqu'elle 
foit  courbée  ou  tortillée  à  la  manière  des  Pinceaux  de  mer, 
ou  même  entrelacée  &  attachée ,  comme  eux  ,  à  difiérens 
corps  qui  lui  fervent  de  point  d'appui;  quoiqu'elle  ait  lafor^ 
me  cylmdrique  des  tuyaux  de  Scolopendres, l'animal  qu'elle 
renferme  eft  fort  différent  des  leurs.  Il  feroit  donc  auffi  in- 
jufte  que  peu  conforme  à  la  connoifTance  que  nous  avons 
aujourd'hui  de  ce  coquillage,  de  le  regarder  comme  un*  Pin? 
ceau  de  mer  (i) ,  ou  de  le  ranger  dans  la  famille  des  Polypes 
a  tuyaux  (2) ,  ou  dans  celle  des  Coquillages  Multivalves  (3  ), 
comme  ont  fait  plufîeurs  Auteurs.  On  en  jugera  facilement 
par  les  defcriptiojis  fuivantés. 

I.    L  E     V  E  R  M  E  T.    PA  II- 

TubuU  alii  in  quibus  verrtiei  delitefcunt.  Aldrov.  exang.  pag.  ^61. 

Pehicillus  alius.  Jonjl.  exang*  tab.  17. 

Tubuli  vermiculare^ ,  faxis  adhérentes ,  cxcerorumque  oftreorum  teftû 
adnati ,  ut  ferpenies  fîfie  régula ,  &'innumeris  penè  modis  circumflexi, 
i]t.pl|irimunifoli,  figur^  rotundâ  fie  ievigau.  BonaUf  recr.pag.,^x^ 
clàffi  i.  n.  ib.  A.U. 

^—  Muf.  Kirk.  pag.  437.  n.  10.  A.  E. 

jPhallus  redace^s  marious è  vermium  génère.  Lifl.  hifi.ConchyL  tab>  $48» 

fiumph»  Muf.pag.  luS.  toi.  4^1.  f g.  i.  z.  -<(.• 
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Caroli  LangiiMethodusT^ftaçeorum.  Claff.  i.  fefi.  î.  Pent cilla, 
J^obi  Theodori  Klein  Defcnptionés  Tubulonim  marinonim ,  &c.  Gedam* 
Ï731.  4°,  fig*  Tubuli  marini, 

(^)  Hiftoire  naturelle  éclaircie  dans  la  Conchyliologie ,  &c.  Trotfitme  clafft  des 
ÇoyuUles  Multhslvts,  féconde  famiUe,  Fermiffiaux  dç  mer. 

Monceau 
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Monceau  ie  VermilTeaax  gris-blanc  ,  tortillés  &  enlacés  de  différentes 

manières.  Hiji.  ConckyL  pag.  3  5 1.  pL  19.  fig.  B. 
VermifTeau  folita^re  de  couleur  tauve ,  dont  les  replis  finguliers  vont  fe 

terminer  à  une  pointe  blanche  fort  aîguc,  Ejufd.  ibid.fig.  /. 
Tubulus  marinus  irregulariter  intorms ,  vermicularis ,  rufefcens ,  ftriatus , 

five  cancellatus  ;  os  habet  rotundum,  &  quo  magis  ab  eo  wbus  re- 

cedit ,  aneuftior  evadit,  donec  in  turbioem  acuriffimum  dednat. 

Cuak.  Ina.  pag.  &  tab.  10.  fig.  Q. 
Tubulus  marinus  irregulariter  intortus,  vermicularis,  leviçer  ftriatus,  &ç 

in  rur|jinem  obtufionem  definens ,  fubalbidus-  Ejufd.  ihid.fig.  V* 
D^ntalium  tefta  cy lindraceâin^^uali  flexuosâ  contorta.  JÙnn.  Faun.  Suec, 

pag.  580.  n.  1318.1 

La  coquille  du  Vermet  fe  trouve  rarement  feule  :  elle  fo 
lie  avec  d'autres  de  la  même  efpece,  &  s'enlace  de  manière 
qu'elle  forme  des  maffes  pierreufes  confîdérables.  Ces  maffes 
n'ont  communément  qu'un  à  deux  pouces  d'ëpaifleur,  mai^ 
leur  largeur  n'eft  point  déterminée  j  elles  s'ëtendent  de  plu-p- 
fieurs  toifesfur  les  rochers  auxquels  elles  font  attachées.  J'en 
ai  vu  qui  ëtoient  couverts  d'une  croûte  femblable  &  conti- 
nue de  plus  de  vingt  pieds  quarrés. 

C'eft  particulièrement  dans  les  baffins  où  l'eau  de  la  mer 
eft  tranquille  que  l'on  trouve  cette  efpece,  &  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  creufés  naturellement  dans  le  roc  ^  comme  on 
en  voit  aux  ifles  de  Corée  &  de  la  Magdelaine. 

Chaque  coquille  confidérée  folitairement,  repréfente  une  Coquille. 
efpece  de  cylindre  de  cinq  à  fix  pouces  au  plus  de  longueur^ 
dont  le  diamètre  qui  a  une  ligne  &  demie  à  deux  lignes  de  lai> 
geur  en  haut,  diminue  infenfîblement  jufqu'au lommet  où 
elle  fe  termine  en  une  pointe  très-fine. 

Elle  n'eft  jamais  droite ,  mais  pliée  &  tournée  inégalement  Spires, 
en  plufieurs  fpires ,  dont  le  nombre  varie  depuis  cinq  jufqu^à 
douze  &  peut-être  davantage.  Les  fpires  vont  toujours  de 
droite  à  gauche,  &font  ordinairement  évuidées  par-tout, 
i^jig.  G.  G.)  quelquefois  elles  font  rapprochées  &  fe  touchent 
toutes,  {fig.  H.  H.  ) comme  dans  les  coquilles  turbinées ,  en 
laifTant  au  milieu  un  ombilic  qui  fert  d'axe  ou  de  centre  au- 
tour duquel  elles  font  leurs  révolutions  pour  former  im  cône 
renverfe.  C'eft  par  ces  fpires  qu'elle  adhère  à  difFérens  corps  j 
mais  fon  extrémité  fupérieure  eft  dégagée  &  libre  de  tous 
.côtés ,  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  environ  :  elle  s'élève 
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verticalement  i  rhorizon  ,  quoique  quelquefois  die  y  roit 
un  peu  inclinée. 

Sfon  ëpaiffeur  n'eft  pas  bien  confidërable,  mais  fa  dureté 
furpafle  celle  de  la  plupart  àes  coquilles.  Elle  eft  canelée 
dans  toute  fa  longueur ,  ou  relevée  de  fîx  à  douze  petits  filet» 
ridés  pour  l'ordinaire  ,  ou  chagrinés. 

Le  période  qui  Tenveloppe  ,  ne  fe  voit  qu'avec  peine  à 
caufe  de  fon  extrême  finefle. 

L'ouvenure  eft  ronde  ou  orbiculaire ,  d'un  diamètre  égal 
à  celui  de  la  coquille,  fort  mince  &  tranchante  fur  {es  bords  ^ 
&  élevée  d'un  pouce  au-deffus  des  fpires. 

Loi  couleur  de  cette  coquille  pendant  que  l'animal  vit,  eft 
au  dehors  d'un  brun  foncé  ,  qui  après  fa  mort  devient  cen^ 
dré.  Au  dedans  elle  eft  violette. 

La  tête  de  l'anima  regardée  par  le  dos  T,paroît  avoir  une 
fois  plus  de  largeur  que  de  longueur  depuis  les  yeux:  lorf- 
qu'on  la  regarde  par  defibus  B,  fa  longueur  depuis  le  pied , 
paro2t  égaler  fa  larceur.  Elle  eft  cylinmîque ,  un  peu  appla- 
tie,  &  tronquée  à  Ion  extrémité. 

De  fes  côtés  partent  deux  petites  cornes  C.  C.  femblables 
à  deux  languettes  triangulaires,  applaties,  dont  la  longueur 
furpafle  à  peine  la  largeur ,  &  dont  le  mouvement  eft  peu 
fenfîble. 

Les  yeux  Y.  Y.  font  placés  â  leur  racine  &  fur  leur  côté 
extérieur.  Ils  reflemblent  à  deux  petits  points  noirs  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

L'ouverture  de  la  bouche  eft  un  petit  fiUon  longitudinal  B  ^ 
par  lequel  on  voit  fortir  prefque  continuellement  une  petite 
trompe  de  la  longueur  des  cornes,  cylindrique,  un  peu  ren-* 
flée  à  fon  extrémité  qui  n'eft  point  percée ,  mais  garnie  de 
plufieurs  rangs  tranfverfaux  de  dents  coniques  &  courbées 
en  crochets. 

Le  pied  eft  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  la  tête,  & 
placé  au-deflbus  d'elle.  Dans  fa  fîtuation  naturelle  il  la  pafte 
&  déborde  beaucoup  au-devant  d'elle,  comme  on  le  voit 
en  P  :  on  l'a  couché  fenfîblement  fur  le  côté  en  p ,  afin  de  le 
rendre  plus  apparent.  Ce  pied  ne  fert  point  à  l'animal  pour 
marcher,  comme  on  le  voit  dans  les  autres  Limaçons,  étant 
fixé  continuellement  dans  le  même  lieu* 
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De  fon  origine ,  de  Tendroit  où  il  fe  joint  à  la  tête,  on 
roit  fortir  du  même  point  deux  filets  cylindriques  F.  F.  qui 
s'ëtendent  d'une  longueur  égale  i  la  fienne.  Ils  font  un  peu 
plus  minces  &  deux  fois  plus  longs  que  les  cornes ,  &  n'ont 
guères  plus  de  mouvement  qu'elles. 

A  fon  extrémité  efl:  attaché  un  opercule  O ,  de  figure  or-  Opercule. 
biciilaire,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  &  marqué  fur 
fa  ûirface  de  deux  petits  filions  circulaires  concentriques.  Il 
eft  une  fois  plus  petit  que  le  diamètre  de  la  coquille,  &  rentre 
de  plus  de  deux  pouces  dans  fon  intérieur,  lorlqu'on  inquiète 
ranimai  ou  qu'on  le  touche. 

Le  manteau  efl  une  membrane  fort  courte  qui  tapifle  les  Manteau, 
parois  intérieures  de  la  coquille,  en  formant  une  espèce  de 
collier  autour  du  corps  de  l'animal.  Quoiqu'elle  ne  forte  pas 
ordinairement  au  dehors,  on  l'a  fait  paroitre  en  M,  afin  de 
mettre  en  vue  l'ouverture  A.  par  laquelle  l'animal  infpire 
l'air,  &  rend  fes  excrémens,  qui  femolenc  des  petits  grains 
ovoïdes,  fort  allongés  &  grouppés  enfemble par plufieurs  pa* 
quets.  Cette  ouverture  qui  efl:  auflî  l'anus  ,  fe  trouve  toujours 
Mir  la  droite. 

La  diflance  qu'il  y  j  du  manteau  à  la  tête ,  efl  de  près  d'un  CoL 
pouce,  &  double  de  la  longueur  du  pied.  Dans  cet  efpace  le 
corps  de  l'animal  paroît  comme  un  long  col  cylindrique  , 
fur  le  dos  duquel  s'élève  un  bourrelet  femblable  à  une  plaque 
triangulaire,  applarie,  affez  large  fur  le  devant,  &  fon  poin- 
tue par  derrière.  Ce  bourrelet ,  cette  plaque  s'étend  fur  toute 
fa  longueur,  aufltrbien  que  deux  petits  cordons  qu'on  ap- 
perçoit  fur  fes  côtés. 

Je  n'ai  jamais  vu  cet  animal  en  accouplement,  &  pro-      Sexe, 
bablement  il  en  efl  difpenfé,  comme  bien  d'autres  coquil«p 
lages ,  ne  pouvant  tranfporter  fa  coquille,  ni  en  &ire  fortir 
fon  corps  de  plus  d'un  pouce,  pour  communiquer  avec  fes 
voifîns. 

Il  efl  cendré  tirant  fur  le  noir ,  depuis  la  tête,  qui  efl  moa-     Couleor. 
fheiée  de  petits  points  jaunes,  jufqu'au  manteau }  depuis  le 
manteau  juibu'au  milieu  du  corps  il  efl  blanc-faie,  &  noi- 
râtre i  l'extrémité  inférieure. 

Xij 
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2.     LE     L  I  S  P  E.     PL  II. 

Tubali  alil  parvi  in  quibos  vermes  delicefcunc.  Aldrov.  cxang.fog.  $Cz^ 
fig.  Juperior. 

Tubuli  alii  parvi.  Jonfi.  exang.  tab.  17. 

Tubuli  vermiculares  femper  quafi  vifceram  maflàm  conftituences ,.  oc 
plurimum  colore  fufco ,  cerreo ,  &  livido  ;  fub  luco  fcopulis  immo- 
DÎlicer  adhnefcences,  cefta  minudlllmis  ftriis  afpersL  Boaan.  rccr^ 
pag.  9).  clajji  1.  n.  10. G. 

*—  Mujl  Kirk.  pag.  437.  /i.  20.  G. 

Tubali  marini  irregularirerinrorri,  vermiculares,  fimnl  unîrî  in  congé* 
riem  ranrx  molis,  uc£epe  cripalmarem  diamecrum  habear,  &  25  Jr- 
bras  pondère  sequec.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  10.  fig.  T^ 

Coquille.      La  coquiUe  du  Lifpe^  fur  une  longueur  égale  à  ïa  préce* 
dentela  tout  au  plus  une  ligne  de  diamètre ^ &  fouvent  beauy 

Spires.  cojp  moins.  Elle  n'eft  tournée  en  fpiraie  que  dans  fa  partie 
inft^ure  qui  fait  deux  ou  trois  tours  au  plus.  Sa  furface  n*eft 

Ouvemue.  point  canelée^  mais  légèrement  ridée  en  travers,  &  fon  ou- 
verture ne  déborde  que  de  quelques  lignes  au-defllis  dés  corps 
qui  lui  fervent  d'appuL 

Couleur.        Sa  couleur  eft  jaunâtre; 

Elle  eft  auflî  commune  que  la  première  autour  deTifle  de* 
Gorée  ;  mais  on  ne  la  trouvte  qu'entre  les  rochers  fur  Ie;quels 
la  mer  bat  avec  violence.  Les  mafles  qu'elle  forme  font  fort 
compares,  d'environ  un  à  deu3t  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq^ 
à  ûx  pouces  d'épaifleur. 

f.     LE     D  O  F  A  N.     PL  iiv 

Cette  e{pece  s'attache  par  monceaux  rondis  d^ènviron  un 
pied  de  diamètre,  fur  les  coquillages  &  fur  les  morceaux  de 
bois  que  le  hazard  a  fixés  au  fond  fablonneux  &  coquilliec 
de  la  rade  de  l'ifle  de  Gorée. 
CoQviLLE.  La  longueur  defa  coquille  eft  de  huit  à  neuf  pouces,  8c 
fo  largeur  de  trois  à  quatre  lignes.  Elle  eft  contournée  plus 
irrégulièrement  que  la  première  efpece,  &  fait  un  peu  moins 

Spires.  de  Ipires,  qui  vont  auflî  de  droite  à  gauche.  Sa  furface  efl 
relevée  de  cinquante  petits  filets  longitudinaux  ,  fort  ferrés^ 
Bt  traverfés  par  d'autres  filets  fembfkbles ,  qui  forment  unr 
treillis  extrêmement  fin. 

Ouverture.  Son  ouverture  ne  s'élève  pas  d'un  demi-pouce  au-deflus 
des  fpires.  Elle  s'incline  toujours  un  peu  fur  le  côté. 
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Elle  eft  jaune  au  dehors,  &  de  couleur  de  corue  au  de-     Couleur. 
dans. 

Les  cornes  de  Taninial  ont  deux  fois  plus  de  longueur  que  A  n  i  m  a  t» 
de  largeur.  ^^'"''• 


Son  pied  paroît  comme  plié  en  deux  à  (on  extrémité.  G'eft 
pli  qu'eft  placé  Topercule^qui  eft  fi  petit  qu'on  a  de 


Pie(U 


dans  ce  ^     ^        ^ 

la  peine  à  le'diftinguer  fans  le  fecours  du  verre  lenticulaire* 

Il  n'a  guères  plus  d'un  huitième  dé  ligne  de  diamètre. 

Le  manteau  eft  bordé  tout  autour  de  douze  petits  tuber-     Manteau. 
Cules  jaunes* 

Là  tête,  lés  cornes  ,  le  pied  &  le  manteau  font  bruns ,  poin-     Couleur, 
tfllés  de  jaune  &  de  rouge  :  lé  réfte  du  corps  eft  blanc-de-corne 
dans  fa  moitié  fu^rieure,  &  blanc-de-lait  taché  de  brun 
dans  l'autre  moitié^. 

4.    LE    D  A  T  I  N.     P/-  I^. 

La  coquille  de  cette  efpece  vit  folitairement,  &  fans  fe  Coquille, 
joindre  à  d'autres  coquilles  de  même  efpece.  On  la  trouve 
auffi,  mais  plus  rarement,  fur  les  rochers  de  l'ifle  de  Corée, 
&  quelquefois  fur  les  coquillages. 

Elle  n^a  que  deux  pouces  de  longueur,  &  deux  lignes  de  %«»• 
diamètre.  Elle  eft  tournée ,  comme  les  autres ,  de  c&oite  à 
gauche  en  trois  foires  beaucoup  plus  rapprochées  {fig.  A.  ), 
&  fouvent  roulées  fur  elles-mêmes  de  manière  qu'elles  en- 
ferment le  fommet  à  leur  centre,  ce  qui  lui  donne  k  forme 
d'un  cor  (  jî^-.  B.  )  dont  le  deflus  &  le  deflbus  font  applatis 
comme  un  difque.  Sa  furfàce  eft  ordinairement  liife,  quelque- 
fois  relevée  de  cinq  à  fix  filets  qui  parcourent  fa  longueur* 

Son  ouverture  déborde  rarement  les  fpires'.  Ouveituf*. 

Elle  eft  jaunâtre,  cendrée ,  ou  d'un  brun  obfcur.  Couleur, 

Le  pied  de  l'animal  eft  parfemé  de  quelques  petits  tubâ:^  Animal. 
cules  jaunes.  Pied- 

Son  opercule  eft  placé  fur  fon  extrémité  qui  eft  plate  :  ïl     Opercule* 
n'a  qu'un  fixiéme  de  ligne  de  diamètre. 

Il  reflemble  à  la  première  efpece  quant  à  la  couleur  de  fon     Cou!«u«, 
corps,  à  cela  près  que  l'extrémité  iitférieure  eft  blanchâtre. 

j.     LE    M  A  S  I  ER.    VI.  ix. 

Tûbaii  alii  10  quibus  varmes  delkefcunc.   Aldrov.  €xang^  pag^  5^2. 
fig^  infcrior.l 
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Rumph.  muf.  pap.  ii6.  tab,  41.  &f.  L. 
Tubulas  biftorcx  formis,  Lan^*  meth.  pag.  j. 

Vermiflèau  des  mieux  concournés,  de  couleur  de  çhaij:  en  quelques  en* 
droits,  &  blanc  dans  le  refte.  HijL' ConckyL  pag.  i$i»pL  ^9*fig*  H^ 

Cette  efpece  eft  la  pluç  grandç  des  Vennets  que  j*ai  ob-? 

fervës  fur  la  côte  du  Sénégal  Elle  eft  auflî  extrêmement  rare  j 

je  ne  l'ai  trouvée  qu'aux  environs  du  cap  Verd,  où  elle  vit 

folitairement. 
Coquille.       Sa  coquille  eft  fort  épaiflfe,  longue  d'un  pied  ,  larçe  de  huit 

à  neuf  lignes ,  marquée  de  vingt  canelures  longitucfinaJes  ex- 
Spîfes.       trêmement  fines ,  &  tournée  fur  elle-même  en  trois  fpires  afïea 

irrégulieres,  dont  celles  du  fommet  fe  trouvent  au-deffous  de« 

autres. 
Ouverture.      Son  ouverture  ne  s'élève  pas  »u-deflus  des  fpires. 
Couleur.        Elle  eft  grife,  fauve  ^  ou  couleur  de  chair  au  dehors  ^  Sp 

couleur  de  corne  au  dedans. 


6.    LE    J  É  L  l  N.     PL 


II. 


Le  tems  &  Toccafîon  rie  m'ont  pas  permis  d'obferver  fcni-r 
puleufement  l'animal  du  Jélin  que  je  mets  à  la  fuite  de  ce 
eenre ,  mais  il  m'a  paru  avoir  beaucoup  plus  die  rapport  avec 
lui ,  qu'avec  aucun  autre  coquillage. 
CoQif iLLE.  Sa  coquille  ne  s'eft  préfentée  à  moi  que  deux  fois  ^  autour 
du  cap  Manuel  ^  &  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  cabinet  quç 
je  fçache.  C'eft  une  des  plus  fingulieres  qu'on  ait  peut-être 
yû  dans  le  genre  du  Vermet.  Elle  ne  paroît  d'abord  que  coin? 
me  un  boyau  inégal,  replié  irremlierement  fur  luirmême^ 
Jong  de  huit  à  neuf  pouces,  &  lai^e  de  fix  à  neuf  lignes: 
mais  lorfqu'on  l'examine  attentivement ,  on  voit  qu'elte  afr 
feAe  de  prendrç  une  forme  triangulaire,  chofe  qu'on  obferve 
jdans  les  deux  exemplaires  que  f  en  ai ,  &  qui  ne  différent 
qu'en  ce  que  l'un  préfente  a  droite  ce  que  l'autre  porte  i 
gauche. 
S^.  La  face  R ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  face  antérieure^ 

eft  verticale,  formée  de  deux  tours  de  fbirales  peu  inégaux,  i 
peu  près  triangulaires ,  &  rapprochés  cote  à  côte.  Elle  eft  ren- 
flée vers  Iç  milieu  à  l'endroit  de  leur  réunion,  &  un  peu  pliis 
avancée  que  fur  les  côtés  qui  déclinent  eii  s'approchant  de  la 
face  poftérieure.  Celle-ci  eft  eu  partie  verticale,  formée |)ar  Ip 


0  I»E  RdU  t  Ê  s.  i6; 

âoi  des  deux  tours  de  fpixale  de  la  face  antérieure  ;  &  en  partie 
horizontale ,  formée  par  un  troifiéme  tour  de  fpirale  qui  fait 
un  cercle  horizontal  en  communiquant  avec  eux ,  _&  laifle 
un  petit  cuWe-fac  au  milieu  de  fon  ombilic.  La  face  infé- 
rieure eft  plate  &  horizontale  >  réglée  par  le  deflbus  de  la 
troifiéme  fpire. 

Cette  coquille  eîft  blànchâàre,  peu  épaifle,  très-fra|;ile^  &  couleur. 
d'une  grande  légèreté ,  qui  provient  de  ce  que  fa  furrace  ex- 
térieure èft  toute  piquée  de  petits  trous.  Ges  trous  ne  péné- 
trent pas  tout-à-fait  jufqu'à  fa  furface  intérieure^  qui  eft  liiTe 
&  d'un  beau  poli  :  ils  font  entremêlés  de  petits  tubercules, 
qui  en  certains  endroits  paroiffent  enfermés  dans  un  réieau 
extrêmement  fin.  Les  mailles  de  ce  réfeau  font  hexagones,  fort 
régulières ,  &  coupées  par  trois  filets ,  qui  en  fe  croifant  à  leur 
milieu,  vontfe  rendre  à  chacun  de  leurs  angles.  Le  morceau 
détaché  que  Ton  voit  en  2, en  montre  le  tiffu  tel  qu'il  paroît 
grofii  par  le  fècours  du  verre  lenticulaire.  A  la  beauté  &  à 
la  régularité  du  réfeau  qui  recouvre  cette  coquille,  on  la 
prendroit  au  premier  coup  d'oeil  pour  un  Madrépore  des 
mieux  ouvragés. 

Mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  finguliere  ,  ce  font  deux  Ouvertures. 
ouvertures  Q.  O.  en  forme  de  tuyaux  d'inégale  grandeur , 
qui  s'élèvent  parallèlement  l'un  à  l'autre.  La  grofleur  &  la 
longueur  de  ces  tuyaux  varie  depuis  deux  jufqu'à  quatre  li- 
gnes j  de  fone  que  lorfque  le  tuyau  le  plus  grand  a  quatre 
lignes,  l'autre  n'en  a  que  deux.  Au-deflbus  ce  ces  deux  ou- 
vertures ,  à  Textrêmité  oppofée  des  fpires  ,  on  voit  encore 
en  X.  X.  deux  ouvertures  à  peu  près  femblables,  par  lefquelles 
la  coquille  étoit  foiblement  attachée  aux  rochers  &  dans  les 
fables. 

G   E   N   R  E     V  L 

LA    TOUPIE.    Trockîis. 

La  figure  qui  eft  ordinaire  à  la  coquille  des  efpeces  de  ce 
genre,  lui  a  mérité  le  nom  de  Toupie,  que  Rondelet  (i)  lui 
a  donné  le  premier.  La  côte  du  Sénégal  ne  m'en  a  fourni  que 
quatre  efpeces  que  je  vais  décrire. 

(i)  Hoc  Turbinum  genus  à  fimilitudinc  inftrumenti  quo  lufitant  pueri ,  Trocbo» 
appellamus.  Teflac.  edit.  lat.  pag.  92. 
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j.     LE    MARNAT.     PL    lu 


Cochlea  rublivida^nigm  lineis  undacis  dîftitHSta,  lineisinterdutn  nigrio- 

jibus  &  mulco  plurihus;  Bacbadenfis  &  Jamaicenfis.  Lift,  hift.  Conclu 

sab.  S^i*fig'  38. 
ÇpclileaTrochifortnis,  bcvis ,  ex  albido ,  rubro ,  &  fubyiridi  per  ferietn 

lineata.  Gualc.  Ind. pag.  &  tab.  C^^fig.  N. l 
Saccus  ore  integro  y  fublividus,  lineis  nigris>  uadatis»  diftioâus-y  LifterL 

Klein,  cent.  pag.  ^i.fpec.  %.  n.  t. 

Coquille.  La  coquille  du  Marnât  a  la  forme  d^un  ovoïde  obtus  ,  & 
comme  coupe  obliquement  à  fa  partie  fupérieure ,  &  terminé 
brufquement  en  une  pointe  très-fine  à  Tescirêmité  oppofée. 
Sa  longueur  ne  pafle  pas  fept  à  huit  lignes  ^  &  fa  largeur  efl: 
d'environ  cinq  lignes,  c*eft-à-dire,  momdre  de  moitié. 

Spires.  Elle  eft  très-epaiffe,  &  formée  de  fîx  fpires  applatiçs,  peu. 

renflëes ,  peu  diftinguées,  &  dont  la  furface  eft  bien  luifante 
&  d'un  beau  fiali.  Ijes  deux  premières  font  d'une  grandeur 
démefurëe  à  Tëgard  des  autres  qu'elles  effacent  prefqu'ea^ 
tierement. 

Sommet.  Le  fommet  eft  prefqu'auffi  long  que  large,  &  un  peu  plus 
court  que  la  première  fpire. 

Ouverture.  L'ouverture  eft  prefque  ronde,  ic  comme  couchée  ou  inç 
clinëe  fur  le  dos  de  la  coquille. 

La  lèvre  droite  entoure  circulairement  plus  des  deux  tiers 
de  fa  circonférence ,  qu'elle  rend  aiguë  &  d^un  tranchant 
extrêmement  fin. 

La  lèvre  gauche  préfente  une  furface  plane,  dont  le  bord 
eft  allez  droite  un  peu  tranchant  au  dedans  de  la  coquille. 

tPériofte.  Le  périofte  qui  l'enveloppe  eft  membraneux, fort  mince, 
&  peu  fenfîble. 

^ouleuiî  Le  fond  de  fa  couleur  au  dpdaijs  eft  brun-caffë  j  au  dehors 
c'eftun  gris-plombë,  quelquefois  rougeâtre,tout  moucheté 
de  petits  points  blancs  difpbfësfur  prlufîeurs  lignes ,  qui ,  au 
lieu  détourner  avpc  les  fpires,  les  coupent  obliquement. 

yariéiés.  0^  n'obferve  d'autres  variétés  dans  la  forme  &  la  couleur 
d^ç  ,cette  coquille,  qup celles  que  l'âge  y  occafionne.  lues  pe- 
tites font  plus  courtes  &  plus  larges  à  proportion  que  les 
grandes  ;  elles  ont  auffi  moins  de  fpires  ,  &  font  preftju'en- 
tierem^ent  cendrées. 

Je 
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Je  tien$  de  M.  Bernard  de  Juffieu  une  coquille  qu'on  ne 
peut  nier  être  de  la  même  efpece.  Ce  célèbre  Académicien 
Ta  reçue  autrefois ,•& encore  tout  récemment,  des  côtes  de 
la  Chine  &  de  Bengale.  Elle  ne  diffère  de  la  nôtre,  que  parce 
que  fon  fond  plombé  eft  coupé  par  huit  ou  dix  bandes  blan- 
ches, fouvent  ondées,  qui  tiennent  lieu  des  lignes  pon(Stuée$ 
qu'on  obferve  dans  celle  du  Sénégal.  Voilà  un  exemple  des 
variétés  que  deux  climats  fort  éloignés,  mais  peu  différens, 
peuvent  çaufer  dans  la  couleur  d'une  même  efpçce  de  co* 
quille. 

Quand  l'animal  fort  de  fa  coquille,  fa  tête  paroît  comme  A  n  i  m  a  t« 
un  petit  cylindre  tronqué  à  fon  extrémité  T  ,  &  renflé  à  fa     Tête, 
bafe  par  une  efpece  d'anneau  ou  de  bourrelet,  dont  la  lar^ 
geur  égale  fa  longueur^ 

Des  deux  côté*  de  la  tête  &  de  fon  origine,  partent  deuç    Comes. 
cornes  C.  C.  coniques ,  fort  épaifles  ,  doubles  de  fa  longueur, 
&  qui  paroiâent  xlivifées  en  deflus  p;^  un  iîlloo  qui  en  par-- 
court  la  longueur. 

Lç?  jreux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  qui  ne  fail-     Yeux, 
lent  point  au^eflus  de  la  furface  des  cornes,  à  la  racine  defr 
quelles  ils  font  çnchaffés  fur  leur  côté  externe. 

Au-deffous  de  l'extrémité  tronquée  de  la  tête^  on  apper-r     Bouche, 
çoit  deux  lèvres  ovales ,  pendantes  .&  latérales  ,  au  milieu 
defauelles  on  diAingue  un  petii:  fîllon  longitudinal  B ,  tra^ 
verfé  par  un  autre  mlon  placé  un  peu  au-deffus,  &  dont  le 
concours  lui  donne  la  forme  d'un  t  à  tête  courbe.  C'eft  pro- 
prement l'ouverture  de  la  bouche ,  au  fond  de  laquelle  fe  » 
trouvent  deux  mâchoires ,  dont  l'inférieure  eft  garnie  de  vingtt 
quatre  dents,  qui,  par  le  moyen  du  microfcopç,  paroiflent    / 
difpofées  en  long  fi^r  deux  rangs  fort  ferrés. 

te  pied  P  de  l'animsil  eft  petit ,  ellipdqui? ,  obtus  à  fes  deux    PiedU 
extrêij^tés,  ou  prefque  rond,  &  preiqu'une  fois  plus  court 

2ue  la  coquille.  Sa  furface  inférieure  çft  marquée  de  deux 
lions,  doijit  le  premier  G  plus  léger ,  le  coupe  longitudina-* 
lement  dans  fon  milieu}  l'autre  plus  profond,  borde  fon  ex:* 
irêmité  antérieure. 

En  deffus  du  pied ,  vers  le  çiilieu  de  fa  longueur ,  pft  atta-r    Opercule. 
ché  un  opercule  O  cartilagineux, fort  mince,  taillé  en  demi- 
lune  9  poli  &  luifaçt  en  deilus^  &  marqué  légèrement  de  plu« 
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fieurs  lignes  courbes  qui  ont  pour  centre  commun  un  point 
place  vers  fon  angle  fupërieur.  On  Ta  figuré  fëparément  en  o.  ' 

Manteau.  La  membrane  qui  forme  le  manteau  tô  fort  mince  ^  &  ta- 
pifle  les  parois  intérieures  de  la  coquille.  Elle  laiâe  fur  le  col 
de  ranimai ,  &  un  peu  vers  le  côté  gauche,  une  ouvenure 
par  laquelle  il  jette  fes  excrémens. 

Sexe.  Par  cette  même  ouverture  il  fait  fortir  une  petite  lan- 

guette V  charnue ,  triangulaire,  applatie,  trois  fois  plus  lon- 
gue que  large,  que  quelques  Auteurs  ont  prife  pour  la  partie 
affeâée  aux  mâles.  Pour  moi  ,  je  n'ai  point  eu  occafion  de 
vérifier  fi  cet  animal  étoit  hermaphrodite  ,  c^eft^L^^lire ,  fi  ch  aq  u  e 
individu  réuniflbit  les  deux  fexes  ,  ou  s'ils  étoient  panagës 
entre  différens  individus,  car  il  arrive  rarement  qu'on  lés 
trouve  en  copulation;  mais  je  puis  dire  que  j'ai  obfertré  cette 
partie  dans  tous  ceux  qui  m'ont  paflé  par  les  mains.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  languette  pone  fur  fon  côté  extérieur  un 
oiTelet  pointu,  fragile  &  blanchâtre,  qui  lui  fert  comme  de 
foutien  dans  toute  fa  longueur. 

M.  B.  de  Juffieu  m'a  fait  voir^  depuis  mon  retour  en  France, 
les  deux  fexes  bien  diftingués  dans  un  coquillage  de  l'Océan  , 
appelle  Vignot  ou  Bigoumeau  Ti)  ,  qui  a  un  rapport  très- 
'  prochain  avec  le  Mamat  du  Sénégal ,  quoiqu'il  n'ait  pas  com- 
me lui  de  languette  fur  le  côté.  Cela  me  fait  foupçônner  que 
l'ofTelet  dont  cette  languette  eft  armée ,  eft  une  efpece  d'ai* 
guillon  dont  les  femelles  feroient  pourvues  auffi-bien  que  \êS 
mâles,  pour  fe  réveiller  &  s'exciter  mutuellement  dans  le 
tems  de  la  copulation,  comme  il  arrive  aux  Limaçons  dé 
jardin. 

Couleur.  Le  corps  du  Mamat  eft  d'un  blanc-fale,traverfé  en  defifutf 
par  un  grand  nombre  de  petites  lignes  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  extrêmement  commun  à  la  pointe  mé- 
ridionale de  l'ifle  de  Gorée.  Il  cherche  les  rochers  déco^verts^ 
&  feulement  ceux  où  la  mer  vient  battre  avec  violence  j  car 
lorfqu'elle  l'abandonne  enrierement  &  qu'il  fent  un  peu  trop 
de  fécherefle ,  il  pourvoit  à  fa  confervarion  en  quittant  le 
rocher  &  fe  laifiant  tomber  à  la  mer; puis  il  remonte  de 
nouveau  jufqu'à  la  hauteur  où  elle  cefle  de  fe  déployer.  II 

(i)  Cochlea  marina,  quae  Batavls  Alie  Kruyk  vocatur.  Swammerd.  BiUf  nau, 
vol.  i.  pag.  i8o.  talf.  9-  fig.  14-20. 
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a.  recoufs  au  même  artifice  lorfqu'on  le  touche  duiraut  du 
doigt  ^  ou  qu'on  veut  Tinquiëtef* 

1.    L  E    B  O  S  O  N.     P/:  12. 

Duc^nm  fublividum ,  flxiis  nodofis  &  incerdam  maricatis  exafperAtam»  * 

Lifi.  hift.  Conchyi.  tab.  ^o.fig.  i8. 
Cochlea  rufefcens  ftriis  nodoGs  exafperacas  Jamaicenfis.  Ejufd.  tab.  584. 

fig.  41.  • 

Cochlea  Jamaicen(is  verniculata.  Pctiv.  Ga^oph.  voL  i.  caf.  5  64.  tab.  70. 

fig.  II,  ^ 

Buccioum  parvum ,  incegrum,  ore  obliquo,  mucrone  eradacim  acutni-  * 

naco,  umbilicacum ,  denfe  granulacum»  ex  fubalbiao»  &  livido  co« 

lore  deçiéfcum.  GuaU.  Ind.pa^.  &  tab.  ^yfig.  E. 
Cochlea  marine  cerreftriformis,  ftriis  nodofîs  eleganciffime  exafperata» 

pallidè  rufefcens.  Eju/d.  pag.  &  tab.  5  4.  fig.  H. 
Saccus  ore  incegro  :  rufefcens ,  ftriaca  »  nodofa ,  gi;anulau;  Lifteri.  Klein. 

tent.  pag.  ^i^Jpec.  i.  n.  4. 
$accus  ore  circum  circa  fimbriaco,  fublivida,  terreftris ,  ftriis  nodofis»  8c 

incerdum  muricacis *,  Lifteri.  Ejujd.  ibîd.fpec.  ^.  n.  x. 

Le  Bofon  fe  voit  aujOd  autour  de  Tifle  de  Goree  ^  mais  beau*- 
coup  plus  rarement. 

Sa  coquille  a  dix  lignes  de  longueur  ^  deux  tiers  moins  de  Coquille. 
largeur,  &  huit  fpires  a£fez  renflées,  arrondies,  &  dont  la  Spires. 
grandeur  diminue  proportionnellement.  Elles  font  grofliere* 
ment  chagrinées  par  des  petits  boutons  égaux,  &  rangés  fur 
plufieurs  lignes  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte  dix 
rangs  fur  la  première  fpire ,  cinq  fur  la  féconde,  quatre  fur 
la  troifieme ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres. 

La  longueur  du  fommet  furpafle  un  peu  celle  de  la  pre*     Sommet. 
miere  foire.  * 

La  lèvre  droite  de  Touverture  efl:  un  peu  ondée  fur  les     Omreiture. 
bords.  La  gauche  efl  étroite,  un  peu  arrondie,  &  laifle  un 
petit  ombilic  à  côté  d'elle. 

Cette  coquille  eft  grife  ou  plombée.  Ses  boutons  font  or-     Couleur, 
dinairement  blancs  auffi^bien  que  le  contour  de  l'ouverture  j 
dont  le  fond  tire  fur  le  roux. 

j.    L  E    D  A  K  I.    P/:  II. 

'  La  coquille  du  Daki  n'a  guères  plus  de  deux  lignes  de  Coquille. 
lohgueur,  fur  une  largeur  prefqu'une  fois  moindre.  Elle  eft 
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peu  ëptîfle  9  compofée  de  fept  fpires  appladès  &  lifles^  qui 
diminuent  à  peu  pires  également. 

Son  fommet  eu,  de  moitié  plus  long  que  large  ^  &  une  fois 
plus  long  que  la  première  fpire, 

La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  fimple  ,  unie  &  tfaxif 
chante.  La  gauche  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliant  Air  la  fé- 
conde fpire  ;  elle  laiflè  à  fon  extrémité  fupérieure  un  petit 
ombilic  femblable  à  uii4eger  fîllon. 

Le  fond  de  fa  couleur  dft  brun ,  fauve,  ou  gris. 
^  La  tête  de  l'animal  ne  porte  point  de  bourrelet  i  fan  oti^ 
âne  :  elle  eft  cylindrique,  &  û,  grofle ,  qu^eUe  ^ale  prefque 
la  largeur  du  pied. 

Ses  cornes  font  cylindriques,  fort  alloi^ées,  &  ttès-de- 
liées. 

Son  pied  eft  un»  foia  plus  long  que  lame  ^  une  fois  plu9 
étroit  que  la  coquUle,  &  pointu  a  fon  extrémité  poftérieure. 
Le  fîllon  qui  le  coupe  en-deflbus  ,  ne  s'étend  que  jufqu'à  fon 
milieu. 
Couleur.  Son  corps  eft  noirâtre  en  deflus  ,  &  blanchâtre  en-deflbus. 
Un  petit  filet  jaune  parcourt  toute  la  longueur  de  fes  cornes  y 
dont  la  couleur  eft  blanchâtre. 

J'ai  trouvé  communément  ce  coquillage  attaché  aux  planted 
marines  qui  croiiTent  fur  les  rochers  de  la  pointe  animale  de 
l'ifledeCjorée. 

4.    t  t    Vi  l  V  È  r.    Pi.  xz. 

CoQviixi.  Cette  efpece  ne  diflfere  de  la  précédente,  qu'yen  ce  qu'elle 
eft  pltis  rare,  que  fa  coquille  eft  cendrée ,  tirant  fur  le  noir  ^ 
infiniment  plus  mince,  &  toujours  plus  petite,  n'ayant  paat 
deux  lijgiies  de  longueur,  &  que  fes  fpires  font  renflées  & 
arrondies» 

G  E  N  R  E     V  I  L 


.  L  A    N  A  T  .1  G  E.    Natica. 

NAtice,  en  latin  Natica^  eft  un  nom  abandonné  que  Tes 
Anciens  donnoieût  autrefois  t  un  genre  de  coquillage  aflez 
femblable  à  la  Nérite.  Celui  dont  je  vais  païler>  y  a  tant  de 
rapport,  qu'on  ne  peut  lui  refufer  ce  nonu 
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La  coquille  du  Foflar  n^a  guères  plus  de  deux  lignçs,  ou  CoQVitLi. 
deux  lignes  &, demie  de  diamètre.  Oa  la  voit  dans  ia  ^an-»» 
deur  naturelle  en  A^  &  ellç  eft  mroffîe  çonfîdërablement  d&ns 
}es  trois  figurçs  voifînes.  EUe^ft  prefque  ronde  ^  fort  mince  j 
iàns  perioile  ^  tran^aretite^  &  un  peu  plus  large  que  longuet 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq,  arrondies,  fort  rçn-» 
fiées,  ic  bien  dëtachëes^  mais  fî  peu  ptopottiontiées ,  que 
la  première  efiâce  par  fon  volume,  toutes  les  autres.  Elles 
font  toutes  entourées  d'un  grand  nombre  de  filets  fort  fer«- 
rës,  dont  oii  compte  une  trentaine  dans  la  première  fpire^ 
&  douze  à  quinze  dans  la  féconde  :  la  première  a,  outre  ces 
filets,  quatre  à  cinq  grofles  côtes  fort  aiguës  &  tranchantes^ 
qui  manquent  dans  q[uelques  individus. 

Le  fommet  ell  pointu ,  fort  petit,  une  1  deux  fois,  plus 
iong  que  large^  &  une  à  deux  fois  plus  çoun  que  la  première 
ipire.  ! 

L'ouverture  eft  grande,  &  taillée  en  demi4une  :  elle  s'ë-     Ouverture, 
tend  &  fe  porte  prefqu'entiertftaient  hors  de  la  coquille,  fur 
fa  droite. 

Les  bords  de  la  lèvre  droite  font  minces,  tranchans,  & 
marques  de  quelques  oâdiès,  qui  rëpoddënt  aux  cinq  côtes 
élevées  fur  la  furraçe  extérieure  de  la  première  fpire. 
'  La  lèvre  gauche  eft  plâtè,  unie,  formée  par  une  ligne 
droite,  &  comme  repliée  fur  la  féconde  fpire  ,  où  elle  laifle 
un  peu  au-deflbus  du  milieu  de  fa  longueur ,  un  ombilic  aflez 
gtand,  &  femblable  à  un:  trou  rond,  deux  fois  plus  court 
qu'elle.   ^  ... 

Je  n'ai  vu  d'autre  couleur  que  la  blanche  fur  cette  co^    Codeiir. 
quille. 

Là  tête  de  l^anîmâl  eft  petite ,  cylindrique  ,  de  moitié  plus  Animai, 
longue  que  large  ,  &  légèrement  échancrée  à  fon  extremi*     Tétt. 
té  T,  d^où  part  un  petit  fillon  qui  en  parcourt  la  longueur 
en-deflus. 

A  fon  origine  &  fur  fes  côtés,  font  placées  deux  cornes 
C.  C.  épaifles,  deux  fois  plus  longues  qu'elle,  &  termina 
en  pointe.  Elles  portent  chacune  a  leur  racine,  fur  leur  côté 
interne,  un  lobe,  ou  appendice  charnu  &  quarré  L,  auffi 
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Bouche. 


Manteatu 


Pied. 


long  que  la  moitié  de  la  tète^  fur  laquelle  il  ^otce  librement. 
EUm  font  encore  coupées  vers  le  dos,  &  fuivant  leur  lon- 
gueur ,  par  un  fillon  que  traverfent  un  nombre  infini  d*an- 
neauic.  Ceux-ci  font  fans  doute  les  mufcles  auQuIaires  atta* 
this  à  la  fibre  loàgimdmale  qui  forme  le  fillon. 

'  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  à  ron« 
gine  des  cornes,  fur  leur  côté  extérieur,  prefque  derrière 
ellçs. 

A  Textrêmité  de  la  tête  en-HÎeflbus,  on  voit  un  petit  fillon 
long[itudinal  B-,  qui  efl  Touverture  de  la  bouche. 

Le  manteau  confiile  en  une  fimple  membrane  ,  fort  mince^ 
qui  capifle  les  parois  intérieurs  de  la  coquille. 

•Le  pied  P  eft  fort  petit,  prefque  rond,  applati  en  deffous^ 
Convexe  en  defl'us,  &  une  fois  plus  coun  que  la  coquille. 
Opercule^       L'opercule  O  a  un  peu  moins  de  grandeur  que  Touver^ 
turé  ;  il  a,  comme  elle,  la  figure  d'une  demi*lune.  Il  eft 
fkuv^s,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  &  marqué  eii 
deflus  de  plufieurs  filions  qui  partent  d'une  centre  commun 
placé  vers  fon  angle  fupérieur. 
Couleur.     *   Tout  le  corps  oe  cet  anim^  efl  blanc  comme  fa  coquille  i 
il  n's  de  noir  que  les  yeuxt 
'•■■   >  ■ 
^  z.    LA    N  A  T  I  C  B.    P/  ij, 

Cochlea  umbilicata,  cùm  operculo  fao.  Rondelf  Pifc.pars  x.  ^dlt.  lat^ 

,      pap.  105. 
Coquille  ayant  un  trou  comme  un  nombril ,  avçc  fon  couverclet  Ejufd. 

édit.franc.pag.'/o. 
Cochlea  umbiiicata,  cùm  operculo  fuo.  Boffueuaquat. pars  ak.p.  5}» 
■■         Ge/n,  aquat»  pag.  i8(>. 
^      sr— '  AÎdrov.  exang.  pagf  397. 

Cochlea  maris  Medicerranei  non  rara,  perlata  dicenda  à  colore  unionis» 

fub  cortice  veluci  ovi  ûxuchio-canieli  c^laco.  Bonan.  recr^  pag.  13;^ 

clajf.  5.  n.  i6S. 
Cochlea  tefta.crafsâ  &  ponderosa,  colore  carneo  maculis  rufis,  &  cafta*;- 

Qfsisinvicem  alternacis  viccitta.  Ejufcl.  iiid^n.  1^9. 
Cochlea  umbilicata,  inftar  globi  perfeâbè  circinata  &  laevis>  colore  onjT;!* 

chino.  Sjufd.  ibid*  pag.  141.  /t.  115. 
Côchtea  alla  fimilis  figura,  iaevis  &  nicida ;  afperfa  coloribus  fubvmdi  J 

rufo  &  croceo' veluci  aqùa  mulcâ  dilutis;  orbium  commifTuris  à 

fafciolâ  albâ  claviculatim  incorcâ  indipatis-,  bafi  veluti  fcapi  orbe^ 

fiilciencis  in  cencro  confpicuâ.  Ejujdp  ibid.  n,  xi6. 
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Cochlea  fublivida,  ore  fufco  ad  bafihi  cujuique  orbis  trekt,  fiiûiculo  4^ 
pifta ,  Anglica,  Lijl.  hijl.  Conckyl.  tabl  $6i.Jig.  19. 

Cochlea  maris  Medicerranei  non  rara,  perlata  dicenda  i  colore  onionis, 
fub  cortice  veluti  ovi  ftruthio-cameli  cslato.  Muf.  Kirk.  pag.  459. 
num»  168. 

Cochlea  teftâ  crafsa  SC  ponderosâ ^  colore «atneoj  maculis  rufis>  & cafla- 
neis  invicem  alcernads:  vittau.  Ejufd.  ièidé  n*  169. 

Cochlea  umbilicaca,  inftar  globi  pei;^è  cirçinata>  &:  Isvisj  çolofè  onft 
chino.  Eit^fi*  i^id*  fCLg'  ^61^  ;i.  1x5.  .  .     - 

Cochlea  alia  umilis  figura,  lac  vis  &  nicida;  afperfa  coloribus  fubviridî,' 
rufo  &  croceo  veluti  a^uâ  multâ  dilutis;  orbium  commifTuris  h  faf- 
ciolâ  albâ  clavicalatim  intorrâ  indicacis;  bafî  veluti  fcapi  orbes  fbU 
çientis  in  centro  çonfpicuâ.  Ejufdi  ibid.  n.  ^'16.  ]   '  ^ 

Cochlea  mairina  terreftriformis  lavis.  Lang^  meth.  pag.  51.  ' 

Cochlea  umbilicata  foramine  fpirarum  iemicirculari  »-  umbilicali  vofb 
fimplici ,  Isvis.  Ejufd, pag.  \^.         '  . 

Placy ftoma  ore  (implici  :  tafciatum ,  ponderofum ,  carneum ,  rufis  &  cafta- 
neis  maculis  alcemantibus  fafciacum  *,  Bonanni.  Klein,  tent.pagi  1 5. 
fpcc.  i.  n.  1.  g.  -  ■ 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  onychinum  ;  Bonannî.  Ejufd.  ibid.  pag.  i  y. 
fpec.  2.  /2.  4. 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  variegatum  -,  coloribus  fubviridi ,  rufiD  Se  cro- 
ceo ,  dîlutis ,  commifTuris  à  fafciolâ.  alba  claviculacim  intorcâ  ^  in 
umbilico  fultis.  Ejufd.  ibid.  n.  5.  • 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  fublividum  *,  ore  ftîfco;  ad  bafim  cujufque  or- 
bis  velut  funiculo  conftriâium;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  6. 

La  coquille  de  la  Natice  eft  arrotidie,  femblable  i  celle  Coquhie. 
du  Limaçon  de  nos  jardins^  appelle  la  f^igneronti  mais  elle 
efl  un  peu  plus  ëpaifle  j  longue  de  feize  hgnes^  &  un  fîxieme 
moins  large.  On  n'y  compte  quQ  fept  (pires  renflées^  ar-     Spires, 
rondies,  &  d'un  beau  poli. 

Le  fomtnet  forme  un  cône  furbaififë,  peu  pointu  à  fon    Sommet, 
extrémité ,  une  fois  plus  large  que  long*'^  prefqu'une  fois 
plus  court  que  Tôuverture. 

Celle-ci  a  la  lèvre  droite,  fîmple  &  unie.  "■   '  '  '  Ouvcttnre. 

Sa  lèvre  gauche  n'eft  repliée  que  dans  le  bas^  en  une  lame 
peu  épaifle,  qui  occupe  a  peu  près  le  tiers  de  ùl  longuêun 
L'ombilic  fe  trouve  exaélement  vers  fon  milieu  :  il  en  deux 
fois  plus. court  qu'elle,  & pone  vers  le  dos,  un  renflement 
demi-cylindrique,  qui  imité  parfaitement  un  axe ^  autôttiè 
duquel  les  fpi;;es  feroient  leurs  circonvolutions.  Cet  aJte 
n'occupe  que  la  moitié  de  Tombilic  dans  )$»  jeunes  coquilles^ 
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au  lieu  qa^û  le  bouche  preiqu'ea  entier  dans  les  vieilles 
PérioOe.  Le  pérïofte  qui  les  enveloppe  eft  fauve  &  très-mince. 
Covkiir.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  blanc  ^  rayé  longinidinale^ 
ment  de  lignes  fauves  aui  recouvrent  prefqu'ennerement  ùt 
SnrÈLce.  (4  piemierç  {pire  eft  encore  entouiee  de  qiviti^ 
bandes^  dont  la.  première  qui  borde  l'ombilic,  eft  brune  fie 
fore  large;  les  deux  autres  qui  fuiveot  font  droites  &  blan- 
cbes  ;  &  la  quatrième  qui  eSt  placée  dans  £1  partie  inférieure^ 
eft  blanche 9  marbrée  de  brun.  Les  autres  Q>ires,  auffi-biea 
que  les  jeunes  coquilles,  n^ooc  que  cette  demiere  bande.  La 
couleur  du  dedans  eft  jaunâtre. 

Cette  efipece  vit  parmi  les  Algues  marines  dans  les  fables 
de  Tanfe  de  Ben  ,  où  elle  rampe  i  la  profondeur  de  deux 
pouces  ou  environ.  Elle  ne  diffère  peut-être  ^ue  par  l'éloi^ 
gnèment  du  climat^  de  celle  de  nos  cdtes^  qui  m'a  été  com^ 
muniquée  par  M  R  de  Juflteu,  qui  Ta  obfenr^  dans  les 
fables  des  environs  de  Dieppe. 
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jpochtea  Itmacis  nomine  communiter  appellata  a  forma ,  quâ  terreftribus 

limacibus  oinniino4è  affimilatur;  colore  ânâa  rufo ,  &  nitido,  ce- 

reis  pundlis  afper(a,&  macalis  nocau^ez  porraceo  albefcentitms. 

Bonan.  recr.pag.  141.  claJT.  j.  ru  114. 
Cochlea  Siracuiani  licroris ,  ;|iirea  cute  teâa  »  qutm  color  fîil  vus  pandaeim 

(îgnat^  &  veluti  vélo  etaftino  fu|>er  induca.  Ejufd.  ibid.  n.iit. 
Cochieaclavicalâ  comprefsa,  pun^s  rufisd^nsçdcpi^  UJi.hiJi.  Conchl 

tab.  ^6^»fig.  II.  ' 
Cochjea  lînucis  nomine  cpmmnnuec appellata i  forma,  qui  cerreftribas 

limacibus  omnimodè  aflimilatur  ;  colore  rinâa  rufo ,  &  nirido,  cereif 
^      '       punâis  afperfâ ,  &  madulis  nfyuu ,  e^  porraceo  aibeicencibus.  Mu/l 

Kirk,  pag.  ^Çt,  nji^ll^ 
Cochlëa  Siracufant  lirtoris ,  aureâ  cure  teâa ,  quam  color  fîilvas  puaâatim 
,  ^gnac,  ic  veluci  vélo  glaftino  fnpet  induta.  Éjufd.  ibid.  /z:  x^8.       -  : 

Cochlea  umbilicaca  foramme  fpirarum  femicirculari ,  umbilicali  verb 

in  principio  duplici  latvis.  Long,  metlu  pag.  54. 
Cochlea  marina  umbilicaca  »  cinerea ,  punâis  obfçurè  rufis  a(per£i ,  fafeiif 

inrerriipçif  çjnfHeni ,  fed  magi^  iBiçoH  coloris  circumdac^  Guatt^ 

Ind.  pag.  &  tab.  ^7.  fig.  Q.  fl,.        . 
Cf>çh\ez  marina  umbilicat^,  laevis^  PVnftis  rufis  denfiffimè  aiperla  ^  ÇÇ 

cir/cumfcripra.  £jufd.  ibid.  jig:  S. 
Hatyftoma  ore  (împlici ,  punftaram  ;  colore  fulvo  fiiper  cute  aaret  f * 

Bonanni»  KUin.  ^m.  pag.  i yfpcc*  i.  ru  lu  . 

Plarjrfioma 
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Plftcyflioma  ore  fimbciato;  piuidbrutn}  colore  rufo  fbpèf  albo)  Lîftèr^ 
Ejufd.  ibi<Lfpcc.  z.  /2.  j. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  pr^cédeiite,  dont  elle  dif-  Coquille^ 
fere  en  ce  que  fa  coquille  çA  un  peu  .moins  âllong|ëe  ,^& 
que  fes  fpires  font  applaties  en  deffous,  &  comme  etagéèsl     Spires. 

Le  fommet  eft  auffi  plus  applari  ,  dieux  fois  plus  lâige  que     Sommet, 
long ,  &  deux  fois  plus  court  que  l'ouverture. 

La  lèvre  droite  de  Touvenuie  n'eft  çeoljëe  que  dans  la     Ouverture» 
x^uatriéme  partie  de  fa  longueur  vers  Tatigle  inférieur.  L'om- 
bilic eft  très-grand,  feulement  une  fois  plus^ourt  qu'elle ^ 
&  marqué  d'un  axe  peu  confîdërable. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  marqueté  a^éablement     Couleur^ 
de  petits  points  bruns  affez  ferrés  :  la  preinîerefpire  eft  quel* 
quefois  entourée  d'une  pu  deux  ^  &  même  trois  rangist^djë 
tadies  (brutiies  aflç^  g^r^îès.  L'in^i^iir^  eft  gris  de ''lin  ^  tfâ 
4'ariibéauyiolet.     '     ^  •  ^       ;     «^       «'fi 

4.    L  E    COCHET.    PL  ij. 

£)ochlea  marina ,  apice  brevi  umbilico  fimplici.  lÀjlen  hijl.  Concfylp 
tab,  sCy.fig.  17.  .  ,* 

Çpchlea  marina  umbiliçata  >  Isevls  albida,  linei$rufis^ng0io^.aici|Cfi$»effbr« 
mantibus  dense  (Ignata.  GuaU.  Ind.  pag.  &  tab,  éj^,fig.  M* 

Platyftoma  ore  fimplici*,  undaitum î  lineis  rimss  Uftjsri.  fClâbuzenc.p.  if^ 
fpec.  I.  n.  5. 

La  coquille  de  cette  efoece  eft  eijcorç  pî^us  bçiUe  &;plus  Coquille^ 
épaifle  que  les  deux  précédentes  ,&  aufi  commune  qu^elLqi 
dans  l'aafe  de  B^i,  ËUe  n'a  que  Gx^  fpires  qui  foat  un  peu  ap«     Spîres* 
pljties  fur  les  côtés  &  en  deffous.  \' 

La  lèvre  gauche  de  l'ouvermre  fe  replie  dans  fa  moitié     Ouveiti»ei 
inférieure,  &  forme  un  peu  au  deftu's  du  miliepi  de  fa  lonr 
gueur,  un  ombilic  rond,  faos  axe,  ^  trois  fois  plus'  court 
qu'elle.  .  ,  • 

Elle  eft  d'ur^  beau  blanc  de  lait  au  dedans,  ^  orni^  au     Ceulcnq 
dehors  d'un  grand  nombre  de  lignes  longitudinales  brunes, 
tirant  fur  le  rouge,  &  ondées  en  zigzags,  qui  font  un  uès-^ 
bel  effet.  On  voit  auffi  quelquefois  des  points  dp  la  même^ 
couleur  fur  la  partie  iriférieureHès  fpires^  -';  ;•' 

L'animjil  que  contient  cette  coquille  eft  blanc  ',  '&  m*a'paru  A  k  i  m  a  u 
j^inblableàceltt.ijïe^kp):«fpieiejefp^^  *        -^ 
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les  dxcJoBaoc»  pea  îx^otûAfx  où  j^obTervai  ces  trois  der-^ 
niœs  eTpeccs  ne  me  permir^it  pas  de  decziie  leurs  di£Ë- 
lences  fpec  Jîques  ^  je  ne  puis  en  dire  davantage. 
Opcmile»  S:)a  opercule  au  lieu  d*être  camlagiiieaxy  eft  ^eneax, 
ou  d'une  m26ere  parfaitement  iêmUable  à  celle  de  la  co^ 
quille  ^  d'un  blanc  ai^  beau^  &  marque  depluiîeuis  fiUoa» 
CQUCeotriques  â  fon  angle  iupérioir. 

GENRE     VII  r. 

t  L  R     S  A  B  O  T.     Turbo. 

J^Ai  âk  ô-deTaot  que  le  nom  de  Toupie  avoit  éié  dbnné^^ 

sa  coquillage  i  caufe  de  la  figure  de  u  co^^yiiille  ^  (feft  ea^ 

core  à  la  figure  de  la  fienne  que  celui<i  doit  fon  noiB-  ds 

ÇaboL  En  d&t  die  Timite  aflez  bien^  âant  i&iie  en  ctee- 

senrerfé  9  avec  cette  diâërence  que  fa  hsde  ou  fa  partie  fop^ 

fleure  n'eft  pas  coupée  fur  un  plan  horiax>ntal  ^  mais  foii^ 

•Uique. 

I.    U  O  S  I  L  I  R    P/:  rr. 

Venu  frequens  iaAdiiatico,  eztnnfecos^alba,  lineis&  teflellulû  ùm^ 

See  lodki  fonnatU-  noraca ,  incriofeca»  colore  margaricamm  ar-^ 

nateat  Bonan.  r€cr.  vof.  139*  c/l(i//r  }«.  n.  loi. 
Tfocwis  bms^y  ex  oîgiro  ieriatim  dense  macolaniss  maris  Medicerranei^ 

lÀfi^KA.  Concl^L  tab.  éj^.fig.  jj. 
Trocbus  valdè  (imilis,  orarter  quâm  qqodorbiam  pars  inferior  fie  paoliv-* 

lùm  fintiofk.  Ejufi.  ib'uLfig.  y^. 
Trocboi  Ixm^  fâfcib  eatenatis  ex  nigio  :^idbqae  r  cen  yermicolato  qno^ 

,    dm  opère  àtfvB^  EjuJH^ibid.tab^6^^fy.  )-5« 
Nerica  frequens  in  Adriaricoy  excrinfecos  alba ,  uneis^&  reSellnlis  ùm^ 

dîce  Indicâ  foroiacis  notata ,  incrinfecus  colore  margaricarum  ar-^ 

gencea*  Muf.  Kirk^pag.  j^x.  n.  ix>u 
Clocmea  Trochirorœis  ftriaca.  Lang.  meth.pag.  50; 
Cûchlea  Trochifbrmis  ^  lafyis ,  albida ,  macnlis  incermpris ,  per  ferlenr 

difpoficis,  pallii^,  aliquando  rufis  fignaca,  8c  eea  vermiculato  qocn 

dam  opère  depiâd:^  incoe  argencea»  Gualt.  Ind*  pag.  &  tab.  6^ 

ûg.  D.E.G.^ 
Trocho^ochlea  intégra  rbsvis,  macdiis  nigris  per  feries  pi^;  LiftecL 

Klein,  tenc^^pûg.  ^t.Jpec.  *•  n.  r.  tab.  ».  j^^j  &  54. 
Trocho-cocbleainregra;âiciiscatenacis,..ex  nigro  albidoque»  ieo  ver*-^ 

miculato  opère  pidht  v  Lifleri.  Ejufd.  ibid.  n.  z* 

Ço^vxtuu      Cette  première  efpece  que  f  ai  observée  fiei^emment  danv 
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lesTOchers  de  Pifle  de  Corée,  &  dans  ceux  de  Pifle  Ténenf, 
Tune  des  Canaries ,  a  une  coquille  fort  ëpaiffe ,  longue  d'en- 
^ron un  pouce,  &  un  fixiëme  moins  large.  Elle  ell formëe 
-de  fept  foires,  lifles ,  unies,  peu  renâees  ,  mais  affez  bien    Spires, 
diftinguœs  les  unes  des  autres. 

Son  fommet  eft  conique ,  mëdiocrement  pointu  ,  auffi  long    Sommet; 
^ue  large,  &  de  moitié  plus  court  que  Touverture. 

Celle-ci  eft  exactement  ronde  ,  coupée  obliquement  fur    Ouverture; 
iin  plan  incliné  de  quarante-cinq  degrés  à  Taxe  de  la  coquille, 
&  environnée  i  droite  d'une  lèvre  liiTe,  aiguë  &  tranchante, 
quoiqu'épaifle,  &  comme  doublée  intérieurement. 

La  lèvre  gauche  eft  prefque  verticale,  &  marquée  en 
liaut  d'une  pedte  éminence  femblable  à  une  dent  fon  moufle. 

Le  périofte  eft  fî  peu  fenfîble,  qu'il  femble  ne  pas  exiften    P^nofte; 

On  obferve  peu  de  variétés  dans  la  forme  de  cette  co-  Couietu. 
quille,  mais  beaucoup  dans  fes  couleurs*  Il  y  en  a  dont  le 
tond  eft  gris ,  Ou  noir,  ou  cendré  ;  qudquefois  fans  mélange, 
&  fouvent  avec  des  petits  points  blancs,  ou  couleur  de  rofe. 
On  en  voit  d^autres  dont  le  fond  eft  verdâtre,  ou  d'un  blanc 
de  corne  veiné  de  petites  lignes  brunes  fort  ferrées ,  &  coupé 
par  trois  ou  quatre  bandes  blanches  tachées  de  rouge. 

Il  eft  rare  qu'on  les  trouve  entièrement  recouvertes  de 
leur  croûte  extérieure  :  elle  ne  refte  ordinairement  que  fur 
les  deux  premières  fpires,  &  eft  enlevée  dans  les  autres, 
foit  par  le  frottement,  foit  par  quelqu'autre  caufe,  qui  fem- 
ble agir  moins  fréquemment  mr  celles  qu'on  trouve  aux 
Cananes,  que  fur  celles  du  Sénégal  Cette  première  croûte 
dont  les  dernières  fpires  fe  trouvent  dépouillées,  laiffiî  voit 
la  couleur  orangée  oe  la  féconde  croûte;  &  lorfque  celle-ci 
eft  encore  enlevée,  on  apperçoit  la  troifiéme  &  dernière 
couche,  d'une  nacre  d'abord  violette,  enfuite  gris  de  lia  ott 
couleur  de  rofe,  &  enfin  argentée.  Cette  dernière  couche 
eft  la  plus  épaifle  ;  elle  femble  former  la  plus  confidérable 
parrie  de  la  coquille,  du  moins  en  tapifle-t'elle  tout  l'inté- 
rieur îufqu'aux  bords  de  la  lèvre  droite,  qui  eft  entourée  de 
la  croûte  noire  qui  enveloppe  toute  la  furface  extérieure  de 
la  coquille. 

Un  fî  beau  logement  ne  pouvoit  être  rempli  par  un  anî*  A  n  i  ii  a  u 
fnalplus  richenKut  paré.  Sa  tête  T  eft  cylindrique,  un  tiers    ^^ 
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plus  large  que  longue,  tronquée  obliquement  en  deffousi 
ion  extrémité ,  &  bordée  tout  autour  d'envirort  deux  cens 
petits  filets  cylindriques ,  peu  f ufceptiMes  de  mouvements 
Elle  eft  encore  ornée  en  deffus  d*une  petite  membrane  aflez 
mince  qui  en  recouvre  la  moitié  poflérieure,  en  la  traver- 
fant ,  pour  fe  joindre  à  la  racine  des  cornes^ 

Corncsr  Les  cornes  C  G.  fortent  des  deux  côtés  de  ïa  téteJ  vers 
fon  origine.  Elles  font  fort  minces  &  fi  longues,  qu'elles 
égalent  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  petits 
mets  fans  nombre  qui  les  couvrent  d'un  boiit  à  Tautre  ,  les 
font  paroître  comme  velues.  Il  femble  qu'elles  aident  rani- 
mai a  marcher,  du  moins  il  les  pde  fouvent  à  terre. 

Ycuxr  Deux  petites  colomnes^  placées  fur  le  cdté  extérieur  des 

cornes,  mais  Hen  distinguées  d'elles  ,  font  furmontées  pac 
deux  points  noirs  Y.  Y.  peu  faillans,qui  font  les  yeux. 

Bouchcw  La  bouche  B  fe  reconnoît  à  une  peatefente  percée  de  lon- 
gueur,  au  deffous  de  la  tête,  vers  le  milieu  de  fon  extrémité 
tronquée,  dont  les  bords  paroiflent  légèrement  ondes,  ou 
découpés  de  plufieurs  crênelures. 

Maateaur  La  membrane  du  manteau  eft  mince  &  crénelée  inégale- 
ment dans  fon  contour.  Elle  tapijQTe  les  parois  intérieurs  de 
la  coquille,  &  biffe  fur  la  gauche  de  l'animal,  une  petite 
ouverture  femblable  à  un  canal  par  où  les  excrémens  trou^ 
vent  une  iffue. 

C'eft  encore  par  cette  ouverture  du  manteau  que  fort  fur 
la  gauche,  une  efpece  de  languette  V  triangulaire^  applatâe^ 
crois  fois  plus  longue  que  large  ^  &  tout-a*fait  femblable  à 
celle  que  l'on  voit  dans  le  genre  des  Toupies  (i  >.  Elle  eft 
foutenue  pareillement  par  un  offelet  qui  règne  le  long  de 
fon  côté  extérieur. 

fied.  '  Nous  voici  à  la  parrie  la  plus  remarquable  de  l'animal  ^ 
"à  fon  pied.  Il  dï  petit  P,  de  £>rme  elliptique,  obtus  à  fes 
deux  extrémités,  une  fois  plus  long  que  large,.  &  une  fois 
{dus  court  que  la  coquille.  Tout  fon  contour  eft  bordé. de 
plus  de  fix  cens  filets,  femblables  à  ceux  de  la  tête  &  des 
cornes.  En  deffous  il  eft  traverfé  par  un  grand  nombre.de 
petits  filions,  dont  la  plus  grande  parde  eft  coupée  par  ua 
Cllon  plus  confidérable  Gj  qui  s'éteod  de  long  depuîs^  fa 

(i)  Voyc»  b  page  i6j. 


OPERCULÉS. 


i8i 


partie  antérieure  jufqu'à  fon  milieu.  Sa  furface  fupérieure 
eft  relevée  d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules ,  &  ac- 
compagnée des  deux  côtés  de  deux  membranes ,  qui  prennent 
chacune  leur  origine  des  colomnes  qui  portent  les  yeux. 

La  membrane  qui  eft  à  la  droite  du  Pied,  va  fe  terminer 
à  Topefcule,  auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  trois  Tongues 
cornes  F.  F.  de  la  longueur  &  figure  des  cornes  de  la  tête, 
velues  comme  elles,  &  accompagnées  chacune,  à  leur  ori- 
gine ,  de  deux  petits  tubercules  blanchâtres. 

L'autre  membrane,  celle  qui  eft  fur  la  gauche,  porte  dans 
fa  moitié  poftérieure,  trois  cornes  femblables  J  j  &  dans  fa 
moitié  antérieure ,  elle  eft  bordée  de  vingt^juatre  filets  dif- 
pofés  fur  deux  rangs. 

L'opercule  O  eft  extrêmement  mince,  tranfparent,  &     OpcroJe, 
d'une  rondeur  parfaite.  On  voit  fur  fa  furface,  douze  petits 
filions  concentriques  creufés  fort  légèrement.  Il  eft  attaché 
au  deflus  du  pied,  vers  fon  extrémité  poftérieure.  • 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  noirâtre ,  marqué  en  deflus     Coultw. 
d'un  nombre  infini  de  petits  points  blanchâtres. 

a.     LE    R  É  T  A  N.    PI  ii. 

Trochus  variegatus  ore  dentato,  fafciis  nodofis  circumdatos.  Lijl.  hijl. 
ConchyL  tab.  6^^.  Jig.  37. 

Cochlea  Trochiformis,  bad  umbilicara.  Se  inngnirer  dentata,  &  rorgofa, 
in  dorfo  minuciffimis  globulis  per  feriem  difpoficis  undequaque 
circumdaca*,  quorum  una  linea  purpureum  colorem  oftenrat;  in  al- 
téra lineâ  elobulus  unus  eft  nigerrimus,  alter  candidiflimus,  &  fie 
alcernacim  iftx  linese  ad  apicem  ufque  mucronis  elegantiffimè  pro« 
cedunr.  GualCé  Ind.  pag.  &  tab.  6).  fig.  B. 

Trocho-cochlea  intégra  :  variegaca,  ore  dencaco^  fafciis  granulads  ;  Lifteri* 
Klein,  tenté  pag.  ^1.  Jpec.  i.  /i.  5. 

La  coquille  du  Rétan  a  la  même  forme  &  la  même  gran^  Coquilli» 
deur  que  la  précédente ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  épaifle. 
Ses  fpires  font  moins  *tenflées ,  peu  diftinguées,  &  chagri-  Spirat 
nées  de  boutons  à  peu  près  égaux,  &  rangés  fur  plufîeurs 
lignes  qui  tournent  avec  elles.  Il  y  a  vingt  de  ces  rangs  dans 
la  première  fpire,  fîx  dans  la  féconde,  &  cinq  feulement 
dans  la  troifieme. 

•    Le  fommet  eft  un  peu  plus  coun  que  Touverture,  &  de    Sctem»; 
moitié  plus  large  que  long. 
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Ouverture,  La  lè\rre  gauche  de  Touverture  a  une  grofle  &  longue 
4ent  cylindrique,  vers  le  haut  ;  &  la  droite  porte  au  dedans 
comme  une  féconde  lame  féparee  de  celle  du  dehors  par  ua 
profond  fîllon  ^  &  relevée  de  dix  canelures  qui  tou;:nent  eq 
rentrant  au  dedans. 

I^leur.        Elle  eft  nacrée  fort  blanche  au  dedans ,  &  couleur  de  chair 
au  dehors.  Ses  turbercules  font  alternativement  verdâtres  Sp 
i:ouleur  de  chair. 
Je  Tai  trouvée  fon  rarement  aux  environs  du  cap  Mani^el^ 

l.    LE    V4  s  S  E  T,    PL  lu 

VmhilicvLS  yarius.  RondeL  pifi.pars  ûk.  edit.  lat.pag.  104. 

Umbilic.  RondeL  poijf.  part.  1.  édit.  franc,  pag.  70. 

UmtiiUicus  varius  »  Rondelecii.  Bojfuet.  aqtuu.  pars  ait.  pag^  5  5. 

w     '■  Gefn.  aquat.  pag.  f  87. 

i,    .1  Aldrov»  exang.  pag.  i$%. 

Trochus  dQncacus»  mber^  nigris  punâuris  feciatim  diftin£^us.  lifi.  hi/ff^ 

ConchyL  tab.  ^}7*fig*  ^  J» 
Trochus  pritnus  five  maculofus.  Rumph.  muf.p.  74. art.  i.tab.  ti. fig.  i^ 
Trochus  fafciis  yerrocofis  è  rubro  albo  nigro,  &c.  Petiv^  Ga^oph.  voL  ip 

cat.  )f6.  tab.  i^*fig.  lO. 
Trochus  ore  angufto  6c  horizontalitec  comprefTo  ftriams  rugofiis  Se  utxi« 

bilicams.  Lang.  meth.  pag.  49. 
Sabot  appelle  le  Bouton  de  camifole  à  qui  il  relTemble  aflfezs  ce  font  d^ 

petites  cordelettes  d'un  beau  rouge  mêlé  de  points  noirs;  il  a  uâ 

ombilic,  à  côté  duquel  eft  une  lèvre  très-épaifle,  &  une  bouche  dé« 

chirée,  ayec  des  dents.  Hifi.  ConchyL  p.  i6}*pL  n.fig.  L.  Q. 
"^rochu^  globofus  thoracis  interioris,  pelle  equina,  ore  denrato.  Ej^ptf 

ibid.pag.  160. 
Trochus  ore  ampliore,  &  fubrotundo ,  umbilicatus,  papillis  nigris  »  albU 

dis  y  Se  rubris  per  feriem  difpofitis  (ignatus.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  61^ 

fig*  H. 
Trochocochle^  intégra  :  rubra  dentata ^ nigris  punéhiris ;  ^ifteri.  Kkin. 

tem. pag.  J^.jpcc.  i.  n.  ^. 

OnimfjL^  Cette  efpece  ^  que  Ton  appelle  communëment  la  BouMm 
de  camifole ^  fe  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  la 
pointe  méridionale  de  Tifle  de  Corée.  Sa  coquille  eft  mëdiot 
crement  ëpaifle^  longue  de  fept  à  huit  lignes^  un  peu  piu| 
large,  &  applatie  dans  fa  parue  fupérieure. 
Spîrct^  Ses  fpires  font  tantôt  renflées ,  tantôt  applaties ,  mais  tour 

jours  chagrinées  de  petite  boutoixs  ronds  ^  égaux  ^  &  diflÂt 
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^^s  fur  plufîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles.  Ces  rangs 
de  boutons  voient  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première 
Ipire;  de  fîx  à  huit  dans  la  féconde  ^  &:  diminuent  par  degrés 
dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  une  fois  plus  large  que  long^^  &  fon  peu 
plus  long  que  l'ouverture. 

.  Celle-ci  eft  légèrement  ridée ^  ou  marquée  tout  autour 
d'envkon  quinze  petites  canelures.  On  voit  au  centre  de» 
fpires^  un  ombilic  arrondi  &  très-profond. 

Sa  couleur  eft  fujette  à  beaucoup  de  variétés.  Quand  elle 
Ibrt  de  la  mer,  elle  eft  ordinairement  d'un  cendré-noir ,  qui^ 
avec  le  tems^  paffe  au  gris ,  &  enfuite  à  une  belle  carnation  : 
cette  dernière  couleur  le  fortifie  &  fe  change  en  une  couleur 
derofe  affez  yive^  fur-tout  lorique  la  coquille  demeure  long-^ 
tems  fur  le  rivage»  Dans  ces  difl^ns  ét^s  on  remarque  que 
les  unes  font  coupées  longitudinalement  par  cinq  ou  Gx 
bandes  blanchâtres  :  les  autres  font  marbrœs  paiement  de* 
rouge  &  de  blanc ,  ou  de  Wanc-verdâtre  :  d'autres  enfin  fur 
un  fond  couleur  de  rofe,  font  tachées  de  pilleurs  points 
noirs,  ou  d'un  brun-noir,  rangés  fur  quatre  ou  cinq  lignes- 
qui  tournent  fur  la  première  ^ire^ 

L'animal  diffère  de  celui  de  la  première  efpece^  en  ce  que  A  n  r  m  a  t. 
les  deux  membranes  du  deffus  du  pied  font  bordées  d'un     Ked^ 
feul  rang  de  filets,  d'autant  plus  longs ,^ qu'ils  font  plus  pro-^ 
ches  de  Topercule.  Les  trois  cornes  latérales  du  pied  font 
om^  â  leur  origine,  de  trois  filets  inégaux^ernûnés  ei» 
maffue,  &  blanchâtres. 

4.    LE    P  U  J  E  T-    PL  IX. 

Umbilicus  parvus.  RondeL  pifc.  pars  aU^  cdk.  laz.  pag.  1-04^ 

Umbilic.  RondeL  poijf.  part.  1.  édit.  franc,  pag.  70. 

Umbilicus  parvus ,  Rondelecii.-  Bojfuec.  aquacpars  aà^pag.  ^> 

■  Ge/n.  aquat.  pag.  Z87. 

"i    ■      Aldrov.  exang.  pag.  398. 

Trochilus  unidens  ftriacus ,  daviculâ  cenui  acutâ.  lijlerM  hifin,  ConchyL 

tab.  6s4t^fig*  54-  . 

Trocho-cochlea  intégra  r unidens;  Trochilus  (biarus,  claviculâ  tenui^ 

acutâ;  Lifferi.  KUin.  tent.  pag.  ^i.fpec.  i.  n.  6. 

La  coquille  du  Fujet  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré-  CoQuiiti. 
cédente  ^  mais  elle  n'a  jamais  que  quatre  li^es  de  longueur^ 


•^. 
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Spbts.  &  fix  fpiies bien  renflées,  arrondies ,  &  commeétagees.  Les 
rangs  ae  tubercules  dont  elle  eft  chagrinée,  font  au  nom:- 
bre  de  quinze  dans  la  première  fpire,  &  de  fîx  dans  la  fe-» 
conde. 

Ourertarc.  La  lèvre  droite  de  Touverture  éft  bordée  de  fix  petites 
dents.  La  lèvre  gauche  n'en  a  qu'une  fort  grofle  à  fon  enxêi- 
mité  fupérieure  :  elle  eft  échancrée  à  fon  extrémité  infé- 
rieure ,  de  manière  que  Tombilic  conmiunique  avec  rinté- 
rieur  de  la  coquille. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  d'un  rouge  de  corzil  brut,  marqué  de  plu- 
iieurs  points  blancs,  difpofés  fur  une  ligne  qui  environne  la 
première  fpire. 

Je  Tai  trouvé  en  petite  quantité  aux  iiles  de  la  l^^gde-- 
IgiuiS. 

$.    LE    SARI.     PI.  II. 

CoQviLtE.       La  coquille  du  Sarî  n'a  guère  plus  de  deux  ligpes  de 

SjMres.       longueur.  Ses  fîx  fpires  font  peu  renflées ,  &  environnées  de 

douze  petits  filions.  On  en  compte  douze  dans  la  première^ 

ônq  à  fîx  dans  la  féconde ,  &  quatre  dans  la  troifîéme. 

Sommée        Son  fommet  eft  auffi  long  que  large  ,  &  un  peu  plus  long 

que  l'ouverture. 
On^niofe.      Son  ouverture  &  fes  lèvres  font  parfaitement  fembUbles 
à  celles  de  la  première  efpece.  Elle  n'a  pas  non  plus  d'om- 
bilic, du  moiQS  il  n'y  eft  pas  marque  d'une  manière  biça 
•fenfîble.  - 

Couienr,         Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré-noir,  ou  gris,  ou  brun  , 
ou  verd,  ou  rouge ,  pointillé,  ou  marbré  de  blanc. 
Animal.      L'animal  a  les  cornes  auffi  longues  que  fa  coquille,  auflî* 
Comçs.      bien  que  foa  pied,  qui  a  près  de  deux  £oi$  plu$  de  long^eur 
*^  que  de  largeur. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  fur  les  rochers  de  I9 
pointe  auftrale  de  l'ifle  de  Gorée. 

(T.     L  E     L  O  N  I  E  R.     P/.  iz. 

€oQuiLLE.       L^animal  de  cette  efpece  reffemble  tellement  à  celui  qui 

précède,  que  je  n'aurois  fait  aucune  difficulté  de  confondre 

leurs  coquilles  &  de  les  réunir  enfemble ,  fi  celle-ci  n*6iic 

Spires.       |té  percée  d'un  ombilic  aflez  profond^  &  fi  fes  ipires  n'çijiiV 
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fent  été  tantôt  arrondies,  &  tantôt  applatîes  ;  d'ailleurs  elle 
a  Touverture  &  les  filions  des  fpires  parfaitement  femblables. 
Sa  longueur  eft  d'environ  fix  lignes,  &  prefqu'unefois  moin- 
dre que  fa  largeur  lorfque  fes  fpires  font  applaties. 

Sa  couleur  dftgrife  ou  brune,  marbrée  de  taches  blanchâtres»     CouleBr, 
Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  au  cap  de  Dakar* 

7.     LE    L  I  V  O  N.     PI.  II. 

Le  Burgaus.  Dû  Tere.  hljl.  des  AmïU.pag.  259. 

Coclîlea  umbilicata  di6ta,  ab  aliquibus  vero  Tigris  nomînataj  in  extimâ 

parte  colore  eburneo  tedta ,  fùprà  quem  atrx  maculx  miro  quodam 

ordine  funt  difpofitae  -,  lapideo  verb  cortice  de  nudata  argenceum  mar* 

garicarum  candorem  oftencans.  In  Malab^rico  finu  inveapt.  Bonatip 

rccn  pag.  1 17.  clajf.  3.  /?•  19  &  jo. 
hi         Muf.  Kirk.  pag.  45 1., 
Trochus  maximus  las  vis  ,  ex  nigrp  maculatas*>  Baj^adenfis.  Ujler,  hijl. 

ConchyL  tab.  6^0.  jig.  30. 
Trochus  Barbadenfis  magnus^ex^Ibo  nigroque  variegatus.  Petiv.Gaioph. 

voL  1.  cat.  584.  tab,  70.  &.  9. 
Cochlea  pmbilicata ,  foijaroine  fpirarum  femi-çîcculari ,  qmbiliçali  vçcà 

in  principio  duplici,  LtvÎs.  Lang.  meth.  pag.  $4. 
Sabot  ombiliqué  ;  fa  robe  eft  à  fond  blanc  tacheté  de  noir,  ce  qui  la  fait 

nommer  4a  Pie.  Hid.  ConchyL  pag»  16}. pi.  ii.fig.  G. 
Trochus  Pica.  Eju/cL  ïbid.  pag.  160. 
Cochlea  marina  terreftriformis ,  laevis  candida ,  vel  argentea,  nîgerrimis 

maculis ,  aut  lineis  intense  y  Se  diverfimodè  yariegata ,  &  fîgnata. 

Guak^  Ind.  pag.  6^.  tab.  6i.  fig.  B. 
Tigris  Malabarica;  Bonanni.  Klein»  cent.  pag.  j^i.  fvec.  i. 
Tigris  Barbadenfis ,  Trochoides*,  Lifteri*  Ejufd.  ibid.fpec.  2.  tab.  t.fig*  5^» 

Le  Livon  eft  fort  commun  aux  ifles  de  la  M agdelaine.  Sa  Coquille, 
coquille  eft  des  plus  ëpaifles,  longue  d'environ  quatre  pou- 
ces, &  un  peu  moins  large.  Elle  n'a  que  fix  fpires  peu  ren-     Spires, 
fiées,  liffes-&  fans  filions. 

i.e  fommet  eft  prefqu'une  fois  plus  large  que  long,  &     Sommet, 
auffi  long  que  l'ouverture. 

Celle-ci  eft  femblable  à  celle  de  la  première  efpèce  ;  mais     Ouverture. 
fa  lèvre  gauche  eft  arrondie  &  creufée^en  portion  de  cercle. 
Comme  la  lèvre  droite,  qui  eft  obtufe  &  arrondie. 

Son  ombilic  pénètre  prefque  jufqu'au  fond  du  fommet, 
&  eft  orné  dans  fa  partie  an|:érieure,  d'une  groffe  dent  fem- 
blable à  un  tubercule  arrondif 
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Coukiif.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir,  marbre,  &  comme  lar* 
moyé  d'un  grand  nombre  de  taches  blanches  obliques,  qui 
lui  font  donner  quelquefois  le  nom  de  y  cuve  ,  ou  celui  de 
Pic. 

8.     LE     D  A  L  A  T.    PL  it. 

Umbilicas.  RondeL  pifi.  pars  ak.  edit.  lot.  pag.  104. 

Coquille  de  Limaçon  nommée  Umbilicus.  RondeL  poijf  part.  %.  idit^ 

franc,  pag.  69. 
Umbilicus  Rondeletii.  BoJJîut.  aquat.  pars  ait.  pag.  55* 
■■'     '  Gefn.  aquat.  pag.  187. 
1—  Aldrov.  exang.  pag.  398. 
Cochiea  umbilicata  Perlata^quinque  ocblam  anfra&îbas  daalà^ex  mari 

Luzitanico.  Bonan.  recr.  pag.  153.  claffi  3.  n.  170. 
Trochus  umbilicacus,  edenmlus^  ftriatus^  undaûm  ex  hifco  fadiams.  Lifi^ 

hijl.  ConchyL  tab.  6^0.  Jig.  29. 
Trochus  planior ,  undadm  ex  rubro  larè  ladiaros  ;  Anglicus.  Ejufl.  iiUL 

tab.  6^1.  fig.  31. 
Cochiea  umbilicau  Perlaca,  quinqoe  ocbiom  anfra&ibasclaofà^ex  mari 

Luzitanico»  Muf.  Kirk.pag.  459.  n.  170. 
Cochiea  Trochiformis  ftriara  &  umbilicata.  Long,  met/u  pag.  5 1. 
Trocho-cochlea  undata  &  umbilicata  plana;  ex  rubro  undatim  latè  radiata  ; 

Lifteri.  KUin.  cent. pag.  ^x.fpcc.  1.  n.  i. 

CoQviLLE.  J'ai  obfenrë  cette  efpece  aux  ifles  Canaries  &  au  cap  de 
Dakar.  Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle,  fon  applatie, 
longue  de  fept  ou  huit  l^es  ,  &  plus  larg^  de  moiuë. 

Spires.  Ses  fept  fpires  font  renflées,  arrondies, comme  étagées,  8c 

relevées  d'un  rang  de  boflettes  qui  borde  leur  partie  infé- 
rieure. On  voit  encore  dans  quelques-unes  ,  dans  les  jeunes 
fur -tout  ,  un  grand  nombre  de  petits  filets  qui  les  envi* 
ronnent. 

Somme!»  Le  fommet  reflemble  au  pr^édent  dans  les  vieilles  ;  mais 
dans  les  jeunes,  il  eft  plus  court  que  Touyerture,  &  près  de 
deux  fois  plus  large  que  long. 

Ouverture.  L*ouverture  ne  difiere  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  fon 
ombilic  n'a  point  de  dents,  &  que  fa  lèvre  droite  eft  trzn^ 
chante. 

Couleur,  Son  fond  eft  cendré  ou  couleur  de  chair ,  coupé  longî«* 
cudinalement  par  quelques  marbrures  brunes  ou  violettes. 
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9.    LE     K  A  C  H  I  N.    PL  II. 

Trochus.  Rumph.  muf.  pag.  74.  tab.  11.  fig.  ^.  9.  fi»  lo, 

Trochus  ore  angufto ,  &  horizontaliter  compreflb,  ftriatus,  rugofus,  pa- 

pillofus  vel  tuberofus-  Lang.  meth.  pag.  48. 
Trochus  ore  anguflo ,  &  horizontaliter  compreflb ,  margine  dentato ,  pa- 

pillis  insqualibus  referrus  &  circutndatus ,  aliquando  ftriatus ,  tecreo 

colore  oblcurus.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  Co.Jig.  A. 

La  coquille  du  Kachin,  a  huit  lignes  de  longueur  &  un  Coquille, 
peu  plus  de  largeur  :  elle  eft  coupëe  prefqu'horizontale- 
ment  dans  fon  extrémité  fupérieure.  Ses  fpires  font  peu  ren-  Spires, 
flées  y  &  relevées  de  deux  rangs  de  tubercules  qui  tournent 
avec  elles  :  le  rang  d'en  bas  eft  du  double  plus  gfos  que  Tautre. 
La  féconde  fpire  eft  remarquable,  en  ce  que  à  fon  origine, 
proche  de  l'ouverture,  elle  eft  repliée  &  tranchante  en  vive- 
arrête  fur  laquelle  tourne  le  premier  rang  de  tubercules. 

Le  foinmet  eft  prefqu'une  fois  plus  large  que  long ,  &     Sommet. 
égal  à  l'ouverture. 

L'ouverture  n'a  point  d'ombilic.  Ouverture. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  marbré  de  taches  vertes,     Couleur. 
brunes  &  fauves. 

Je  n'ai  trouvé  cette  efpece  qu'aux  environs  du  cap  Verd* 

10.    LE    G  O  R.    PL  II. 

Trochus  parvus,  bafi  nrodosa,  reliquum  muricatus;  BarbadenHs.  Z//2.  Ai/f. 

ConchyL  tab.  6^6.  fig..  J9. 
Trochus  afper  :  muricatus-,  nodofus  in  bafi  ,  cacterum  muricatus^  Lifteri. 

Klein,  tent.  pag.  24.  fpec.  x.  n.  i. 

Cette  efpece  fe  voit  avec  la  précédente,  à  laquelle  elle  Coquille. 
reflemble  aflez,  par  la  coupe  prefqu'horizontale  de  la  bafe 
4e  fa  coquille.  Elle  a  près  d'un  pouce  de  longueur. 

Ses  fpires  fout  exacStement  plates  &  couronnées  dans  leur     Spiresé 
partie  fupérieure ,  d'un  rang  de  pointes  aflez  fortes  qui  la 
rendent  epineufe  comme  la  molette  d'un  éperon.  Elles  font 
encore  entourées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  tuber- 
cules traverfés  par  des  rides  peu  fenfibles.  '■ 

Le  fommet  eft  prefque  de  moitié  plus  long  qiie  l'ouverturç,'     Sommet. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré ,  ou  blanc-fale ,  avec  une     Couleur. 
grande  tache  rougeatre  autour  de  la  lèvre  gauche,  dans  l'en- 
droit  où  devroit  te  trouver  l'ombilic. 

A  a  ij 
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G  E  N  R  E    IX. 

LA    N  É  R  I  T  E-     Hérita. 

J  E  range  le  genre  ée  la  Nérite  à  la  fin  des  coquillages  Opercii-^ 
les  ,  &  le  rapproche  plus  que  tout  autre  des  Bivalves,  parce  que 
c'eft  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux.  En  effet,  fi  Ton 
confidere  la  forme  applatie  de  fa  coquille,  le  raccoufcifle* 
ment  &  la  petirefle  de  fon  £otnmet,  Teva/ement  de  fon  ou- 
verture, Tepaiflèur  &  la  nature  pierreufe  de  fon  opercule^ 
fes  efpeces  de  gonds  ,  &  les  crênelures  de  la  lèvre  gauche 
de  la  coquille  dans  lefquelles  il  joue  comme  un  battant  dans 
fon  pivot,,  à  la  manière  des  battans  des  coquilles  Bivalves  j 
on  verra  qu'elle  leur  reflfemble  à  bien  des  égards.  Il  eft  vrai 
que  le  battant  fupérieur  dont  Topercule  tait  la  fonction  , 
n'eft  pas  proportionné  à  la  grandeur  de  la  coquille  qu'on 
pourroit  comparer  au  batttant  inférieur  des  Bivalves  ,  &  que 
la  forme  n'eft  pas  concave,  mais  feulement  applatie.  L'ani-^ 
mal  lui-même  eft  fort  différent  de  celui  ies  Bivalves  :  &  cfeA 
par  ces  endroits  que  je  me  crois  affez  fondé  à  laiffer  ce  co- 
quillage parmi  les  Operculés,  mais  parmi  les  Operculés  qui 
touchent,  pour  ainfî  dire,  aux  Bivalves^ 

r.    L  E     D  U  N  A  R.    P/.  rj^ 

N^rîta  nigricans  leviter  fulcatus^claviculâ  parùm  comprefsa,  mufris  Se 
exigtiis  dentibusf  ad  labrum ,  admodàm  paucis  brevibas  &  acutis  ad 
columellam.  Lift.  hift.  Conckyl.  tab.  $96.fig,  6. 

Nerita  profundè  ftriis  craffis,  &  lacis  diftinâra ,  utrinquè  irrfigniter  deir- 
taca ,  ex  acro  colore  rufefcens  ,  incùs.  caadida.  Gualt^  Ind.  pag.  dr 
tab.  GS.fig.  S. 

Nerita  exiguus  niger  faevis,  aut  cette  leviter  admodimi  fulcatos  urrîqqu^ 
dentatufi  ;  Aracanus*  Ejufil.  ibicL  tab.  ^Ol^fig*  ^^^ 

Le  Dunar  fe  voit  très-abondamment  autour  des  rochers  de 
Ilfle  de  Corée. 
Coquille*       Sa  coquille  a  un  pouce  environ  de  lareeur,  &  moitié^ 
moins  de  longueur,  fîle  a  beaucçup  d'ëpaii&ur,  &  la  forme 
d'un  ov'^oïde  très-obtus  aux  deux  extrémités. 
Spires.  On  y  compte  trois  fpires,  dont  la  première  eft  renflée  & 

arrondie  j  les  deux  autres  font  très-petites,  &  forment  vu 
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fôflïttiec  fond  foit  obtus,  deux  fois  plus  hrge  que  long,  &     Sommet. 
deux  à  trois  fois  plus  court  que  Pouverture.  Sa  furface  ex- 
térieure eft  recouverte  d'un  périofte  médiocrement  épais,     Périoftc. 
aa-deflbus  duquel  on  apperçoit  vingt -^  cinq  à  trente  filions 
aflez  légers  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

L'ouverture  repréfente  une  demi-lune  qui  s'étend  hors  de  Ouvfrtu». 
la  coquille  fur  fa  droite.  Elle  eft  environnée  jufqu'aux  deux 
tiers  de  fa  circonférence ,  par  la  lèvre  droite  qui  eft  fort 
aiguë,  tranchante,  quoique  très-épaifle,  &  garnie  intérieu- 
rement un  peu  au  deflbus  du  bord  de  quinze  à  feize  dents 
longues  &  fort  ferrées ,  dont  les  deux  plus  baffes  font  plus 
groffes,  arrondies  comme  deux  boutons  affez  écartés. 

La  lèvre  gauche  eft  formée  par  Tapplatiffement  de  la  fé- 
conde fpire ,  qui  eft  recouverte  d'une  large  plaque  luifante 
&  légèrement  chagrinée.  Elle  porte  deux  petites  dents  au 
milieu  de  fa  longueur. 

Sa  couleur  eft  un  noir  très-foncé  au  dehors,  qui  tire  fur     Couleur; 
la  couleur  de  la  poix,  &  un  blanc  affez  clair  au  dedans. 

La  tête  de  l'animal  eft  fort  applatie,  faite  en  demi-lune.  Animal. 
&  un  peu  échancrée  à  fon  extrémité  T.  ^^^^' 

Ses  cornes  C.  C.  font  cylindriques ,  fort  minces,  pointues     Comcs» 
aux  deux  extrémités,  &  une  fois  plus  longue  que  la  tête 
aux  deux  côtés  de  laquelle  elles  font  placées  lur  fa  bafe.  Elles 
paroiffent  coupées  dans  toute  leur  longueur,  de  vingt-quatre 
filions  peu  fenfîbles. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au     Yeux, 
fommet  d'une  colomne pyramidale  à  trois  angles,  quatre  fois 
plus  courte  que  les  cornes,  &  placée  à  leur  côté  extérieur. 

Au  deffous  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ,  on     Bouche; 
voit  l'ouverture  de  la  bouche,  qui  eft  ronde  B,&  environnée 
d'une  lèvre  circulaire  fort  épaiffe,pliffée  &  comme  ridée. 

La  membrane  qui  forme  le  manteau  de  l'animal,  couvre     Mamtan 
entièrement  l'intérieur  de  fa  coquille.  Elle  eft  fort  mince, 
&  légèrement  crénelée  fur  fes  bords  qui  font  tachés  de  vingt 
petits  points  blancs  fur  un  fond  noin 

Le  pied  P  eft  prefque  rond,  applati  en  deffous,  convexe     Ret 
en  deffus ,  un  tiers  plus  long  que  large ,  &  de  moitié  plus 
court  que  la  coquille.  Il  eft  coupé  en  deffous  depluiîeurspe* 
tits  filions  circulaires» 
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Opercule.  L'opercule  eft  un  offelet  pierreux ,  fait  en  demiJune  , 
d'une  ëpaifleur  &  d'une  dureté  affez  giandes.  Sa  furface  ex- 
térieure O  eft  toute  chagrinëe,  &  fon  bord  inférieur  eft  ro* 
levé  de  deux  grandes  dents  q.  r.  vers  le  milieu  de  fa  longueur* 
Il  eft  lifte  dans  fa  furface  interne  J.C'eft  par  le  moyen  de  ces 
dents  qu'il  eft  attaché  au  deftus  du  pied  &  même  à  la  l^vre 
gauche  de  la  coquille^  dont  il  ne  s'écarte  jamais  ^  mais  fuir 
laquelle  il  fe  rabat  en  s'ouvrant  à  peu  près  comme  le  coui» 
vercle  d'une  tabatière  à  charnière,  ou^  pour  mieux  dire^ 
comme  les  battans  des  coquilles  Bivalves  auxquelles  j'ai 
comparé  cette  coquille* 

La  manière  dont  cet  opercule  eft  uni  au  pied,  dïfiS^e  de 
la  plupart  des  autres  Operculés,  en  ce  qu'au  lieu  d'être  at* 
taché  à  fon  extrémité,  conmie  dans  le  Rouleau  (i),  ou  à  foa 
milieu  comme  dans  la  Toupie  (^2),  il  eft  fixé  dans  le  fînus 
que  fait  la  racine  du  pied  en  fe  confondant  avec  le  man-p 
teau.  Il  a  à  très-peu  près  la  même  fîtuation  dans  le  genre  de 
la  Natice. 

Couleur.  Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanc-fale  en  deflbus  ,  & 
noirâtre  en  deflus,  i  l'exception  du  manteau  qui  eft  moin» 
foncé,  &  taché  fur  les  bords,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  d'une 
vingtaine  de  petits  points  blancs. 

X.    LE    T  A  D  I  R    PL  13. 

Nerica  magis  afpera ,  &  lamelUs  femilunaribus  albis^  &  nigrls  alternacirot 

diftributis  teÇTellata.  5o72<2n.  recnpag.  141.  clajf.  3,  n,  110. 
Nerica  profundis  &  latis  fqlcis  ûriifque  adeopaucis,  &  altis  diftinftus^ 

variegaïus ,  utrinquè  denrams.  Lift.  hijl.  ConchyL  tab.  S99'fig-  i  S  • 
Nerica  magis  afpera,  &  lamellis  femilunaribus albiSj  &  nigris  alcernaciti| 

diftribucis  teflèliata.  Mu/,  Kirk.  pag.  ^61.  n.  2  lo. 
Nerica  Jamaicenfîs  ex  albo  nigro^ue  teffulaca.  Petiy.  Ga^oph.  yoL  i, 

cat.  <ii.tab.  lyfig.  i),. 
Nerica  ftriaca.  Long.  meth.  pag.  53. 
Nerica,  ftriaca,  candida,  punâls  vel  lineis  nigris  imbricacim  difpoCnV 

variegaca.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab,  66,  litt.  A,  A, 
Platyftoma,  ore  iimplici  ^  fafciacum  -,  pennacum  ,  afperulum ,  pennolif 

albis  fuper  nigro  pluries  fafciacum  incegrum  ;  Bonanni*  Klàn*  tentf 

F^ë*  ^i-fp^C'  !•  ^«  !•  ^ 


!;] 


Genre  i.  pag.  90.  plane.  6.  fig,  i.  O. 
Genre  6.  pag.  169.  plane,  i^' fig,  !•  O, 
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Donroftoma»  dentibus  utrinquè*,  ad  columellam  &  ad  labium,  fulcacum*, 
inrec  latos  fulcos  ftiiatum ,  &  variegacum^  Lifteri.  Ejufd.  ibicLp.  ly. 
Jpcc.  1.  n.  1.  a. 

La  coquille  du  Tadin  diffère  de  celle  de  la  précédente.  Coquille* 
en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  n'ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
de  longueur.  Sa  première  ipire  eft  relevée  de  quinze  cane-     Spuw^ 
lures  alez  grofles,à  peu  près  égales, ordinairement  liffes,  6c 
quelquefois  chagrinées. 

Sa  furface  extérieure  eft  toute  tachée  de  petits  points  blancs  CWcur. 
&  quarrés ,  féparés  par  autant  de  points  noirs  de  même  figure 
&  de  même  grandeur ,  répandus  fur  les  canelures.  Lorfqu'elle 
31  été  roulée  quelque  tems  fur  le  rivage  ,  elle  perd  entière- 
ment fes  couleurs  avec  fes  canelures,  &  devient  entièrement 
jaune. 

Elle  eft  aflez  commune  dans  les  ifles  de  la  Magdelaine. 

^     L  E    L  A  G  A  R,    Pi    15. 

Nerira  profundis ,  &  latis  ftriis  fulcara ,  utrinque  denrara ,  ex  albido  ni- 
groque  cacenacim  depiâa.  Gualt.  Ind,  page  &  tab.  66.  litt.  P. 

La  coquille  de  celle-ci  eft  auffi  grande. que  celle  de  la  Coquille. 

Sremiere  efpece ,  &  fe  trouve  affez  rarement  entre  le  cap 
lanuel  &  le  cap  Verd. 

Son  fommet  au  lieu  d'être  applati,  eft  pointu  &  formé     Sommet. 
de  trois  fpires  également  renflées.  Il  n'a  qu'une  fois  plus  de     Spires, 
largeur  que  de  longueur.  Les  trente  filions  de  la  première 
fpire  font  plus  profonds  que  ceux  de  la  première  elpece  j.  & 
fa  lèvre  gauche  eft  ridée  de  plufieurs  plis  au  lieu  d'être  cha- 
grinée. 

Sa  couleur  eft  d'un  brun-noir,  quelquefois  fans  taches,.     Cgulcor. 
&  quelquefois  marbré  d'un  blanc-fale. 

4.     LE    S  E  L  O  T.     PL    ij. 

Nerita  cujus  veftem  formant  fréquentes ,  &  fpiflî  funiculi  flavidi  ex  co- 
lore purpureo  adjeâo  magis  vinbiles,  &  maculis  atris  notabiles. 
Bonan.  rccr.pag.  141.  clajj.  }.  /i.  117. 

fc  Muf,  Kirk.  pag.  461.  n.  117. 

Nérite  canelée,  &  jolie  par  fa  couleur  mêlée  de  blanc,  de  couleur  de 
rofe,  &  de  noir.  Hijl.  Conchyl.  pag.  159.^/.  lo.fig.  Q. 
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^enca  ftriata.  Long.  mech.  pag.  55.(1!  confond  cette  efpece  avec  la  pré- 

ccdente^) 
Platyftoma  ore  fimplici  :  fulcatum  *,  &  punâatum  -,  maculis  atris ,  fuper 

funiculis  flavidis  ex  colore  purpareo ,  Bonanni.  Klein,  tent.  pag.  14. 

fpec.  I.  n.  3.  a* 

Coçtvn^u.  La  coquille  du  $elot  a  tout-à-faît  la  forme  de  la  prëc^-^ 
dente  ;  mais  elle  n*a  que  neuf  lignes  de  longueur  ;  elle  eft 
beaucoup  moins  épaiffe,  &  relevée  de  quinze  groflçs  cane- 

Spû^^       lures  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

Ouvcrtorf •  La  lèvre  droite  de  Touverture  n'a  que  dix  dents  ;  &  la 
lèvre  gauche  eft  lifle  fur  fa  furface,  &  bordée  de  trois  groilçs 
dents  échancrées  §c  conmie  partagées  ça  deux  à  leur  ex^ 
crêmité. 

Codeur.  Trois  couleurs  différentes ,  le  rouge,  le  noir  &  le  blan- 
châtre, font  également  répandues  fur  toute  fa  furfaçe  ex* 
téiieure,  où  elles  s'étendent  par  marbrures  ondéest 

j.    LE    K  I  S  E  T.    PL   ij. 

Cette  dernière  efpece  de  Nérite  fe  trouve,  avec  Iji  précë-r 
dente,  autour  des  ifles  de  la  Magdelaine,  mais  en  petite 
quantité. 
Coquille.       Sa  coquille  n'a  que  fîx  lignes  de  longueur. 

Spires.  Ses  fpires  font  au  nombre  de  trois  ,  &  fî  applaties  que  le 

fbmmet  qu'elles  forment  ne  s'élève  pas  au  dehors.  La  prcT 
miere  fait  yoir  vingt  canelures  ^^^z  larges  ,  mais  fort  apr 
platies. 

Outrerturc.  Lés  deux  lèyres  de  l'ouverture  font  lifles  &  dépourvues 
de  dents. 

Çpercujf .  Son  opercule  eft  lifle  &  uni  par-deffus  ;  il  porte  à  fon  exr 
trêmité  fupérieure  deux  dents  affez  groffes,  mais  courbées  & 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  la  première  efpece. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  noire  au  dehors ,  blanche  au  dedans,  &  jau-» 
nâtre  ou  livide  fur  la  lèvre  gauche. 

nEMARQ[7ES 
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fi  M  MA  R  Q  U  E  S 
Sur    ;^£s    Limaçons    Operculés^ 

PAt  la  manière  doot  j'ai  rangé  les  Limaçons  Operculés,  oa 
voit  que  j'ai  d'abord  commencé  par  ceux  qui  ont  J'operçule 
le  plus  petit  ^  c'dl-à-dire,  par  ceux  qui  fe  rapprochent  davan- 
tage des  Uniyalves,  &  qu'au  coijtr^içe  j'ai  fini  p»r  ceux  dont 
l'opercule  eft  le  plus  grand  par  rapport  à  la  coquille,  c'eft- 
à-dire ,  par  ceux  qui  ont  le  plus  d'unité  avec  les  coquillages 
Bivalves. 

Cette  fedbion  pourroit  être  encorç  d^vifée  en  deux  familles, 
jfçavoir: 

Premièrement,  celle  dont  les  animaux  ont  la  trachée  faite 
en  canal  ou  tuyau, tels  que  font  le  Rouleau, la  Pourpre,  le 
Buccin  &  le  Cérite.  On  pourroit  l'appeller  1^  famille  des 
Pourpres,  à  laquelle  on  voit  que ,  fans  avoir  égard  à  l'operr 
cule, les  cinq  derniers  genres  degynivalvesjl'iet,  la  Vis,  la 
Porœlaine,  le  Pucelage  Se  Ip  Mantelet,fe  joindroient  natur 
rellemenL  Tous  4es  caractères  que  j'ai  dit  être  communs  à 
ceuxK:i,  le  font  aulQl  aux  Operç^ilés  dont  il  eft  queilion  ;  il . 
n'y  a  que  l'opercule  qui  les  dimngue. 

La  féconde  familJb^des' Liaiàçons  Operculés  feroît  çomr 
pofée  des  cinq  genres  npflans,  fçavoîr,  le  Vîprmet,  1^  Toupie, 
le  Sabot,  la  Natice  &  la  Nérite,  dont  la  trachée  eft  fort  cour- 
te,  &  ne  forme  point  jie  tuyau  fenfible ,  ou  du  fnoins  pro- 
longé au  dehors,  Voici  les  caractères  qui  leur  font  communs. 

lo.  Leur  coqijille  eft  toujours  tojimée  en  fpirale,  &  fans 
aucune  apparence  d'échancrure  ou  de  canal  à  l'ouverture. 

2^.  L'animal  a  deu^  mâchoires  à  la  boiiche,  Çm^  aucua^ 
apparence  de  trompe. 

3^.  La  trachée  &  l'ouverture  de  l'anus  fe  trouvent  placées 
conftamment  fur  la  droite  de  Fanimal. 

4^.  Enfin  ces  animaux  fe  nourriflent  communément  de 
fubftances  végétales^ 

Il  fuit  de-la  qu'il  y  a  beaucoup  de  rapport  çjitre  ces  anî* 
mauy  &  les  fept  premiers  genres  des  Limaçons  Univalves  ; 
qu'ils  n'eadifii^rent^  pouF  ain£  dire,  que  par  l'opercule  de 


L 

IjLouIeaiv 
ÎPourprc. 
Buccin. 
Cérite» 


M, 

Vennet, 

Toupie. 

Sabot. 

Natice. 

Jiférite. 
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la  coquille  i  &  qu'enfin  il  y  a  un  peu  plus  de  liaifon  cntrVux, 

?[Uoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  moins  qu'entre  les  genres  de  la 
amille  que  j'appelle  des  Pourpres ,  qui  fe  fuccédent  les  unes 
aux  autres,  prefque  fans  interruptionr 

Quoiqu'en  prenant  ma  divifîon  de  la  pofîtion  des  yeux, 
j'aie  été  oblicë  dans  cette  feétion  de  féparer  le  gei^re  du  Sabor 
de  celui  de  la  Toupie  ,  &  celui  de  la  Natice  du  genre  de  la 
Nërite,  j'ai  crû  devoir  lesf  rapprocher  dans  les  planches  de 
mes  defleins,  à  caufe  de  la  refiTemblance  qui  fe  trouve  entre 
leurs  coquilles* 
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FAMILLE    SECONDE. 


DES    CON  QUES. 

Ette  famille  raflemble^  comme  je  l'aï  dit  ail- 
leurs (ij,  les  Coquillages  qui  ont  une  coquille 
compofee  au  moins  de  deux  pièces,  peu  diflfârentes 
Tune  de  Tautre.  Uexamen  de  ieur  animal  eft  beau- 
coup plus  difficile  que  celui  des  Limaçons,  parce 
que  les  battans  de  leur  coquille  ne  s'enir'ouvrent  quedégere^ 
ment ,  &  ne  laiflent  voir  qu'un  petit  nombre  de  parties  , 
qui  à  la  véritë  fortent  aflez  au  dehors  dans  quelques-uns, 
mais  qui  ne  fe  montrent  jamais  dans  d'autres.  Ces  animaux 
ont  ^uffi  une  ftrudlure  particulière:  on  ne  leur  voit  ni  tête, 
ni  cornes,  ni  mâchoires,  ni  dents;  mais  feulement  un  man-> 
teau,  des  trachées,  des  omes^  une  bouche,  un  anus  &  quel- 
quefois un  ipîcd  :  on  les  a  connu  de  toutiemsibus  le  2K>iii 
de  Conques /2). 

En  confîderant  3es  Conques  par  leur  coquille,  on  pourra 
les  divifer  en  deux  fedions,  dont  la  première  contiendra  les 
Coquillages  qui  n'ont  que  deux  pièces,  &  que  Fon nomme 
Bivalves  ;  Tautre  renfermera  ceux  qui  onrpltR  de  deux  pièces , 
&  que  l'on  nomme  Muhivïlvest 

(i)  Voy^  les  définitions  des^partles^s  Qxiuillages,^r.f4y.rfti£»  3» 
(2)  Nunc  A>eciatim'de  Cencnis  Ipquamur ^  quibus  tefbi  durior  eft,^segue  At^ 
bus  teflis  coimant^utrlTqii^  concavis.  ]9oc  genus.//l0|9Of ,  vocat  ArîRoteles ,  ro^lUtt 
*éf^ixùtç  ^t^îx^Atof  j  '<fsod  '  ^mitiâ'teftâ  xontiiictcir ,  Dtvàlve  'convertit 'CaKi  9  (Icut 
fAifûBv^v  univalve  :  d^p«ef  enim  valvas  funt ,  eas  Cicero  Conchas  latine  dtxit.  Pinna 
;eiiim ,  (fie  graecè  ittatnr)  daabus  mnàâNK patula  Conchis  ,.cùm-{ianrâ  (quillâ ipiâfi 
iioci^utçm  coit  f4)i  ipomparaadi.  ^RenJiL  fifc.  pétri  ak»  editn  Ut.  lih.  1.  cap.  l'j.p.  19. 

Bb  ij 
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DES    CONQUES    BIVALVES. 

Es  Coquillages  Bivalves  paroiflent  former  trois  familles 
I  diftinguëes  par  rapport  à  la  ÛQxn  de  leur  mttnteaUw 

Dans  la  première  on  voit  ceux  qili^  t 

ont  les  deux  lobes  du  manteau  fëparés>UHi]hii&  Gtnrt  i. 
dans  tout  leur  contour  :  telle  oA        S 

La  féconde  réunit  ceux  dont  lesp  j^^  jAfAHOK  2 

deux  lobes  du  manteau  forment  trois^  ^^  Jambonneau!  3^ 
ouvertures  fans  aucun  tuyau:  tels  fonti  ^ 

Dans  la  troifiéme  fe  rangent  ceux"^  ^^  Came    -  -  ^ 

dont  les  deux  lobes  du  manteau  for-/  £    Telline*  '^  < 

ment  trois  ouvem^ ,  dont  deuxU^  g^^^^^  J  ^ 

prennerit  la  figure  dun  tayau  affezl  ^^  ^^^^  ..  . 

long  :  tels  fout  J  ^ 

C  E  N  R  E    L 

r  H  U  I  T  R  K    C>/?Arz^ 

En  parlant  de  la  Nérite  j'ar  dit  que  c'ëtoit  le  Coquillage 
qui  approchoit  davantage  des  Bivalves,  &  il  me  femble 
que  THuître  efl  celui  des  Bivalves  qui  s'éloigne  le  moins^ 
des  Operculés. 

i.    LÉ    G  A  S  A  R-    PU  14^ 

L'Huître  d'arbre.  Du  Tert.  hijl.  mu.  des  Antill.  vol.  t.péigri}j, 
Oftreum  radicam  Hvè  lignorum ,  Malaicenfibus  Jlram  bejaar  vel  Timnr 

akkar  àidtà*  Rurùph.-  muftpag.  1^54,  art.  r.  tab^  ^'S.fig.  Ow 
OftreQtn  roftranim  complanatum  ,  lamellis  diverfimodè  finuofi^»  com- 

paAum  y  rugofuni)  ex  albido  viridefcens.  Guah.  Ind^pag.Çf  tab.  lou 

lin.  D. 
Oftreum  longum  radicum  feu  lignorum  r  Tiram  Befoar  »  Tiram  Accac^ 

Rumphii.  Klein^ tent^ pag.  iii.Jpec^t^tab.  ^•fig*  »7# 


BIVALVES. 


1.97 


Périofte. 
Batttns. 


II  y  a  plufîeurs  efpeces  d'Huîtres  au  Sénégal  ;  mais  on  n'en 
voit  point  de  plus  commune  que  celle  que  Ton  fert  fur  lès 
tables^  &:  que  je  nomme  Gafar. 

Sa  coquille  a  ordinairement  trois  pouces  de  longueur  fur  Coqvihtt. 
une  largeur  une  fois  moindre  ;  &  il  n*eft  pas  rare  d'en  voir 
qui  ont  fix  pouces  ^  ou  même  davantage.  Elle  efl  afiez  mince , 
éc  repréfente  un  quarré  long,  fort  applati,  obtus  à  fon  ex- 
trémité fupérieure,  &  qui  diminue  en  une  pointe  arrondie 
vers  la  charnière.  Sa  forme  eft  toujours  extrêmement  irré- 
guliere  par  les  plis  &  les  contours  qu'elle,  prend ,  de  ma- 
nière qu'il  eft  fort  difficile,  ou  même  prefau'impoffible,  d^en 
trouver  deux  femblables.  Sa  furface  extérieure  eft  rude  & 
comme  raboteufe  par  les  lames  dont  elle  eft  formée,  &  qui 
débordent  fenfiblement  les  unes  au  deâlis  des  autres  ;  l'm-^ 
térieure  au  contraire  eft  luifante  &  d'uri  beau  poli.  On  voit 
quelquefois  fur  la  première  un  périofte  livide  &  fort  mince. 

Le  battant  fupérieur  G  eft  mince,  applati,  &  rarement 
creufé,  mais  toujours  inégal  &  onde  comme  le  battant  infé- 
rieur auquel  il  fe  joint  parfaitement. 

Celui* ci  D  eft  toujours  creux,  mais  peu  profond,  plus 
grand  &  plus  épais  que  le  premier.  Il  porte  à  fon  extrémité 
poftérieure ,  celle  où  eft  la  charnière  ,  une  efpece  de  talon 
ou  de  fommet  S  formé  par  fes  bords  qui  fe  replient  en  de- 
dans :  ce  repli  fait  un  creux  plus  ou  moins  grand  dans  dif- 
férentes coquilles. 

Sur  la  furface  appîatîe  de  ce  repli,  on  apperçoit  un  léger 
enfoncement  dans  lequel  eft  logé  le  ligament  à  reflbrt  1#, 
qui  fert  à  joindre  fortement  les  deux  coquilles  &  à  les  écarter 
l'une  de  l'autre.  C'eft  une  matière  coriace,  verdâtre,  tirant 
fur  le  noir,  fort  applatiè,  fpoilgîeufe  vers  le  milieu^  & 
capable  de  faire  le  reftbrt  pendant  qu'elle  eft  humeétée  dans 
l'eau ,  mais  qui  eft  d^ne  grande  fragilité  quand  il  vient  à  fe 
deffécher.  Ce  ligament  n'entre  point  dans  la  cavité  de  la  co- 
quille ;  il  eft  renfermé  dans  le  talon ,  fans  cependant  s'étendre 
jufqu'à  fa  pointe,  où  il  laifle  un  petit  vuide,  afin  que  les 
Lattans  puiflent  s'ouvrir  librement  :  il  ne  paroît  pas  au  dehors» 

On  ne  voit  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  battant,  aucune     Chamiece. 
dent  qui  puifle  faire  l'office  de  charnière,  &  ils  n*ont  aucune 
apparence  d*être  contournés  en  fpirale» 
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Mufdc,  La  marque  qui  dëfigne  Tendroit  où  le  mufcle  les  atta- 
choit  au  corps,  eft  d'un  ^olet  foncé  &  rembruni  E.  Cette 
tache  fe  trouve  placée  affe?  exadement  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  chaque  baftant ,  &  une  fois  plus  proche  du  bord 
croit  que  du  bord  gauche  du  battant  fupéiieun 

Couleur.  L*extërieur  de  ces  coquilles  eft  quelquefois  gris  &  quel- 
quefois violet,  ou  verd  bordé  de  blanc.  Leur  intérieur  eft 
violet  bordé  de  blauc,  ou  d'un  blanc  nacré  bordé  de  violet* 

Variétés.  •  J'ai  dit  ci-nlefliis  que  cette  çoa uilte  offioit  tant  de  variété» 
dans  fa  forme  plus  ou  moins  applatie,  plus  ou  moins  ondée  ^ 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  d'çn  dire  autre  chofe  que  des  gén^ 
talités.  Cependant  elle  eft  diftinguée  des  quatre  autrçs  efpeces 

Î^ui  fe  trouvent  au  Sénégal ,  i  o.  par  fa  forme  oblongue ,  2^.  par 
on  peu  d'épaifleur  j  jo.  enfin  parce  que,  quoique  fes  bords 
foient  ondes,  jamais  ils  ne  le  font  en  zigzags. 
Animal.      Lorfque  la  coquille  de  Tanimal  s*entr'ouve  légetçment 
pour  humer  Teau  de  la  mer ,  &  pourvoir  par  ce  moyen  à 

Mai|te;iu.  fa  fubfiftance,.  on  apperçoit  le  manteau  qui  s'étend  fur  fes 
bords  fans  fortir  au  dehors.  Il  paroît  comme  une  membrane 
fort  mince,  divifée  en  dçux  parties  ou  en  deux  Içbes  forç 
diftingués,  dont  chacun  tapiffe  les  parois  intérieures  de  cha^ 
que  battant  de  la  coquille.  Chaquç  lobe  confîdéré  féparé-^ 
ment,  paroît  orné  d'un  raqg  4e  filets  fimples  aflez  longs  & 
égaux  F^  M.  A.  diftribués  également  autour  de  fes  boros  au 
nombre  de  cent  ou  çnviron,  Outre  cette  frange  on  apper- 
çoit à  une  petite  diftance  des  bords  du  tiianteaui,  une  eîpeçe 
de  membrane  femblable  à  un  bourrelet  fillonné  opti  le  fuit 
dans  fon  contour,  &  qui  eft  relevé  dç  cent  petits  tqibertttles 
arrondis  T. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  voir  d'autres  pâmes  dansPHuître 
vivante,  tant  qu'on  ne  la  regarde  que  dans  la  fîtuadon  qtii 
lui  èft  naturelle.  M^s  fi  l'ofi  vient  i  féparer  les  deux  écaille^ 

Mufcle.  l'une  dç  Tautre,  on  apperçoit  d'abord  le  fort  mufcte  qui  \g9 
attachoit  au  corps  de  l'animal  :  en  relevant  enfuite  Iç  lobe 
fùpérieUr  du  manteau,  on  découvre  ^aore  feuilletb »mènh 

Duï^  braneux  qui  font  les  otiïes  i  chacune  de  ces  ouïes  éà^tacveBCêB 
par  cinquante  ftries  fort  déliées ,  qui  font  autant  de  tuyaux 
capillaires  ouverts  dans  leur  extrémité  poftérieure.  Elles 
s'étendent  fur  le  devant  du  corps  de  l'ajûmal^  appuis  h 


BIVALVES.  ,199 

patrae  M,  où  les  deux  lobes  font  reunis,  jufqu*au  poipt  B    Bouche, 
où  eft  le  commencement  dp  la  boucha  Celle-ci  forme  unç 
ouverture  aflças  grande.,  bordée  dp  quatre  grandes  lèvres  affeiç 
fembiables  w^  PÙies  ^  tx^m  iîx  ^  hui(  fois  plus  courtes.  Der- 


rière les  ouïes  on  trouve  une  groffe  partie  charnue  blanchâtrp 
&  cylindrique  qui  tourne  fur  le  mufcle  :  ce  n'eft  autrp  çhofe 


xaii 


Pied. 


Anus. 


u^un  Cornac  QU  fac  inteiUiial,  f(gmblable  au  pie^»  qui  en 
lit  la  fonétion  dans  les  Conquis  ëj:  les  LimaçQqs;,  m^is  qui^ 
dans  l'Huître ,  ne  paroît  pas  fufçeptible  4e  con^f^câipn  ni 
de  dilatation.  Ce  fac  inti^ftinal ,  ou  ce  pied  ,  ne  s'^v^ncp  jar 
mais  fur  lefl  bords  de  la  coqyiUç  i  il  refte  caçb^  fous  le$  Qui^s 
dans  le  fond  de  la  cavité  M,  A.  qu'elles  ferment  entieremenj; 
fur  le  devant  de  Tanimal ,  en  fe  joignant  les  unes  aux  autres 
par  leur  dos. 

Enfin  fur  le  dos  du  mufcle  on  voit  encore  le  canal  des 
inteftins  qui  a  une  décharge  en  A. 

La  trachée  ou  l'ouverture  M.  A,  par  laquelle  l'animal  re-     Trachée, 
çoit  l'eau  pour  en  tirer  l'air  qui  lui  eft  neceflaire,  commu- 
nique avec  l'anus,  &  nullement  avec  l'ouverture  antérieu- 
re M.  F.  T.  B.  qui  doit  pourvoir  à  fa  fubfiftance. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  affuré  que  l'on  avoit  dif-  Sexe, 
tingué  les  Huîtres  mâles  d'avec  les  femelles  :  cependant  il 
eft  certain  que  la  plupart  de  ces  animaux  qui  vivent  éloignés 
les  uns  des  autres  ,  &  dans  l'impuiflance  de  fe  joindre  par 
la  copulation,  engendrent  leurs  femblables  j  d'où  l'on  peut 
conclure  qu'ils  n  ont  befoin  d'aucun  fexe  pour  fe  repro- 
duire, ou  que  chaque  individu  les  réunit  tous  deux. 

Tout  le  corps  de  l'animal  eft  d'un  blanc-fale  :  les  bords  de    Couleur, 
fon  manteau  font  noirâtres. 

Il  eft  particulier  aux  Huîtres  du  Sénégal  de  ne  s'attacher 
qu'aux  racines  des  arbres,  &  rarement  à d'auqres  qu'à  celles 
des  mangliers.  On  les  y  trouve  raflemblées  par  paquets  & 
fans  aucun  ordre  ,  fouvent  collées  &  appliquées  lès  unes 
fur  les  autres,  mais  feulement  par  l'écaille  inférieure  :  car 
quoique  fouvent  il  croifle  d'autres  Huîtres  fur  la  pièce  fu- 
périeure,  elle  n'eft  jamais  fixe  comme  l'autre  ;  elle  conferve 
toujours  la  facilité  de  s'ouvrir  &  de  fe  fermer  a  la  volonté 
de  l'animal.  Malgré  le  peu  d'ordre  qui  régne  dans  leur  po- 
fition,  on  remarque  cependant  que  le  talon  ou  le  côté  de  la 
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charnière  eft  ordinairement  tourne  en  bas ,  &  que  l'extrémité 
oppofée;^  ou  la  plus  large,  regarde  en  haut^  à  peu  près 
comme  je  Tai  fait  reprëfenter  à  la  fig.  i.  G*eft  apparemment 
la  fîcuation  la  plus  commode  à  ranimai  pour  (è  procurer,  la 
nourriture. 

Cette  Huître  eft  graflfe,  tendre,  fort  dëlicate,  &  on  peut 
la  comparer,  pour  le  goût,  aux  meilleures  Huîares  de  TËii^' 
rope.  on  dit  ^ue  Ton  en  trouvoit  encore  il  n^  a  pas  dix  ans 
Ibr  les  manslia:s  du  Niger,  près  de  Tifle  du  Sëii^al;  mais 
aujourd'hui  ron  n'en  voit  plus  que  dans  le  fleuve  de  Gambie^ 
êe  dans  les  rivières  du  Biffito ,  où  rien  au  monde  n'eâ  plus 
commun» 

z.     L  E    G  A  R  I  N-    P/.  14. 
Pftrea  arl^orca  4ûrro  {incatoj  Jamaicenfis.  lùfl.  fdjl.  Conckyl  tab.  197. 

Spondylus  variegacus»  (Iriatus,  margioe  digicaco.  EjufiL  ibid.  tab.  iio. 

Jig.  44. 
Spondy lus  BarbadenHs  pj^rvus  alcè  fulcani$  ?  Petiv^  Gqi^oph^  vol^  % .  cqt.  (  7 1 . 

tah.  i^.Jig.  12. 
Oftrea  minor  lulcaca ,  pblonga  ,  gibbofa ,  ambitu  ferratQ  ?  Sloan.  Jam^ 

voL  i. pag.  ^61.  tab.  1^1, fig.  10  &  zi. 
Oftreum  ftru^ura  peculiarj  depremim ,  incuryum,  cuberçulofum,  finuo^ 

fum  I  peripVienâ  dencicalatâ,  kn  plicaturisanguftionbuscircumdata, 

candidum.  Gualt*  Ind.  pag.  &  toi.  104.  lut.  F. 
Chamittrachra-pticara ,  qux  fpondylas  variegacus,  ftriatus;  margioe  di«* 

gicato}  Lilleri.  IÇlcin^  tçnt.  p^.  1  ^o.Jpfc.  f  •  t.  ^. 

Cette  efpece  diffère  trèsrpeu  de  la  précédente.  Je  ne  Taî 
VU  s'attacher  qu'aux  pierres  ^  aux  rochers  fixes,  fur-tout  dans 
les  lieux  expofés  aux  courans  de  la  mer^  comme  autour  dp 
rifle  de  Corée  &  de  celles  de  la  Magdeljiiiie» 
CoQuiLu.  Sa  coquille  eft  prefque  triangulaire  ^  «ppi^tie,  longue  d'ail 
pouce  &  demi ,  &  un  cinquième  moins  large .  mais  toujoun 

SooiflMU  poijitue  vers  le  talon  ou  le  iommet.  Elle  eil  plus  ép^iflç  qptt 
celle  de  la  première  efpece,  &  relevée  vers  fon  extrêmitë^ 
de  cinq  ou  £x  canelures  triangulaires  qui  font  raltemad^e 
avec  autant  de  dents  en  zigzags  dont  elle  eft  bordée. 

Coiihur.  Sa  couleur  eft  dhin  rouge  fort  remhruni  au  dehors,  9q 
d'pn  verd-fale  au  dedans. 
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toi 


La  coquille  du  Vétan  a  la  forme  allongée  comme  la  pre-r  Coquilli. 
miere  efpece  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  renflée  ou  moins  ap- 
|)lati.e,  d'une  épaiffeur  &  d'une  dureté  confîdérables.  Elle  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur^  &  un  tiers  moins  de  largeur  & 
de  profondeur.  Ses  deux  extrémités  gui  font  également  1  arges  ^  Sommet- 
&  fes  quatre  côtés  un  peu  applatiç,  lui  donnent  la  fprme 
d'un  cube  allongé,  ou  d'un  parallelipipede  irrégulier.  Sa 
furface  extérieure  eft  fort  inégale ,  &  relevée  en  dçflus  & 
en  dçflbus,  vers  l'extrémité  oppofée  à  la  charnière,  d'une 
dixaine  de  grofles  canelures  triangulaires  ,  ondées  &  comme 
tuilées. 

Le  battant  fupérieur ,  au  liei;  d'être  applati  comme  dans  Battans. 
la  première  efpece.  eft  affez  creu;c  fans  cependant  faire  la 
poche  auprès  du  talon.  Quoique  beaucoup  moins  épais  que 
le  battant  inférieur,  il  n'eft  guères  moins  renflé  que  lui.  aes 
bords  vers  l'extrémité  fupérieure ,  font  marqués  de  dix  grofles 
dents  triangulaires  o  ji  pliées  en  zigzags ,  qui  ç'emboëtent  exacr 
tçment  dans  un  pareil  nombre  de  crênelures  creuféçs  dans 
les  bords  du  battant  inférieur.  Ces  dix  dents  font  l'alternar 
tive  avec  les  dix  canelures  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  incarnate  au  dehors  ,  & 
d'un  blanc-nacré  au  dedans,  qui  laifle  voir  une  perite  bande 
rouge  vers  les  bords.  L'endroit  où  étoient  attachés  les  deux 
mulcles,  montre  une  très^grande  tache  jaunâtre  ou  livide^ 
qui  occupe  le  milieu  de  la  longueur  Se  de  la  largeur  de  la 
coqidlle. 

On  la  trouve  fixée  par  fon  battant  inférieur,  fur  les  ro- 
chers des  ifles  de  la  Magdelaine ,  &  fur  toutes  fortes  de  pierres 
immobiles. 

4.     LE     B  A  J  E  T.     PL  14. 

Dftreum  plicatum  majus.  Rumph.  muf.pag.  i$6.  an.  5.  toA.  47.  J%^.  C 

&  pag.  157.  art.  9.  fig.G. 
Oftreum  ftriatum  ftriis  peculiarib^is.  Lang.  meth.  pag.    81. 
Oftreum  plicatum  majus,  ce(U  crafsâ,  plicis  lactniacis,  feuclavatim  mi|- 

ricatus  ;  mufcofa  &  falfilaginofa ,  incùs  alba ,  limbo  nigro  ;  Rumphii» 

Klein,  tent.  pag.  11^.  Jpec.  o.  n.  j, 
Oftreum  plicatum ,  quod  mater  perlarum  fpuria ,  coloris  pulli  ;  teftâ  tenais 

piccà  limbum  pçr  plicis  m^uicacâ  -,  Kumpl)ii.  Ejuja.  ibid.  n.  6* 
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J*aî  encore  obfervé  cette  quatrième  efpece  autour  des  ifle» 
de  la  Magdelaine,  où  elle  n*eil  pas  fort  commune  ;  elle  sTat-* 
tache  auffi  aux  rochers  par  le  battant  inférieur. 
CoQuiLLEr  Sa  coquille  eft  prefqu'auffi  ëpaiffe  que  celle  qui  précède  , 
mais  fort  applatie  ,  &  prefque  ronde  :  fouvent  même  fa  lar- 
geur qui  eft  de  trois  pouces  y  excède  d'une  quatrième  partie 
la  longueur  prife  du  fommet  à  l'extrémité  oppofée.  Une  quin- 
zaine de  grofles  canelures  triangulaires ,  &  garnies  ordinai- 
rement de  pointes  applaties  en  forme  de  crête,  fouvent  ra- 

Sommet,  mcufes,  prennent  naii?ance  du  fommet  qui  eft  pointu  ,  & 
vont  fe  r^andre ,  comme  autant  de  rayons  ,  fur  fa  circon- 
férence. 

Battans.  Il  n'y  a  de  difierence  entre  le  battant  fupérieur  &  Tinfe- 
rieur,  qu'en  ce  que  le  premier  ne  fait  point  de  creux  inté- 
rieurement vers  le  fommet  :  d'ailleurs  ils  ont  la  mémo  épaif- 
feur ,  &  chacun  quinze  dents  triangulaires  en  zigzags ,  qui 
font  ralternarive  avec  les  quinze  canelures. 

CoLieuf.  Au  dehors  cette  coquille  eft  couleur  de  rofe  ;  elle  eft  blan- 
che au  dedans,  &  bordée  d'un  pourpre  très-foncé.  La  tache 
livide  qui  défîgne  le  lieu  de  l'attache  du  mufcle  ,  eft  placée 
beaucoup  au  defflis  du  milieu  de  la  longueur  des  battans  ^ 
&  vers  leur  droite. 


5.     LE    R  O  J  E  L.     PI.  14. 

L'animal  du  Rojel  a  fon  manteau  bordé  de  deux  cens  filets  , 
dont  cent  font  alternativement  une  fois  plus  courts. 
Coquille*       Sa  coquille  eft  ronde ,  de  deux  pouces  de  diamètre  , fi  mince 
&  fî  applatie,  qu'elle  n*a  pas  trois  lignes  de  profondeur.  Sa 
furface  eft  aflez  unie. 

Le  fommet  ne  s'avance  point  hors  des  bords  de  la  coquille: 
il  eft  auflî  obtus  qui  puifte  l'être. 

Le  battant  inférieur  eft  prefqu'auffi  applati  que  le  fupé- 
rieur ;  &  il  n'y  a  aucun  enfoncement,  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre ,  vers  le  fommet. 

La  couleur  de  l'animal  &  celle  de  l'intérieur  de  fa  co* 

?[uille,  eft  d'un  blanc-fale  :  à  l'extérieur  elle  eft  d'un  rouge 
brt  rembruni. 

On  a  vu  que  la  première  efpece  d'Huître  ne  s'attache 
qu'aux  bois  &:  aux  arbres.  Toutes  les  autres  préfèrent  les 


Animal. 

Manteau. 


Sommet. 


Battans. 


Couleur. 
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pierres  pour  s'y  fixer ,  &  il  y  a  apparence  que  toutes  fortes 
àe  pierres  leur  conviennent  également.  Celle-ci  a  été  trou- 
vée fur  un  tefTon  de  bouteille  caffée,  qui  fut  pêchée  à  la 
fonde  a  neuf  braffes  de  profondeur  dans  Tanfe  de  Tifle  de 
Gorée.  Le  battant  inférieur  de  fa  coquille  s'étoit  entièrement 
appliqué  &  étendu  fur  la  furface  un  peu  concave  du  verre. 

6.    LE     G  U  R  O  N.     PL  j^ 

Je  ne  doute  nullement  que  les  deux  efpeces  de  coquilles 
dont  je  vais  parler,  ne  foient  fort  diflférentes  du  genre  des 
Huîtres.  Ce  font  celles  auxquelles  les  Anciens  ont  donné 
le  nom  de  Soondyle,  &  que  les  Grecs  de  nos  jours  appellent 
Gaiderope ,  a  caufe  de  leur  reflemblance  avec  la  corne  du 
pied  de  Tâne  qu'ils  nomment  Gaideron.  Leur  coquille  imite 
îi  bien  celle  de  quelques  Huîtres,  que  plufîeurs  des  Auteurs 
modernes  les  ont  rangés  indifféremment  parmi  ellps.  C'eft 
auffi  à  caufe  de  leur  figure  que  je  les  rapporte  ici ,  n'ayant 
point  vu  ranimai  qui  les  habite. 

Spondylas  ferè  ruber  muricatus.  Lifi.  hijl.  ConchyL  tab.  io6p  fig.  40. 
RumpL  muf.  pag.  160,  arc.  16.  tab.  ^i^fig*  i. 

La  coquille  du  Guron  a  autant  d'épaifleur  que  celle  de  la  Coquille. 
fxoifîéme  efpece  d'Huître.  Elle  eft  médiocrement  applatie, 
longue  de  quatre  pouces,  &  un  quart  moins  large.  Toute  fa 
furrace  extérieure  eft  hériflee  de  pointes  applaties  en  forme 
de  crêtes  aflez  longues ,  plus  larges  à  Textrêmité  qu'à  leur 
origine,  &  un  peu  inclinées  fur  le  devant. 

§on  fommet  eft  fon  large  &  comme  tronqué.  Sommet. 

Le  battant  fupérieur  eft  un  peu  plus  applati  que  l'inférieur^     Battans. 
Tous  deux  ont  une  cavité  médiocre  dans  leur  talon  au  def- 
fous  de  la  charnière,  &  leurs  bords  font  relevés  en  dedans 
de  cent  à  cent  cinquante  petits  filets  d'inégale  grandeur. 

Ce  qui  diftingue  principalement  la  coquille  du  Spondyle  aumîcrc. 
de  celle  des  Huîtres,  c'eft  que  celle-ci  n'a  point  de  charnière, 
comme  je  l'ai  dit  cl-deftus,  au  lieu  que  le  Spondyle  en  a 
une  ,  &  même  beaucoup  plus  grofle  que  dans  aucun  co- 
quillage connu.  Dans  le  battant  inférieur  elle  confifte  en  deux 
gros  boutons  arrondis,  entre  lefquels  eft  placé  le  ligament: 
^  côté  de  chaque  bouton  on  voit  un  trou  de  même  grandeur. 

Ce  ij 
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Le  battant  fuperieur  a  un  pareil  nombre  de  trous  &  de 
boutons  ,  qui  font  difpofés  de  manière  que  les  deux  trous 
Voi£ns  de  la  charnière  reçoivent  les  deux  boutons  corref-* 
pondans  du  battant  inférieur ,  pendant  que  les  deux  trous 
de  celui-ci  emboëtent  les  boutons  plus  éloignés  du  premier. 

Lgament,  Le  ligament  eft  une  pièce  coriace^  noire,  ronde,  de  la 
grofleut  des  boutons  de  la  charnière,  &  qui  fort  d'un  trou 
creufé  dans  fon  milieu  entre  les  deux  boutons  du  battant 
inférieur ,  &  entre  les  deux  cavités  du  battant  fuperieur.  Il 
ne  paroît  pas  au  dehors  de  la  coquille  lorfqu'eJle  eft  fermé&.. 

Mufclt.  Il  n'y  a  dans  le  milieu  de  cette  coquille ,  comme  dans 

celle  de  THuître,  qu'une  grande  tache  ronde  qui  défigne  le 
lieu  du  mufcle  j  mais  cette  tache  fe  trouve  fort  proche  du. 
bord  gauche,  c'eft-a-dire,  dans  un  fens  contraire  à  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  gpnre  des  Huîtres, 

Couleur,  Elle  eft  de  belle  couleur  de  feu  au  dehors,  &  blanche  au 
dedans,  avec  un  bord  auflî  couleur  de  feu. 

Cette  efpece  vit  fur  les  rochers  qui  bordent  les  ifles  de  la! 
Magdelaine, 

-j.    LE    S  A  T  A  L.    VU  14. 

Le  Satal  fe  voit  auflî,  mais  fort  rarement,  dans  les  ro- 
chers de  l'ifle  principale  de  la  Magdelaine. 
Coquille.  Sa  coquiHe  eft  la  plus  épaiffe  &  la  plus  pefante  de  toutes? 
celles  que  j'ai  obfervées  à  la  côte  du  Sénégal.  Elle  eft  afTez 
exadement  ronde^&femblableàune  boule  de  quatre  pou- 
ces &  demi  de  diamètre.  Sa  furface  eft  raboteufe,  mais  fans 
pointes ,  &  toute  piquée  d'une  infinité  de  petits  trous  qui 
ne  pénètrent  pas  julqu'à  la  furface  interne  qui  eft  lifle  & 
polie. 

Battans.  Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu^elle  a  plus  d'épaif^* 
fêur,  &  que  le  battant  fuperieur  eft  auffi  creux  que  rinfë--^ 
rieur. 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  au  dehors  eft  un  rouge  de  fang  qui 
la  pénètre  à  plus  de  deux  lignes  d'épaiffeur  ;  au  dedans  elle 
eft  blanche  &  bordée  de  la  même  couleur. 

Remarque.  De  toutes  les  efpeces  d'Huîtres  que  j'ai  décrites ,  il  n^  a 
que  la  première  qui  foit  mangeable  ,  celle  qui  naît  fur  les 
arbres.  Il  femble  que  les  pierres  fur  lefquelles  croiflent  les 
autres,  dans  les  courans  ou  dans  les  lieux  de  la  mer  éloi^ 
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gnës  du  limon  ,  leur  ôtent  la  bonne  qualité  qUô  les  autres 
fui  doivent  :  elles  font  dures ,  coriaces,  &  même  défagrëables 
au  goût  9  8c  Ton  n'en  fait  pour  cette  raifon  aucun  mage. 

GENRE     IL 

LE    JATARON.    Jataronus,   PI.  i^. 

J'Appelle  du  nom  dé  Jataton  le  genre  de  coquille  que  Ron- 
delet a  appelle  Coquille  ridée.  Celle  du  Sënëgal  s'attache, 
comme  celle  de  la  M ëditerranée ,  aux  rochers  expofés  aux 
Courans  de  la  mer ,  fur  lefquels  elle  fe  troupe  en  aflez  grande 
quantité.  Elle  y  tient  avec  une  telle  rorce ,  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  l'en  détacher  fans  la  brifer  en  morceaux.  On  en 
voit  beaucoup  autour  de  l'iile  de  Gorée,  de  celles  de  la 
Magdelaine  &  du  cap  Verd,  fur-tout  en  Avril,  où  la  vio- 
lence des  marées  les  déracine  du  fond  de  la  mer.  Je  n'en  aï 
découvert  qu'une  feule  efpece. 

Coucha  rugata.  RondcL  tejlac.  edit.  lot,  lib,  i.  cap.  15» 
La  Coquille  ridce.  Ejufd.  édii.  franc,  cap.  11. 
Concha  riigata,  Rondelecii.  BoJJuct.  aquat.pars  aie.  pag.  19. 
^  Gefn.  aquat.  pag.  ^16. 

■  ■  ■    Aldrov.  exang.  pag.  458. 

Spondylus  Barbadenfis  &  JsLmzicenCis.  Lift.hiJl.Conch.tab.  lli.fig.  47* 
«  Ejufd.  tab.  11}.  Jig.  48. 

■  Ejufd  tab.  II  ^.fig.  50,  Barbadenfis  &  Jamaicenfis.  &  fig.  Ji. 

■  Ejujd,  tab.  116.  &  117*  fig*  $1.  &  5J. 

Spondylus  ininor ,  fubruber ,  cenuis>  imbricatus,  apice  diftorto,  caWcaCd 
inceriore  auriculam  referens.  Sloan.  Jam.  voL  1.  tab.  1^1. fig.  4.  5. 
6.  &  7. 

Concha  Gryphoidcs ,  globofa ,  ftriis  fquamofis  etafperâca  y  fufca.  Guak, 
Ind.  pag.  &  tab.  ici.  litt.  C. 

Concha  Gryphoides  fubrotunda ,  laminis ,  Se  tuberculis  diverfimodè  exaf- 

Eeraca ,  &  ftriaca ,  cerreo  colore  obfcura.  Ejufil.  ibid.  litt.  D. 
a  Gryphoides ,  ru^ofa  finuoià ,  afpera ,  candida.  Ejufd.  ib'uL  litt.  £é 
Globus  circinacus;  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  17  i»Jj>ec.  o.  n.  z, 
Globus  undatus;  Lilleri.  Ejufil.  ibid.  n.  }.  tcé.  Jx.fig.  8x. 
Globus  ferratus;  Lifteri.  Ejufil.  ibid.  n.  4. 
Globus  circinacus  &  undatus;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  j. 

La  coquille  du  Jataron  eft  prefque  ronde,  médiocrement  Coqvilli. 
applatie ,  du  diamètre  de  deux  pouces  au  plus  j  &  d'une 
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grande  é|fai£feuf.  Sa  furface  extérieure  eft  grof&erement  ridée 
par  des  iUlons  qui  la  coupent  fort  irrégulièrement  y  tant 
en  long  Qu'en  travers ,  &  quelquefois  râevëe  comme  pax 
ëcailles.  Inteneurement  elle  eft  liffe,  unie,  luifante,  & 
bordée  fur  chaque  battant,  de  cent  vingt  petits  filets  fort 
ferrés  &  d'inégale  grandeur. 

Sommet.        Le  fommet  IS  eft  aâez  éminent  au  dehors ,  &  paroît  former  - 
un  tour  de  fpirale  beaucoup  plus  fen^le  dans  le  battant  infîé- 

Battans.  rieur  D  qui  eft  ordinairement  plus  épais,  un  peu  plus  grand 
&  plus  creux  que  le  fupérieur  G. 

Charnière.  La  charnière  du  battant  inférieur  confifte  en  une  groiïe 
dent  C,  arrondie  &  relevée  verticalement,  dont  le  dos  eft 
fiUonné  de  dix  à  douze  canelures  inégales* 

Le  battant  fupérieur  eft  crenfé  d'un  trou  canelé  &  fil- 
lonné  comme  la  dent:  du  battant  inférieur  qui  s'y  engraine 
exadement. 

ligament.  Entre  la  charnière  &  le  talon  du  fommet  de  chaque  bat- 
tant, s'étend  un  ligament  rouflatre ,  aflez  court  &  étroit  L.  L, 
qui  les  lie  enfemble  ,  &  paroît  fon  peu  au  dehors. 

Mufcies.  Les  battans  de  cette  coquille  font  liés  enfemble  par  deux 
grandç  mufcles ,  dont  on  voit  les  impreffions  fur  leurs  côtes  ^ 
ce  manière  que  celle  de  la  droite  ou  de  derrière  e.  e.  eft  placée 
un  peu  au  (kflbus  du  milieu  de  leur  longueur  ,  2fC  celle  de  la 
gauche i  ou  de  devant  E.  E,  ijm  peu  au  defTus. 

Couleur.  Au  déhors  cette  coquille  montre  une  bçUe  couleur  de 
rofe  ou  de  chair  :  au  dedans  elle  eft  quelquefois  blanche  ^ 
quelquefois  purpurine  ou  violette. 
L  N I M  A  L.  La  fkuation  naturelle  à  cette  coquille,  eft  d'avoir  le  fom- 
met en  bas  ,  &  Textrêmité  oppofee  relevée  en  haut.  Dans 
cet  état,  &  pendant  que  les  battans  viennent  à  s'écarter  Pun 

i^ameai;.  de  Vaiutfâ,  où  découvre  le  manteau  de  Tanimal  femblable 
aux  côtés  d'un  fac  bien  tendu,  membraneux  &  fort  épais, 
dôrft  le  contour  eft  rdevé  d'un  nombre  infini  de  petits  mber-» 
cules  jaunes  M.  M.  difpofés  fur  cinq  rangs  fort  ferrés. 

Ce  fac  enveloppé  tout  le  corps  de  Fanmial ,  &  ne  s'éten4 
pas  jufqu'aux  bords  de  la  coquille  :  il  eft  percé  de  trois  oa-f 
vertures  inégales,  dont  Tune  B  qui  eft  fur  le  devant  de  Vzr 
nimal ,  laiffe  paffer  fon  pied ,  &  les  deux  autres  T.  A»  H!^ 
font  les  trachées,  fe  trouvent  fur  £(m  dos^ 
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La  trachée  inférieure  A  eft  eDi^que,  deux  fois  plus  Ion-     Trachtes. 
gue  que  large.  Son  ùfage  eft  de  donner  îffue  aux  cxcrémens , 
&  rejetter  Teau  que  Tautre  trachée  T  a  ponipëe.  Celle-ci  eft 
ronde ,  &  une  fois  plus  petite  aue  la  première. 

La  troifîéme  ouverture  B  eft  une  fente  fort  étroite  p  qui  Pi^a. 
s*étend  depuis  le  fommet  de  la  coquille  jufques  vere  le  mi- 
lieu de  fa  longueur.  Elle  laiffe  fortir  aflez  rarement  le  pied  P  , 
qui  paroît  ordinairement  fous  la  forme  d'une  hache  faiee  en 
demi-lune.  Il  a  une  fois  moins  de  longueur  que  la  coquille^ 
&  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  un  petit  lobe  charnu  , 
à  peu  près  quarré  p- 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac  que  forme  le      Panîes  in- 
manteau,  font  aflez  femblables  à  celles  de  l'Huître;  mais  au    ^^™** 
lieu  d'un  feul  mufcle  qui  attache  les  coquilles,  on  en  voit 
deux  aflez  grands,  doat  j'ai  parlé  ci-deffus. 

Le  corps  de  l'animal  eft  blanc  :  il  n'y  a  de  jaune  que  les     Couleur, 
petits  tubercules  élevés  fur  le  contour  du  manteau* 

On  ne  fait  aucun  ufage  de  fa  chair. 

GENRE     I  I  I. 

LE    JAMBONNEAU.    Petna. 

On  a  donné  le  nom  de  Jambonneau  à  ce  genre  de  coquillage 
autant  à  caufe  de  la  forme  de  fa  coquille,  qu'à  caufe  de  la 
grandeur  qu'elle  a  dans  certaines  efpeces.  Elle  eft  dans  toutes 
fort  mince,  légère,  allongée,  &  compofée  de  deux  battans 
parfaitement  égaux. 

I.    LE    L  U  L  A  T.    Pi    15. 

Mufculus  cenuis,  Ixvis  fubpurpureus.  Lijl.  hijl.  Conch.  eab-  i^Cfig.  1954 

Idem ,  Jamaicenfîs.  Ejujd.  tah.  i$9*fig*  198. 

Mufculus  vulgaris  major  *,  Malaicenfibus  ^Jàffing.  Rumph.  fnu/.pag.  151. 

art.  I.  tab.  ^6/fig.  B. 
Mytulus  Anatarius;  M;uaicen(îbus  Âfu[feng  Bebec  ^  Amboinenfibus  Thul^ 

Hitoenfibus  IjuUu.  Ejufd.  ibid.art.  2,.fig.  C. 
Mufculus  Bahamenfis  ferè  radiacus.  Peciv.  Ga:[oph^  voL  2.  cat.  588. 

tab.  7i*fig*  II. 
Concha  longa,  lata ,  &  quafi  gibbofa.  Lang.  meth.  pag.  74.  (  Cet  Auteur 

confond  malà-propos  les  Arches-de  Noé 77  &  78  de  Bonacni^avec 

la  Moule  B.  de  la  planche  4(1  de  Rumphe. } 
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Mafcolns  vulgaris  major;  Rumphii.  Sloan.  Jam.  pag.  idj. 

Mufculus  Papuanus  cute  luridâ.  Hijl.  ConckyL  pag.  3 17.  p/,  1 5 .  fig.  C.     - 

Moule  de  la  terre  des  Papous,  donc  la  coi|leur  e{^  fauve  ordinairement  ; 
celle-ci  qui  eft  découverte,  expofe  aux  yeux  les  plus  belles  couleurs 
d'agache ,  de  violet  &  de  couleur  de  rofe.  Cette  Moule  eft  boflfue 
dans  fa  fuperficie,  &  cette  bofTe  occafionne  deux  avances  à  Pendroic 
de  la  charnière.  Ejufd.  ibid.  pag.  330. 

Mufculus  acutns  vulgaris.  Mal.  AfuflTeng;  circà  cardinesgibbus,  tandem 
glottoides,  major-,  Rumphii,  HiUin.tent.  pag.  it-j.fpec.  1.  a. 

Mufculus  acuius  vulgaris ,  minor;  Rumphii.  Eji^d^  ibid.  b. 

Mufculus  acutus  icnuis,  Lxvis  fubpurpureus  5  Lffteri.  Ejufd.  ibid.  p^  12.8, 
fpec.  5.  tab.  9*  fig-  15- 

Pholas  Arena:,  quse  Mymlus  Anatarius.  Afuffeng  Bebec  •,  Amboin.  JhuI  ,- 
Lulat  ;  arciculum  digiti  longus ,  i  {  latus*, enodiuntur ,ut  anatibus  in 
efcam  ccdanl  -,  Rumphii.  bj,  ibid.  p.  1 66.fpcc.  4.  n.  ^.  tab.  i  \  .fig.  Gj. 

Coquille.  La  coquille  du  Lulat  a  près  de  trois  pouces  de  longueur, 
&  une  fois  un  quart  moins  de  largeur.  Elle  eft  ovoïde  ,  ex- 
trêmement renttëe  &  comme  boffi^e ,  de  manière  que  fa  pro* 
fondeur  furpafle  un  peu  fa  largeur.  Ses  deux  extrémités  font 
arrondies  comme  fes  côtés  ;  mais  fon  dos  s'étend  vers  le  mi- 
lieu de  fa  longueur,  en  une  aile  affez  grandç  L,  qui  s'arron- 
dit en  portion  de  cercle. 

Extérieurement  elle  eft  recouvene  d'un  périofte  épais,  lé- 
gèrement ridé,  caflant,  &  d'une  matière  approchante  de  cella 
de  la  corne,  qui  fe  replie  en  dedans  de  la  largeur  d^une  li- 
gne R.  r.  tout  autour  de  fes  bords^  excepté  dans  la  partie  i.  S, 
où  fe  trouve  le  ligament. 

Le  fommet  S  eft  peu  élevé  ;  il  paroît  former  un  demi-tour 
de  fpirale  dans  chacun  des  battans,  proche  deTextrêmité  du-t 
quel  il  eft  placé.  Ceux-ci  font  parfaitement  femblables. 

On  n'y  diftingue  point  de  charnière,  mais  feulement  un 
fillon  léger  &  fort  long,  cjui  fe  termine  dans  chacun  par  une 
dent  prefqu'infenfible. 

Le  ligament  qui  unit  les  deux  battans,  eft  prefqu'auflî  long 
que  la  demie  de  la  coquille.  Il  s*étend  fur  ion  dos  en  coni-*r 
mençant  au  fommet  S ,  &  va  fe  terminer  en  L  un  peu  au 
deflbus  de  fon  aîle.  Il  eft  noirâtre  ,  applati ,  d'une  épaiiïeur 
égale  à  celle  de  la  coquille  à  laquelle  il  s'unit  fans  fortîr  au 
dehors ,  où  il  paroît  peu ,  &  fans  rentrer  en  dedans ,  quoiqu*i/ 
s'enchâfle  dans  les  deux  filions  dç  lî  charnière. 


Périofte. 


Sommet. 
Battans. 

Charnière. 


Ligament. 
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On  voit  dans  chaque  battant^  quatxe  petites  taches,  qui  Mufçies, 
font  connoître  qu'ils  ëtoieni  attachés  au  corps  de  Tanimal 
par  quatre  petits  mufcles ,  dont  les  deux  plus  grands  E.  e.  fe 
trouvent  vers  leur  extrémité  fupërieure ,  &  Içs  deux  plus 
petits  J.  L  font  dans  Textrêmité  oppofëe.  Jl  régne  encorç 
tout  autour  des  battans,  une  petite  ligne  R  qui  les  fuit  exac- 
tement à  une  ligne  de  leurs  bords  :  elle  marque  Ifî  lieu  où  les 
deux  lobes  du  manteau  leur  étoient  attachés.  ^ 

Le  période  qui  enveloppe  cette  coquille,  lui  communique  Couleur. 
fa  couleur  brune;  mais  lorsqu'on  Ta  oepouillée,  on  y  décoUr 
Fre  quatre  couleurs,  le  blanc,  le  violet,  le  rofé  ^  le  pour- 
pre, qui  tiennent  chacun  leur  place  fans  fe  miêlanger.  Inté- 
rieurement elle  préfente  une  nacre  à  fond  blanc  ,  mêlé  de 
violet,  qui  prend,  fuivant  les  inclinaifons  qu'on  lui  donne, 
diverfes  nuances  de  jaune  &:  de  vçrd. 

La  coquille  du  Lulat  eft  ordinairement  fixée,  le  fommet  Animai:^ 
en  has  &  Textrêmité  oppofée  en  haut.  Ses  deux  battans  np 
s'entr'ouvtent  que  très-peu,  mais  cependant  affez  pour  laiiTer 
voir  fon  manteau.  C*eft  une  membrane  fort  mince,  entière 
&  d'une  feule  pièce  le  long  du  dos  A.  a.  L.  S.  de  Fanimal, 
mais  partagée  fur  le  devant  T,  t.  F.  P.  dans  toute  fa  longueur 
en  deux  lobes ,  qui  font  divifé^  chacun  fur  leurs  bords ,  en 
deux  feuillets  très- courts  •  dont  Textérieur  eft  uni  à  l^  co- 
quille, fort  proche  de  {es  bords.  Le  feuillet  intérieur  porte 
depuis  Textrêmité  fupérieure  de  la  coquille  jufqu'^  la  quar 
triéme  partie  de  fa  longueur,  une  frange  T.  r.  compofée  de 
-auinze  filets  cylindriques,  fort  courts,  mobiles,  &  difpofés 
lur  un  feul  rang. 

Les  trachées  font  au  nombre  de  deux.  La  plus  grande,  ou 
l'antérieure  T.  r.  eft  formée  par  Téloignement  des  lobes  du 
manteau  dans  fa  partie  frangée.  C'eft  par  elle  que  Teau  entre 
4ans  le  corps  de  Tanimal  pour  fournir  à  fa  nourriture  :  çllç 
eft  trois  fois  plus  courte  que  la  coquille. 

La  trachée  poftérieure  A.  a.  eft  percée  fur  le  d^s  de  Tani- 
mal,  dans  Tendroit  où  le  manteau  eft  d'une  feule  pièce.  Elle 
repréfente  une  ellipfe  deux  fois  plus  lonp:ue  que  large,  & 
quatre  fois  plus  courte  que  la  coquille.  Cette  ouverture  re- 
çoit l'eau  qui  dojit^pafler  par -derrière  les  ouïv^s,  p^ur  leur 
porter  Tair  néçeffaire  4  T^niin^l.  Elle  ne  cpmnuiniaue  point 
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avec  Tautre  trachdc,  mais  feulement  avec  Tanus  que  Ton 
apperçoit  dans  fon  angle  inférieur  a  ;  &  l'on  voit  vers  foa 
milieu  y  une  partie  du  grand  mufcle  fupërieur  qui  attache  les 
deux  bartans. 
ricil.  Le  pied  du  Lulat  eft  petit  &  fait  en  demi-lune  p.  lorfqu'il 

ne  s'en  fert  point  j  mais  lorfqu'il  veut  en  faire  ufage,  foit 
pour  fonder  le  tcrrein,  foit  pour  y  fixer  les  fils  qui  doivent 
attacher  fa  coquille,  il  Tëtrëcit  en  l'allongeant  fous  la  forme 
d'un  poinçon  un  peu  courbe  P  ;  alors  fa  longueur  eft  ëgale 
à  celle  de  les  fils  ,  èc  furpafle  trois  ou  quatre  fois  fa  plus  grande 
laraçur. 
lik  tïct  animal  refte  toujours  en  place  &  fixé  aux  rochers  par 

une  centaine  de  fils  F  qu'il  y  attache  par  le  moyen  de  Ion 
pied.  C'eft  au  dcffous  de  ce  pied  &  de  fon  origine,  que  par- 
tent CCS  fils«  lis  font  d'abord  rcfunis  comme  un  nerf  ^  puis 
ils  s'ccartcnt  au  dehors  ^  comme  autant  de  cheveux  teadus 
avec  des  diredions  dificîrentes  ^  &  dont  la  longueur  ég^le  la 
largeur  de  la  coquille. 

Il  m*;i  paru  que  la  Moule  de  mer  des  côtes  de  Norman- 
die ^  au  lieu  d'avoir  la  filière  au  deflbus  du  pied  comme  celle 
du  ScWgal ,  l'avoit  au  contraire  placée  en  deffus. 
Couleur.        Le  manteau  du  Lulat  eft  brun-café  fur  les  bords;  le  refle 
de  fon  corps  tire  fur  le  hlanc-pale. 

Ce  coquillage  eft  aifez  commun  dans  les  rochers  des  ides 
de  la  Mag|.1olaine  &  du  cap  Manuel,  où  il  eft  expofé  à  la  fo^ 
rcur  des  tlots  qui  viennent  s'y  brifer  avec  violence. 

!•    TA  B  E  R.    PL  15- 

Muûulus  piir(Hireu$  crafsc  ftrianis.  Lifi.  hift.  QmcfyL  tmt.  35^  ^-^9i* 
Muùuliu  |VArvus  lubtutcus»  cipillaceis  tbriis  donacus.  Ejyfil.  ièiJ.  n.  x  94» 
MutVulus  cjrrulcus  m  intîmi  |>jtfte  ftrutus^  aJmodùm  ruus.  Hifi.  Conck. 

ISetite  Moale  d  une  raretc  infinie  «  par  npport  1  (à  couleur  parfaite  de 
bleu  celelW  ;  on  poonv^îr  la  dire  unique  :  il  paroSf  ^ans  le  bas  <|QeW 
qucs  raies  jaunes  par  ctagcs*  I^fij^*  iiiJ. 

Xtuivuius  avurus  purpureus^  crai$c  ftrittos  »  pimur  £inilis;  Liften.  JOece» 

Cette  féconde  efpcc^  de  Jimbonneau  fe  troofe  fiéqneoft* 
ment  auu>ur  des  rwher?  de  Tifle  de  Goiee. 
CoQv^ui.       j^ji  coquille  cA  fort  peiiK^,  &  n  â  jamais  (Jus  de  quamoc 
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Sommet. 


Battans« 


Charnière* 


lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moindre.  Elle 
eft,  comme  celle  qui  précède,  extrêmement  renflée,  &  fou- 
vent  de  manière  que  fa  profondeur  furpaffe  de  beaucoup  fa 
largeur.  Son  fommet  eft  pointu  :  intérieurement  il  femble  re^ 
plie  légèrement  auprès  de  la  charnière,  où  il  forme  une  petite 
j)oche. 

Chaque  battant  porte  environ  cinquante  canelures  maiw 
quées  profondément  no»-feulement  fur  la  furface,  mais  en- 
core fur  le  periofte.  Elles  s'étendent  de  longueur  depuis  le 
fommet  juiqu'à  l'extrémité  oppofée.  Leurs  bords  font  ornés 
tout  autour  d'un  nombre  de  petites  dents  pareil  à  celui  des 
canelures  extérieures. 

Au-deflus  du  repli  interne  du  fommet  dans  chaque  bat- 
tant, la  charnière  paroît  formée  de  quatre  dents  prefqu'im- 
perceptibles. 

Lorfqu'on  enlevé  Tépiderme  fauve  de  la  coquille,  elle  pa-     Couleur, 
roît  au  dehors  d'un  violet  ou  d'un  ponçot  éclatant:  quelque- 
fois ces  deux  couleurs  font  agréablement  mélangées  de  brun 
&  de.verd.  Le  blanc  eft  ordinairement  la  couleur  qui  règne  au 
(dedans }  quelquefois  il  fe  confond  avec  un  violet  obfcun 

j,    L  E     D  O  T  E  L.     P/.     15. 

Mufculus  parvus ,  larus,  tenuicer  ftriatus,  ex  fuico  purpurafcens  ;  Jamai- 
cenfis.  Lift.  hift.  Conchyl.  tab.  i<i6.Jig.  xo6. 

Mufculus  Gula  foricis.  Hift.  Conchyl.  pag.  116.  pL  ly  fig*  ^« 

Petite  moule  nommée  la  Gueule  de  fouris,  par  rapport  i  fa  forme  poin- 
tue &  à  fa  couleur  grife,  tachetée  de  violet;  les  bords  de  fes  deux 
pièces  (ont  de  couleur  de  rofe.  Eju/S.  ihid» 

Mufculus  polyleptoginglymus»  qui  mufcuius  parvus,  latus ,  cenuiter  ftria- 
tus»  ex  fulco  purpurafcens ;  Lifteri.  Klein,  tent. pag.  iCi.fpcc.  5* 
(Erravit  Âutor  quoad  cardinem  ;  non  enim  polyleptoginglymus.  ) 

La  forme  applatie  de  la  coç[uille  du  Dotel ,  fon  peu  d*é-  Coquille. 
paiffeur,  fa  légèreté,  fa  fragilité,  &  fes  cent  canelures  pref- 
qu'infeniSbles  la  diftinguent  aflez  de  la  prëcëdente.  Elle  n'a 
guère  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur* 

Intérieurement  chaque  battant  eft  bordé  de  cent  petites 
dents.  Leur  fommet  n'eft  pas  replié  au  dedans,  &  ne  forme 
par  conféquent  aucune  poche.  On  a  bien  de  la  peine  à  décou- 
vrir à  la  loupe  une  ou  deux  petites  dents  qui  font  à  la  char- 
piere. 

Dd  ij 
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Périofte. 


Couleur. 


Le  période  de  cette  coquille  lui  donne  une  couleur  noire* 
Il  eft  beaucoup  plus  fin  ,  moins  écailleux  &  plus  fouple  que 
dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent  j  &  pour  œttejcjiii<m|Plu2^ 
difficile  à  dëtacher.  Il  couvre  une  nacre  très-belle  y  Soutiô' 
blancheur  qui  furpaffe  infiniment  celle  de  Tinterieur. 

Il  n'y  a  point  de  coquillage  plus  répandu  fur  les  rochert 
de  toute  la  côte.  On  le  trouve  auffi  par  paquets  fur  les  huîtres 
attachées  aux  mangliers  du  fleuve  Gambie.  Les  ijS^telots  Eui- 
ropéens  lui  donnent  le  nom  de  Moucle,  &  le  mangent,  à 
rimitation  des  nègres,  après  Tavoir  pafle  au  feu. 

4.    LE    F  O  N  E  T.    PL  j>. 

Mafculnj  major  latiflîmus ,  ex  caftaneo  porpuràfcens.  Uft.  hijl.  ConchyL 

tôt.  }6^fig.  20  j4  . 

Mytulus  faxacilis.  Rumph.  muf.  pag.  15 1.  art.  j.  tab.^S.fig.  D^ 
Xytulus  anguftus  feu  gibbofus»  Long*  meth.  pag.  74- 
Mufculus  variegata.  HUl.  ConchyLpag.  \i6.  pU  2.y.fig.  Q. 
Sioule  magelTanique  >  Bariolée  de  brun  fur  un  fond  agache,  la  marbrures 

eft  fort  différente  des  autres.  Eju/d.  ibid* 
Mufculus  acutus y  faicatilis ,  auriformis ,  parvus ,  extus  granulatus ,  margine 

pilofo ,  ex  virore  fplendens  *,  ex^  fkxis  peodulus  r  anatibus  expetitus^. 

Rumphii.  Klein.,  tcnt.  pag.  iiy.  fpec.  u 
Mufculas  acutus»  qui  mufcukis  major ,  latilTimuS)  ex  caftaneo  purpuraC^ 

cens^  Lifteri.  EjuJS.  ibid.pag.  iii..Jpec.  10. 

J'ai  obrervé  aflez  rarement  cette  quatrième  efpece  vers  le 

cap  de  Dakan 
CoQ^iixf.       Sa  coquille  eft  encore  plus  applatie  que  la  pr^edente,. 

longue  de  deux  pouces  &  demi,  fur  une  larœur  une  fois 

moindre  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  eft  lifle,  unie ,  fant 

aucunes  dents  fur  fes  bords^,  &  fans  canelures  fur  fa  furface  ^ 
Périofte;     qui  eft  recouverte  d'un  p^iofle  très-ëpais  &  luftré. 
Charniers;      Sa  chamiere  eft  garnie  de  deux  ou  trois  dents  qu^on  di{^ 

tingue  facilement  à  la  vfte» 
Couleur         £a  couleur  du  përiofte  eft  fauve,  quelquefois  mêlée  de 

verd.  Celle  de  la  coquille  eft  d'une  belle  couleur  de  rofe  au 

dehors  :  la  nacre  règne  dans  fon  iotërieur^ 

5.    r  A  P  AN.    PL  15-. 

Cette  efpece  de  Jambonneau  eft  la  plus  grande  de  celle» 
que  fai  obfervées  au  Sénég^^ 
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L'animal  ne  diffère  des  précédens  qu'en  ce  que  fon  man-  Animal. 
teau  a  environ  trente  crénelures  fort  larges  au  lieu  de  filets. 

Sa  coquille  a  fept  pouces  de  longueur^  &  deux  tiers  moins  Coquille* 
de  largeur:  elle  éft  fi  applatie  que  fa  largeur  furpaffe  plus 
d'une  rois  fon  épaiffeur.  Sa  forme  imite  aflez  celle  d'un  jam- 
bon, ayant  le  dos  prefque  droit,  Textrêmitë  fupërieure  fort 
large  &  arrondie,  &  le  ventre  un  peu  concave  vers  le  fom-  Sommet* 
met,  qui  diminue  iflfenfiblement  en  pointe  pour  former  une 
efpece  de  manche.  Sa  fubftance  eft  fort  mince,  auffi  fragile 
que  du  verre,  &  aflez  femblable  à  celle  de  la  corne,  dont  elle 
emprunte  la  couleur  &  la  tranfparence. 

Intérieurement  elle  eft  polie  &  luifante ,  mais  au  dehorsf 
fa  furfàce  eft  hëriflee  vers  l'extrémité  d'un  grand  nombre  de 
pointes  pliées  en  cornets  ou  en  tu]^aux  cylindriques  fort  min- 
ces ,  de  même  nature  que  la  coquille,  longs  de  quatre  à  cinq 
lignes  &  relevés  en  angle  de  quarante-cinq  degrés.  Ces  pointes 
en  tuyaux  doivent  leur  origine  aux  crénelures  du  maiiteaa 
de  l'animal  ;  &  quoiqu'elles  paroiflent  fans  ordre,  on  diftin-* 
gue  cependant  fur  le  refte  de  la  coquille  les  veftiges  des  pre- 
mières qui  ont  été  ufées  ou  brifées  :  on  voit  qu^elles  étoient 
difpofées  fur  quinze  ou  vingt  rangs  parallèles  à  la  longueur 
de  la  coquille.  ' 

Le  ligament  qui  attache  les  deux  battans,  s'étend  depuis  le     Lîgament. 
fommet  jufqu^aux  trois  quarts  de  leur  longueur  vers  l'extré- 
mité fupërieure.  On  ne  diftingue  aucune  dent  à  la  charnière.         Chamiercit 

Les  nègres  font  la  pêche  de  ce  coquillage  autour  des  caps 
Bernard  &  Dakar  ,  où  il  fe  trouve  en  grande  quantité  i  trois 
brafles  de  profondeur.  Sa  chair  eft  très-bonne ,  fur4:out  loriC* 
qu'elle  eft  cuite  &  apprêtée  j  elle  eft  fort  goûtée  des  euro- 
péens &  des  naturels  du  pays.. 

6.    LE     C  H  A  N  O  N.     PL  15. 

Concha  Aliformis ,  magîs  ventricofa ,  propè  cârdînem  pulvinfata,  {ubnifa  ^ 
iacùs  coca  argencea«  Guak,  Ind.  pag*  &  tab.  9^4.  titc.  B^ 

Je  n'ai  point  vu  Tanimal  du  Chanoii  :  il  eft  fort  commua 
autour  du  cap  Manuel  &  du  cap  Verd  ;  &  autant  que  je  m'ea 
fouviens,  il  s'attache  avec  des  fils  aux  plantes  marines.: 

Sa  coquille  eft  longue  d'environ  trois  pouces,.  &  compo-^  CoQxnixr* 
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Battans; 


Sominct» 


fée  de  deux  battans  txès-inégaux^dont  Tun  efl  toujours  plus 
petit  que  Tautre  ;  d*où  je  la  juge  appartenir  à  uu  genre  de 
coquillage  fort  cUfierenc  de  celui  du  Jambonneau.  £Ile  eft 
peu  épaifle  ^  plate  ^  arrondie  ^  &  porte  à  fes  côtés  deux  efpeces 
d'aîles  qui  augmentent  fa  largeur  de  manière  qu'elle  furpafle 
une  fois  &  davantage  fa  longueur.  Ce  font  ces  ailes  qui  lui 
ont  fait  donner  les  noms  A'Aîlécy  à'Oifeau  ou  à' Hirondelle. 
X^'aîle  eauche  eft  toujours  arrondie, &  beaucoup  plus  courte 
que  celle  de  la  droite,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Le  battant  fupérieur  eft  moins  conczvoy  beaucoup  plus 
étroit  dans  fon  milieu ,  &  un  peu  plus  large  dans  /es  ailes  ou 
i  {ei^  extrémités  que  le  battant  inférieur. 

Son  fommet  eft  renflé  comme  un  léger  bouton^  &  placé 
i  ta  quatrième  partie  de  fa  largeur  vers  la  gauche. 

Ligament.  J^  Ugameut  eft  noir  &  fort  mince  :  il  paroît  un  peu  au  de- 
btocs,  &  s*étend  depuis  la  pointe  gauche  de  la  coquille^  juA 
qu'au  milieu  de  fa  longueur. 

Chamicrç.  Sa  charnière  montre  dans  le  battant  inférieur  une  petite 
dent  longue,  avec  un  long  fillon  qui  règne  au^-deiTous  du 
ligament.  Dans  Tautre  on  voit  une  cavité  qui  reçoit  la  dent, 
&  un  petit  filet  qui  engraSne  dans  la  rainure  du  premier. 

Mufdf.         Il  ne  paroît  qu'une  attache  de  mufçle  dans  le  milieu  de 
,  chaque  battant. 

I-a  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  lifte,  unie,  quel» 
quefois  jaunâtre  &  quelquefois  brune.  Une  nacre  fort  belle 
&  luifante  recouvre  fa  furface  interne,  qui  eft  fouvent  rem^ 
plie  de  ces  yeux  de  perlea  que  les  Jouaillters  appellent  loupes 
de  perles, 

7.    TE  S  S  A  N.    PI.  ij. 

La  feptiéme  figure  repréiept^  dans  ia  grandeur  namrellç 
jme  petite  efpece  de  Ppigne  ,  la.  feule  que  j*aie  rencontré  fur 
la  côte  du  Sénégal. 

La  figure  arrondie  &  applatie  de  fa  coquille,  avec  deu^i 
petites  ailés  ou  oreilles  i  peu  près  égal^  ^&  Tinégalûé  de  fes 
deux  battans ,  font  voir  qu'elle  approche  infiniment  de  Veù 
fece  qui  la  précède.  Elle  a  tout  au  plus  deux  lignes  &  demie 
de  longueur  &  un  peu  moins  de  largeur.  Elle  eft  fi  mince 
qu'elle  eft  tranfparente  comme  un  talc.  Sa  furface  eft  liflè 
&  polie  >  excepté  dans  les  deui^  oreilles  ^  qui  ont  quatre  ou 


Cou'eur. 


Coqu;l^^ 
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cinq  canèlures  relevëes  de  quelques  petits  piquanS,  qu'on  ne 
découvre  que  par  le  moyen  du  verre  lenticulaire. 

Ses  deux  battans  font  médiocrement  convexes^  mais  Tin-    Battans. 
férieur  beaucoup  plus  que  le  fupérieur. 

Sa  charnière  n'a  qu'une  cavité  qui  reçoit  le  ligament  fans     Charnière. 
le  laiflfer  paroître  au  dehors.  Ligamenu 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  un  blanc  fur  lequel  s'étend  un    Couleur. 
réfeau  jaunâtre  ou  rougeâtre^  mais  prefqu'infenâble  par  fa 
grande  délicatefle. 

8.     L  E    J  É  s  O  N.     P/:   15. 

Le  coquillage  ^ue  je  joins  ici,  me  paroît  appartenir  à  un 
genre  encore  différent  de  celui  du  Jambonneau^  &  de  celui 
des  efpeces  6.  &  7.  que  je  viens  de  décrire.  On  le  trouve  conj- 
munément  autour  des  rochers  de  l'ifle  de  Corée,  attaché  par 
des  foies  fort  courtes  à  la  vérité  ,  mais  de  la  même  manière 
que  les  Jambonneaux,  dont  il  ne  s'éloigne  pas  beaucoup. 

Peétunculus  aneuftior  maculatus.  Lijl.  hijl.  ConchyL  tab,  1^7- fig*  184. 
Peâuncutus  ex  lacère  proiluâior  fubfufcus.  Ejufd.ibid.jig.  185. 
Concha  longa  incurvata ,  ftriata ,  rugofa  rugis  imbricatis ,  &  undatim 

produâis ,  profonde  fulcaris ,  albida.  Cuait.  Ind.  pag.  &  tab.  90. 

fis*  F*ficunda. 
Anomalo  cardia  effufa,  que  Peâunculus  obliqué  in  larum  expanfus,  an- 

guftior  maculatuss  Lifteri  Klein,  tenté  pt^.  i^^.fpec.  i.  n.  34. 
Anomalo  cardia  effufa,  ^ux  Peâunculus  fabfufcus  ex  lacère  produ&us  8c 

pedi  humano  inferiori  fimilis  ;  Lifteri.  Ejufi*  ibid.  n.  35. 

La  coquille  du  Jéfon  repréfente  un  ovoïde  fort  obtus  aux  Coquille. 
extrémités ,  dont  Tinférieure  eft  prefque  droite  &  un  peu 
moindre  que  la  fupérieure  qui  eft  arrondie.  Elle  a  un  pouce 
&  demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur  &de  pro* 
fondeur.  Elle  eft  affez  épaifle,  &  relevée  au  dehors  fur  chaque 
battant  de  quinze  canèlures  longimdinales,  fort  grofles,  ar- 
rondies, &  comme  compofées  de  plufieurs  petites  lames  ou 
écailles  difpofées  par  ondes  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres.  L'intérieur  eft  liffe  &  uni  ;  mais  les  canèlures  qui  au 
dehors  font  en  relief,  paroiffent  ici  en  creux. 

1j&&  deux  battans  font  parfaitement  égaux,  &  portent  vers    Battant. 
Tangle  poftérieur  de  leur  extrémité  intérieure ,  deux  petits 
fommets  recourbés  un  peu  en  devant,  &  qui  fe  touchent  par    Sommet. 


2i6  C  O  Q  U  IL  LA  G  E  S 

les  càtés.  On  voit  un  pea  au-devant  d'eux  on  petit  enfan.^ 

cernent  en  forme  de  cœur, 
ligaaatt.       Le  ligament  paroît  un  peu  au  dehors  ^  &  prend  fon  ongine 

au  fommet^  au-deflus  duquel  il  s'étend  d'une  longueur  ëgale 

la  quatriëme  partie  de  la  coquille. 
Chanûeie.      La  charnière  dans  le  battant  droit  confifteen  deux  dents  ^ 

dont  Fune^  celle  d'en  haut,  eft  longuette,  &  l'autre  arrondie. 

Oans  le  battant  gauche  il  n'y  aqu'unç  longue  dent,  avec  une 

cavitë  qui  reçoit  la  pedte  dent  de  l'autre  battant. 
Mufcles.         Deux  taches  qu'oqi  voit  dans  chaque  barrant,  marquent 

les  lieux  où  ëtoient  iSxës  deux  mufcles  de  moyenne  grandeur. 
Covkqr.        Cette  coquille  recouverte  de  fon  périofte  paroît  brune  ou 

terreufe  y  mais  lorfqu'il  eft  enlevé,  on  découvre  fur  fa  furface 

externe  une  belle  couleur  de  rofe  ou  de  feu:  intérieurement 

elle  eft  fort  blanche,  avec  une  bande  brune  vers  ion  extrê^ 

mité  fupérieure. 

GENRE      IV, 

LA     CAME.     Chôma. 

LEs  coquillages  que  les  Anciens  ont  appelles  du  notn  de 
Cames  font  aflez  faciles  à  reconnoître  par  leurs  figures  & 
leurs  defcriptions.  Ils  en  ont  fait  plufîeurs  genres  a  raifoa 
de  la  forme  plus  ou  moins  allongée  de  leur  coquille^  Se  de 
la  rudefle  ou  du  poli  de  leur  furrace.  Mais  je  crois  que  fans 
avoir  égard  â  ce  dernier  point ,  on  peut  les  divîfer  eh  ron- 
des ,  en  ovales  régulières ,  &  en  ovales  irrégulieres  :  j'entends 
par  ces  dçrniereç  celles  dont  un  des  bords  de  la  coquille 
eft  onde  ou  comme  replié.  Les  premières  font  les  vraies  Ca- 
mes ;  on  appelle  les  fécondes  Palourdes  ,  &  Lavignons  le? 
troifiémes.  Toutes  ont  les  deux  pièces  égales  &  pairûtemem 
iemblables  :  i^  y  en  a  de  minces  &  d'épaiffes  ,  de  renflées  & 
de  plates ,  de  rudes  &  de  liftes  indiftindement  dans  chacune 
des  trois  formes  fous  lefquelles  je  les  confîdçre.  II  eft  comr 
mun  à  toutes  de  vivre  enfoncées  dç  quelques  pouces  dans  les 
fabies ,  &  elles  s'y  enfoncent  d'autant  plus  que  leurs  trachées 
ont  plus  d^  longuçun 
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ii9>^e^f  GtxcIs  ac  Lacinis ,  Cloniffa  MafllUs ,  Genax  Arfella^  Hifpânls  Ar-- 

milla.  Ejufd.  ibid.  pag.  407. 
Conchula  rugaca.  Rondel.  cejlac.  edit.  lot.  lib.  i.  cap.  xG.pag.  iS. 
Petite  coquille  ridée.  Eju/d.  édic.  franc,  tejlac.  liy.  i.  ch.  11.  pag.  19.' 
Conchula  rugata,  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat.pars  aie.  pag.  xo. 
■         Ge/h.  aquat.  pag.  ^16. 
*         Aldroy.  exang,  pag.  459. 
Chama  Peloris^Bellonii,  Ejufd.  pag.  47S. 
Concha  rugata,  vulgi  Pavarazzo.  Ejufd.  ilfid. 
Chama  afpera,  Bellonii.  Ejufd.  ibid. 
Concha  rugata  alia  Bellonii.  Ejufd,  pag.  477. 
Chama  afpera,  Bellonii.  Jonjl.  exang.  tab.  14. 

Concha  rugata  albo  colore  teâa  »  quam  fubminius,  citreus»  puniceus  »  & 
palearis  color  diftinguunt  :  pulchriores  deferuntur  à  Luzitanico  mari. 
Bonan.  rccr. p.  108.  claff.  z.  n.  75. 
Concha  rugata  alia,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore,  in  mari 

,Mediterraneo  abundè  generara.  Ejufd.  ibid.  n.  -jC. 
Peâunculus  maculatus ,  crebrioribus  fafciis  donatus  ;  Jamaicen£s.  Lijlcr. 

hijl.  Conchyl.  tab.  178.  fig.  115- 
Peâunculus  omnium  crafliilimus,  fafciis  ex  latere  buliatis  donatus;  An** 

glicus  &  ex  mari  Mediterraneo.  Ejufd.  tab.  i^^^fig*  m» 
Peûunculus  variegatus;  Jamaicenfis.  Ejûfd.tab.  i^S^fiS'  ^^î- 
Çliama  Wyfs-fchulp  diûa.  Rumph.  muf.vag.  1^0.  tab.  ^S^fig*  5. 
Concha  rugata  albo  colore  teâa,  auam  lubmtnius ,  citreus ,  puniceus  8c 
palearis  color  diftinguunt  ;  pulchriorçs  deferuntur  à  Luzitanico  mari, 
Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  71. 
Concha  rugata  alia ,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore  ;  in  mari 

Mediterraneo  abundè  generata.  Ejufl.  ibid.  n.  73. 
Concha  Tellina  diéka.  Ejuja.  pag.  447.  n.  101. 
Chama  cornubienfis  fie  maris  Meditçrranei.  Pctiv,  Ga^oph.  vol.  x.  cat.  o, 

tab.  9$. fig.  17. 
Concha  val  vis  squalibus  inxquilatera,  mediocriter  vel  leviter  umbonata, 
8c  reftàincurvata,  fubrotunda,  faftigiata,  rugofa.  Lang.  meth.p.  69. 
Cochlea  cordiformis  â^quilatera  umbone  cardinum  unito,  rugofa.*£y.  ibid^ 
Chama  inxquilatera  tranfverfim  ftriata.  Ejufd.  pag.  70. 
Tellina  frequentiilima,  fie  j^ratiflîmi  faporis,  pulchrè  variegata  lineis  ju^' 
giter  in  fe  reSexis,  leu  rugofis,  Ariminenfibus  Paveraccia  diâa. 
Plane.  Conch.  pag.  51. 
Concha  marina  valvis  xqualibus  xquilatera ,  notabiliter  umbonata ,  ic 
obliqué  incurvata ,  fubrotunda  vulgaris,  ftriis  circularibusprofundis, 
elatis,  buliatis  exafperata,  fie  circumdata^  craflà,  fubalbida,  Guak. 
Ind.  pa^.  &  tab.  7  5 .  litt.  H. 
jConcha  marma  valvis  aequalibus  ina^quilatera ,  notabiliter  umbonata ,  ii 
obliqué  incurvata,  lubrotunda,  vel  triangularis  vulgaris,  ftriata  aut 
fugis  latis  cra(]S$9  fie  in  unâ  extren^icate  ro^undionbus ,  fie  crafliop« 
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bus  veluti  filo  ad  alcerum  lacus  appenfis;  ponderofa,  candida  ^  noft« 

nullis  maculis  plumbeis  >  &  lineis  rufis  raro  nebiilata ,  &  iîgnaca. 

Ejufd.  pag.  &  tab.  85.  firr.  A. 
Criçomphalos  Luzicanica  ;  albo  cordce  reâa;  quam  fubminlus^  cicreus  9 

purpureus  &  palearis  color  diftinguunc,  BonannL  Klein,  cent.  p.  1^6^ 

fpec.  1. 
Cricom  phalos  qui  Pedunculus  crafliflimus^  fafciis  ex  lacère  buliacis  \  Lifterû 

Ejufd.  pag.  ij^-j.  fpec.  %. 
Criçomphalos  crebris  fafciis ,  Jamaicenfîs  •,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  1  !♦ 
Quadrans  plicata.  Ejufd.  pag.  i$$*Jpec.  $. 

Les  Marftillois  rappellent  Cioniâe.  Selon.  RondeL 

Les  Vénitiens  ^  Biverone,  Piverone,  ou  Piperone.  lii. 

Les  Génois  y  Arfelle.  lid. 

Les  Riminiens ,  les  Ravehois  &  les  Anconois ,  autrefois  Po ve- 

razos.  BeL  aujourd'hui  Paveraccia*  Plane. 
Les  ECpagnolSy  Armilla.  Bel. 
Les  Sénégalais  ^  Boukch. 

Coquille.  La  coquille  de  la  Çlonifle  eft  epaifle,  prefque  ronde ,  large 
d'environ  deux  pouces ,  &  un  peu  moins  longue.  Elle  ell 
convexe,  fort  renflée  &  d'une  profondeur  prefqu'une  fois 
moindre  que  fa  longueur.  Sa  furface  eft  relevée  d'une  qua- 
rantaine de  canelures  tranfverfales ,  demi-circulaires  &  ri- 
dées, qui  s'effacent  &  difparoiffent  à  mefure  qu'elles  appro- 
chent du  fommet  :  là  elles  femblent  quelquefois  traverfées 
par  d'autres  canelures  longitudinales  prefqu'infenfibles. 

Les  deux  battans  font  exaâeinent  femblables,  afleztran- 
chans ,  mais  épais  fur  leurs  bords,  qui  font  marqués  intérieu- 
rement d'une  centaine  de  dents  infiniment  petites. 

Us  portent  chacun,  un  peu  au-deffous  du  milieu  de  leur 
largeur,  un  fommet  S  peu  élevé,  tourné  en  bas  en  volute,  8c 
QUI  touche  prefque  fon  voifîn  par  les  côtés.  Au-deffous  de  ce 
lommet  on  voit  une  petite  cavité  Q  applatie ,  en  forme  de 
cœur,  ronde  dans  les  coquilles  plus  renflées,  une  fois  plus 
longue  que  large  dans  celles  qui  font  plus  applaties,  &  tou- 
jours couvene  de  rides. 

Le  ligament  L  qui  joint  les  battans ,  fort  entièrement 
au  dehors,  où  il  paroît  convexe.  Il  eft  deux  fois  plus  court 
que  la  largeur  de  la  coquille,  &  pjacé  au-deffus  du  fommet 
auquel  il  vient  fe  terminer*  Il  femble  qu'il  quitte  plus  faci- 
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lement  le  battant  droit  que  le  gauche.  Ces  deux  battans  font 
applatis  &:  comme  creufés  obliquement  autour  de  lui. 

Deux  groffes  dents  C  à  peu  près  triangulaires,  obtufes  & 
fort  proches  Tune  de  Tautre,  ferment  la  charnière  du  bat- 
tant droit  D.  Elles  ont  deux  cavitës  fur  leurs  côtes  &  une 
troifîéme  entr*elles,  qui  reçoivent  les  trois  dents  c.  du  battaixt 
gauche  G. 

Sur  la  furface  interne  de  chaque  battant,  on  voit  vers  fes 
extrémités  les  attaches  de  deux  gros  mufcles  fonds,  dont  le 
fupérieur  E  eft  fort  peu  plus  grand  que  rinfërieur  e.  Le 
trait  R  marque  le  lieu  où  les  lol^s  du  manteau  ëtoient  atta- 
ches aux  mêmes  battans. 

Le  përiofte,  s'il  y  en  a  un  fur  la  furface  externe,  n'eft  pas 
fenfible. 

Cette  coquille  eft  quelquefois  blanche  au  dehors  comme 
:iu  dedans  ;  mais  pour  l'ordinaire  fa  furface  extérieure  eft  de 
couleur  de  chair  ou  jaunâtre,  quelquefois  coupée  dans  fa  Ion- 
cueur  par  trois  bandes  fauves,  ou  couverte  de  petites  mar- 
brures très-fines  ,  en  zigzags  bruns  ou  fauves,  ou  gris-de-lin. 

Les  variëtës  que  Ton  obferve  dans  cette  coquille  font  fi 
confidérables,  que  jen'aurois  ofë  entreprendre  de  les  fixer,  fi 
je  n'en  euffe  obfervë  plufîeurs  fois  les  animaux  qui  fe  font 
trouves  parfaitement  femblables  dans  toutes.  Ces  variëtës 
confîftent  non-feulement  dans  fa  forme,  mais  encore  dans  le 
nombre  de  fes  canelures.  Les  unes  approchent  de  la  figure 
tonde,  &  d'autres  de  la  forme  triangulaire:  dons  les  premières 
le  fommet  s'applatit,  &  il  devient  pointu  dans  les  derniereSi 
Il  y  en  a  de  plus  renflëes  &  de  moins  renflëes.  Leur  profon- 
deur furpaffe  quelquefois,  mais  elle  n'eft  jamais  Moindre  que 
la  moitié  de  leur  longueur  j  leur  fommet  èft  toujours  placé 
au-defTous  du  milieu  de  leur  largeur. 

A  regard  des  canelures  les  jeunes  coquilles  lesoût  ordi^^ 
nairement  liiTes,  &  beaucoup  moins  nombreufesque  les  vieil- 
les: il  s'en  trouve  même  dans  lefquelles  on  n'en  compte  quô 
fept  ou  huit  au  lieu  de  quarante.  Dans  quelqufes-unes  ces  ca- 
nelures fe  terminent  par  une  petite  pointe  autour  de  la  cavité 
qui  paroît  auprès  du  lit?ament  ;  comme  dans  la  Game  que 
l'Auteur  françois  de  la  Conchyliologie  a  figurée  i  la  lettre  B 
de  la  planche  24^ ,  &  que  je  n'ai  pas  citée  à  caufe  de  l'étrange 
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courburç  que  prend  cette  coquille,  qui  d'ailleurs  ne  diffère 
pas  fenfiblement  de  la  nôtre. 

Le  cëlebre  M.  B.  de  Juffîeu ,  que  j'ai  cite  tant  de  fois  a 
Toccafîon  des  facilites  qu'il  m'a  procuré  de  comparer  les 
coquilles  du  Sénégal  à  celles  qui  font  dans  fon  riche  cabinet 
avec  les  notes  des  différens  pays  d'où  il  les  a  reçu ,  a  eu  la 
complaifance  de  me  communiquer  le  Paveraccia  de  Rimini  , 
que  le  fçavant  M.  Janus  Plancus  lui  avoit  envoyé  tout  récem- 
ment. La  comparaifon  que  J'en  ai  faite  m'a  confirmé  dans  le 
foupçon  où  j'étois  que  la  Cflonifle  de  Belo^  &  de  Rondelet 
pourroit  bien  être  la  Came  obfervée  au  Sénégal  j  &  elle  ne 
ne  m'a  pas  permis  de  trouver  aucune  différence  notable  entre 
ces  deux  coquilles.  La  Clonifle  de  Rimini  étoit  de  celles  que 
j'ai  dit  approcher  de  la  figure  triangulaire,  qui  font  moins 
renflées,  dont  les  canelures  font  lifles,  au  nombre  de  qua- 
rante ou  environ,  &  à  fond  blanc,  marbré  de  zigzags  bruns 
ou  gris-de-lin. 
A  K 1 M  A  L.      Ce  feroit  une  erreur  que  de  croire  avec  les  Anciens  (i )  & 
quelques  Modernes,  que  la  Came  a  toujours  fa  coquille  ou- 
verte ou  béante.  L'animal  qui  l'habite  l'ouvre  &  la  ferme  à 
fon  gré,  comme  font  toutes  les  autres  Bivalves  dont  les  bat- 
tans  ferment  exactement,  Lorfqu'elle  eft  entr'ouverte ,  on  ap- 
Mamcau.    perçoit  fon  manteau  comme  une  membrane  fort  mince, 
divifée  dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes  égaux,  qui  re- 
couvrent chacun  les  parois  intérieures  de  chaque  battant. 
Leurs  bords  M  font  légèrement  ondes  ou  crénela,  &  s'éten- 
dent fur  ceux  de  la  coquille  fans  fortir  au  dehors. 
Tiachéeé.        De  l'extrémité  fupérieure  du  manteau  fortent  deux  tra- 
chées T.  A.  en  forme  de  tuyaux  charnus  &  cylindriques , 
dont  la  longueur  égale  la  fîxiéme  partie  de  celle  de  la  co- 
quille. Ces  tuyaux  font  auffi  éloignés  du  fommet  de  la  ce* 
quille  que  du  milieu  de  fa  circonférence,  &  jomts  enfemble 

^i)  Nunc  inquiramus  quîd  fit  Chamis  proprium ,  quo  à  Conchis,  quîbus  in  mulds^ 
fimiles  funt,  diffinguantur.  Athenaeus,  At  i^t  x,niMn  ftmfi^fmt  Im  «  ;^iW  »  ani^nfélmt^ 
m^  lomç  êuvtÊÇ  wifêtiçm  rm  Mf^y^nt  wêifi  r«  uê^nturm.  Id  eft ,  Chamarum  meminit  Jon 
Chius  m  Epidemiîs  quae  fort^^s  xnf*^'^  ^  Grstàs  nominatae  funt,  ««■«  rv  xixtiKSfmyîâ 
•ft  ;  ab  Hiando.  Id  etymum  fecuti  quidam  Hiati^as  Latine  appellant.  Sed ....  tutiùs 
cfle  puto  Graecâ  appellatione  uti ,  Plinii  exemplo  ,  à  quo  Chamae  nominantur ,  & 
Chanue-pelorides ,  &  Chamae-trachss ,  atque  aUae  eiufdem  eeneris.  Chamx  igitur  etfi 
concharum  generi  fubfint ,  hoc  tamen  à  cœteris  conclus  diftabunt,  qu^d  femper  hiantj 
jk  tçftas  apenas  hab«m<  RondeL  tejt.  lib^  u  cap.  i.pag.  iq. 
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prefque  jufqu*au  milieu  de  leur  longueur,  par  une  membrane 
frifée  en  forme  de  crête,  Ils  font  quelquefois  inégaux  &  quel- 
quefois d'égale  grandeur,  félon  qu'il  plaît  à  Tammal  d'allon- 
ger &  de  groflir  davantage  l'un  ou  l'autre.  Cependant  j'ai 
remarqué  que  dans  les  adultes  le  tuyau  poflérieur  A  eft  le 
j)lus  grand:  fa  longueur  furpafle  de  moitié  fa  largeur,  &  d'un 
tiers  l'autre  tuyau  T,  Il  eft  couronné  à  fon  extrémité  d'une 
membrane  fort  mince  &  tranfparente,  de  l'origine  de  laquelle 
fortent  environ  quarante  petits  filets  cylindriques,  tronquéis 
à  leur  extrémité.  Ces  filets  font  une  fois  plus  longs  que  la 
membrane ,  &  difpofés  fur  un  feul  rang  qui  règne  tout  au- 
tour d'elle  en  dehors. 

Le  tuyau  antérieur  T  n'a  pas  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur. Son  extrémité  ne  ^orte  point  de  membrane  :  elle  eft 
feulement  couronnée  d'environ  foixante  filets  femblables  , 
dont  trente  font  alternativement  plus  courts.  Tous  ces  filets, 
tant  dans  l'un  que  dans  l'autre  tuyau,  font  mobiles,  &  jouent 
félon  la  volonté  de  l'animal,  fans  doute  pour  déterminer  cer- 
tains corps  à  enfiler  leur  canal  avec  l'eau  qu'ils  y  font  entrer* 
Le  tuyau  poftérieur  A  rend  les  excrémens  avec  l'eau  que 
l'autre  tuyau  antérieur  T  a  pompée. 

Le  pied  prend  autant  de  formes  différentes  qu'il  plaît  à  ^î^d. 
l'animal;  mais  lorfqu'il  fe  tient  tranquille, il  paroît  ordinai- 
rement fous  la  forme  d'un  croiflant  P,  dont  la  largeur  eft 
prefque  égale  à  celle  de  la  coquille.  L'animal  s'en  lert  non 
pour  marcher  en  rampant,  mais  pour  poufier  en  avant  fon 
coros  avec  fa  coquille. 

£a  couleur  du  corps  de  la  Clonifle  eft  blanchâtre  :  la  frange     Coulcun 
de  fes  tuyaux ,  &  l'efpece  de  crête  qui  les  UEit  enfemble  font 
rougeâtres. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  toute  la  côte  du  cap 
Verd.  Il  fe  tient  enfoncé  dans  les  fables  dans  la  fîtuation  ou 
je  l'ai  fait  repréfenter ,  fes  deux  tuyaux  reftans  toujours  au- 
deflus  pour  communiquer  avec  l'eau.  Les  nègres  lui  donnent 
le  nom  de  Boukch ,  &  en  mangent  la  chair  cuite  fous  les  cen- 
dres :  elle  eft  fort  bonne  ^  faine  &  très-délicate, 
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%.    U  A  J  A  R.    P/.   i(f. 


Concha  Nux  maris  dida,  Tarencino  in  mari  &  alibi  frequens,  ftriis  valdè 

fpiflis  ôc  rocundacis  >  colore  albo  fulvis  vd  ruas  maculis  nouco.  Boiu 

rccr.  pag.  m.  claffi  i.  n.  98. 
9mm^  Muf.  Kirk.  pag.  44^.  n.  $6. 
Concha  cordiformis  asquilatera ,  umbone  cardinum  unico  ftrlata.  Lang^ 

meth.  pag.  60. 
Concha  cordiformis  xquilacera,  umbone  cardinum  uniro,  parva^  ftriara, 

fubalbida,  fulvis  lineis  maçulara^  &circumdata*  Guai.  Ind.pag.  & 

tab.  71.  lict.  J. 
Concha  cordiformis  aequilatera ,  umbone  cardinum  unito ,  ftriata,  ftriis 

çradioribus  candida,  maculis&  lineis  fulvis  referta,  ficcircumdaca. 

Ejufd.  ibid.  litt.  L. 
Concha  cordiformis  in^quilatera  >  ftriis  craflîs  elaeis  »  raris  lineis  tranf- 

vçrfim  fîgnatis  diftinéla ,  colprç  rubiginofo  depi^.  Ejufd.  pag.  ^ 

tab.  83.  litt.  D. 


COQUIUI. 


A  fie  coiïfidërer  que  Tëpaifleur,  Informe  renflée  &  les  ca- 
nelures  longitudinales  de  la  coquille  de  TAjar^on?  k  pren- 
droit  moins  pour  une  Came  que  pour  un  Pétoncle; mais  on 
(Bft  bientôt  détrompé  lorfçiu'on  a  vu  Tanimal,  qui  ne  diffère 
point  de  celui  de  la  première  efpecç.  Elle  n'a  qu'un  pouce 
de  largeur,  fur  une  longueur  un  peu  moindre  &  qui  ne  fur- 
paffe  guère  fa  profondeur.  Elle  ponç  fur  chaque  battant 
vingt^cinq  à  vingt-fîx  groffes  canelures  quarrées  y  quelquefois 
liffes  &  quelquefois  légèrement  ridées  ^  qui  au  lieu  de  la  tnu 
verfer  s'étendent  dç  longueur. 

Le  ligament  &  les  fommets  font  affez  femblables  à  ceux 
de  la  Cloniffe  ;  mais  la  petite  cavité  en  forme  de  cœur  n'eft 
pas  fenfîblement  creufée. 
Charnière.      La  charnière  n'^  qu'une  dent  dans  Iç  battant  droit ,  &  deux 
Ûâns^  le  gauche. 

Chaque  battant  eft  creufé  întérieureittent  autour  de  fes 
bords  de  vingt-cino  ou  vingt-fix  canaujt,  terminés  par  autant 
de  crénulures  protondes  qui  répondent  aux  vingt-fix  cane^ 
lures  élevées  fur  fa  furface  extérieure.  Ces  petits  canaux  s*év 
tendent  jufqu'à  deux  ligties  ou  de^x  lignes  &  demie  au  è^ 
dans  de  la  coquille. 

Intérieurement  elle  eft  blanche  fur  les  bords,  &  tire  un 
peu  fur  le  rouge  vers  le  milieu.  Extérieurement  fon  fond  eft 


Sommets* 
JJgameat. 


Battant, 


Couleur^ 
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ï)run  tirant  fur  le  rouge,  &  mêlé  de  quelques  lignes  blanches. 
On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  Tembou- 
chure  du  Niger,  pendant  le  mois  de  mai. 

3.    LE    C  O  D  O  K.    PL    16. 

Concha  parum  excavata,  &qua(i  perfeâè  circino  rotundata;  in  utrâque 
parce  albefcens,  in  excernâ  minutiflîmis  ftrigibus  i  centro  ad  margi* 
nem  produâis ,  aliis  lineolis  in  cranfverfum  incifis  corrugaca  \  ab 
Oceano  occidentali  in  lucem  édita ,  mirum  nacars  arcificium  often- 
dens.  Bonan.  recnpag.  108.  cla[f.  2.  n.  6^. 

^—  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  70. 

Peûunculus  magnus ,  planus ,  orbicularîs ,  ferè  rubefcens ,  capillaribus 
ftriis  quafi  cancellatis  confpicuus  -,  Barbadenfis  &  Jamaiccnfis.  Lift, 
hift.  ConchyLtab.  HJ^fig'  174» 

Chama  lucaria,  feu  Coaxans,  Malaicenfibus  Bia  CodocL  Rumph.  muf. 
pag.  I  }8.  an.  2.  lab.  42.  fig.  H.  (  fig.  E.  forte  eademî) 

Chama  reticuiata.  Hift.  Conchyl.  pag.  320./7/.  i^.fig.E. 

Came  dont  le  fommet  efl:  plus  élevé  que  les  autres ,'  &  les  ftries  moins 
profondes  ;  toute  fa  robe  forme  un  vrai  réfeau  blanc.  Ejufd.  ibid. 
pag.  324. 

Concha  marina ,  valvis  squalibus  xquilatera ,  mediocriter ,  vel  levitec 
umbonata, &  obliqué  incurvata ,  fubrotunda,  complanata ^  ftriis  can- 
cellatis elegantiflimè  fignata,  candida.  Gualc.  Ind.  pag.  &  tab.  77. 
Jig.  A.  (  Les  proportions  que  l'Auteur  donne  à  cette  coquille  dans  fa 
3c.  figure ,  pèchent  en  ce  qu'elle  a  beaucoup  trop  de  protondeur.  ) 

Chamelsa  loevis,  (ivè  circinis  umbratilibus  ^  tadu  lacvi(Cmis  :  qus  Chama 
lutaria ,  Hvè  Coaxans,  Bia  Cadock,  d  planfufonoro  ita  diâa,  fubro- 
cunda,  palmaris,  lasvis,  lutofî  coloris;  in  quâ  latet  nonnunquam  la- 
pillus  rotundus ,  argenteus ,  aliquando  tuberculofus ,  Rumphii.  Klein, 
tcnt.  pag.  i$^'Jpec.  3.  /2.  2.  • 

Tellina  granulata,  magna,  plana,  orbicularis,  ferè  rubefcens,  capillari* 
bus  ftriis  quafi  cancellata&  afpera^  Jamaicenfis  *,  Lifteri.  Ejufdcm  , 
pag..  \6o.fpec.  4. 

Le  Codok  fe  voit  affez  rarement  entre  le  cap  Manuel  & 
le  cap  Verd. 

Sa  coquille  eft  plus  mince  &  plus  applarie  que  les  précé-  CoQvitti, 
dentés,  large  de  plus  de  deux  pouces,  un  peu  moins  longue, 
&  une  fois  &  demie  moins  profonde.  \3ti  réfeau  afless  fin  j 
formé  par  environ  cent  canelures  longitudinales  &  autant 
de  tranfverfales  plus  petites,  gui  les  coupent  à  angles  droits, 
couvre  toute  fa  furface  extérieure.  Les  mailles  de  ce  réfeau 
font  d'autant  plus  grandes  &  mieux  marquées,  qu'elles  ap* 
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piochent  davantage  des  bords  de  la  coquille  ^  qui  font  unia^ 

fans  dents ,  &  fans  crënelures  au  dedans. 
Sommets.       Les  fommets  qui  fe  touchent  à  peu  de  chofe  près  comme 

les  précëdens,  font  places  prefqu'au  milieu  de  la  largeur  de 

la  coquille,  &  accompagnes  au-*deflbus  d'une  cavité  en  forme 

de  cœur,  très-profonde,  mais  fort  petite. 
Chamim.      La  charnière  a  trois  dents  dans  le  battant  droit,  &  deux 

dans  le  gauche. 
Couleur.        Cette  coquille  eft  d'un  beau  blanc  au  dehors,  jaune-fouflBrée 

au  dedans ,  avec  un  bord  couleur  de  chair  auprès  de  la  char« 

nierCf 

4.     LE    C  O  T  A  N.    PL  U. 

Peftunculus  nndatim  depîftus.  Lift.  hift.  ConchyL  tab.  161.  fig.  98. 
Pçâunculus  dense  fafciatus,  ex  rubro  variegacus,  &  undacusj  ex  infula 

Garnfey.  Ejufd.  tab.  191*  fig-  1^7* 
Chama  cornubienfis  fafciata,  undis r^ibris.  Petiv.  Ga'[oph.  vol.  x.  c€U.  6 y. 

tab.  9i'fig'  M- 
Çoncha  marina  valvis  a^qualibus ,  squilacera ,  nocabiliter  umbonaca  ,  8c 

obliqué  incurvata ,  lubroiunda ,  vulgaris ,  ftriis  denfiffimis  ôc  pro- 

fundis  tranfvernm  ftriata,  &  exafperaca)  candida ,  levi^ec  ex  ni/co 

variegata  &  radiata.  Gualt.  Ind,  pag.  &  tab.  7  5 .  litt.  F. 
Concha  marina  valvis  arqualibus  »  xquilatera ,  nocabiliter  umbonata  ,  Sc 
'   obliqué  incurvata ,  fubrotunda ,  vulgaris  cranfvçr(im  ftriaca ,  ex  albido 

&  fufco  fignata ,  &  lineata.  Ejujd.  ibid.  litt.  G. 
Cricomphalos,  ex  rubro  undaca  fuper  circulis  denfis  *,  Lîfteri^  Klein,  tent^ 

pag.  i^j.fpec.  13.  , 

Animal.      L*animal  du  Gotan  a  les  deux  trachées  ou  tuyaux  du  man- 
Trachées,   teau  joints  enfçmblç  dans  toute  leur  longueur.  Ils  font  par- 
faitement égaux,  &  deux  fois  pluç  longs  que  large.  Pu  refle 
ranimai  ne  diffère  point  de  celui  de  la  première  eljpece. 
Coquille.       Sa  coquille  a  la  forme  de  celle  qui  précède ,  mais  elle  a  ra- 
rement deux  pouces  de  largeur.  Sa  furface  n'eft  pas  non 
plus  en  réfeau  ;  elle  porte  feulement  quatre-vingt-dix  à  cent 
petites  canelures  tranfverfales  &  arrondies. 
Sommets.       Les  fommets  font  placés  exadement  au  milieu  de  fa  lar- 
geur, &  un  peu  écartés  Tun  de  Tautre.  La  cavité  en  forme  de 
cœur  eft  auffi  très-profonde,  affez  grande  &  prefque  ronde. 
CquIcut.        Je  ne  connois  guère  d'efpeces  de  coquillages  dans  lefi 
quelles  les  mêmes  couleurs  prennent  autant  de  formes  &  de 
ïiuancçs  diffçrentçs.  Leur  fond  çft  toujours  blanc,  mêlé  de 
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taches  fauves  ou  couleur  de  chair,  qui  s'étendent  tantôt  par 
marbrures ,  tantôt  en  zigzags,  quelquefois  par  bandes  longi- 
tudinales, quelquefois  de  ces  deux  manières  •  &  fouvent  de 
toutes  les  trois  enfemble.  On  voit  quelquefois  un  peu  de 
violet  fur  fa  furface  interne. 

On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  Tifle  de 
^woree* 

j.    LE    D  O  S  I  N.    PL  iS. 

Pedtunculus  ex  înfulâ  Mauritii.  LiJL  hiJL  Conchyl.  tab^  i6i*fig  97. 
Peâunculus  albidus ,  dense  fafciarus ,  latiffimus,  admodùm  planus  ;  Ja-** 

maicenfis.  Ejufd.  tab.  xSS.fig.  114. 
Concha  marina ,  vaivis  acqualibus ,  aequilatera ,  mediocrîter  vel  levirer 

umbonara ,  &  obliqué  incurvaca,  fubrotunda,  ftrtis  profundis  tranf« 

verfis,  umbonem  versus  decrefcenribus,  eleganci0imè  uadiquècinâa, 

albida.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  76.  Un.  F. 
Ccicomphalos  Mauricanica>  rocunda,  alba;  Lifterl.  KUin.  tent.pag.  1^6» 

Cricomphalos  latidima  albida ,  dense  circinata^  admodùm  planas  Lifteri. 
Ejujd.  pag.  i^j.fpcc.  14. 

La  coquille  du  Dofîn  ne  diflfere  de  celle  qui  précède,  que  Coquills* 
parce  qu'elle  eft  un  peu  moins  épaifle,  plus  légère,  que  fa 
îurface  eft  d'un  poli  luifant  &  éclatant ,  relevée  de  foixante 
canelures  un  peu  plus  larges,  applaties;  &  en  ce  que  la  fof- 
fette  en  forme  de  cœur  qui  paroît  au^eâbus  des  fommets, 
eft  moins  enfoncée ,  &  polie  fans  rides. 

Les  battans  font  arrondis  fur  leurs  bords  :  ils  portent  cha-    JBamn^. 
cun  quatre  dents  à  la  charnière.  Charnière, 

Elle  eft  d'une  blancheur  parfaite  au  dedans  &  au  dehors.     Couleur, 

On  la  voit  afTez  abondamment  fur  la  côte  de  PortudaL 

6.    LE     G  o  R  D  E  T.    PL   16. 

Peâ:unculus  ex  roto  albidus,  paulo  planior^  Jamaicenfis.  Lifi.  hiJL  ConcfyL 

tab.  17 i.  Jig.  109. 
Peâunculus  profundior ,  ad  alremm  humerum  fîna  longiufculo  *,  Jamai« 

cenfis.  Ejufd.  tab.  zj^.fig.  110. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  autour  de  l'ifle  de  Gorée  &  du  cap 
Manuel.  *  ^ 

Sa  coquille  reflemble  aflez  â  la  précédente  par  fa  légèreté,  Coqvilu^ 
&  blancheur  &  fon  beau  poli  :  mais  elle  n'a  guère  plus  d'ua 

Ff 
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pouce  de  largeur.  On  compte  fur  fa  furface  plus  de  cent 
Sommet,  trente  canclures  extrêmement  fines  j  &  fon  fommet  qui  eft 
placd  beaucoup  au-deffous  de  fon  milieu,  s'avance  oblique- 
ment en  pointe ,  caradere  que  nous  n'avons  point  obfervé 
dans  toutes  les  efpeces  qui  la  précèdent  :  d'ailleurs  la  cavité 
en  forme  de  cœur  eft  plus  profonde  &  ridée. 
Çhtmîere.      Chaque  battant  pone  trois  dents  à  la  charnière» 

7.    LE    P  I  T  A  R.    PL   16. 

Chama  inxquilacera ,  Ixvis^  crailà  fubalbida.  Gu^à.  Ind.pag.  &  tab.  852 
Iht.  B. 

Celle-ci  eft  la  plus  commune  &  la  plus  recherchée  par  leS 

Î[ens  du  pays,  qui  en  cftiment  beaucoup  la  chair.  Elle  eft  éga-' 
ement  répandue  fur  toute  la  côte  fablonneufe  depuis  le  cap 
Verd  jufqu'au  fleuve  Gambie. 
Coquille.  î>a  coquille  eft  fort  ëpaifle  &  extrêmement  renflëe  ,.iur- 
tout  dans  les  vieilles,  qui  ne  portent  gucres  que  deux  pouces 
&  quelques  lignes  de  largeur,  &  un  pouce  trois  quarts  de  lon- 
gueur, fur  une  profondeur  un  quart  moindre: les  jeunes  au 
contraire  font  plus  applaties  &  ton  minces.  Leur  furface  ex- 
terne eft  aflez  lilïe  &  unie  vers  le  fommet ,  mais  relevée  de 
pluiîeurs  groffes  rides  vers  les  bords  qui  font  aigus.  Elles  ne 
portent,  non  plus  que  toutes  les  autres  efpeces  qui  fui  vent, 
nucunc  imprellion  en  forme  de  cœur  au-deflbus  des  fom- 
mets. 
Sommtts.       Ceux-ci  font  obtus,  arrondis,  contigus  l'an  à  l'autre ,  8c 

places  vers  le  bas  de  la  coquille  au  tiers  de  fa  largeur^ 
Oameit.      La  charnière  porte  quatre  dents  â  chaque  banant. 
lVrH>A««        Cette  coquille  eft  recouverte  exteneurement  d'un  për'ofle 
0)Mfe«r*    lî^'ide  ou  blanc-fale  &  très-fin,  qui  s'enlève  facilement,  & 
laiiTe  voir  aus5edbus  fa  couleur  blanche. 
A  X  I  M  A  u     L*animal  ditîère  un  peu  des  precédens-  Ses  tuyaux  reflem* 
Jj^^l^  blent  à  ceux  de  la  quatrième  eipecei  mais  fon  manteau  qui 
^^"^*^   fort  un  peu  au  dehors  de  la  coquille,  porte  fur  les  bords  de 
chaque  lobe  une  membrane  circulaire  tort  courte, découpée 
de  onquante  creoelures  quarrees,  terminées  chacune  par 
cifiq  petits  filets  charnus  &  mobiles. 

Les  nègres  appellent  ce  coquillage  du  nom  de  Boakch  oa 
JScmkch^  comme  la  première  dpece» 


BIVALVES.  227 

8.  LE    F  É  L  AN.    PL    16. 

La  coquille  du  Félan  eft  extrêmement  mince  &  tranfpa-  Coquille; 
rente,  d*une  rondeur  affez  exade,  du  diamètre  d'un  pouce  & 
demi,  &  une  fois  moins  profonde.  Sa  furface  extérieure  ne 
porte  aucunes  canelures,  mais  feulement  quelques  rides  très- 
fines  &  aflez  égales ,  par-deffus  lefquelles  on  voit  par  inter-     Pénoftc» 
valles  un  périofte  fort  mince. 

Son  fommet  fe  trouve  prëcifément  au  milieu  de  fa  lar-     Sommet, 
geun  II  eft  aflez  pointu,  mais  peu  ëminent. 

Il  ny  a  oue  deux  petites  dents  triangulaires  à  chaque  bat-     Chaniîete. 
tant  pour  rormer  la  charnière. 

Celles  cjui  font  recouvenes  de  leur  périofte  paroiflenc     Couleur^ 
fauves-clair;  les  autres  font  d'une  grande  blancheur. 

On  les  rencontre  aflez  rarement  autour  du  cap  Manuel» 

9.  LE    P  O  R  O  N.    PL  17. 

Je  n'ai  jamais  trouvé  cette  efpece  plus  grande  qu'on  la  voit  Coquilli* 
figurée  à  la  planche  17;  &  elle  ne  diffère  de  la  précédente 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  deux  lignes  au  plus  de  diamètre. 

Elle  eft  blanchâtre  &  quelquefois  violette,  au  moins  vers     Couleur, 
la  charnière. 

On  la  voit  abondamment  dans  les  fînuofîtés  des  rochers 
remplies  de  fable. 

10.    LE    P  I  R  E  L.    PL   17. 

Celle-ci  eft  aflez  rare  dans  les  fables  de  Tifle  de  Corée. 

Sa  coquille  eft  fort  mince  &  fragile,  mais  fans  tranfpa-  Coquille* 
rence ,  large  d'un  pouce  au  plus ,  fur  une  longueur  un  peu 
moindre ,  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  eft  ornée  exté- 
rieurement de  près  de  cent  canelures  longitudinales  extrême- 
ment fines ,  qui  font  traverfées  par  quelques  rides  avec  leiF- 
quelles  elles  femblent  faire  un  réfeau  très-délicat. 

Le  fommet  eft  fort  obtus,  &  placé  beaucoup  au-deflbus     Sommet, 
du  milieu  de  fa  largeur. 

Sa  couleur  eft  blanc-fale.  "         Couleur. 

II.    LE    L  U  N  O  T.    PL   17 

Mufcalus  ftriacus ,  ftriis  tranfverfis ,  Se  longirudînalibus  cancellataS)  qua^- 
num  nonnuUac  larere  elongato  aamores  funt,  rufus.  Gualc.  Ind. 
pag.  &  tab.  90.  litt.  B. 

Ff  ij 
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ÇoqviLii.  La  coquille  du  Lunot  eft  fort  mince ,  de  figure  ovoïde^ 
obtufe  aux  extrémités ,  large  d  un  pouce  &  demi  au  plus  ^ 
fur  une  longueur  moindre  de  moitié  &  prefque  double  de  fa 
profondeur.  Sa  furface  extérieure  eft  couverte  d'un  réfeaii 
extrêmement  fin ,  formé  par  cent  canelures  longitudinales  ôe 
autant  de  tranfverfales  d'une  délicatefle  infinie. 

Le  fommet  eft  fort  petit,  &  placé  vers  fon  extrémité  infë-^ 
rieurc  à  la  quatrième  partie  de  fa  longueur. 

Le  ligament  eft  à  peine  une  fois  plus  court  que  la  largeur 
de  la  coquille}  &  la  charnière  conMe^  dans  chaque  battant^ 
en  trois  petites  dents  égales  &  fort  rapprochées. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  blanc  ou  couleur' 
de  chair ,  agréablement  marbré  de  brun ,  fur-tout  vers  les 
cxtiômités. 

L'animal  qu'elle  renferme  a  les  tuyaux  des  trachées  aufB 
longs  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille, écartés  Tua 
de  rautrc  vers  Textrêmité^  &  couronnés  chacun  de  vingt 
filets. 

Le  manteau  porte  fur  chaque  lobe  une  double  membrane, 
comme  la  fcptiéme  efpece  i  mais  elle  n'eft  ni  crénelée  ni  bor-^ 
dée  de  filets. 

Les  nègres  pochent  une  grande  quantité  de  ce  petit  coquil-* 
lagc  dans  les  iablcs  de  Ben:  c'eft  le  plus  délicat  de  tous  ceux 
qui  fe  mangent  fur  la  côte;  ils  le  pafTent  légèrement  au  feu 
ou  fur  les  cendres  chaudes. 


aCVMMt» 

Lfgamtnt. 
Charnière. 

Oottleur. 


Animal. 

Tr#cbéef. 


Mftiueau. 


II.     LE    P  É  G  O  R    PL 


17. 


Animal.      L'animal  du  Pégon  reflemble  aflez  au  précédent;  mais  fes 
Trachées*    tuyaux  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  courts  que  la  largeur 
de  la  coquille. 
CoQviu.1.        Sa  coquil  le  eft  médiocrement  épaiffe ,  d'une  grande  dureté  ^ 
un  peu  plus  applatie  que  la  précédente ,  longue  de  près  de 
deux  pouces,  fur  une  largeur  de  moitié  moindre,  &  double 
de  la  profondeur.  Elle  eft  marquée  fur  tout   fa  furface  ex- 
téiicure  de  quarante  a  cinquante  canelures  tranfverfales ,  ap- 
platics ,  d'un  beau  poli  &  très-luifantes.  Les  bords  des  batrans 
font  épais  &  arrondis. 
Ligament.       Lc  ligament  eft  prefque  trois  fois  pi  us  court  que  fa  largeur, 
Sovmn.    &  le  fommcc  eft  placé  un  peu  au-deflbus  de  foa  milieu. 
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Sa  charnière  confifte  en  trois  petites  dents  fort  rappro-     Charnioei 
chées  dans  le  battant  droit,  &  en  deux  feulement  dans  le 
battant  gauche. 

Sa  couleur  eft  violette  en  dedans,  rougeâtre  au  dehors,  &     Couleur^ 
parfemëe  de  quelques  taches  brunes,  diftribuées  fur  quatre 
ou  cinq  lignes  qui  s'étendent  comme  autant  de  rayons  du 
fommet  vers  les  bords. 

J*ai  trouvé  ce  coquillage  avec  le  précédent,  mais  beau* 
coup  plus  rarement. 

lî.    LE    S  U  N  E  T.    PL  if. 

Tellina  latior ,  fafciatâ  &  undacâ  quâdam  pidlurâ  confpicua^  Indis  orien- 
tal is.  Lift,  hift.  ConchyL  tab.  i^^^fig'  2 il. 

Tellina  lata,  la^vis  radiaca,  Indiae  orienralis.  Ejufl.  tah,  iy^.fig.  itu 

Tellina  fafciara  angiiftior,  incùs  lutefcens,  extra  radiata.  Eju/d.  tab.  404.» 
fg.  148. 

Cricomphalos  lirterara,  quce  Tetlina  fafciara  anguftior,intù$  lutefcensi 
Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  i^j.fpec*  1^. 

Tellina  circinata  htf^^9s  five  lirrerara ,  crafTa,  oblonga  undulis  fufcisjf 
Lifteri.  Ejufd,  pag.  157.  fpec.  1.  n.  }. 

Tellina  circinata  t^ff^àç  (ive  lirterata,  Xulanenfis,  plana*,  fupér  circulif 
acutè  undofa;  Lifteri.  Ejuji.  ihid.  n.  4.  tab.  11.  jig.  59. 

La  coquille  du  Sunet  eft  auflî  épaifle ,  mais  plus  petite,  Coqviuj^ 
plus  applatie,  &  moins  allongée  à  proportion  que  celle  qui 
précède.  Elle  n'a  pas  un  pouce  un  quart  de  largeur.  Sa  Ion- 

fueur  eft  moindre  d'un  tiers  feulement.  Sa  furfàce,  au  lieu 
e  canelures,  eft  marquée  de  vingt-cinq  à  trente  filions  tranf* 
verfaux  &  très-profonds. 

Les  bords  de  chaque  battant  font  marqués  intérieurement    Battam. 
de  cent  petites  dents  fort  ferrées.  Les  dents  de  la  charnière     Gliamî«i«; 
font  au  nombre  de  trois  ,  afTez  écartées. 

Sa  couleur  eft  violette  au  dedans,  blanchâtre  au  dehors,     Couleob 
&  marbrée  très-agréablement  de  bandelettes  rougeâtres  croi- 
fées  en  zigzags. 

On  la  voit  peu  fréquemment  dans  les  fables  du  cap  Ber« 
nard. 

14.     LE    T  O  S  A  R.     PL  17. 

Tellina  Latini  littoris  ,  &  Luzitanici  maris  apud  Maderam  ,  in  ambim 
ferrara,  propter  figuram  à  cacteris  diverfa,  minuriflimis  ftrigis  ni- 
gafa,  &  laâeo  coIorOi  Bonan.  rccr.pag.  104.  clajf.  ir/i.  45.» 
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Tellina  parva  ex  rufo  macuUta»  paululam  cava,  ftriis  fafciatls  valdè  exaf- 

peraca.  Lift.  hift.  ConchyL  tab.  i96.fig.  145. 
Cricomphalos  qux  Tellina  parva,  ex  rufo  maculaca,  paululum  cava-,  ftriis 

falciatis  valdè  afpera*,  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  i^j.fpec.  y. 
Chamela^a ,  circinata ,  fivè  concentricè  fulcata ,  Luziranica ,  ferè  rotunda  , 

in  ambicu  ferraca,  coloris  laélei  ^  Bonanni.  Ejufd.p.  152  .Jpecm  i  •  n.  9 .  ? 

Coquille,  Le  Tofar  fe  trouve  auffi  rarement  aux  ifles  de  la  Magde* 
laine.  Sa  coquille  reffemble  aux  deux  précédentes  par  fa  du- 
reté ,  fon  poU  &  fon  épaiffeur.  Elle  en  diffère,  parce  qu'elle  eft 
prefque  ronde  ou  triangulaire,  large  d'un  pouce,  &  fort  peu 
moins  longue.  Sa  furface  extérieure  eft  relevée  de  trente  pe- 
tites canelures  tranfverfales«  Ses  bords  font  ronds  ^  Ufies  Se 
fans  dents. 

Sommet.  Le  fommet  efl  fort  éminent,&  placé  en  bas  au  tiers  de  fa 
lai^ur. 

Couleur.  Elle  eft  ordinairement  blanche ,  &  quelquefois  couleur  do 
chair ,  ou  gris-de-lin  fans  aucun  mélange  :  quelquefois  elle 
eft  rougeâtre,  avec  quelques  taches  blanches,  diîpofées  fur 
dix  ou  douze  rayons,  qui  partant  du  fommet  comme  centre^ 
vont  fe  terminer  à  la  circonférence. 

15.    LE    J  O  U  R  E  T.    PL  17. 

Peûunculus  maculatus,  Jamaicenns.  Liftp  hift,  ConchyL  tah.  170*  n.  lotf. 
Chama  inarquilatera,  Ixvis  ,  albida^  maculis  quadracis  obfcurè  fulvidis 

teflellacim  fignata,  punûata,  &ç  radiata.  Gualt.  lnd.pag.  &  tcib.  86. 

lut.  J*  ^    ^ 

Chamelcea  Isvis,  (ivè  cîrcinis  umbratilibus ,  laftus  Isviflîmis,  maculata^ 

Jamaicenfis ,  maculis  inftar  nubecularum  difperfis  -,  Li(îerL  KUin^ 

tent.pag.i^^.Jpec.j.n.i6. 

Coquille.       Cette  efpece  ne  diffère  des  trois  qui  précèdent,  que  parce 
que  fa  coquille  eft  plus  épaiffe,fans  dents  &  fans  canelures, 
mais  d'un  beau  poli.  Elle  a  deux  pouces  &  demi  de  largeur 
&  un  tiers  moins  de  longueur. 
Sommet.        Son  fommet  eft  fort  applati,  &  placé  en  bas  vers  la  qua- 
trième partie  de  fa  largeur.  On  apperçoit  aunleffous  comme 
une  légère  impreffion  en  forme  de  cœur,  au  milieu  de  la- 
quelle les  bords  des  battans  font  légèrement  ondes. 
Couïcur.        Au  dedans  cette  coquille  eft  fort  blanche,  &  fauve  oa 
gris-de-lin  au  dehors^  avec  des  marbrures  ou  des  taches  ^uar«^ 
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rées  brunes ,  quelquefois  difpofées  en  deux  rayons  qui  panent 
du  fommet  comme  centre. 

On  la  rencontre  affez  rarement  dans  les  fables  du  cap  de 
Dakar  &  de  Rufisk. 

16.  LE    L  I  S  O  R.    Pi.  17. 

Celle-ci  fe  trouve  encore  dans  les  mêmes  endroits,  mais  Animal^ 
fur-tout  dans  Tanfe  de  Ben,  Elle  eft  de  celles  qu'on  appelle 
Lavignons ,  qui  fe  diftinguent  des  autres  Cames,  parce  que 
les  deux  tuyaux  du  manteau  font  prefqu'auffi  longs  que  leur     Trachées, 
coauille,  &  que  leurs  battans  ne  ferment  jamais  exactement. 

5a  coquille  eft  ovoïde,  obtufe  aux  4eux  extrémités,  mé-  Coquille. 
diocrement  renflée,  large  de  deux  pouces  fur  une  longueur 
de  moitié  moindre, qui  furpafle  de  moitié  fa  profondeur.  Elle 
eft  extrêmement  mince,  très-fragile,  luifante  &  unie. 

Ses  deux  battans  font  égaux ,  mais  ils  ne  s'appliquent  j amais     Battansi 
exactement  par  en  haut,  &  laiflent  une  ouverture  par  laquelle 
les  trachées  doivent  pafler  :  leurs  bords  font  minces  &  tran- 
chans  au-delà  de  Texpreffion. 

Les  fommets  font  obtus,  un  peu  écartés  Tun  de  l'autre.     Sommets; 
&  fort  peu  au-defTous  du  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille. 
L  n'y  a  point  de  cavité  en  forme  de  cœur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de  trois  dans     Charnière, 
chaque  battant ,  toutes  en  lames  fort  minces ,  dont  les  deux 
latérales  font  fort  éloignées,  &  laiflent  entr'elles  une  cavité 
remplie  par  le  ligament,  qui  eft  prefque  rond  &  ne  paroît 
que  fort  peu  au  dehors  entre  les  fommets. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  violette  au  dedans  &  grife     Couleur, 
ou  agathe  au  dehors,  avec  cinq  ou  (iût  raies  tantôt  blanches 
&  tantôt  fauves,  qui  comme  autant  de  rayons,  partent  du 
fommet  pour  fe  rendre  à  la  circonférence. 

17.  LE    F  A  T  A  N.     PL  17. 

Voici  la  plus  grande  de  toutes  les  Cames  que  j'ai  obfervées  Coquilli* 
au  Sénégal.  Sa  coquille  fe  trouve  abondamment  dans  les  mois 
de  mars,  avril  &  mai,  fur  le  rivage  fabloneux  qui  s'étend  de- 
puis le  village  de  Ben  jufqu'à  celui  de  Rufisk.  Elle  a  près  de 
fix  pouces  de  largeur  fur  une  longueur  un  quart  moindre, 
&  double  de  fa  profondeur.  Elle  eft  tranfparente,prefqu'auffi 
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mince  que  la  précédente,  &  marquée  vers  le  fommet  d'une 
vingtaine  de  canelures  tranfverfales,  rondes  &  fort  écartées  , 
qui  dégénèrent  vers  les  bords  en  des  rides  fort  irrégulieres. 

Sommets.       Les  fommets  fe  touchent 

Charnière.  Entre  les  dents  dç  la  charnière  on  voit  une  grande  cavit^^ 
à  peu  près  égale  dans  chacun  des  battans,  qui  ne  ferment  pas 
exactement.  C'eft  dans  cette  cavité  que  fe  trouve  loge  le 

Ligament,  ligament,  qui  efl:  prefque  rood,  comme  daps  Tefpece  pré* 
cedente, 

Couiieiir»        file  eil  d'un  blanc-de-neige  au  dedans  &  au  dehors* 

x8.    LA    C  A  L  C  I  N  E  L  L  £•    PU  ii. 

Piperata  Chama  Latinis,  Venetis  Beveraia^  vel  Biveronus  jve\  Fevera^a^ 
Chalene  vel  Chalcene ,  Chalcinella  vel  Chalcera  Ancpniunis  &  Rar 
vennatibus.  Belorip  aquat.  pag,  404.  ^ 

Piperata  Chama,  è  génère  laevium;  Bellonii.  Gefn,  aquat. pag.  3i}« 

Chama  Piperata-,  Bellonii.  Aldrov.  exang.pag.  471. 

TçUina  vilior ,  complanaca,  fubrocunda,  teftâ  ex  albo  violaceâ^  fafçiacS 
&  fragili-,  ex  Cefenatico  portu.  Plane.  Conchppag,  31. 

CoQuiLtE,  La  coquille  de  la  Calcinelle  a  environ  un  pouce  &  demi 
de  largeur,  &  moitié  moins  de  longueur*  Elle  eft  fort  mince 
&  beaucoup  plus  applatie  que  toutes  celles  qui  précèdent; 
car  fa  longueur  furpafle  plus  de  deux  fois  fa  profondeur. 

Sommet.         Son  fommet  eft  peu  fenfible. 

Charnière.  La  charnière  &  le  ligament  reffemblent  a  ceux  des  deu:* 
efpeces  qui  précèdent. 

Couleur.  Pendant  que  Tanimal  eft  vivant,  fa  coquille  eft  bleuâtrç 
ou  d'un  blanc-violet,  qui  devient  blanc-de-neige  lorfqu'elle 
a  refté,  après  fa  mort,  ou  dans  le  limon,  ou  expofée  fur  le 
fivage. 

Ce  coquillage  fç  plaît  dans  les  fables  vafeux  du  Niger» 

19.    LE    V  A  G  A  L.    PI.  17. 

Tellina  è  Madagafc^r.  Lift.  hift.  Conchyl.  tab.  i^^.fig.  ij  j^ 

Tellina  maxima  latiflîma  ,  fubrubra  radiata ,  ad  alterum  larus  fînuo£îù 

Ejitfd.  tab.  iSy.fig.  234. 
Tellina  lubalbida  prxcedçnti  perfimilis.  Ejufd.  tab.  iit.fig.  135. 
Tellina  laevis,  albida,  rorunda.  Sloan.  Jam.  vol.  i.pag.  2(^4. 
Chama  inaîquilatera,  tranfverfim  ftriata,feu  lineata,  alcero  latere  finuofb^ 

px  candido  &  rofeo  paliidè  fafçiau.  Guaàp  In(i,pag,  fy  tab.  i6.  litt.  U. 

TeUin^ 


c 
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Tdlina  circlnaca,  «fy^ftf ,  rudis*,  fine  infcriptione  ;  qaae  Tellina  maxima, 

laciflîma ,  fubrubra  circinata  (  non  radiaca  )  ad  alcerum  lacus  (inuofa } 

Lifteri.  Klein,  cent. pag.  i^y.Jfpec.  i.  n.  ii. 
Tellina  circinata  ,  Mye^ç^^g ,  rudis  -,  line  infcriptione  ,  fubalbida  5  Liftçri. 

Ejuja.  ibid.  n,  ij, 
Teiliiia  circinata  *ye^^#f ,  rudis  î  fine  infcriptione  5  qiix  Tellina  à  Mada- 

gafcarj  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  14, 

Le  Vagal  fe  trouve  en  grande  quantité  fur  le  rivage  fablo-r 
fieux  de  Mbao. 

Sa  coquille ,  qui  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  Coo^^ttit 

3u'elle  cft  un  peu  plus  épaiffe ,  encore  plus  applatie  &  très-» 
ure,  a  jufqu'à  trois  pouces  de  largeur.  Sa  longueur  eft  moin-p 
are  de  moitié,  &  quelquefois  de  plus  des  deux  tiers,  fur-tout 
dans  les  jeunes  ;xie  forte  qu'elle  a  des  proportions  différentes 
dans  les  petites  &  dans  les  grandes  :  celles-ci  paroiffent  arronp 
dies.  Sa  furface  extérieure  eft  liffe,  mais  marquée  fur  les 
tords  de  quelques  groffes  rides  tranfverfales. 

Les  battans  forment  à  Textrêmité  fupérieure  une  efpece  de     Battansw 
pli  un  peu  courbé  fur  le  côté,  &  qui  ne  joint  pas  exaâement. 

Le  fommet  eft  petit  &  comme  recourbé  en  haut  du  côté     Sommets 
4u  ligament,  au  contraire  des  autres  Cames  qui  l'ont  tourné 
en  bas.  Dans  les  vieilles  coquilles  il  occupe  à  peu  près  le 
milieu  de  leur  largeur  j  dans  les  jeones  qui  font  plus  allons 
gées,  il  eft  un  peu  au-deffus. 

La  charnière  a  deux  petites  dents  dans  le  luttant  droit,  8c     Clumicre« 
trois  dans  le  battant  gauche. 

Le  ligament  eft  trois  fois  plus  court  .que  la  largeur  des  bat^     Ligmem* 
tans.  Il  eft  convexe,  placé  au-deffiis  du  fommet, &  apparent 
gutant  au  dehors^  qu'au  dedans  de  la  coquille» 

Sa  couleur  eft  u^  blanc  qui  tire  fur  Tagâthe,  &  traverfë  '  Çoukui^ 
de  quelques  bandes  qui  font  jaunâtres  dans  les  jeunes  j  £c 
gris-violet  dans  les  vieilles, 

19.     L  E    G  A  T  A  N.    Pi.  17. 

Chama  lutefcens,  ^x  rubro  jradifita.  Lijl.  hifi.  ConçhyU  tah-  4^17. fig.  2^I.^ 

La  coquille  àa  Gjlxzvï  a  |in  pouce  8r  demi  de  largeur  &  Coquille. 
moitié  moins  de  longueur.  Elle  eft  relevée  extérieurement  de 
vingt  à  vingt-cinq  canelures  traiifverfales^  médiocres  6c  ar« 
jroadiç*,  . 

Cg 


Battons, 


Couleur. 
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Ses  battans  ne  forment  point  de  plis  comme  dans  refpece 
qui  précède  j  mais  fon  fommet,  fon  ligament  &  fa  charnière 
n'en  diffèrent  aucunemenL 

Elle  eft  intérieurement  &  extérieurement  d'une  belle  cou* 
leur  de  chair,  qui  fe  change  en  violet  autour  du  fommet^ 

Je  ne  Tai  trouvée  qu'une  fois  autour  de  Tifle  du  Sénégal. 


21. 


LE    M  U  T  E  L.    PI.  17. 


lités,  mais  plus  large  à  celle  d'en  haut  H  qu'à  celle 
is  B  ^  qui ,  comme  l'on  voit ,  a  été  figurée  dans  une  fitua-r 


ÇpQvixxE,  £a  coquille  du  Mutel  appartient  plutôt  aux  Moules  d'étang 
qu'aux  Cames.  Elle  m'a  été  appportée  de  l'intérieur  des  terre» 
du  Sénégal ,  où  l'on  m'a  afluré  qu'elle  avoit  été  pêchée  dans  les 
lacs  d'eau  douce.  Sa  forme  ne  me  laiffe  aucun  lieu  de  douter 
qpe  ce  ne  foit  une  efpece  de  Moule  analogue  à  celle  de  nos 
rivières  d'eau  douce.  Elle  a  près  de  cinq  pouces  de  largeur 
fur  deux  de  longueur ,  &  un  de  profondeur.^  Elle  eft  liflTe  ^ 
traverfée  feulement  par  quelques  rides  ^  obtufe  aux  deux: 
extrémités, 
d'en  bas! 
tion  renverfée. 

Son  Commet  eft  peu  apparent,  &  placé  vers  l'extrémité 
inférieure  à  la  quatrième  parrie  de  fa  largeur. 

Le  ligament  eft  çonvexç  y  &  s'étçôd  depuis  le  fommet 
jufqu'à  Ta  quatrième  partie  de  la  Isugeor  des  battans,  vets 
leuy  extrémité  Supérieure. 

La  charnière  n'a  aucunes  dents  ^  mais  feuleriient  quelque^ 

afpérités  peu  fenfibtes. 

Couleur.     :  La  52:ouleur  de  cette'  c<yauille  eft  fauve  au  dehors  J'aa 

dedans  elle  monti^e  une -belle  ûacre,  qui  preiid,  fuîvant  les 

.  -  :  :  I.  o     ffiverfesr  iiicfeaifofti ,'  d^érenties  nuances  de  verd ,  de  bran  ^ 

dé  jautïe  &  de  violets  ^ 

Q  EN  RE    V.     . 

/-•.... '.LA    TELLINE    Tellina. 

JL  y  a  fi  peu  de  dilKrenîCe  ferttte  lés  Tellines  &  les  Cames, 
que  l'on  ne  s'écarteïoît  pas  beaucoup  de  la  vérité  en  réu- 
niffant  les  unes  avec  les  autres  ;  mais  ce  feroit  une  erreur 
très-groifiere  que  de  les  confondre  avec  les  Moules  ,  conuné 


Sommet. 


Ligament. 


Charnière. 
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ont  fait  quelques  Auteurs  anciens  (i),  &  après  eux  plu- 
fieurs  Modernes  (2}.  On  appelle  les  Tellines  de  ce  nom  , 
parce  que ,  dit  Ariftote  (3) ,  elles  parviennent  en  peu  de  tems 
au  dernier  période  de  leur  grandeur.  L^s  deux  pièces  de  leur 
<:oquille  font  parBdtement  égales. 

I.     L  E    P  A  M  E  T.     PL  18. 

Tellina  crafla,  admodum  leviter  ftriata)  intùs  violaçea*,  Africana.  Lift. 

hijl.  ConchyL  tah.  i7S*fis^  *ï^- 
Tellina  ftriara,  caneiformis ,  craÛày  dense  ftriata  ;  ambicu  ferrato^  intùs 

violacea  *,  Lifteri.  Klein.  tent.pagyi^.Jpec.  lo.tab.ii.jig.  6i. 

La  coquille  du  Pamet  approche  de  la  figure  d'un  triangle  Coquilh^i 
dont  les  côtés  font  fort  inégaux,  EUe  eft  iblide,  épaifle* 
comme  coupée  obliqueraient,  &.  comme  applatie  à  fon  ex- 
trémité inférieure,  &  arrondie  à  Pextrêmité  oppofée.  Sa  lar- 
geur eft  de  quatorze  lignes  fur  une  longueur  moindre  de 
moitié,  &  double  de  la  profondeur.  Sa  furface  extérieure 
eftluifante,d'un  très-beau  poli,  &  ornée  fur  chaque  battant 
de  quatre; -vingt  filions  longitudinaux  &  fort  légers,  quî, 
partant  du  fon;imet,  vont  le  rendre  fur  tous  les  point?  de 
leur  circonférence.  Ces  filions  font  d'autant  plus  fenfibles 
qu'ils  approchent  de  Textrêmité  inférieure,  de  la  coquille  :  là 
ils  feipbient  coupés  &  traverfés  par  une  vingtaine  de  caner 
lures  qui  les  font  jparqître  chagrinés.  . .  , 
.  Les  battans  font  ex^âement  égaux.,  obtiis  «Se  -arrondis  JTur 
leurs  bords;^  qujl  font  ilne];^.ent  d^ovipés  dé  quatre-Vingt  dems 
.triangulaires,  à  peu  près  égales , &  iemblabies  ;à  celles  d'une 

(i)  De  Tellinîs  diverfas  invenîo  opînîones.  Etenim  Athenaçus  eaindem  .<iim  Lati- 
nonim  Mytulo  (fie  enim  pro  fMtXof  legit  Hémtblààs )  efle* opinator /M}rtiidm 
-&  Tellifiam ,  de  quibus  nos  capidfauf  ièparaôs  toquimur,.inylcem  jconfuodk*  Aidrov* 
fxan^.pag.  ^ij.  .     ,         .,  ..•    ,      ,       j^ 

^2;  Les  trois  tennes  de  Mufculusdu  MutUus^  Mytulus,  &  Tellina  Ce  confondent 
aifément  &  fignifîent  tous  trois  le  même  genre  de  Coquillages  mû  éft  appelle  Moules* 
.Oh  peut  cependant  dire  que  chacun  de  ces  mots  défigne.une  efpeoe  tr^srdiflinâe  par 
.fa  figure  &  par  fon  caraâere  ;  mais  c'efl  toujpiiics  1»  mêa>e  famille  »  ic  c'efi.malrà-propps 
que  Lifter  fépare  la  Tellihe  d'avec  la  Modet,  c'ëft  lé  tnénie  géQre;dont  là  Tettoié  dk 
«ne  efpece  différente.  Hijè.  dé  la  Càncifyl.  pa^  jaSi-    •  •    *      .      •'  « 

(3)  Tellinx  à  crefcendi  celeritate  iiomen  habere  vMf  ntiir  '«n  r»;^f«  yÀtfvnM  ri^t€\i 
ciuia  ocyffimè  perficiuntur,  <j^od  Arlfloteles  ^/i^.^.  Kijt, y4nim.)  prxteT^  PeâuncuÇs 
ac  Purpuiis  etiam  commune  eflé  ak ,  anno  enim  magnitudinem  totam  implent.  AUro^m 
4xang.  pag.  ^17. 
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fcie.  Ces  dents  font  plus  marquées  au  dedans  qu'au  dehors^ 
où  elles  difparoiflent  quelquefois. 

Les  fommets  S  font  fort  petits,  triangulaires,  pointus,  pea 
ëminens,  peu  fenfîbleraent  tournés  en  fpirale,  fort  proche» 
Tun  de  Tautre,  &  placés  à  la  troifiéme  partie  de  la  largeur  de 
la  coquille  vers  fon  extrémité  inférieure. 

Le  ligament  que  nous  avons  vûr  jufqu'ici  placé  au-deflus- 
du  fommet  dans  les  coquilles  à  pièces  égales,  fe  trouve  dans 
les  Tellines  inégalement  diftribué  au-deifus  &  au-deflbus  de 
lui.  Au^deflus  du  Commet  il  eâ  extrêmement  étroit  8c  aiTex 
court  /  :  au-deflbus  il  eft  éj^ûs ,  prefque  rond ,  &  remplit ,  Tans 
fortir  au  dehors,  une  peate  cavité  L, formée  par  une  échstn- 
crure  faite  dans  chaque  battant.  Cette  échancrure,  fi  Ton  veut 
£e  donner  la  peine  de  l'examiner,  paroîtra  répondre  parfai- 
tement à  renfoncement  en  cœur  que  j'ai  fait  obferver  dans 
les  premières  efpeces  de  Cames. 
Charnière.  La  charnière  conlîfte,  dans  chaque  battant,  en  trois  petites 
dents  triangulaires ,  fort  rapprochées  ,  &  placées  au  dedans 
des  fommets. 

Les  attaches  des  mufcles  font  au  nombre  de  deux  dans  cha!- 

2ue  battant,  aflez  petites,  &  placées  vers  leurs  ettretnirëa. 
îelui  d'en  haut  E  eft  elliptique,  &  un  peu  plus  grand  que 
l'inférieur  e  ,  qui  eft  çrefque  rond  ou  orbiculaire.  La  ligne  R 
qui  repréfente  affez  men  fa  lettre  A,  marque  l'endroit  ou  cha- 
qi^e  lobe  du  manteau  étoit  attaché  à  la  coquille. 

On  n'apperçoit  aucune  apparence  de  periofte  fur  la  Air- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  par-tout  d'un  poli  très-beau  &: 
Coaieur.  très-luifauL  Elle  eft  blanche, ou  jaunâtre,  ou  gris-de-lin  ,  taw 
chée  quelquefois  de  violet  ou  de  rouge  au  dedans ,  &  marquée 
!  ordinairement  au  dehors  de  deux  larges  bandes  triangulaires 
d'iin  brun  violet,  dont  l'une  couvre  toute  fon  extrémité  in^ 
fleure  dans  l'endroit  qui  eft  applati  :  l'autre  bande  qui  eft 
plus  large,  s'étend  fur  l'extrémité  oppofée. 

L'animal  que  recouvre  cette  coquille  ne  l'ouvre  que  très- 
peu,commeIes  Cames.  Son  manteau  eft  divife  pareillement 
dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes,  dont  chacun  tapiile 
•intérieurement  chaque  battant,  &  s'étend  un  pai  au  dehors 
fous  la  forme  d'une  membrane  fimple  &  très-mince  M* 
Trachées.       Lcs  trachécs  fortent  de  Textrêmité  fupérieure.du  xnanteait 
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fous  U  forme  de  deux  tuyaux  auffi  fimples  &  fort  couns ,  rap- 
prochés Tun  de  Tautre  vers  leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plus 
proche  de  la  charnière^  ou  le  poftérieur  A,  eft  pour  Tordinaire 
plus  petit  quePantérieur  T. 

Le  pied  P  eft  placé  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur  de  Picd^ 
la  coquille.  Il  a  la  forme  d'un  foc  de  charrue,  ou  d'une  lame 
de  couteau  recourbée  en  haut  à  fon  extrémité.  Son  ufageeft 
le  même  que  dans  les  Cames ,  à  cela  près  que  la  Telline  faute 
quelquefois  par  fon  mojren,  c'eft-à-dire,  que  le  mouvement 
que  le  pied  imprime  à  fa  coquille  eft  fort  prompt,  &  fait  l'ef- 
fet d'un  reffort  qui  fe  débande  fubitement,  &  la  lance  aflez 
loin. 

La  couleur  de  fa  chair  eft  blanche.  Couleur 

Rien  de  plus  commun  que  ce  coquillage  fur  la  côte  fa* 
bloneufe  du  Sénégal ,  fur-tout  vers  l'embouchure  du  Niger, 
où  les  nègres  vont  le  chercher  fur  les  bords  du  rivage  après 
que  la  mer  s'eft  retirée.  Ils  le  trouvent  facilement  en  levant 
une  couche  de  fable  d'un  pouce  d'épaifleur.  C'eft  alors  qu'on 
voit  les  Tellines  fauter  de  tous  côtés  &  faire  des  eflPorts  pour 
regagner  l'eau  qui  les  a  abandonné.  On  les  fait  cuire  pour 
les  manger.  On  croit  qu'elles  ont  la  propriété  de  rendre  le 
ventre  libre. 

1.     LE     G  A  F  E  T.     PL  18. 

Tellina  ftequentiOlîma  in  littore  Antii ,  flavo  diluco  tinda  Cimul  &  furvo, 
vel  cianeo,  terreoqiie  :  nonnullâs  melino^  vel  cicreo  colore  circum- 
tcâx  y  innumers  nivis  albedinem  puriflimum  referunc  \  aliqux  ex 
Oceano  occidentali  delatâs  valdè  pellucids.  Bonan.  recr.pag.  104. 
claffl  2.  n.  47. 

■■         Muf.  Kirk,  pag,  44}.  n.  46. 

Tellina  insquilacera,  Ixvis,  ex  fufco,  &  fubaibido  radiata,  incùs  purpu* 
rafcens.  Gualt.  Ind^pag.  &  toi.  88.  lin.  O. 

Tellina  inaequilatera ,  loevis  margine  interno  minutiflîmè  dentato,  ex  al- 
bido ,  &  violaceo  fafciata  >  &  ex  fulvido  maculaca,  &  radiaca.  Ejufd. 
ibid.  lin.  Q. 

Cette  féconde  efpece  de  Telline  n'eft  pas  fort  commune  :  CoQviwJEt 
elle  fe  trouve  auffi  vers  l'embouchure  du  Niger.  Sa  coquille 
ne  diffère  de  celle  qui  précède  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point 
fillonnée  au  dehors,  qu'elle  ne  forme  point  une  large  furface 
à  fon  extrémité  inférieure,  &  qu'elle  eft  plitf  applatie  j  ayans 
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près  de  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  profondeur  :  fa 
longueur  n'eft  que  de  fîx  lignes  &  fa  largeur  de  dix  ^  du  refle 
elle  lui  reiTembîe  parfaitement. 

3-     LE    N  U  S  A  R.     P/.   i8. 

Tellina  maris  Italici ,  intrinfecns  colore  (îilvo  cum  terreo  porraceoque 

fnixco  »  incrinfecùs  verb ,  ut  plurimum  cianeo ,  interdùm  cùm  laâeo 

confufo.  Bonan.  recr.pag.  104.  claffi  2.  «•  37. 
.■  Muf.  KiHc. pag.  443.  n.  3^. 

Tellina  umbone  omnium  acutiflima  s  cefta  coloribus  divexfxs  quafi  tefleU 

lato  opère  decoratâ ,  admodum  cenui.  Bonan.  rccr.  pag.  104.  c/ajffl  x. 

num.  38. 
I  Muf  Kirk.  pag.  443.  /i.  37. 

Tellina  purpurafcens ,  margine  finuofa}  Jamaicenfis.  Xi/2.  hifi.'ConchyL 

tab.  3 1 6.  fig.  z  1 8  6*  2 1 9. 
Tellina  inaequilatera  ftriata.  Long,  meth.pag.  71. 
Tellina  insquilacera ,  alcero  latere  truncaco,  &  flxiato,  margine  interna 

dentatO)  candida  intus  purpurafcens.  Gusk.  Ind.  pag.  &  tab.  89. 

litt.  D. 
Tellina  ftriata,  tefta  pulchrâ,  foris  albâ,  plana,  fubtiliflimâ,  ftriata;  Bo- 

nanni.  Klein,  tent.  pag.  1^0.  Jpec.  3. 
Tellinu  ftrisKa,  umbone  omnium  acucifldmo ,  tefta,  qux  coloribus  diver- 

fis ,  quafi  opère  tefiellato  decoratur ,  admodum  tenui  ;  Bonanoi,  Ejufd. 

ibid.  fpec.  5 .  - 

Tellina  ftriata  ,  purpurafcens ,  margine  finuofii  »  Jamaicenfis  ;  Lîfteri. 

Ejufd. pag.  iGo. fpec.  \\. 

Co<îuiLtE.      La  coquille  du  Nufar  eft  beaucoup  moins  longue  que  les 
deux  précédentes ,  &  par-là  elle  approche  plus  de  la  forme 
triangulaire.  Elle  n'a  que  neuf  lignes  de  largeur  &  fept  de  lon- 
gueur, fur  une  profondeur  une  fois  moindre.  Son  extrémité 
inférieure  forme  une  furfàce  très-large,  &  plus  applatie  que 
celle  de  la  première  efpece.  Extérieurement  elle  eft  marquée 
de  foixante  filions  longitudinaux,  qui  différent  de  ceux  de  \% 
première  efpece  en  ce  qu'ils  font  plus  profonds ,  &  piqués 
aun  nombre  infini  de  petits  points  allongés  &  tranfvôfaux. 
Ces  points  qui  font  prefqu'infenfibles  à  la  vue,  fe  découvrent 
facilement  par  le  moyen  du  verre  lejiticulaire.de  trois  i  quatre 
lignes  de  foyer. 
Battant.         £e  hoxài  de  chaque  battant  ti'a  que  foixante  petites  dents. 
Sommet.        Le  fommet  eft  placé  fort  peu  au-deffous  du  milieu  de  leut 
•  largeur. 
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On  compte  à  la  charnière  de  chaque  battant  cinq  dents ,    Chamîere. 
dont  trois  plus  petites  font  rapprochées  vers  le  fpmmet,  leg 
deux  autres  en  font  aflez  écartées. 

L'intérieur  de  cette  coquille  eft  d*un  violet  foncé  appro-    Couleur, 
chant  du  noir.  Dix  à  douze  bandes  violettes  qui  partent  du 
fommet  ^  s'étendent  au  dehors  comme  autant  de  faifceaux 
jufques  à  fa  circonférence. 

On  la  trouve  en  petite  quantité  dans  les  fables  du  cap 
Manuel. 

4.     LE     T  I  V  E  L.     PL   18. 

Pedtunculus  triquetrus ,  albus  ,  intùs  ex  viola  purpurafcens  ;  Africanus. 

li/Z.  hift.  ConchyL  tab-  i^i.fig.^6. 
Chamelaea  larvis ,  fivè  circinis  umbratilibus ,  taftu  laeviflTimis  :  Africana  ; 

triquetra  ;  alba  ;  intùs  ex  ^olâ  purpurafcens  j  Lifteri.  KUin.  cent. 

pag.  i^^.Jpec,  j.  72.  ij. 

Le  Tivel  fe  voit  très-fréquemment  vers  Tembouchure  du 
Niger. 

§a  coçiuîUe  repréfente  un  triangle  à  côtés  prefqu'égaux:  Coquille. 
ceux  qui  regardent  les  fommets  font  applatis,&non  pas  tran- 
chans  comme  celui  de  devant.  Elle  a  quatorze  lignes  de  lar- 
geur, prefqu'autant  de  longueur  &  une  fois  moms  de  pro- 
fondeur. Sa  furface  eft  liffe  &  fans  filions. 

Les  bords  de  fes  battans  font  aigus,  minces  &  tranchans.    Btttans. 

Les  fommets  font  affez  éminens,  un  peu  écanés  Tun  de    Sommet» 
Tautre,  &  placés  exactement  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

La  charnière  reffemble  à  celle  de  Tefpece  précédente.  Chanûw. 

Intérieurement  cette  coquille  eft  violette  ou  blanche  :  ex-    Couleur* 
férieuremeilt  elle  eft  grife,  marquée  pour  l'ordinaire  de  trois 
taches  violettes  vers  fa  panie  inférieure. 

5.    L  E    M  A  T  A  D  O  A.     P/.  18. 

Çhama  circinata;  Malaicenfibus  Bia  matta  doa*  Rumpk.  mujlpag.  1^94 

art.  5.  &pag'  140.  arc.  i }.  tab.  ^i^fig»  A.  &  O. 
Chama  inxquilatera,  tranfverfim  ftriata.  iMng.  meth.pag.  70, 
Chamelaca  circinata ,  fivè  concentrice  fulcata  Bia  mattâ  doa  j  ferè  elliptîca , 
plana ,  micis  fubviridibus ,  vel  fuliginofis ,  fivè  nigricantibiis  confu- 
fis  albo  mixcis  »  circàcardines  per  duas  aperturas,  velut  oculus:  aquâm 
projiciens  in  apprehenfurosiRumphii.  KUin.  tcnt.pag.  i^i.Jpcc.  u 
num.  6. 
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CôQuiiiE.  Cette  efpece  eft  fort  rare  :  on  robferve  encore  Vers  Tem- 
bouchure  du  Niger.  Sa  coquille  eft  triangulaire,  femblable 
à  la  précédente ,  mais  moins  large  &  moins  appiatie  fur  les 
côtés  qui  regardent  le  fommet.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur.  Ce  qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres  Tellines^ 
ce  lont  quarante  à  quarante-cinq  petites  canelures  tranfver- 
fales  qui  font  répandues  fur  toute  fa  furface  parallèlemenc 
à  fa  largeur. 

Sommet.  Son  fommet  n*eft  pas  placé  exactement  au  milieu  de  fa 
largeur,  mais  un  peu  au-deflbus. 

Couleur.  oz  couleur  eft  blanche ,  &  quelquefois  jaune ,  tant  au  de-* 
dajus  qu'au  dehors ,  fur-tout  vers  le  fommet, 

GENRE     V  h 

LE    PÉTQNÇLE.    PcSbincidus, 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pétoncle  oxi  Sourdon  étoïc 
connu  par  Rondelet  fous  le  nom  de  Coquille  ftriée  ou  épi- 
neufe (i ) ,  &:  cet  Auteur  embarrafle  par  les  dîfiérens  noms  de 
Peigne  &dePétonclç  (2)  des  Traducteurs  d'Ariftote,  donnoit 
ce  dernier  à  une  petite  eîpçce  de  Peigne  (3).  Mais  Lifter  & 
les  autres  modernes ,  pour  éviter  la  difficulté ,  ont  fuivis  Selon 
contemporain  de  Rondelet,  &  ont  4onné  le  nom  de  Pétoncle 

(i)  Concha  iHata  qux  commani  nomine  à  noftris  Coquille  vocatur^  ab  Italxs  CspA 
ionda,  à  rotunditate  ^  peâinum  modo  in  ambitu  ferrata.  Rondel.  teflac.  lih.i.p.%1^ 
cap,  19, 

Concha  echînata  ab  afperitate  diâa ,  pe£tin'is  fimilis ,  te(Bs  admodum  concayis  ^ 
*!i  •  ftriatis^in  ambitu  inc^.  Ejufd,  ibid.  pag.  ai.  cap,  20. 

(2)  Quod  Grxci^  KniV  vocatur,  à  Gaza  fnodo  Peâen,  modo  Peâunçuliis  con-t 
vertîtuTy  ut  ubi  Arifloteles  ait:  'f^  i'Mêm  rà  fûf  \çt9  âfimlff^ç»^  «<•»  «î  «7fHr.  Gaza  fie,* 
Bivalvis  generis  pars  clufilis  efl  utPecbnculi.  Et  paulbpoft'.in  r» /ki»  «ivfriMi  cêMcJp 
fci»  «Iav  ô  ii^7f (V.  Item  alia  fe  movent  ut  Peâines.  Sea  ha:c  varietas  ambiguitatem  parit  : 
funt  enim  Peôines  &  ab  his  diyerfi  PeàuncuU  à  Latinis  diâi.  Pleniiis  manifeftè  Peôun- 
culos  à  Peâbibus  disjuneens  vi^etur  Peâunculos  prb  Tellinis  ufurpaflfe ,  ut  Hermo- 
laiis  annotavit.  De  aliis  Peânncutis  infrà  dicémus.  Ejufd.  ihid.  nap  15.  cav.  14. 

(3)  Came  &  fapore  à  PeSunculis  non  différant  (Peâines) ,  led  figurai  Peâunculi 
enim  rotundines  funt,  &  altéra  tantùm  parte  aufiti.  ^jufd,  ibid'  pas.  i?.  cap.  15. 

hx  finu  Aquitanico  fréquenter  capiuntu^  exigui  Peâines  qui  Viugb  Pétoncles  vp- 
cantur.  Capiuptur  etiam  in  Normanniâ^  vocanturoue  Hannons.  Romz  Gongole\  qoafi 
conchulx  ;  fiint  enim  femper  parvi  praeièrtim  în  Mediterraneo  mari,  in  Aquitanico  litf 
tore  piajores^  Alii  Coquilles  de  Saint  Jactmes  appellant,  quemadmodum  fupenores, 
Pe6hmculi  reâè  dici  poffe  mihi  videntur ,  reâinibu$  ei)im  figura  funiles  funt.  Ejufd* 
ibid,  pag.  18.  cap.  16, 

#  4 
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i  un  coquillage  fort  diffëient  du  Peigne  ^4) ,  tant  par  Panîmal 
que  par  la  charnière  j  &  la  forme  renflée  de  fa  coquille. 

%.    LE    M  O  F  AT.     PL  .x8. 

Peftuncùlus  orbicularis ,  ex  alcero  lacère  prsioogis ,  lacîfqae  dentibuf 

confpicuus.  Lifl.  hifi.  ConcfyL  tab.  i)0.fig.  167. 
Peûunculus  Borneocus ,  ftriis  altc  incills.  Pcciy.  Gaaioph.  voL  1.  cat,  o. 

tab.  $^»fig*  5  î 
Ifocardia  Itriaca,  quac  Peârunculus  orbicularis,  quafi  duplicarus,  exalcero 

lacère  prxlongis,  lapifque  dencibvis  confpicuu^^  LiAeri»  Klein,  tçnt, 

pag.  i^Opfpec.  i.  n.  4.  K. 

Quelque  commun  que  foit  le  Mofat  dans  les  fables  voîfîn* 
de  Tembouchure  du  Niger,  je  n'ai  pas  connoiflance  qu'on  en 
fafle  aucun  ufage. 

Sa  coquille  eft  affez  çxaftement  ronde ,  médiocrement  CoçyiLit. 
épaifle,  a  un  pouce  &  demi  de  diapietre,&  de  moitié  moins 
profonde.  Elle  eft  relevée  de  vingt-fîx  groffes  canelures  liffes 
&  arrondies ,  qui  s'étendeijt  de  longueur  fur  toute  fa  furface 
extérieure. 

JLes  bords  des  tattans  font  marqués  intérieurement  d'un  Battant 
pareil  nombre  de  grofles  dents,  dont  les  fept  premières  a^a^ 
ii,a,a,a,  a,  de  l'extrémité  fupérieure,  font  divifées  comme 
les  dents  d'une  fcie  par  de  profondes  échancrures  j  elles  ne 
joignent  pas  parfaitement  enfemble  lorfque  la  coquille  eft 
fermée  :  les  autres  font  peu  apparentes  au  dehors ,  fort  écartées 
les  unes  des  autres,  &  fépareesau  dedans  par  un  petit  canal 
qui  va  fe  perdre  dans  les  fommets. 

Ceux-ci  font  ronds  S ,  ^flez  grands,  tournés  légèrement  &     Sommets, 
horizontalement  en  fpirale,  &  placés  au  milieu  ce  la  largeur 
de  chaque  battant,  fort  proches  l'un  de  l'autre. 

Le  ligament  eft  coriace ,  brun  ^  étroit ,  affez  court .  convexe,    Upmtm. 

(4)  Krttç  Gnecis ,  Peéhinculus  Latmîs ,  Pétoncles  Gallîs  quibufdain ,  Hannons  Ro- 
fhomagenfibus  &  Pariilenfibus ,  aliis  Sanâi  Jacobi  ConchyUa.  Peôu<icuh>$  Pariilenfês 
&  Rouiomagenfes  Pétoncles  yel  Hannons  appcUarie  conluevenint-  A  Peàinîbus  hoc 
àiffident ,  quod  parvî  fint ,  &  utrinque  Concham ,  Chamx  modo,  tumîdam  ac  conca- 
vam  habeant ,  ftriis  reâis  afbcram.  Sed  a  Chamis  trachâs  hoc  étiàm  difcrcpant ,  quod 
Chama:  tranfverfas  lineas,  Peâines  autem  labra  in  gyrum  crenata  oftendant.^..  Ô^îs 
plurimum  expetuntur.  Quamobrem  eos  inter  alimenta  recendierunt  Medlci.  Subal- 
bida  came  confiant ,  gufhii  pergrâtâ ,  quam  Gneoun  vulgus  cmdam  etiam  edh.  Selon; 
'0^ugx*  pag*  410  fr  411^         ' 
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luifant  9  &  fort  entièrement  hors  de  la  coquille ,  au-deSus  du 
fommet  où  il  eft  placé  en  L. 
Charnière,       La  chamiere  eft  très-longue,  &  forme  une  ligne  droite  qui 
furpafle  un  peu  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  eft  compofee 
dans  chaque  battant  de  cinq  dents ,  dont  quatre  font  raffem- 
blées  par  paires  &  fort  écartées  les  unes  des  autres.  Il  y  en  a 
une  paire  vers  leur  milieu  C,  fous  les  fommets  S  :  elle  eft 
longue  &  pointue.  L'autre  paire  eft  placée  ea  haut  ^,dans 
le  battant  droit  D,  &  en  bas  b  dans  le  battant  gauche  G:  elle 
eft  fon  large  &  obtufe,  auflî-bien  que  la  cinquième  dent  qui 
fe  trouve  au  contraire  en  bas  i  dans  le  battant  droit ,  &  ea 
haut  k  dans  le  battant  gauche.  Toutes  s'eujgraînent  parfaite- 
ment, &  font  un  peu  plus  grandes  dans  ^  basant  gauche 
que  dans  le  battant  droit. 
Aînfclcs.         Chaque  battant  porte  intérieurement ,  près  des  extrémité^ 
de  la  charnière,  deux  taches  qui  défisnent  le  lieu  où  étoient 
fixés  les  mufcles.  Celle  d'en  haut  e  eft  elliptique  &  plus  pe- 
tite que  celle  d'en  bas  E  qui  eft  prefque  ronde.  La  lettre  R 
marque  le  lieu  de  l'attache  du  manteau.  * 
Cette  coquille  ne  paroît  pas  couverte  d'un  périofie  fenfîble* 
Le  blanc  eft  fa  couleur  ordinaire;  on  voit  cependant  quel- 
quefois un  peu  de  rouge  à  fes  fonmiets  &  à  fon  extrémité 
uipérieure. 

Le  Pétoncle  de  la  côte  de  Bretagne  &  de  Normandie,  dont 
a  parlé  Belon  que  j'ai  cité  ci-deflus,  fous  Je  nom  de  Pétoncle 
ou  de  Hannons  ,  reffemble  beaucoup  au  Mofat  du  Sénégal  ; 
mais  il  en  diffère  en  ce  que  fa  coquille  eft  moins  épaiiTe,  que 
fes  canelures  font  traverfées  par  nombre  de  petits  filets  qui 
lui  donnent  beaucoup  d'âpreté,  &  en  ce  que  fes  bords  ne 
font  pas  fi  fenfîblement  dentés  à  fon  extrémité  fupérieure. 
A  K I M  Ax;  La  fimation  naturelle  à  l'animal  plongé  dans  les  fables  , 
eft  à  peu  près  celle  qu'on  lui  voit  dans  la  figure.  Alors  il  écarte 
médiocrement  les  deux  battans  de  fa  coquille,  &  montre  les 
Manteau,  bords  de  fon  manteau, qui  font  fimples  M  &  légèrement  on- 
des. Ce  manteau  eft  ouvert  dans  l'efpace  compris  entre  les 
trachées  &  la  partie  poftérieure  du  pied  j  du  refte  il  eft  tout 
d'une  pièce  aux  extrémités. 
Trachées.  Deux  trachées  en  forme  de  tuvaux  T.  A.  fonent  de  l'ex- 
trémité fupérieure,  à  une  diftance  a  peu  près  égale  du  fommet 


Periofte; 
Couleur. 


Remarque. 
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&  du  point  qui  lui  eft  oppofé.  Ils  font  fort  courts,  d*une  ligne 
&  demie  au  plus  de  longueur.  Celui  T  qui  eft  le  plus  éloigné 
du  fommet,  eft  le  plus  grand,  &  accompagné  fur  fon  coté 
antérieur  d'une  efpece  de  frange  F  de  dix  a  douze  filets.  Tous 
deux  font  couronnés  de  trente  filets  diftribués  fur  deux  rangs. 
Les  filets  du  rang  extérieur  font  coniques  &  plus  grands  que 
les  autres. 

Le  pied  P  eft  d'une  grandeur  médiocre.  Il  fort  du  milieu     Pîcd^ 
de  la  coquille,  dont  il  égale  quelquefois  la  longueur,  en  pre- 
nant la  forme  d'une  lame  de  couteau  recourbée  en  deiTus. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanchâtre,  taché  de  quel-     Couleur^ 
ques  points  jaunes  fur  la  couronne  des  trachées,  de  quelque- 
lois  fur  les  filets  mêmes. 

1.     L  E    K  A  M  A  N.    P/.  i8. 

Concha  exotica,  margine  in  mucronem  emi(Ik  quae  (iMxmféfétfi^^  appeU 

lari  poteft.  CoL  purp.  pag.  16  &  i/. 
■  li/î.  hijl.  Conchyl.  lab.  iij*  fig*  16 J^ 

.Concha  venerea  duplex.  Rumph.  mufl pag.  160.  an.  \6.  tab.  ^i*fig*6. 
Concha  Pediniformis  ^quilatera,  à  cardine  ad  oram  magis  concrada, 

ftriis  ftriatis  &  excima  orâ  laciniacâ.  Larw.  meth.  pag.  6^. 
Concha  exotica  margine  in  mucronem  emiuo ,  intiis  fUluIofa ,  tora  can- 

dida  &  tenuisj  F.  Coiumnas.  H'tjl.  Conchyl. pag.  }  J3./?/.  ^^-fig*  A. 
Cœur-de-bœuf,  appelle  chez  les  Auteurs  Concha  exotica  ;  il  eft  tout  blanc , 

avec  dix  canaux  criangulairi!s  creux  &  faillanà  fur  fa  robe ,  lefquels 

ne  communiquent  point  en  dedans.  Cette  coquille  eft  extrêmement 

mince  &  iraniparente.  Ejufd»  ibid.  pag.  3  34  £*  3 )5« 
Concha  cocdiformis  «quilacera ,  umbone  cardinum  unito.  Gualt.  Ind. 

pag.  &  tab.  72.  litt^  D. 
Ifocardia  ftriata  :  qu£  Concha  venerea  duplex  j  rarb  intégra  &  utraque 

valva  congruens.  Tefta  eburnea  tranlparens  fuper  fuperficie  rugofk 

pHcas  concavo  convexas  in  murices  acutos  protendit.  Conjtinâio 

ht  per  Ginglymum  totius  lateris  j  Rumphii.  XUin.  tem.  pag.  158. 

Jpec.  I.  n.  1. 

Il  eft  auffi  rare  de  troutrer  cette  féconde  efpece  de  Pëtoncle 
avec  ranimai  vivant,  qu'il  ell  commun  de  voir  fa  coquille 
femée  çà  &  là  fur  le  rivage  fabloneux  de  la  côte  du  Sénégal; 
parce  que  reftant  à  une  grande  profondeur,  les  eaux  de  la  mer 
ne  peuvent  entraîner  dans  leur  plus  grande  agitation  que  les 
coquilles  vuides  &  légères,  dont  l'animal  a  péri ,  foit  par  vieil- 
iefle,  foit  parce  que  quelque  poiflba  en  a  fait  fa  pâture,  foit 
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par  quelqu'autre  caufe  étrangère.  Les  deux  battans  delà  co- 
quille font  par  la  même  raifon  ordinairement  dépareillés  & 
difficiles  à  recouvrer  :  de-là  vient  que  fort  peu  de  cabinets 
poffédent  cette  belle  coquille  en  entier.  Dans  un  nombre  pref^ 
qu'infini  que  j'ai  eflayé  moi-même  fur  le  rivage  ^  ou  que  i'ai 
.fait  recueÛlixde  celles  que  la  mer  avoit  récemment  rejettées, 
il  m'a  été  prefqu'impoffible  d'aflbrtir  parfaitement  les  deux 
pièces  qui  appanenoient  à  la  même  coquille. 
CoQuiLLï.        Cette  coquille  eft  extrêmement  mince,  &  par-là  tranfpa^ 
rente  &  fragile,  fur-tout  dans  Jes  jeunes  ^  mais  elle  s'épaiflk 
dans  les  vieilles  &  acquiert  de  l'opacité  &  de  lafolidité.  J'en 
ai  une  qui  porte  quatre  pouces  &  demi  de  largeur ,  fur  près 
de  quatre  pouces  de  longueur  &  autant  de  profondeur.  Elle 
ieroit  exadement  ronde  ou  fphérique,  fi  fa  largeur  ne  fur- 
paflbit  d'une  cinquième  partie  fes  deux  autres  dimenfions  qui 
font  égales^ 
Baitans.         Chacun  des  battans  a  par  confequent  la  forme  d'une  demî- 
fphère  creufée  au  dedans.  Ce  qui  fait  leur  beauté  &  leur  or- 
nement au  dehors,  ce  font  dix-'huit  canelures  fort  larges,  ar- 
rondies, qui  partant  du  fommet ,  vont  fe  rendre  fur  tous  les 
points  de  leur  circonférence.  Onze  de  ces  canelures ,  celles 
qui  font  Itô  pliis  baffes ,  font  relevées  chacune  d'une  côte 
triangulaire,  fort  tranchante,  de  trois  lignes  de  hauteur,  & 
creulee  au  dedans  comme  un  canaL  Les  fept,  autres  de  l'ex- 
trémité fupérieure,  font  relevées  d'une  petite  crêt^,  &  fe 
terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites  dents  qui  laiffent 
entr'elles  un  jour  affez  grand  ap^ès  que  la  coquille  eft  fermée. 
Toutes  font  fort  écartées  &  laiffent  entr'elles  autant  d'efpa^ 
ces  en  forme  de  fHlons  applatis  tmais  ce  qui  ne  fçauroit  trop 
fe  remarquer,  c'eft  que  les  cinq  premiers  filions  qui  féparent 
ces  canelures  i  côtes  de  l'extrémité  fupérieure, font  fauves  au 
lieu  d'être  blancs  comme  les  côtes  &  le  refte  de  la  coquille. 
Dans  le  battant  droit  on  obferve  un  fîllon  de  plus,  c'eft-à- 
dire,  fix  filions  de  cette  même  couleur. 

On  voit  au  dedans  de  chaque  battant  vingt-deux  filions 
fort  larges, qui  s'étendent  depuis  leurs  bords  Jufqu'au  fond 
de  leurs  fommets.  Onze  de  ces  filions  font  alternativement 
moins  profonds  que  les  autres,  &  répondent  a  ceux  qui  fé- 
parent au  dehors  les  canelures  :  ils  s^y  rapportent  même  avec 
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Une  telle  exaditude ,  que  Ton  remarque  que  les  cinq  ou  fix 
qui  répondent  aux  cinq  ou  fix  filions  faiives  du  dehors,  font 
plus  profonds  &  plus  luifanS  que  les  autres,  &  même  coupés 
&  terminés  brufquement  à  leur  extrémité  avant  que  d'arriver 
au  fommet.  Par  la  comparaifon  que  j'ai  faite  des  côtes  des 
jeunes  coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  m'a  paru  que  là 
cavité  des  premières  étoit  plus  grande  proportionnellement, 
&  que  celle  des  dernières  commençoit  à  fe  boucher  i  leur 
extrémité  vers  les  bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Les  fotnmetsy  le  ligament  &  les  taches  des  mufcles  font     Soniinet^ 
aflez  femblables  à  ceux  de  la  première  efpece* 

La  charnière  furpàfle  de  beaucoup  la  largeur  de  la  moitié     Chamîere. 
de  la  coquille  :  une  des  dents  de  la  paire  du  milieu  eft  extrê- 
mement longue  &  pointue  dans  le  battant  eauchè. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d'un  beau  blanc  au  dedans     Couleurs 
&  au  dehors^  excepté  dans  l^intervallé  qui  fépare  les  cinq  ou 
fix  premières  canelures  à  côtes  placées  vers  Textrémité  fu- 
périeure  de  chaque  battant:  dans  ces  endroits  elle  eft  fauve* 

3.    LE    J  A  G  O  N.    PL  .18. 

freÔunculus  parvus-albidus.  Lift.  hift.  ConchyL  tab.  J^i^fig*  14/. 
Aâinobolus  qui  Peâunculus  parvus,  albidus*,  Lifteri.  KUin.  tcnt.p*  14S. 

La  coquille  du  Jagon  reflemble  davantage  à  une  Came  qu*i  Coquiiii^ 
un  Pétoncle,  par  fa  tonne  exadement  ronde  &  applatie*  Elle 
eft  médiocrement  épaifle,  du  diamètre  de  neuf  lignes ,  une 
fois  moins  profonde,  &  relevée  extérieurement  de  vingt-fîx 
à  trente  petites  canelures  longimdinales,  arrondies,  fou  vent 
traverfées  par  un  nombre  de  petits  filets.  Ses  bords  lont  liflfes 
au  dedans ,  joignans  aflez  exaélement  ;  &  fa  charnière  ne  dif-     Chamîcre* 
fere  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  courbée  en  portion 
de  cercle ,  &  que  fes  dents  font  fort  courtes.  Ses  fomniets!     Sommet»,^ 
font  renflés  &  pointus. 

Elle  eft  par-tout  d'un  blanc  parfait.  Cguiwr^ 

On  la  trouve  communément  autour  de  Tifle  de  Gorée  & 
dtt  cap  Manuel. 
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4.     LE    M  O  V  I  N.    PL  li. 

Le  Movin  fe  voit  auffi  dans  les  mêmes  endroits. 
C3Quiu£«  Sa  coquille  ie  dîAiiigae  fiuîlemeiit  des  autres  Péconcles^ 
parce  que  iâ  longueur  qui  eft  de  feize  lignes  ou  environ  ^  fur- 
pafle  un  peu  fa  largeur.  Sa  profondeur  eift  de  moitié  moindre 
que  cette  dernière  dimenâon.  Les  quarante  filions  longitu- 
dinaux qui  s'étendent  fur  fa  furface  extérieure,  font  fi  fins 
&  fi  peu  marques  qu'dle  parcît  \tSe  8c  d'un  beau  polL 

Bttan.  L»  battans  font  marque^  intérieurement  fur  leurs  bords 

d'un  pareil  nombre  de  filions  affez  longs  &  profonds  i  îAs  ne 
joignent  pas  parfaitement  vers  Textrèmité  fupérieure« 

Sommet        Le  fommet  eft  rond  &  peu  renflé. 

Charmere.      La  chamiete  eft  courba  comme  la  précédente^  &  au  moins 
une  fois  plus  courte  que  la  largeur  des  battans. 

Cookur.        Sa  couleur  eft  au  dehors  d'un  fàuve-dair^  qui  aa  dedans 
die  un  peu  fur  la  couleur  de  chair. 

5.     L  E     F  A  G  A  N.    PA    18. 

Peâunctilas  gravis ,  rarb  &  minus  profundè  falcatus ,  ex  fufco  viridefcens, 
amculadonibus  lamtnaris y  Jamaicenfis.  Lifl.  hifi.  ConckyL  tab.  x^i. 

Bucardium  albidum  &  canalicalatum.  Hifi.  ConchyL  pag.  3  5  x.  pL  x6. 

fig.  K. 
Fecic  Cœar-de-bœaf ,  donc  les  deux  becs  fe  contonrnenc  d*ime  façon  fin^ 

giiliere ,  &  Com  fort  féparés  l'an  de  raonre  >  cooc  fon  ccsfs  eft  canelt 

de  fa  couleur  eft  d*un  blanc- (aie.  JUd.  pag.  3)5. 
Concha  Rhomboidalis ,  ftriis  latifCmis  comfHanaûs  îç  raris  divifâ  y  cradâ, 

ponderofa ,  candidiflima.  Gualz.  Ind.  pag.  &  toi.  87.  litt.  ÎD. 
Anomafocardia  effafa,  qox  Peâancubs  gravis,  rare  vel  minus  profbndè 

ftticanis ,  ex  fufco  viridefcens ,  aniculadotiibas  laminatii  \  Lifteri 

JUdn.  uni. pag.  t^j.Jpic.  t.  n.  16. 

Ce  coquillage  &  ceux  qui  fuivent  ap];»rtiennent  à  un^penre 
bien  diilinguë  du  Pétoncle,  mais  dont  il  ne  m^a  pas  été  per* 
mis  de  décrire  ranimai  :  tels  font  les  Coeurs  &  les  Arches- 
de-noé.  I^caraiiere  de  leur  coquille  confiûe à  avoir  les  fom- 
mets  fort  éminens,le  ligament  très-large,  place  au  dehors  de 
la  coquille,  &  enfin  la  charnière  fort  longue  &  compofée 
d'un  grand  nombre  de  parités  dents  toutes  à  peu  près  égales. 
Coquille.       La  coquille  du  Fagan  a  la  forme  d'un  cœur,  dont  elle  a 
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pris  fon  nom  :  c*eû  une  des  plus  ëpaiffes  que  je  connoifle.  Elle 
a  le  poids,  la  dureté,  &  intérieurement  la  blancheur  &  le 
poli  du  marbre.  Sa  profondeur  eft  d'un  quart  moindre  que  fa 
longueur ,  qui  dans  les  vieilles  efl  égale  à  fa  largeur,  êc  un 
peu  plus  petite  dans  les  jeunes.  La  plus  grande  que  j'aie  ob^ 
{èrvi  porte  trois  pouces  &  demi  de  longueur  &  de  iarjgeur, 
un  peu  moins  de  profondeur  &  plus  de  ûx  lignes  d'épameun 
Sa  fmdface  extérieure  eft  relevée  de  douze  candures  longitu-» 
dinales,  lifles  &  arrondies,  dont  il  7  en  a  fept  fore  grones  & 
plus  fenfîbles. 

Chaque  battant  eft  marqué  intérieurement  d'onze  candiures  Battans. 
fort  larges ,  qui  régnent  tout  autour  de  fes  bords  dans  une 
bande  d'environ  huit  lignes  de  largeur.  Le  bord  qui  forme 
la  charnière  s'avance  conédérablement  au  dedans  de  chaque 
battant, oii  il  fait  une  efpecede  talon  au-deflbus  duquel  refte 
une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés  paroiflent  les  impreffions 
des  mufcles  j  elles  font  fort  grandes  &  à  peu  près  quarrées  : 
celle  d'en-haut  furpaffe  un  peu  l'inférieure. 

Les  fommets  font  à  peu  près  coniques,  très-allongés ,  & 
roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale  qui  incline  un  peu  en  bas. 
Us  font  placés  un  peu  au-delTous  du  milieu  de  la  largeur  des 
battans,  &  féparés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  efpace  oblique- 
ment applati. 

La  charnière  eft  droite  ou  reébligne,égaleàla  njoitié  de 
la  largeur  de  la  coquille.  Elle  confiée  en  une  rangée  de  qua^ 
rante  dents  femblables  à  autant  de  lames  à  peu  près  égales 
&  pofées  parallèlement  fur  les  bords  de  chaque  battant.  Ces 
dents  s'engraînent  fort  ^xadement  les  unes  dans  les  autres, 
&  rendent  la  fermeture  de  cette  coquille  extrêmement  fûre 
&foIide.  , 

Le  Iis;ament  n'eft  pas  proportionné  à  la  force  de  la  char-  Lîgament. 
niere.  C'eft  une  membrane  noire ,  coriace ,  affez  mince, qui 
s'étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille  qui  eft  applatie 
entre  les  deux  fommets.  Elle  y  eft  fortement  attachée  par  le 
moyen  des  filions  qui  y  font  profondément  gravés ,  &  qui 
par  leurs  contours  repréfentent  plufieurs  figures  rhomboï- 
dales.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  fou  d'une  grande  force,  car 
elle  s'écaille  auflî-tôt  que  l'eau  l'a  abandonnée.  Il  femble  ^ne 
fon  principal  ufage  eft  de  fervir  de  couvenure  à  la  charnière 


Charnière. 
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Pérîofte^ 
CQulçDr» 


&  de  la  garantir  de  rapproche  des  corps  étrangers  tels  que 
les  fables  &  autres  chofes  femblables  qui  pourroient  ea  enw 
barrafler  le  jeu. 
Vari^.        Je  n*ai  obfervé  dans  cette  coquille  d'autres  variétés  quo 
dans  £a  forme  plus  ou  moins  allongée. 

Lor{qu'elle  eft  couverte  de  fon  périofte  elle  eft  brune  & 
quelquefois  mêlée  de  verd  ;  mais  le  périofle  enlevé,  on  v^it 
que  la  blancheur  de  fa  furface  extérieure  imite ,  comme  Tin^ 
térieure,  celle  du  marbre  blanc  le  mieux  polL 

Les  nègres  qui  aiment  beaucoup  ce  coquillage,  en  pèchent 
une  nande  Quantité  dans  les  fables  vafeux  de  TembouchurQ 
du  Niger,  ou  il  eft  fon  abondant* 

tf.    L  E    R  O  B  E  T.    PL    18. 

On  trouve  dans  le  même  endroit  une  autre  efpece  de  Corar 
qui  approche  beaucoup  de  ceux  qu'on  appelle  vulgairement 
Arch^^e-noé,  parce  que  la  figure  de  chaque  battant  imite 
celle  d'unç  nacelle. 
Coquille.       Sa  coquille  repréfente  un  ovoïde  arrondi  aux  extrémités^ 
qui  a  dix  lignes  de  largeur,  huit  de  longueur ,  &  prefqu'aù- 
tant  de  profondeur  :  eue  dl  peu  éçaiffe,  marquée  au  dehors 
de  vingt-fîx  petites  canelures  longitudinales  ,  arrondies  ,  or- 
dinairement lifles  &  unies,  mais  quelquefois  ridées  en  travers. 
B«ttaii$«         Chaque  battant  eft  bordé  au  dedans  d'un  pareil  nombre  de 
candures  fort  counes,  qui  ne  paflent  pas  une  bande  d'une 
ligne  de  largeur ,  &  marquée  de  cinquante-deux  filions  très- 
Sommets,  légers  qui  s'étendent  des  bords  jufqii'aux  fommets.  Ceux-ci 
font  fort  courts,  &  placés  au  tiers  de  leur  largeur  vers  Pex- 
trêmité  inférieure. 
Çharuieie.      La  chamiere  égale  les  dçux  tiers  de  la  largeur  de  la  co- 
quille :  on  n'y  compte  (jue  trente-dnq  dents  qui  reflemblent 
plutôt  à  des  dents  de  fcie  qu'à  de  petites  lamei,  parce  qu'elles 
font  fort  étroites  &  pointues. 
Cou!cur.        Cette  coquille  eft  blanche  &  tire  quelquefois  fiir  le  rouge» 

7.    L'  A  N  A  D  A  R  A.    PL   li. 

Concha  ir.AtAia-7«yiVy>w««f.  CoL  purp.pag.  10  &  11.  ca^p»  lî» 
Concha  frequenriffimc  vifa  in  littore  Cenram  cellarum,  &  aliîs  adjaceo- 
cibtts  Ecrurix  :  parce  conveiLa  ftriis  excavau }  ex  albo  fulpliurea  im 

amo 
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«no  latere»  &  ex  eodem  aliquantulum  nigricans*,  ubi  teftx  conjun« 

guntur  denciculis  frequentibus  in  lineare^  difpofids  ornaca«  Bonan% 

recr.vag.  io8.  claffl  z.  n»  75, 
*-—  MuJ^  Kirk.pag.  445.  n.  7j. 
Concha  Indica  non  dilfimilis  à  fuperiori,  niiî  folo  labro  in  altéra  nane 

m^is  extenfo ,  ut  plurimum  aiba ,  interdùm  ex  aibo  nigrefeens* 

Bonan.  recr.pag.  108.  claff.  %•  n.  74. 
^— -  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  74. 
Peéhinculus  albi^s»  crafTus,  profundè  fulcams>  eduijs  concha  Jamaicenfîs. 

Lifi^  hijl.  Conchyl.  tab.  1)6.  fig.  70. 
PeAon  Virgineus,  MaUicenfibus  Bia  Anadara.  Bjimph.  muf.  pag.  i4Z« 

art.  8.  tab.  ^^•fig*  /• 
Concha  rhomboidalis  ftnata>  parùm  vel  mediocriter  tantùm  elong^ta» 

infîgniter  vencricofa»  in  excimâ  interna  ora  notabiliter  crenata»  um- 

bone  cardinis  tantillùm  tantùm  diduâo.  Lang.  meth.pag.  71. 
Peftunculus  major,  Polyginglymus  hirfutus.  Sloan.  Jam.  vol.  1.  tab.  241; 

Jîg.  14,  15.  &  16. 
Concha  rhomboidalis ,  ftriata  ftriis  crafEs  rotundis,  candida.  Guak.  Ind^ 

pag.  &  tab.  87.  litt.  Bj. 
Concha  rhomboidalis ,  ftriis  latis  notata ,  candida>  &  veluti  cuticulâ  qua-* 

dam  mfa  veftita.  EjuJH.  ibid.  litt.  C. 
iAnomalocardia  effufa,  qux  Peâen  virgineus ,  ï  menftnio  quod,  virgî-P 

xium  inftar  ftillat;  Bia  Anadara;  tçfta  cra0à>  dentau,  latere  altero 

effufo;  fine  gingiymo  \  mediante  membrana  iunâa;  ftriis  planis  & 

latis ,  ftilcis  anguftis»  coloris pallidè  albi  \  iàUiiagine  pbduâba  ^  Rum« 

phii.  Klein,  tent.  pag.  i^i.  Jpcc.  i. 
Anomalocardia  efFufa,  qux  Concha  wêhfXtwltylry^ftH  y  Fabii  Columnac/ 

Ejufd.pag.  I41,  n.  y  a. 
Anomalocardia  effufa,  quac  Concha  ir«A9XiV7#v/yyA»^r  alla  ferè  femicircu^^ 

laris ,  alba ,  craiïa ,  profundè  fulcata  »  edulis ,  nurgine  irrégularité): 

undofos  Lifteri.  Ejufà,  ibid.  n.  y  c. 
jMa£b:a  Bonanni ,  alba-,  interdùm  nigrefcens.  Ejufd.  pag.  i-ji.Jpec.  tf 

-tab.  II. Jîg.  7J. 

La  coquille  de  TAnadara  diffère  de  la  prëcëdente  en  ce  Coqviiu^ 
qu'elle  a  près  de  deux  pouces  de  largeur  &  moitié  moins  de 
longueur.  Ses  extrémités  font  quelquefois  arrondies,  quel- 
quefois coupées  ou  tronquées  obliquement  avec  une  petite 
crénelure.  Elle  a  environ  trente-cinq  canelures  longitudinales 
qui  p'aroiflent  quelquefois  divifées  en  deux  par  la  moitié,  & 
traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  extrêmement 
fins.  Ces  canelures  font  tantôt  rondes,  tantôt  applaties. 

Les  battans  font  ornés  intérieurement  fur  les  bords  d'un     Battans. 
pareil  nombre  de  filions  6c  de  çapelufes j  au*deli  defquelles 

li 
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on  volt  comme  les  veftiges  d*utt  grand  nombre  de  fîllons  très* 

fins  qui  s'étendent  jufqu*au  fommet. 
Charmcre.      La  charnière  eft  compofée  de  cifiquaïite-fix  i  foixante  dents 

dans  chaque  battant. 
Périofte.        Le  përiofte  qui  recouvre  cette  coquille  eft  brun  ,  aflez 

épais  ^&  très-velu. 
Couleur.         La  blancheur  eft  fa  couleur  tant  au  dedans  qu'au  dehors.r 
Elle  fe  voit  aflez  rarement  dans  les  fables  de  rembou-^ 

chure  du  Niger. 

s.     L  E     J  A  B  E  T,     P/.   i8. 

Co^oiLLz.  J*ai  obfervé  aflez  fouvent  la  coquille  du  Jabet  entre  les 
rochers  de  Tiile  de  Gorée^  Elle  eft  infiniment  petite  n'ayant 
jamais  plus  de  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur,  fur  trois  de 
largeur  &  autant  de  profondeur.  Ses  extrémités  font  tron- 

Périofte.  quees  obliquement.  Sa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un 
périofte  très-fin  &  blanchâtre ,  qui  ne  devient  fenlïble  que 
fur  les  bords  de  chaque  battant  par  Tépaifleur  &  la  noirceur 
qu'il  y  prend.  Deflbus  ce  périofte  elle  paroît  ornée  de  qua- 
rante à  cinquante  canelures  longitudinales  très-fines,  avec 
lefquelles  vingt  autres  candures  tranfverfales  également  fines^ 
forment  un  réfeau  ou  un  treillis  d'une  grande  délicateffe. 

Battam.r  Les  battans  ne  font  ni  canelés  fur  leurs  bords  ni  fi[Iionnë» 

intérieurement,  &  ils  joignent  exactement  par-tout. 

Sommets.  Les  fommets  fe  touchent  prefque,  &  ne  laiflent  entr^eux 
qu'un  fort  petit  efpace  applati* 

Charnière.  Sa  charnière  pone  vingt  à  vingt-cinq  dents  dans  chaque 
battant. 

Couleur^  Sa  couIeuT  eft  un  blanc-fale,  accomp^^né  quelquefois  de 
roux  vers  les  fommers^ 

9.    LA    M  U  S  S  O  L  E.    PL  iff. 

B«A«v*f  Gnecis;  Glans  Latinis^  Calognonc  vulgo  GutcOyMouffblo  VenecsK.r 

Bclon.  aquat.  pag.  596. 
Concha  rhomboïdes.  RondeL  teftac.  lib.  i»pag^  27.  cap^  i8. 
Cociuitle  nommée  Maflbie.  EjuJH.  édà.  franc,  pag.  10.  ch.  24* 
Concha  rhomboides^  Rondeletii.  Bojfuct.  aquat.  pars  ab^pag. 
■■     -  Gejn.  aquat»  pag.  3 17. 
■         Aldrov.  exang.  pag.  459. 
Balanus^  Bellonii.  Ejufd.  pag.  4dow 
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Mafculi ,  Matthioli.  EjufcL  pag^  513. 

Concha  naviculam  expritnens.  Rhomboïdes  â  nonnuUis  diâia^  Mufculuf 

ftriacus  à  Macchiolo  y  ab  aliis  Miculus.  Bon.  recr.  pag.  10  j.  claffl  1. 

num.  }i. 
n         Muf.  Kirk.pag.  441.  n.  ji. 
Balanus  Bellonii  tenuiter  ftriatus,  Jamaicenfis.  LiJL  hijl.  ConckyL  tab.  3^7: 

Mufculus  Matchioli  feu  Mufculus  ftriatus  fàfciis  undacis  fubfufcis  de- 

pi6tus,  Barbadenfis.  Ejufd.  tab.  i6i.fig.  208. 
Peâen  faxacilis»  Malaicenfîbus  Bia  batu.  Biunph.  muf. pag.  14}. an.  io« 

&  144.  tab.  44- ^-  .-^-  <&  P. 
Concha  rhomboidalis  ftriara,  parùm  vel  mediocriter  tantùtn  elongata, 

iniigniter  ventricofa ,  rugofa  ,  utnbone  cardinis  nocabilicer  didudo. 

Lang.  met  h.  pag.  71. 
Concha  Peâiniformis  inasquilatera»  triangularis  ex  uno  latere  notabiliter 

elongata»  Eju/H.  pag.  71.  (  Malè  fociaca  cùm  figura  10  j.  Mufxi 

Kirkeriani.  ) 
Bucardium  çordiforme ,  Arca  Noëmi.  HiJl.  ConchyL  pag.  m.  pi.  i<>- 

fig'  G. 

Arche-de-Noé,  qui  préfente  une  efpece  de  coeur  oblong  dans  la  partie  de 
fa  carène  \  fa  charnière  eft  à  dents  fines  comme  une  lime ,  &  les 
ftries  qu'on  voit  fur  fa  robe ,  forment  un  ouvrage  chagriné  de  cou- 
leur brune  fur  un  fond  blanc;  phis  elles  s'approchent  de  fa  carène» 
plus  elles  font  creufes.  Ejufi.  pag.  3} 5. 

Concna  rhomboidalis  fubrotunda,  dorfo  fatis lato ^  & expanfo,  umbonif 
cardine  deprelTo  3  &  infîgniter  diduâo*>  oris  rima  notabiliter  hiante» 
ftriata  ftriis  aliquando  tranfverfis ,  aliquandà  circularibus  -,  vel  uu« 
datis  ,  ex  atro-fufco  fubalbida.  Guali.  Ind.pag.  &  tab.  87.  litt.  F, 

Concha  rhomboidalis  parva»  ftriata  ftriis  granulatis,  &  in  marginis  extre^* 
mitate  aliquantulum  emiûis ,  ôc  fubtiliftimo  byftb  donatis ,  fufca^ 
Ejufd.  ibid.  litt»  G. 

Concha  rhomboidalis  elongata,  naviculam  expcimens  diverfimodè,dea- 
fifiimè  ftriata ,  &  cancellata ,  ex  albido  riilvida  ;  maculis  fufcis  cir« 
cumdata ,  pundara  &  notata.  Ejufd.  ibid.  litt.  H. 

Concha  rhomboidalis  eadem  cum  fuperiori ,  fed  ftriata  ftriis  infigniter 
craflSs,  raris,  &  fubrotundis.  Ejufd.  ibid.  litt^  /. 

Mufculus  Polyleptoginglymus  ,  Arca  Noje ,  quae  Coucha  rhomboidalis  ,' 
naviculam  exprimens;  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  iGj.fpec.  i. 

Mufculus  Polyleptoginglymus ,  qui  Balanus  Bellonii  tenuiter  ftriatus  ^ 
Lifteri.  Ejufd.  pag.  i6i.  fpec.  i.tab.  H.fig.  6^  &  70. 

Madra  Rumphiana*,  coloris  obfcuri ,  longior.  Ejufd.  pag.  lyi.  fpec.  ir 

Les  Vénitiens  V appellent  Mouflblo  ou  Muffolo.  Belon.  Rond» 
Lfs  Grecs  en  langage  vulgaire ,  Calogaone  ou  Calagnonc* 
JBelpn.  Rondp 
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CoQuiu^.  Voici  la  coquille  qu'on  appelle  communément  \Arche^ 
de^Noé  à  caufe  de  fa  figure.  Elle  a  à  peu  près  la  forme  de  la 
précédente,  près  de  quatre  pouces  de  largeur,  &  une  fois 
moins  de  longueur  &  de  profondeur.  Sa  mrface  extérieure 
eft  couverte  d'un  périofte  fort  mince,  qui  en  tombant  laifle 
autour  des  bords  de  chaque  battant  un  amas  de  poils  très- 
épais  &  fort  difficiles  à  arracher.  Lorfque  ce  périofte  eft  en- 
levé, on  la  voit  ornée  de  cinquante  ou  foixante  petites  ca- 
nelures  longitudinales  ,  fouvent  divif^s  en  deux,  &  ridées 
tranfverfalement.  Ces  cznelures  deviennent  inf^ifibles  en. 
approchant  du  fommet. 

Les  bords  des  battans  font  intérieuremetu:  unis  &  fans  ca- 
nelures,  comme  dans  Tefpece  qui  précède;  mais  ils  ne  fer- 
ment jamais  exaélement,&:laiflent  en  devant, vers  le  milieu 
de  leur  longueur ,  une  ouverture  fouvent  très-grande  ,  dont 
rentrée  eft  cachée  par  cet  amas  de  poUs  du  périofte  dont  j'ai 
parlé. 

Les  fommets  font  pomtus  ^  aflez  grands ,  8c  fort  ëcartâr 
Tun  de  Tautre.  L'efpace  qu'ils  laiffent  entf  eux  eft  auffi  fort 
large ,  &  plat  fans  inclinaifon. 

ta  charnière  eft  prefqu'égale  à  la  htrgeiir  des  battanîs,  & 
compofée  de  quatre-vingt  à*  cent-dix  dents  infiniment  petites; 

On  obferve  plufieurs  variétés  dans  la  forme  de  cette  co- 
quille. Il  y  en  a  qui  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  ,  fur  une 
longueur  moindre  de  moitié  ,  fouvent  égale  à  leur  profon»- 
deur,  &  quelquefois  un  peu  plus  grande.  D'autres  font  plus 
ou  moins  grandes,  &  une  fois  plus  larges  que  longues  ^  mai» 
elles  ont  toutes  au  moins  quatre-vingt  dents  à  la  charnière; 

Leur  couleur  eft  blanche  au  dehors,  avec  des  bandes  tr^nC- 
verfales  rougeâtres  qui  ferpentenr  différemment  en  zigzags-: 
intérieurement  elles  font  blanches  ,  quelquefois  tachées  dé 
brun  tirant  fur  le  rouge. 

On  les  trouve  en  grande  quantité  entre  les  rochers  dePifle 
de  Gorée. 

En  cueillant  ce  coquillafge  je  me  fuis  apperçu  que  Tanîmal 
tenoit  aux  rochers  par  uneefpecedenerf  quipaiToit  au  tra- 
vers de  l'ouverture  que  j'ai  dit  que  les  battans  de  la  coquillç 
laiflbient  entr'eux.  Ce  nerf  paroiffoit  partir  du  pied  de  Tani- 
mal  ^  comme  celui  des  Jambonneaux  ^  mais  il  ne  s'épanouiflbit 
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fuite  peu  à  peu  en  approchant  du  corps.  Bonanni  a  fait  la 
même  remarque  (  i  J  à  Tégard  de  la  Muflble  qu'il  a  obfervée 
dans  la  Méditerranée.  Ce  nerf  fort  à  peine  de  la  longueur  de 
deux  lignes  hors  de  la  coquille. 

10.    LE    V  Ô  V  À  N.    PL  18. 

Chama  nîgra  quac  forte  antiquorum  Glycimeris.  Selon,  aqudt.pag.  408e 

Concha  nigra.  Rondcl.  tejlac.  lib.  i.  càp.  ji.  pag.  3  i. 

Coquille  noire.  Ejufd.  écUt.  franc,  ch.  ij.pag.  21  &  ij. 

Concha  nigra  j  Rondielétii.  Bojfuèt.  àquàt»  pars  aie.  pag.  24. 

Chama  (  feu  potius  Concha  >  ut  Rondeletio  placet }  mgra>  Bellonii.  Gefié 
aquat.pag.  )24. 

Chama  nigra,  fîvè  Glycimeris,  Bellonii.  Aldroy.  e:iang.pag.  471. 

Concha  nigra,  Rondeletii.  Ejufi.  vag.  4^1. 

Concha  denticulata  >  marmoreâ  fubftantiâ ,  intùs  càndida ,  foris  maculis 
fulvis  ferpentibUs  mirificè  exornata  *,  Ulyffiponenfis.  Bonan.  recr. 
pag.  107.  claffi  i.  n.  Go*  Ead.  Muf.  Kirk.  pag.  444.  n.  59.  '^ 

Concha  pariter  dentara ,  colore  candidô ,  quem  linex  fubflavse  undas  marif 
referente^  belle  diftinguunt-,  Ulyfliponenlis.  Ejufd.  ibid.  mm.  61. 
6c  Muf  Kirk.  pàg.  445.  nwn.  60. 

Concha  UlyfEponenfis  littoris ,  nunquam  aliundè  adme  alkta ,  anrei  co^ 
loris  prxftanciflîmi  ,  circa  cardinem  candidi^  notis  ità  difpofitis 
fîgnata,  ut  H  binae  valvas  conjungantur ,  fbrmetur  quafi  (tella  léx  ra- 
dios habens.  Ejufd.  ibid.  n.  61.  6c  Muf  Kirk.  n.  61. 

Peâunculus  magnus  veluti  litterulis  quibufdam  rufis  eleganter  exaratus*' 
Lift.  hift.  Conckyl.  tab.  1^6.  fig.  80. 

Chama  Glycimeris  Bellonii ,  quae  Peâunculus  ingens  variegatus  et  rufo  j 
ex  itifulâ  Garnfey.  Ejufd.  tab.  ^^j.fig.  82. 

Chama  litterata  rotunda.  Rumph.  muf  pag.  159.  art.  7.  tah.  ^^.fig.  C^'i 

Conclia  crada  latvîs.  Lang.  met  h.  pag.  61. 

Concha  crafTa,  laevis,  fubalbida,  luteis  maculis radiata,  (ignaca,  fafciata^ 
&  virgulata,  intùs  macula  fufcâ  obfcurata.  Guak.  Jnd.pag.  &  tab.  fu 
litt.  G. 

(i)  In  profundo  mari  ftib  cœno  (labulatur ,  m  parte  inferiori  navîs  carinae  fimilî  aditus 

patet ,  que  animal  veluti  planta  faxis  adhaeret Caro  enim  tn  teftâ  iiiclufa  paulatim 

in  callofam  fubftantiam  dégénérât ,  eo  duriortm ,  qu6  magb  faxo  propinquam.  Ltita 
tartaroque  circumteâus  terreo  eft  colore,  aut  ubi  explicatur  fubalbus  apparet,  cafla-* 
neis  notis  maculatus.  Habet  latera  fulcis  firiau ,  &  minus  profimdîs ,  qu6  magis  ad 
pun6him  concurfûs  (ive  centrum  accedunt.  Plana  eft  pars  fiipêrior^ubi  binae  yalvae  nfli- 
nutatim  denticulatc  uniuntur,  lineifque  fignatur  ità  diipofitb ,  ut  lancearum  acùminata 
jilterum  alteri  fuper  impoikum  effingaat*  Bonan*  ncr.  pag^  io3«  claf.  a,  n,  32« 
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Concha  cziSky  ponderofa,  hirfuta,  &  ferico  villofo  indamento  (îiiîglnofi 

coloris  veftita.  Ejufd.  pag.  &  tab,  7  j.  lut,  A. 
Concha  val  vis  aequalibus  inxauilacera,  nocabiiicet  ombonata,  &  reâi  in« 

curvaca,  fubrocundbi,  vMlgaris,  gradaritn  ftriaca,  &  albido  6c  fulco 

fafciatim  colorata.  EjuJH.pag.  &  tab.  ii.  litt.  C. 
Concha  val  vis  xqualibus  insquilatera^  notabiliter  umbonata,  &  reâi  inr- 

curvata ,  fubrotanda ,  vufgaris ,  ftriis  minutiffimis  fignaca ,  ex  albido  , 

&  ca^ruleo  fafciata.  Èjufd.  ibid,  litt.  D. 
Concha  val  vis  aMualibus  inaequilatera ,  notabiliter  umbonaU ,  &  reftà  în- 

curvata ,  fubcotunda ,  vulgaris ,  crafla ,  fubalbida ,  ftriis ,  &  apice 

nigris  notata.  Ejufd.  iiid.  litt,  E. 
Ifocardia  ftriara  :  qua:  ftella  *,  incùs  pet  Umbum  denticulata  »  fot^i^   circi^ 

nata;  in  limbo  ftriata,  circa  cardinem  confetti  vertices  colore  albo 

ftellam  magnam  oftendunt*,  Bonanni.  KUin^  tem.pag.  li^^Jpec.  x^ 

num.  }•  /• 
Jfocardia  Ixvis  :  Bucardia  ;  quâe  Concha  marmorata,  fulvîs  ferpencibus, 

crafTa,  candida,  intùs denticulata*,  Bonanni.  Ejufd. pag.  1^0. /pcc.  x, 

num.  i.f. 
Chamelasa  circinata ,  fivè  concentricè  fulcata  *,  qme  Chama  li^terata  ,  ro- 

runda  umbone  cardinum  protenfo  ;  asquafiter  expanfa  )  plana  ;  te- 

nuis,  fuper  circinis  nigtis  undis  infcripta-,  Rumphii.  EjuJH.p^  151. 

fpec.  I.  n,  t. 
Chameixa  circinata  ,  Hvè  concentricè  fulcata ,  qu3  Chama  Glycîmerîs 

Bellonii,  ingens  variegata  ex  rufo  j  Lifteri.  Ejufd. pag.  1 5  ^./pec.  i  • 

num.  I). 
Çhamelxa  Ixvis ,  fivè  circinis  umbratilibus ,  taâ:u  la^vifllmis  :  flatnmea  \ 

intùs  dentata>  candida^  lineis  undofis ,  fubQavis  belle  infçripca  \  Bo- 
nanni. Ejufd.  pag.  i^i*  fpec.  j,  n.  9. 

CoQuiLLi.  Si  cette  efpece  ne  fe  range  pas  naturellement  avec  les  cinq 
qui  la  précèdent,  du  moins  on  ne  peut  nier  qu'elle  en  ap-» 
proche  beaucoup.  Sa  coquille  eft  exactement  ronde  ,  très-? 
epaifle ,  du  diamètre  de  deux  à  trois  pouces,  &  une  fois  moins 
profonde.  Extérieurement  elle  eft  luifanté  &  polie,  quoique 
canelëe  longitudinalement  &  tranfverfalement  en  un  tveUlis 
fort  régulier,  mais  qui  n'eft  fenfîble  qu'en  faifant  ufage  de 
la  loupe  de  trois  lignes  de  foyer. 

BattâAs.  Intérieurement  les  bords  de  fes  battans  font  marques  cha- 

cun de  quarante  à  quarante<:inq  petites  dents  fort  courtes 
&  arrondies,  qui  fe  prolongent  par  derrière  en  deux  petite^ 
canelures  auffi  tort  courtes,  fis  joignent  parfaitement  par-tout^ 

Sommets.       Les  deux  becs  des  fommets  ^  touchent  Tun  l'autre,  & 
font  placés  au  milieu  de  leur  largeun  Ils  font  arrondis  ^  pei^ 
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^mînens,  courbes  légèrement  en  bas  ^  &  ne  laiflent  entr^eux 
qu'un  petit  efpace  applati  &  comme  creufé ,  fur  lequel  eft 
appliqué  extérieurement  un  ligament  arrondi ,  aflez  épais ,  &     Ligament, 
trois  fois  plus  court  que  la  coquille. 

Sa  charnière  n*efl:  pas  tout-à-fait  rediligne,  comme  dans  les     Chamicrç^ 
cinq  efoeces  qui  précèdent,  mais  courbée  légèrement  en  arc, 
&  ornée  dans  chaque  battant  de  dix-huit  à  vingt  petites  dents 
arrondies^  un  peu  élevées,  à  peu  près  égales,  &  difpofées 
fur  une  même  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  varie  beaucoup  extérieurement  :  Couleur, 
tantôt  il  eft  blanc,  tantôt  couleur  de  chair  ou  fauve.  J'en  ai 
de  celles-ci  dont  le  fommet  eft  blanc  en  forme  d'étoile,  comme 
la  variété  dont  parle  Bonanni  que  j'ai  cité,  pendant  que  le 
xefte  de  leur  furface  eft  traverfé  par  trois  ou  quatre  larges 
bandes  circulaires  d'un  fauve  très-foncé.  Les  fonds  blancs  ou 
incarnats  font  traverfés  par  un  grand  nombre  de  petites  lignes 
rougeâtres ,  pliées  en  zigzags  d'une  manière  bizarre ,  mais 
fort  agréable.  Sa  furface  intérieure  eft  blanche,  quelquefois 
tachée  de  fauve  vers  le  milieu,  6c  autour  des  attaches  des 
jnufcles. 

J'ai  trouvé  fréquemment  ce  coquillage  dans  les  fables  de 
l'iile  de  Corée  &  du  cap  Verd. 

GENRE     VIL 


LE     S  O  L  E  N-    Soltii. 

SOléh  eft  un  mot  grec  qui  exprime  un  canal ,  un  tuyau.  Ce 
nom  &  ceux  de  Donax,  Aulos,  Onyx,  Dadtylus  qui  figni-» 
fient  une  canne  de  rofeau,  une  flûte,  un  ongle,  un  doigt, 
ont  été  donnés  par  les  Anciens,  comme  celui  de  Coutelier 
par  quelques  François,  au  coquillage  dont  je  parle,  à  caufc 
de  la  figure  de  fa  coquille.  Elle  eft  fort  allongée,  toujours 
ouverte  &:  arrondie  aux  deux  extrémités,  &  formée  de  deux 
pièces  égales  qui  repréfentent  aflez  bien  un  tuyau  un  peu 
applati. 

I.    L  E    T  A  G  A  L.    PA  19. 

Tellina  alia  in  mari  BraHllenn  frequens  digiralem  craftitiem  &  longiro- 
^ dinem  aequans  ubique candida. Bonan* recnp.  1^3. clajf.  }.  /2.  55 5* 
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Chama  anguftior ,  ex  altéra  parce  finuofàs  Barbadeniîs.  Li(l.  hijl.  ConckyL 

tab.  ^ii.fig.  2^5. 
Concha  lopga  uniforis  ,  anguftior  ^  ex  altéra  parte  fipuofa  j  Lifteri.  Klein* 

tent.  pag.  iC-j.Jpec.  9.  tab.  ii»fig*  6i.  a,  B. 

CoQviLtE.  La  coquille  du  Tagal  eft  médiocrement  ëpaifle,  iat^  de 
près  de  trois  pouces  ^mr  une  longueur  deux  fois  moindre  8c 
prefque  double  de  fa  profondeur.  Extérieurement  elle  eft  re- 

Péfiofte.  couverte  d'un  périofte  groffier  de  couleur  cendrée, qui  étant 
enlevé ,  laifle  voir  quelques  rides  tranfverfales.  Intérieurement 

Mnfdes.     elle  efl  liSe  &  marquée  â^uis  chaque  battant  de  deux  taches  ^ 


figne 

Battu».  Les  bords  des  battans  font  fort  tranchans.  Ils  joignent  par- 
faitement par-tout,  excepté  aux  deux  extrémités  de  la  co- 
quille qui  reftent  toujours  ouvertes. 

Sofomeçs.  Les  fommets  font  infiniment  jpetits  S,  &  placés  un  peu 
au-deflus  du  milieu  de  la  largeur  des  battans.  Immédiatement 
au-deflus  des  fommets  la  coquille  fe  replie  légèrement  au 

Ligament,  dehors  H.  C'eft  fur  ce  repli  qu*eft  attaché  le  ligament.  L.  Il 
reffemble  à  un  cuir  noirâtre ,  convexe ,  aflez  long  ,  d'une 
grande  dureté,  &  qui  fort  eiitierement  hors  de  la  coquille.  ' 

Ckvmttt.  Au  dedans  du  fommet  de  chaque  battant,  on  voit  deux 
dents  aflez  longues,  étroites  ^  fort  rapprochées,  &  à  peu  près 
égales  C.  C.  qui  forment  la  charnière. 

Couleur.        La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche  au  dedans  6c  au 
dehors. 
Animal.      Le  manteau  de  Tanimal  au  lieu  d*être  divifé  en  deux  lobes^ 

Mamcau.  Comme  dans  les  fîx  genres  qui  précèdent,  forme  une  efbéce 
de  tuyau  ou  de  fac  membraneux ,  fort  mince  &  ouvert  à  fes 
deux  extrémités.  On  le  voit  en  M.  M.  lorfque  les  batxans 
viennent  à  s'ouvrir.  Il  eft  prefque  cylindrique, égal  à  là  lar- 

§eur  de  la  coquille ,  &  couvre  totalement  les  autres  parties 
e  fon  corps. 
TrapWcs.  De  Textrêmité  fupérieure  de  ce  manteau  fonent  deux  tra-» 
chées  T.  A.  fous  la  forme  de  deux  tuyaux  aflez  longs,  mais 
fi  bien  adofles  Tun  à  l'autre  qu'ils  femblent  n'en  faire  qu'un* 
Ils  font  cylindriques,  cependant  un  peu  plus  gros  à  leur  ori- 
gine qu'à  leur  extrémité,  dont  le  contour  eft  crénelé  de  dix^ 
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huit  à  vingt  dents.  Le  tuyau  pofiérieur  A  eft  un  peu  plus 
petit  que  Tantérieur  T. 

L'extrémité  infeneure  du  manteau  N  s*étend  un  peu  hors     Pîei^ 
de  la  coquille.  C*eft  par  ce  bout  que  fort  le  pied  P  de  rani- 
mai. Il  eft  cylindrique  &  ordinairement  renflé  vers  fon  ex- 
trémité :  il  lacilite  à  Tanimal  le  moyen  de  monter  ou  de  def- 
cendre  dans  fon  trou. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  blanche.  Couleur.. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  dans  le  limon  noir  &  fa-  Rcmarcpc^ 
bloneux  du  Niger,  fur-tout  auprès  des  mangliersiîe  l'extré- 
mité feptentrionale  de  Tifle  du  Sénégal.  11  y  eft  enfoncé  à 
trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur ,  dans  une  fituation  ver- 
ticale femblable  à  celle  que  je  lui  ai  donnée  dans  la  figure  i. 
&  coijifervant  toujours  une  communication  avec  Teau  par 
un  trou  qui  laifle  paffer  continuellement  fes  trachées.  Quoi- 
qu'il paroiffe  devoir  fe  fixer  pour  toujours  dans  le  lieu  où  il 
a  une  fois  creiifé  fon  trou  ,  il  arrive  cependant  qu'il  change 
quelquefois  de  place,  fur-tout  lorfqu'il  eft  inquiété.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences  (  i  )  la 
defcription  que  M.  de  Reaumur  a  donnée  de  celui  des  côtes 
jdu  Poitou,  &  les  remarques  curieufes  qu'il  a  faites  fur  Iç 
mouvement  progreffif  de  cet  animal. 

Les  nègres  du  Sénégal  ne  font  aucun  ufage  de  ce  coquil- 
lage, parce  qu'ils  ne  manquent  pas  d'autres  poiflbns  qui  font 
ûmniment  meilleurs. 

!•     LE    G  O  L  A  R.     PU  19. 

Chama  nigra.  RondeL  teftac.  lib.  \. pag.i^.  cap.  ij. 

Coquille  nommée  Cliama  nigra.  Ejufd.  édit.  franc,  pag.  8.  chap.  10^ 

Chama  nigra,  Rondeletii.  Bojfuee.  aquat.pars  ak. pag»  9. 

•— —  Gefn.  aquat.  pag.  5 1 } . 

^—  Aldrov.  exang.  pag.  47 1 . 

^— —  Jonft.  cxang.  tab.  1  j.  pag.  44. 

Concha  à  Rondelecio  longa  di<%a;  valdè  pulchra  yi(\iy  colore  aibo  circ2 
cardinem  diftinâo  fafciis  rofeis,  quibus  binx  noc^  candidx  radio^ 
rum  inftar  ab  eodem  cardine  excenfx  fuperimponuntur  ;  rugas  ^ 

3uibus  in  gyrum  crifpatur ,  alias  minutiores  ira  crànfversè  dilcin- 
unt,  ut  dupliciter  cordcofa  videatur.  Bonan.rccr.  pag.  108  &  loj. 
clajf.  1.  n.  77. 

f^t)  Annie  ïjii.  pag.  1x6  &fuiv. 

K  k 
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C  O  QUILL AGE  S 


Chanu  nîgra  Rondeledi ,  qoz  Chama  aogafia,  fbbnibra»  oUiqoè  ftziatai  » 
doobtis  radiis  medio  dorlb  infignita ,  è  man  Mediienaneo.  Lifi^ 
làfi*  Coruhyl.  iab.  ^i6.figm  x6o. 

Teilina  viobcea.  Ritn^L  nmf.  pag.  147. 407.  4I  ftff.  AS^fii*  ^-  - 

Concha  (blenifonnis,  nigola,  lineis  hioc  iode  decuflàns  fignata  »  fiibro- 
fêa ,  dnobos  candidis  ladiis  in  medio  diMnflTi.  ^fu/r.  /ndL  /me^-  £^ 
tab.  91.  /tfr.  C 

Concha  longa  biforis ,  qox  Teilina  violacea  Rnmpliii  ;  tefta  tenaiffima, 
qninque  pollîces  longa,  nnum  laia,  v^inac  inftar;  in  iitrcx|oe  ex- 
tremo  pamla ,  violacea  vîrgis  albis;  in  arenâ  peipendioitniceg  hac* 
rens.  j^ltin.  tent.  pag,  i6à^ /pcc.  i« 

Concha  longpi  antfons  ,  qux  Chama  niera  Rondeletît ,  ex  rnui  Méditer- 
raneo ,  fen  Chama  angofta  fubnibra ,  obliqué  ftriata,  dnobos  xadiis 
medio  dorfo  iofigniu  j  Lifteri.  Ejufl.pag.  \67.fpcc.  j. 

Coquille.  J'ai  obfeivé  cette  efpece  dans  les  fables  de  rembouchnre 
du  Niger.  Sa  coquille  n*a  que  deux  pouces  un  quart  de  lar- 
geur,  &  une  fois  &  demie  moins  de  longueur.  Elle  eft  mar- 
quëe  intërieurement  de  quinze  filions  longitudinaux  tires 
obliquement. 
Couleur.  Sa  Couleur  efl  par-tout  d'un  beau  rouge ,  fur  leqnel  on 
voit  quelquefois  deux  ou  quatre  petites  bandes  blanchâtres 
qui,  partant  du  fommet,  en  parcourent  obliquement  la  lon- 
gueur. 

j.     LE    M  O  L  A  N.    PL  ly. 

Coquille.  La  coquille  du  Molan  fe  voit  auffi  dans  les  fables  de  l'em* 
bouchure  du  Niger.  Elle  eft  des  plus  minces  &jdes  plus  fra- 
giles,  large  d'un  pouce  &  demi  ,  deux  fois  moins  longue^ 
tort  applatie,  extrêmement  luifante  &  tranfparente. 

Sommets.  Ses  iommets  font  places  au  tiers  de  la  largeur  de  chaque 
battant ,  vers  fon  extrémité  fupëneure. 

Couleur.        EUe  eft  d'un  blanc  qui  tire  fur  la  couleur  de  la  corne. 


I. 

Huître. 


RE  MA  R QUE  S 

Sun    LES    Conques    Bivalves. 

FAt  les  defcriptîons  que  je  viens  de  faire  des  Connues  de 
cette  première  feétion,  on  voit  lo.que  l'Huître  s'éloigne  un 
peu  des  autres  Conques  par  fes  trachées  qui  ne  paroiflem 
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pas  au  dehors  &  qui  ne  font  pas  faites  en  tuyau,  &  parce 
qu'elle  n*a  pas  de  pied,  ou  qu'il  n'eft  pas  vifible. 

20.  Le  Jataron  &  le  Jambonneau  fe  rapprochent  affez  de       1 1- 
l'Huître  par  la  figure  de  leurs  trachées  ;  mais  ils  ont  un  pied  j^^^^eau, 
apparent  au  dehors  5  &  le  dernier  a  àe  plus  des  fils  pour  s'at- 
tacher &  fe  fixer  aux  corps  ëtrangers. 

jo.  Les  autres  Conques  qui  les  fuivent ,  telles  que  les  Ca-       m. 
mes,  les  Tellines ,  les  Pëtonclçs  &  les  Solens  ,  fe  reflemblent  Couine. 
en  ce  qu'elles  ont  toutes  un  pied  apparent,  avec  des  trachées  Pétondc* 
en  tuyaux  5  &  il  s'en  trouve  entr*elles  qui  ont  une  très-grande  ^olcn. 
affinité  :  les  Cames  ,  par  exemple  ,  femblent  fe  joindre  aux 
Tellines  par  la  Calcincllc^  qui  a  le  ligament  de  la  coquille 
en  dedans  &  un  peu  apparent  au  dehors  par  un  trou  ouvert 
entre  les  deux  fommets,  &  par  la  dernière  Telline  Matadqa^ 
dont  le  ligament  efi:  placé  de  même,  mais  un  peu  au-defibus 
des  Commets. 

Il  y  a  quelques-uns  de  ces  coquillages  qui  vivent  attachéij 
aux  rochers,  aux  plantes  ou  à  d'autres  corps  folides  du  fond 
de  la  mer ,  tels  que  les  Huîtres,  le  Jataron  &  le  Jambonneau  : 
d'autres  vivent  enfoncés  dans  le  limon  dont  ils  ne  fortent  ja- 
mais d'eux-mêmes,  comme  le  Solen:  d'autres  enfin  vivent 
furies  fables  ou  enfoncés  légèrement  dans  les  fables,  fur  lef- 
quels  &  dans  lefquels  ils  marchent,  changeant  continuelle* 
ment  de  place  ;  telles  font  les  Cames  j  les  Tellines  de  les  Pé« 
tondes. 


Kk]| 
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2^0  COQUILLAGES 


SECTION    IL 


DES  CONQUES  MULTIVAL^ES. 

LEs  Coquillages  Mulrivalves  forment  deux  petites  fa^ 
milles  qui  renferment  : 

La  première  ,  ceux  dont  aucune*^ 
des  pièces  de  la  coquille  ne  prend  la  >  La  Pholade»  Genre  !• 
forme  d'un  tuyau  :  tels  que  S 

La  féconde ,  ceux  dont  une  dés  piè- 
ces de  la  coquille  prend  la  forme  d*un( 
tuyau  qui  enveloppe  entièrement  tou-( 
tes  les  autres  pièces:  comme 


LeTaret*     -     -     2. 


GENRE     L 

LA    PHOLADE.    Pholas. 

JE  n'aî  obfervé  que  deux  efpeces  de  Phplades  fur  la  côte  du 
Sénégal  :  toutes  deux  vivent  dans  le  limon  un  peu  durci  de 
l'embouchure  du  Niger. 

I.    LE    J  tJ  L  A  N.    PI.    19. 

Concha  lonea  quarta.  Aldrov.  exang.  pag.  455. 

Balanus  Pholas  Grxcis  didbiis  ex  liccore  Anconicano&  Narbonen/î.  Bonan^ 

rccr,  pars  i .  pag.  3  o.  ?  <&  Mùf.  Kirk.  pag.  4 1 2.  fig.  A. 
Pholas  parvus  afper  ;  Anglicus.  li/Z.  Ai/?.  CvnchyL  tah.  435.^^-  178.  ? 
Pholas  latus  ;  Anglicus.  Petiy.  GaMph.  voL  2.  cat, y^.tab.  j^^fig.  1 1 . 
Pholas  ceftâ  tenuiflima  y  ftriis  minoribus  canceliatis  fignaca ,  candida* 

Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  105.  lut.  E. 
Pholas  faxorum  ;  Narbonenns ,  médium  palmum  longa ,  fefqai  digicum 

lata;  verrice  quaH  bifîdo;  intus  alba/foris  cinerea,  reciculaca,  cor- 

rugara,  eâ  parte  qui  faxum  pénétrât  afperiorj  Bonanni.  Klein,  tcnt^ 

pag.  iG^.Jpec.  i.  n.  4. 
Pholas  faxorum  :  quae  Pholas  parvus  afper  ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  ro. 

toQuiLLX.       La  coquille  du  Julan  eft  compofée  de  cinq  pièces  fort  iné* 
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26t 


Battans. 


gales  &  aflez  tainces,  dont  les  deux  principales  t.  2.  font  les 
battans ,  comme  dans  les  Bivalves,  &  forment  un  corps  de 
coquille  à  peu  près  cylindrique,  dont  la  largeur  qui  eft  d'un 
pouce  au  plus,  furpafle  de  moitié  fa  longueur  &  fa  profon-» 
deur.  Ses  deux  extrémités  ne  ferment  jamais  exadement  ;  la 
fupérieure  eft  arroiidie,  mais  l'inférieure  eft  échancrée  fur  le 
devant  de  manière  qu'elle  paroît  fe  terminer  en  pointe  en 
deifous  vers  le  dos. 

Ciiaque  battant  &  la  coquille  même  vue  de  côté,repré- 
fente  un  rhombe  ou  un  parallélogramme  dont  les  quatre  cô- 
tés J.  M.  R.  N»  font  inégaux.  Leur  furface  extérieure  paroît 
coupée  par  un  profond  uUon  ou  canal  S.  J.  qui  part  du  fom- 
met  &  les  partage  en  deux  panies  à  peu  près  égales.  De  ces 
deux  moitiés  celle  qui  eft  en  bas  J.M.  R.  S.  eft  relevée  d'une 
vingtaine  de  petites  canelures  dentées  ,qui  en  fe  croifant ,  imi- 
tent fort  les  dents  d'une  lime  :  la  moitié  fupérieure  J.  N.  S. 
eft  marquée  feulement  de  quelques  canelures  légères  &  liffes, 
parallèles  à  fa  largeur.  Intérieurement  chaque  battant  eft  lifle , 
on  y  voit  en  relief  le  canal  qui  eft  en  creux  au  dehors. 

Une  légère  éminence  ronde  S ,  placée  au  tiers  de  la  largeur 
de  chaque  battant  vers  fon  extrémité  inférieure,  tient  lieu  de 
fommet.  Il  fe  recourbe  au  dedans  de  la  coquille,  &  eft  recou- 
vert au  dehors  par  un  pli  demi-orbiculaire  R  que  fait  chaque 
battant  à  cet  endroit* 

.  Les  deux  autres  pièces  de  la  coquille  défîgnées  par  les  Palettes, 
chifires  3  &  4 ,  &  que  j'appelle  les  palettes ,  font  à  peu  près 
égales,  mais  prefque  trois  fois  plus  courtes  que  les  battans, 
&  infiniment  plus  minces  &  d'une  grande  fragilité.  Elles 
font  prefque  triangulaires,  faites  à  peu  près  comme  les  bat- 
tans de  certaines  Cames,  un  peu  concaves  d'un  côté  &  con-» 
vexes  de  l'autre,  &  s'a  cliquent  chacune  fur  le  fommet  dç 
fur  le  repli  extérieur  R  de  chaque  battant* 

La  cinquième  pièce  que  je  nomme  la  lame,  que  l'on  voit 
au  no.  ç.  eft  prefqu'une  fois  plus  longue  que  les  palettes , 
mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  refTemble  a  une  petite  lame 
platte, extrêmement  mince,  arrondie  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure, &  pointue  par  l'inférieure  qui  s'applique  bout  à  bout 
des  palettes  le  long  du  dos  des  deux  battans, par  le  moyen 
d'une  membrane  u:ès*£ne. 


Somm«. 


Lasie^ 


z6z  COQUILLAGES 

Lisameot.  Le  ligament  eft  iCne  matière  charnue  à  peine  mafculeule^ 
qui  s'étend  fur  le  fommec  des  deux  battans  au  dehors  &  entre 
les  palettes  &  la  lame  qui  le  recouvrent.  Il  lie  û  foiblement 
toutes  les  cinq  pièces  de  cette  coquille  ^qu'elles  fe  feparent 
dès  que  Tanimal  vient  à  mourir. 

La  charnière  confifte  en  une  longue  dent  un  peu  cour** 
be  C.  C.  qui  part  de  la  cavité  que  formelefonunet  au  dedans 
de  chaque  battant. 

Il  n'y  a  dans  Tintëriéur  de  chaque  battant  qu'une  feule 
tache  E,  qui  dé%ae  Je  lieu  où  ^eoic  attaché  le  mufcle.  Cette 
tache  eu  elliptique  ^  de  médiocre  grandeur,  &  placée  un  peu 
au-defltts  du  milieu  de  leur  largeur. 

Le  blanc  eft  la  feule  couleur  qu*on  obfervè  dans  cette  co-^ 
quille  ,  lorfqu'on  Ta  dépouillée  d'un  périofte  jaunâtre  aflez 
mince,  qui  femble  l'envelopper  entièrement  comme  un  fac 
ouvert  feulement  à  fes  extrémités. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille  a  un  manœau  membra-^ 
neux  aflez  épais  M,  femblable  à  un  tuyau  ouvert  feulement 
aux  deux  extrémités,  comme  celui  du  Solen. 

Il  fort  de  l'extrémité  fupérieure  de  ce  manteau  ,  une  tra- 
chée femblable  à  un  myau  cylindrique  fort  long,  qui  v^  de 
côté  paroît  fort  fîmple:  mais  lorfqu'on  le  regarde  en  defius^ 
on  voit  qu'il  eft  divifé  en  deux  tuyaux  dont  l'antérieur  T 
eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  derrière  A.  Ils  font  légèrement 
dentelés  fur  leurs  bords.  Leur  longueur  n'eft  pas  confiante} 
quelquefois  elle  eft  plus  grande,  quelquefois  elle  eft  plus 
courte  que  la  coquille,  félon  que  l'animal  eft  plus  ou  moins 
enfonce  dans  fon  trou. 
Pied,  Le  pied  P  fort  de  l'ouverture  inférieure  M  du  manteau^ 

Il  eft  extrêmement  court,  long  de  trois  lignes  au  plus^  & 
paroît  fous  la  forme  d'un  cône  renverfé,  fouvent  un  peu  ap*** 
plati  ou  comprimé  fur  les  côtés.  Son  ufage  n'eft  pas  de  donner 
a  l'animal  le  moyen  de  fortir  de  fon  trou  ;  car  oès  qu'il  a  une 
fois  creufé  fa  demeure,  il  y  refte ,  fans  avoir  d'autre  com-» 
munication  avec  l'eau  que  par  une  petite  ouverture  qui  laifle 
fortir  les  trachées  :  il  ne  lui  fert  pas  non  plus  i  creufer  le  li-» 
mon  pour  agrandir  fon  logement  i  mefure  que  fon  coros 
prend  de  l'accroiflement.  Les  deux  battans  font  pour  cet  efifet 
l'office  d'une  lime  ou  d'une  râpe  qui  le  mine  peu  à  peu  pa| 
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fon  mouvement  continuel^  &  en  détache  des  parcelles  extrê- 
mement fines.  . 

Ce  coquillage  fe  trouve  enfoncée  deux  à  trois  pouces 
dans  le  limon  du  marigot  de  la  Chaux ^  à. peu  près  comme 
celui  des  côtes  de  Poitou  dont  M,  deReaumur  a  donné  Thif- 
toire.  L'excellente  differtation  que  cet  illuftre  Académicien  a 
inférée  dans  les  Mémoires  de  T Académie  (i),  apprendra  ce 
qui  rMjarde  la  manière  de  vivre  de  cet  animal,  qui  ne  dififere 
pas  e^ntiellement  de  celui  que  j'ai  obfervé  au  Sénégal. 

1.     LE     T  U  G  O  N.     PL    19. 

La  coquille  du  Tugon  eft  prefque  ronde,  obtufe  aux  deux  Coquille. 
extrémités,  peu  épaifle^  mais  d'une  aflez  grande  folidité.  Sa 
largeur  eft  d'un  pouce  un  quart  :  elle  furpaffe  à  peine  d'un 
tiers  fa  longueur  &  fa  profondeur. 

La  furface  extérieure  de  chaque  battant  eft  couverte  de 
quarante  canelures  longitudinales,  croifées  par  autant  de  can- 
nelures ou  de  rides  tranfverfales  extrêmement  fines,  qui  y 
forment  un  réfeau  très-délicat. 

\^%  fommets  font  peu  fenfiblement  recourbés  en  dedans. 

La  dent  de  la  charnière  eft  grofle,  ronde,  aflez  coune,  & 
creufée  en  cuilleron. 

Sa  couleur  eft  blanche,  comme  dans  la  première  efpece. 

On  la  trouve  abondamment  auprès  de  l'embouchure  dtt 
Niger. 

GENRE     IL 

LE    T  A  R  E  T.    Ttrtio. 

Ol  nous  ne  confîdérions  le  Taret  que  par  la  figure  trom« 
peufe  de  fa  coquille,  ce  ne  feroit  point  ici  fa  place,  &  il  ret» 
teroit  encore  dans  la  clafle  des  coquillages  que  la  plupart  des 
méthodes  &  des  fjrftêmes  regardent  comme  douteux  &  im- 
poffibles  à  ranger  ;  du  moins  feroit-il  encore  confondu  avec 
tout  ce  qu'on  appelle  Vers  à  myaux(2).  Mais  comme  nous 
nous  fommes  fiut  une  loi  de  regarder  l'animal  ou  la  partie 

(0  Ànnit  171%.  pag.  ia6.  &fuiv. 

(2)  MaiTuet  y  Recherches  tntéreflantes  fur  la  formadon ,  &c.  de  divetfes  efpeces  de 
Yers  à  tuyau. 

Rouflet^  Obfenradons  fur  l'oripne,  &€.  àei  Yen  de  mer. 
linnmî  fyjl.  Nat.  DemalUm;  animal  ntms. 
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mites  de  ce  tuyau.  Lorfqu^on  Poutre  ou  qu'on  le  caffe  avec 
précaution  9  on  voit  à  fon  extrémité  inférieure  deux  petites 
pièces  dfe  coquille  P.  J.  N.  S.  R.  extrêmement  .minces  ,  aflez 
égales ,  &  qui  reffemblent  parfaitement  aux  deux  battans  de 
la  Pholade&  des  Conques  Bivalves.  Ces  battans  ont  chacun 
la  forme  d'une  portion  de  fphère  creufe  au  dedans  &  pointue 
vers  Textrêmitë.  Ils  ne  joignent  jamais  bien  enfemble  ,  & 
laiflent  une  ouverture  aflez  grande  fur  chacun  de  leurs  côtés» 
Leur  furface  extérieure  eft  convexe,  &  hériflee  dans  fa  lon- 
gueur de  vingt-cinq  rangs  de  petites  dents  taillées  en  lozange 
ou  aflez  femblables  à  celles  d'une  lime.  C'eft  par  leur  moyen 
que  ranimai  doit  percer, dans  le  bois,  la  cavité  hémifphé- 
rique  Z.  B.  F. 

Au  dedans  ils  font  lifles  &  relevés  feulement  d'une  apo- 
phyfe  ftyloïde  i.  2.  aflez  mince,  qui  fervoit  à  les  attacher 
au  corps  de  l'animal. 

Vers  l'extrémité  inférieure  de  chaque  battant  on  remarque  Sommet*, 
une  légère  éminence  S  qui  tient  lieu  de  fommet.  Elle  eft 
échancrée  en  deflbus,  &  porte  au  dedans  deu*  petites  dents  D 
coniques,  pointues,  aflez  dures,  qui  fe  croifent,  la  droite 
qui  eft  la  plus  grande  paflant  fur  la  gauche.  Ces  deux  dents 
pourroient  être  regardées  comme  la  charnière  des  battans  ;  Charnière. 
mais  on  en  découvre  encore  deux  autres  au  deflbus,  qui  font 
aflez  longues  C.  C.  recourbées  en  demi-cercle ,  &  femblables 
à  celles  cfe  la  Pholade,  dans  laquelle  elles  font  la  fonction  de 
charnière,  quoiqu'elles  ne  fe  touchent  jamais. 

On  trouve  à  Textrêmité  fupérieure  du  tuyau  les  deux  der-  Palettes; 
nieres  pièces  de  coquille  3.  4.  qui  reffemblent  à  deux  petites 
palettes  affessiépaiffes,  applaties, quelquefois  un  peu  creufes 
au  dedans,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  à  leur  extré- 
mité ,  &  ponees  fur  un  pédicule  cylindrique  égal  à  leur  lon- 
gueur. Ces  palettes  font  attachées  au  mufcle  fupérieur  du 
manteau  ,  dont  je  parlerai  ci-après.  Elles  s'écartent  lorfque 
l'animal  fort  fes  deux  trachées, mais  lorfqu'il  les  rentre  dans 
fa  coquille,  elles^fe  rapprochent,  &  les  couvrent  en  fe  joi- 
gnant affez  exaâement  pour  leur  ôtcr  toute  communication 
avec  l'eau  du  dehors. 

La  feule  partie  que  l'animal  fait  fortir  de  fa  coquille,  font  A  k  i  m  a  t. 
deux  trachées  en  forme  de  tuyaux  T.  A.  femblables  à  ceux    Tnichées« 
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Açs  Coaques  Bivalves.  Ce$  tuyaux  font  cylindriques,  fort 
courts^  réunis  l'un  à  l'autre  a  leur  origine,  &  fortent  à  pane 
d'une  ligne,  c'eft-à^dire,  de  toute  leur  longueur,  hors  de  la 
coquille.  Celui  qui  e{t  en  bas  ou  fur  le  devant  T,  efl  un  peu 
plus  grand  que  l'autre,  &  borde  de  trois  rangs  de  filets ,  qui 
tous  font  au  nombre  de  quarante.  Le  premier  rang,  celui  qui 
eft  placé  en  dedans,  eft  compofé  de  neuf  filets  une  fois  plus 
longs  que  les  autres.  Le  tuyau  fupérieur  A  eft  fimple  &:fai3s 
bordure;  il  fert  à  rendre  les  excremens  de  l'animal,  &  l'eau 
que  le  tuyau  frangé  T  reçoit  à  tems  à  peu  près  égaux. 

Manteau.  Lorfque  l'ou  caffc.  la  coquille  ^du  Taret,  on  voit  que  les 
deux  tuyaux  T.  A*  viennent  fe  rendre,  à  une  diilance  deux  ou 
trois  fois  auflî  grande  que  leur  longueur,  au  manteau  L.  M.  O. 
avec  lequel  ils  font  corps.  Ce  manteau  eft  une  efpece  de  tuyau 
membraneux  fort  mince,  qui  enveloppe,  comme  Pon  a  vu 
dans  le  Solen ,  les  partfes  extérieures  du  corps  de  l'animal.  II 
n'eft  attaché  que  vers  les  deux  extrémités  <te  la  coquille  par 

MuTcies.  deUx  membranes  mufculeufes ,  dont  la  fupérieure  L.  eft  dr* 
culaire,  un  peu  plus  épaifle  &  plus  étroite  que  l'inférieure  N  , 
qui  reflemble  à  une  petite  plaque  orbiculaire  &  qui  tient  lieu 
du  ligament  des  Conques  bivalves.  Ces  mufcles  empêchent 
qu'il  ne  puifle  fe  mouvoir  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut 
dans  la  coquille, .où  il  eu  fixé  à  demeure. 

Dans  toute  la  longueur  comprife  entre  ces  deux  mufcles 
te  manteau  eft  détacfîé  &  comme  flottant  dans  le  tube  delà 
coquille.  Cette  étendue  peut  être  regardée  comme  le  corps 
de  l'animal ,  dont  la  moitié  fupérieure  L.  M.  eft  plus  mince, 
0afque  >  criiatre  ou  cendrée  dans  certains  endroits  :  l'autr© 
moitié  M.  O.  eft  renflée,  blanchâtre  &  arron<^. 

La  tranfparence  du  manteau  laifle  diflinguer  quelques  par- 
ties intérieures  du  corps,  telles  que  l'eftomac  o.  E.  &le  tube 
inteftinal  E.  a.  Celui-ci  eft  ouvert  en  a.,  &  fe  décharge  dai» 
la  trachée  poftérieure  A. 

On  voit  encore  fouir  par  l'ouverture  inférieure  du  man- 
teau &:  des  battans ,  une  petite  partie  charnue,  arrondie  P, 
2ui  eft  analogue  au  pied  de  la  Fholade  &  des  autres  Conques. 
#e  pied  eft  vifqueux,fort  mol,  &  de  couleur  cendrée. 

Couleur.  La  couleur  de  la  coquille  &  de  l'animal  eft  ordinairement 
blanche. 


Coips. 
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UM  L  T  I  V  À  L  V  É  5.  iS7 

Ile  dôqUilkge  dont  )è  Viéné  dé  pàrléï  èft  litiè  èfîJècê  dé  cé^x  Remaitiuc. 
qui  rongent  les  bois  dès  v^flfeâu^,  «c  ^Ui  fbfaï  tàttt  de  Ra- 
vages dans  lès  piôîis  de  nier  «c  dans  les  digiiës.  li  né  j)erce 
point  le  bois  pour  fe  nourrir ,  comme  Tont  prétendu  tdus 
les  Auteurs  qui  en  ont  fait  Thiftoire,  mais  feulement  pour  fé 
loger,  comme  je  Tai  prouvé  dans  une  differtation  lue  Pannée 
dernière  dans  les  Menibléès  de  TAcàdértiie.  La  manieire 
même  dont  cet  animal  perce  les  bois  paroît  trioins  un  eflfet 
de  foti  entendement,  que d^uiie  méchanique  dépendante  d'un 
mouvement  naturel  occafîonné  par  Tentrée  &  la  for^e  de 
Teau  qui  doit  fournir  à  fa  nourriture.  On  peut  voir  le  Mé- 
moire (i)  où  j*ai  expliqué  cette  méchanique,  &  difcuté 
les  divers  fentimens  des  Auteurs  fur  les  moeurs,  la  généra- 
tion j  la  manière  de  vivre  &  de  travailler  du  Taret  de  l'Eu- 
rope, en  le  comparant  à  celui  que  j'a^  obfervé  au  Sénégal.. 

1.    LE    R  O  P  A  N.    PI.   19. 

Pholas  lignomtn.  Rumph.  muf.pag.  152,  an.  7.  tab.  ^.fig*  H.} 
Pholas  mmor,  acro  rubens  ftriacus.  Sloan,  Jam.  vol.  %.  tah.  1^1.  fig.  ix 

<&  13.?   * 
Pholas  lignomtn  :  Ramphiana*,  longa  \  àcutè  elUptica;  fragîiis  ;  verticati 

foramfne  rotundo;  coloris  cinerei)  in  palis  puttidisrvivens.  t:iein. 

tent.  pag.  iGyfpâc.  1.  n.  i. 

La  coquille  du  Ropan  que;'ai  rapponé  au  Taret ^appar-  coquilli. 
tient  à  un  genre  diflferent.  Elle  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  ce  qu'on  appelle  Dail  ou  Datte.  Elle  eft  conipofée  de  trois  Tuyau, 
pièces ,  dont  Tune  eft  un  tuyau  conique  ,  fort  mince,  qui  refte 
attaché  aux  corps  pierreux  dans  lefquels  elle  eft  enchaffée. 
Ce  tuyau  eft  percé,  comme  celui  du  Taret,  de  deux  trous, 
dont  le.fupérieur  eft^beàucou]^  plus  petit  que  l'inférieur.  Il 
enveloppe  entièrement  les  deux  autres  pièces  de  coquille  qui 
font  les  battans. 

Ces  battans  repréfentent  un  ovoïde  long  d'u^poUC^  du    Battans. 
environ  ,  deux  fois  moins  large,  &  beaucoup  pluâ  gros  à  fon 
extrémité  inférieure  qu'à  la  lupérieure.  Ik font  égaux,  ioxt     ^    . 

fi  !.••/•-  o'      ^      •  ^^     1         Charnière. 

minces,  fans  charmere  ni  fommets  apparens,  &  termmes  de     Sommets. 

(i)  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phyfique,  préfentés  à  l'Acadéime  par  direr; 
Sçavans ,  toifBQ»  tràUéme. 

Ll  ij 


MULTIVALVES.  26^ 

elle  lesi  recouvre  en  tout  ou  en  partie:  elle  efl  compofée 
d'une  bu  de  deux  pièces  qui  font  de  nature  &  de  forme  très- 
difiërentes^  ou  à  peu  près  femblables;  ou  bien  elle  confîfle 
en  plufîeurs  pièces. 

Quant  aux  animaux  renfermés  dans  ces  coquilles  ,les  uns 
ont  une  tête,  une  bouche, Mes  mâchoires,  des  dents,  des 
cornes ,  des  yeux ,  un  col ,  un  manteau ,  un  pied,  des  trachées , 
des  ouïes,  un^anus,  &  un  corps:  d'autres  ont  toutes  ces  par- 
ties excepté  les  yeux ,  les-cornes  &  le  manteau  :  d'autres  en- 
fin n'ont  que  le  manteau,  les  trachées,  les  ouïes ^ la  bouche, 
Tanus  &  quelquefois  le  pied. 

De  là  les  deux  divifions  générales  des  Coquillages  en  Li- 
maçons &  en  Conques  :  de  là  la  fous-divilîon  des  Limaçons 
en  Univalves  &  en  Operculés;  &  celle  des  Conques  en  Bi- 
valves &  en  Multivalves. 

J'ai  fait  voir  dans  les  deux  premières  de  ces  fubdivîfîons, 
que  les  Porcelaines  &  les  Pucelages  tenoient  aux  Pourpres 
&  aux  Rouleaux  par  la  figure  de  l'animal ,  ce  qui  fait  la 
réunion  des  Coquillages  Univalves  avec  les  Operculés.  Dans 
la  féconde  &  la  troiliéme  on  a  vu  que  la  Nerite  tenoit  aux 
Bivalves  par  la  figure  &  la  liaifon  des  deux  pièces,  de  fa  co- 
quille ;  d'où  il  eft.  évident  que  ces  deux  familles  s'unifient 
naturellement ,  quoique  moins  intimement  que  les  autres» 
Enfin ,  on  a  vft  dans  la  troifiéme  &  la  quatrième  que  la  Pho- 
lade  joignoit  étroitement  les  Multivalves  aux  Bivalves,  au- 
tant par  la  figure  du  manteau  dé  l'animal ,  que  par  les  deux 
ouvertures  que  fa  coquille  laifle  aux  deux  extrémités.  • 

Telle  eft  la  liaifon  que  j'ai  apperçue  dans  toutes  les  parties 
de  cet  ouvrage  >  liaifon  dont  la  realité  a  été  aflèz  prouvée 
par  les  détaik  j  tel  eft  auffi  l'ordre  fuivant  lequel  j'ai  crû  de- 
voir traiter  les  Coquillages  que  j'ai  obfervés  au  Sénégal ,. afin 
d'en  rendre  la  connoiflance  d'autant  plus  facile  que  j'ai  fenti 
de  difficultés  en  les  comparant  les  uns  aux  autres,  &  en  les 
préféntant  fous  les  différentes  faces  fous  lefquelles  ils  peu* 
vent  être  confidérés  par  les  perfonnes  qui  cultivent  cette 
partie  de  l'hiftoire  Naturelle. 
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